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LE SCANDALE DE BORDEAUX 


Les débats 


d'une affaire d'escroquerie à 


l'accident du 


travail 


Cette affaire qui oient d’être plaidiêe et dans laquelle on3e 
médecins et deux pharmaciens bordelais étaient poursuivis, 
en même temps qu’une vingtaine de manœuvres du port, 
devait provoquer, 'affirmait-on, ün scandale énorme. 


Il résulte des débats que si l’on a réussi, une fois de 
plus, à salir la corporation médicale, en se basant sur des 
témoignages contradictoires, cette affaire judiciaire, grossie 
à plaisir, ne méritait pas vraiment tant de tapage. 


Comme si Bordeaux eût été jaloux de 
Marseille, un scandale médical y naquit 
récemment qui, grossi comme à plaisir, 
menaça d'une nouvelle vague de boue la 
corporation iaédicale déjà si allègre¬ 
ment salie par des harpies de tout 
monde et de toute robe. 

Cela prit naissance sur les quais du 
port, dans-ce monde de manœuvres 
échoués, là de tous les continents et 
parmi lesquels ne se recrutent pas d'or¬ 
dinaire les candidats aux prix de vertu. 
Des rabatteurs y raccolaîent, affirma- 
t-on, des simulateurs pour lés' cliniques 
des accidents du travail. Besogne 
étrange, sans doute, mais que la foule 
et la magistrature acceptèrent sans con¬ 
trôle des médecins étant, par défini¬ 
tion, « capables de tout ». -- 



M. LE PROFES. VERREZ DE BORDEAUX 
QUI FUT VIVEMENT PRIS A PARTIE AU COURS 
DU PROCÈS PAR M MONIS. 


Bien plus, on ne s'imagina pas un 
instant que ce vilain trafic — si tant est 
qu'il fut prouvé — ne fut spécialisé que 
par un ou deux médecins. De suite, on 
aperçut les trames d'une immense or¬ 
ganisation. Les .médecins, pour d'au¬ 
cuns, c'est quelque chose comme une 
association de malfaiteurs. 

Onze médecins au tableau de la cor-' 
rcctionnelle ! Ça, c'est une affaire reten¬ 
tissante. Cela permettra à la magistra¬ 
ture assise ou debout de mettre une fois 
de plus en accusation cette corporation 
médicale dans laquelle, vous le savez 
bien, il n’y a que des grands maîtres 
qui exagèrent leurs honoraires et de 
pauvres bougres, qui rapinent. 

La robe semble permettre toutes les 
insolences et vous verrez, en lisant le 
compte rendu de ces débats, .que l’un 
des avocats n'hésita, pas à traiter les 
médecins d ’. « escrocs ». Je regrette 
beaucoup qu’aucun, des prévenus n'ait 
pas cru devoir imiter le témoin qui, sali 
par un avocat, au cours du procès ré¬ 


cent, dit à son insulteur garanti par sa 
robe : « Vous ne me diriez pas cela de¬ 
hors ! » Une telle formule de discussion 
n'a rien d'académique, c’est vrai ; mais 
on aurait tort d'être « talon rouge » 
avec qui vomit l'injure. 

De ce procès de Bordeaux il ne res¬ 
tera pas davantage qu'il n’est resté des 
affaires semblables surgies un peu par¬ 
tout. Mais ce n’est pas la magistrature 
qui aura perdu à ces réquistoires 
passionnés ; ce sera, au contraire, 
le prestige du médecin qui sera encore 
diminué davantage aux yeux des fou¬ 
les. Car il faut chercher dans l'effrite¬ 
ment de ce prestige la raison de la hâte 
avec laquelle on incarcère 'le moindre 
praticien contre lequel on a relevé-des 
fautes à ce point insignifiantes' qu’elles 
commandent presque toujours la mise 
en liberté dans un délai rapproché. 

Par contre, ’il est, de par le monde,' 
des aigrefins de haut vol et des frau¬ 
deurs sans vergogne qu’on traite avec 
égards —• quand on ne les couvre pas 
d’honneurs. 

J. CRINON. 


Les débats 

A l’ouverture'de l'audience, un dés pré¬ 
venus, Arbéz, pharmacien, se trouve mal. 

Barsaç, inspecteur de la sûreté, a inter¬ 
rogé presque tous les inculpés et a cons¬ 
taté que. les notes d’honoraires des doc¬ 
teurs Rivière, Bos, Faure, Dumur, Dal- 
beira et L. Fournier contenaient beau¬ 
coup de piqûres antitétaniques. ' A 

Sur 41 piqûres indiquées par Rivière, 33 
n’avaient pas été faites ; sur une note il 
. s’est dit assisté d’un collègue payé 50 fr. 
et il n’a pas été assisté ; pour le docteur 
Bos, sur 32 piqûres portées, la moitié, n’a 
pas été faite ; pour Dumur, il a trouvé un 
accidenté qui n’avait pas eu de piqûres ; 
pour le, docteur Faure, la proportion est 
de 3 contre 3 ; pour le docteur Dalbeira, 
14 sur 14 ; pour le docteur Fournier, sur 

10 accidentés,' trois n’ont pas reçu de pi¬ 
qûres; et les sept autres ont reçu des pi¬ 
qûres et de l’argent. 

M. le docteur Lande, médecin-légiste, a 
eontre-visité de nombreux accidentés dont 
la maladie durait très longtemps,' des 
plaies bénignes qui avaient dû être aggra¬ 
vées et entretenues et il cite le nommé 
Verdol comme un maître dans cet art ; le' 
docteur Bos a signalé au témoin des ac¬ 
cidentés suspects. 

Le docteur Bousquet confirme ces dires ; 

11 a vu des accidentés du docteur Faure 
qui guérissaient normalement. 

Un incident 

M. le professeur Vergez s’avance à la 
barre pour témoigner lorsque M° Monis 
soulève un incident : il veut savoir ‘s’il est 
là comme témoin ou comme expert. Com¬ 
me témoin, il n’a rien à dire ; mais com¬ 
me expert, il fait toutes réserves car, dans 
une affaire récente, il a moptré de la hai¬ 
ne contre le docteur Fourcade. 

M. le professeur Vergez proteste avec in¬ 
dignation contre cette insinuation malveil¬ 
lante. 

M. Vergez a visité les accidentés Garcia 
et Fidalgo au Fort du Hâ ; il donne des 
renseignements sur les plaies de ces deux 
accidentés ; elles avaient l’air fort suspec¬ 
tes, comme faites ou tamponnées avec de 
l’ammoniaque. 

Le témoin a vu Chimen avec une cica¬ 
trice à la jambe droite avec l’épiderme 
fort épais ; il ne peut pas affirmer, mais 
il lui paraît qu’elle avait été produite par 
l’application d’un vésicant. 

Survient une assez longue discussion 
sur les termes techniques employés par le 
docteur Vergez dans son rapport et dans 
les certificats du docteur Fourcade. 

La déposition des accidentés 

C’est maintenant le tour des nombreux 
témoins accidentés 

Maurice Marcel, en 1922, est accidenté ; 
il va chez le docteur Rivière et en son 
absence, la bonne fait un pansement ; de¬ 


puis, le docteur Rivière lui dit de revenir 
tous les deux jours,et il ne lui a jamais 
fait de piqûres, elles sont sur la note d’ho¬ 
noraires. 

Guirousac fait la même déposition ; la 
femme Capuré n’a reçu ni argent ni pi¬ 
qûres. Gil est allé chez le docteur Rivière 
qui lui a donné -10 francs ; pas de piqûres 
ni d’ordonnance. Cinq ou six autres té¬ 
moins clients de Rivière ont reçu 10 francs 
et ont été pansés les uns disent par la bon¬ 
ne, les autres disent par l'infirmière ; au¬ 
cun d’eux n’a eu de piqûres. 

François Crain, accidenté le 24 mai 1922, 
s’est fait soigner par le docteur Coyola 
pendant huit jours consécutifs, il ne lui a 
pas fait de points de suture ni de pointes 
de feu qui sont portés sur l’ordonnance. 

Le docteur Fournier a fait une piqûre à 
la veiive Haux et il en a porté deux sur la 
note à la Compagnie ; elle n’a pas reçu 
d’argent. 



d’un des accusés 

Le jeune Pouydébasque, âgé de 14 ans, 
est allé chez le doôteur Coyola qui ne l’a 
pas piqué ; le témoin Puységur a été soi¬ 
gné par le docteur Coyola dont il fait l’élo¬ 
ge ; Garrigue,'-âgé de 15 ans, soigné par le 
docteur Coyola n’a jamais été piqué : il 
n’y a point eu de points de suture ; la no¬ 
te à l’assurance en porte. Il en est de mê¬ 
me pour le témoin Jean Peyre. 

Un témoin qui .avait dit à l’instruction 
n’avoir jamais eu d’abcès, croit, à l’au¬ 
dience, qu’on lui en a ouvert un ; il pa¬ 
raît fort gêné. 

Un accidenté est allé se faire soigner 
par le docteur Lafontaine qui, préalable¬ 
ment lui a offert 5 francs. 

Callède est un accidenté qui, à l’instruc¬ 
tion, a affirmé n’avoir jamais été piqué, 
revient sur ses dires à l’audience ; mais 
il est obligé de reconnaître qu’il a reçu ré¬ 
cemment la visite du docteur Dumur, vi¬ 
site àu sujet de son témoignage. Plusieurs 
de ces témoins ont affirmé avoir touché 
10 francs du docteur Bos. 

Un jeune homme de 16 ans, Lasserre, a 
été blessé au pouce du pied gauchç il a 
été soigné par le docteur Coyola et cela a 
diiré un-mois environ. Il a affirmé à l’ins¬ 
truction qu’il n’avait pas été piqué ; à l’au¬ 
dience, aujourd’hui, il déclare ne plus se 
rappeler. 

M. le président’donne lecture de témoi¬ 
gnages dont les auteurs sont absents ; il 
résulté de cette lecture que le docteur Bos 
a soigné l’accidenté, lui a fait-des panse¬ 
ments et lui a donné 5 francs. Fouchoux, 
soigne par le docteur Coloya, a fait une 
déposition semblable lue par le président. 

Les témoins à décharge 

Les docteurs Labayle et Dumas ont été, 
appelés chez le docteur Bos pour contre- 
visiter des blessés ; ce dernier leur a si¬ 
gnalé des blessés qui lui paraissaient sus¬ 
pects et il leur a paru consciencieux. 

MM. Dausse et Clémenceau, docteur, té¬ 
moignent en faveur du docteur Faure ; ils 


n'ont jamais constaté d’exagération 'dans¬ 
ées notes d’honoraires ni dans la durée 
d’incapacité de travail qui leur ont paru 
normales. • 

Rétractations unanimes 

Après lés rétractations quasi-unanimes- 
que, les témoins de l’accusation ont ap¬ 
portées, ' les manœuvres inculpés préten¬ 
dent que c’est parce qu’ils-ont été mena¬ 
cés et même frappés à la Permanence 
qu’ils ont dit avoir été des accidentés fic¬ 
tifs et n’avoir reçu aucune piqûre antité- 
. tanique. 

Même, les deux organisateurs de l’entre¬ 
prise d’escroqueriê : Vittini et Bonnet, ré¬ 
tractent les aveux que MM. Collart et 
Chargpis ou l’inspecteur Bardon avaient 
recueilMs\de leur bouche. Vittini soutient 
n’avoir jamais recruté personne en vue 
d’un accident ; quant à Bonnet, il a tou¬ 
jours été, dit-il, d’une entière bonne foi 
en délivrant- des. bons d’accident ; s’il a 
accepté quelque argent de Vittini, c’est 
parce que celui-ci lui devait quelque gra¬ 
titude du fait qu’il lui permettait de se 
faire le cicérone dçs blessés qu’il lui si¬ 
gnalait 

On confronte les manoeuvres inculpés 
avec les médecins : les manœuvres disent 
avoir injustement mis ces derniers en cau¬ 
se. Et quand ils sont, obligés de reconnaî¬ 
tre avoir touché une prime de 5 ou de 10 
francs, ils expliquent que ce sont eux-mê¬ 
mes qui, dénués de ressources, avaient 
sollicité un prêt ou une aumône... 

Pour ce qui est des pharmaciens, ils pré¬ 
tendent n’,avoir reçu d’eux que les médica¬ 
ments prescrits. 

M 8 Prieur dép'ose des conclusions ten¬ 
dant à obtenir que' le tribunàl renvoie l’af¬ 
faire- pour supplément .d’information. Le 
tribunal dit qu’il sera statué ultérieure¬ 
ment et les débats continuent. 

Les déclarations des médecins inculpés 

'Lé premier des médecins inculpés, doc¬ 
teur 1/ernand Rivière, affirme avoir traité 
au sérum antitétanique tous les acciden¬ 
tés qui sont' venus chez lui et n’avoir re¬ 
mis 10 francs qu’à un seul, un miséreux, 
qui couchait sous les ponts. 

D. -—. Comment avez-vous pu gagner 
127.000 francs en un an en 1922 ? 

R. — .Te ne sais pas si je les ai gagnés 
je ne sais pas ce que je gagne. Jè-sais que- 
je n’ai commis aucune escroquerie ; je n’ai 
réclamé aux Compagnies d’assurances que: 
ce qu’elles me devaient. 

Le docteur Coyola, dé' Bègles, ne con¬ 
teste pas avoir commis quelques erreurs- 
dans ses comptes, car il ne relevait ses no¬ 
tes d’honoraires que tous les six ou huit 
mois ; mais, s’il a pu indiquer un compte- 
pour un autre, il n’en est pas moins vrai 
qu’il a fait doutes les piqûres, pointés de- 
feu, opérations de suture, etc., dont il a 
réclamé le paiement. 

Le docteur Maurice Bos dit n’avoir ja¬ 
mais offert spontanément d’argent aux 
accidentés : il en est qui, très gênés, lui 
ont demandé des avances de 5 ou de 10 fr. 
Il affirme avoir pratiqué le traitement an¬ 
titétanique sur tous ses malades et fait 
exactement les -visites ‘ et contre-visites 
qu’il a. comptées à l’assurance. 

D. — Vous donniez toujours vingt-cinq 
jours d’incapacité de travail aux mala¬ 
des, même pouf un simple bobo ? 

R. — Les contre-visites demandées par 
les Compagnies ont conclu à peu près aux 
mêmes délais. 

Le docteur Dalbeyra : « J’ai bien fait les 
piqûres antitétaniques que j’ai comptées. 
Comme les patients, les supportaient mal, 
j’ai, par la suite, injecté le sérum direc¬ 
tement dans les plaies. Mais la dépense 
était la même. Je suis innocent. » 

Le docteur Fournier à qui on reproche 
d’avoir fait payer deux injections de sé¬ 
rum qu’il n’aurait pas données s’élève-, 
contre cette assertion. Il reconnaît avoir 
remis quelquefois une prime à des acci¬ 
dentés, mais il a.toujours ignoré les frau-. 
des auxquelles ceux-ci- avaient pu' recou¬ 
rir pour se blesser. 

Le docteur- Lalanne ne nie pas avoir 
donné des primes aux accidentés récla¬ 
mant ses soins : mais il ne le faisait que- 
pour ceux qui étaient dans le dénuement. 

(Voir la suite de ce compte rendu page 4/. 




















Informations Diverses 


Créera-t-on une section d’esthétique 
féminime à l’Académie de Médecine 


LE MONDE MEDICAL 


M. BARRIER 

qui présidera les travaux de l'Académie 


de Médecine en 1925 





M. le professeur Barrier, qui vient d’ê¬ 
tre élu vice-président de l’Académie _ de 
Médecine, par 61 voix sur 65 votants, ap- 
i partient à la section de médecine vétéri¬ 
naire. 

Il y avait près d’un demi-siècle — exac¬ 
tement quarante-sept ans — que la méde¬ 
cine vétérinaire, avec Henri Bouley, n’a¬ 
vait reçu une pareille marque d’estime et 
de considération. 


LÉGION D’HONNEUR 


Promotion de l’Exposition internationale 

d’hygiène de Strasbourg (centenaire 

de Pasteur)- j 

P Sont promus ou nommés : 

Commandeur : M. Weiss (Jules), doyen 
•de la Faculté de médecine de Strasbourg, 
membre de l’Académie de médecin, prési¬ 
dent de la Commission d’organisation de 
l’Exposition. 

Officiers : MM, Bailly (Amour), docteur 
en pharmacie, à Paris, membre du jury ; 
•docteur Camus (Lucien), membre de l’Aca¬ 
démie de médecine, directeur de l’Institut 
supérieur de vaccine, grand prix ; docteur 
Hartenberger, dit Hartenberg, docteur en 
médecine à Paris, membre du comité d’ac¬ 
tion et du jury. 

Chevaliers : MM. Billon (François), ad¬ 
ministrateur-délégué d’établissements de 
produits chimiques à Paris, membre du 
jury ; docteur Chaumier (Louis), directeur 
de l’Institut vaccinal de Tours, diplôme 
d’honneur ; docteur Collin (Henri), fabri¬ 
cant d’instruments de chirurgie à Paris, 
membre du jury ; docteur Dâuvei'gne (Jo¬ 
seph), chef de service à l’Institut d’hygiène 
et de bactériologie de Strasboiirg, membre 
-de la Commission d’organisation de l’Ex¬ 
position, membre du jury ; docteur Dupré 
(Léandre), docteur en médecine à Roubaix, 
diplôme d’honneur ; docteur Dupuy de 
Frenelle (Jean), docteur en médecine à Pa¬ 
ris, membre du jury ; docteur Guinon 
(Georges), médecin inspecteur de l’Office 
public d’hygiène sociale du département de 
îa Seine, collaboration à F Exposition ; 
fclocteur Gunsett (Auguste), chargé de cours 
de radiologie à la Faculté de médecine de 
(Strasbourg, directeur du centre régional 
anticancéreux, trois grands prix ; dôcteur 
Holtzmann (Alphonse), directeur des ser¬ 
vices d’hygiène. d’Alsace-Lorraine à Stras¬ 
bourg, membre du comité d’organisation 
•de l’Exposition : Lamarre (André), doc¬ 


teur en médecine à Paris, membre du jury; 
docteur Michel (Paul), docteur en médeci¬ 
ne à Paris, membre du jury ; docteur 
Rouilloh (Adrien), président de la Société 
des médecins-inspecteurs des écoles de Pa¬ 
ris et de la Seine, grand prix collectif ; 
docteur Roussel (Gaston), docteur en méde¬ 
cine à Paris, grand prix ; docteur Violette 
(Abel), inspecteur départemental d’hygiè¬ 
ne des Côtes-du-Nord, grand prix ; Ber- 
nardbeig, docteur en médecine à Nice ; 
Hallade, médecin à la Garenne-Colombes ; 
Maljean, Petit, médecins à Paris ; Vallée,’ 
médecin à Anzin. 


Fiançailles 

-Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Germaine Pescher, fille du docteur J. Pes- 
cher, ancien interne des hôpitaux dè Pa¬ 
ris, chevalier de la Légion d’honneur, et 
Mme, née Noirot, avec le lieutenant de 
vaisseau Henri Penet, chevalier de la Lé¬ 
gion .d’honneur, Croix de guerre, fils du 
commandant Penet, officier de la Légion 
d’honneur, et de Mme, née Courtin. 

Nécrologie 

On annonce la mort : 

Du docteur-Louis Lamotte, ancien inter¬ 
ne des hôpitaux de Paris, chirurgien ho¬ 
noraire de l’Hôtel-Dieu de Beauvais, che¬ 
valier de la Légion d’honneur, Croix de 
guerre, survenue aux Gazèriers, par Vicq 
(Allier). - > 

— De Mme Gustave Roux, 39, boulevard 

Raspail. Elle était la mère du docteur et 
de Mme Jean-Charles Roux, de M. et Mme 
Félix Meillon. . ’ 

— A Paris, de M. Jacques Villetard de 
Prunières, externe des hôpitaux, décoré de 
la Médaille militaire et de ,1a Croix de 
guerre. Il était le fils de M. Villetard de 
Prunières, avocat à la Cour dappel, et de 
Mme, née Lecaron. 

— A Maisons-Laffitte, du docteur Jules 
Custaniôl, 62 ans, ancien interne des hô¬ 
pitaux de Paris, chevalier de 1a, Légion 
d’honneur. De la part de Mme Oustaniol, 
du docteur et Mme Jacques Florand, et de 
M. et Mme Pierre Trüssy. 


Le voyage autour du monde de M. Cadenat 

Nous recevons, de Pékin l’information 
suivante : 

M. Cadenat, en mission officielle, vient 
de visiter Pékin, Shangaï et Canton, après 
un voyage autour du mondé qui a com- 
pris le Canada, les Etats-Unis et le Japon 
et qui se poursuit par l’Indo-Chine, Java 
et l’Inde. 

C’est toujours ( avec joie que les méde¬ 
cins français voient venir à eux, à des in¬ 
tervalles qui se font plus 'rapprochés, les. 
maîtres de la Science française. 

Après le professeur Vincent (de Lyon) et 
le professeur Tuffier, la venue de M. Ca¬ 
denat laissera un souvenir reconnaissant 
parmi tous ceux auxquels il a apporté le 
réconfort de sa présence, ses conseils au¬ 
torisés et ses encouragements. 

Nul doute que de ces voyages ils ne rap¬ 
portent eux-mêmes en France des infor¬ 
mations utiles au développement de l’in¬ 
fluence française dans le domaine médical. 

D r Bussière, à • Pékin. 


Nous aurons des techniciens sanitaires 


' Eh vue de remédier à l’absence, dans no¬ 
tre pays, d’un organisme de préparation à 
la pratique de l’assainissement, RJ. le 
sous-secrétaire d’Etat de renseignement^ 
technique vient d’adjoindre au Conserva¬ 
toire national des arts et métiers uin Ins¬ 
titut de tectonique sanitaire destiné à la 
formation de techniciens sanitaires : ingé¬ 
nieurs, • architectes, constructeurs, ; hygié¬ 
nistes, etc., et ouvert à tous ceux que leurs 
études ou leur profession ont mis. en pos¬ 
session de® 'connaissances scientifiques in¬ 
dispensables. 

L’enseignement y sera donné par R1M. 
Béchmann, Léon Bernard, Bonnier,- Bou- 
douard, Léon Calmette, Daverton, Deb.es- 
son, D r Desgrez, Dienert, Dujarric de la 
Rivière, Forestier, Gouzien, : Gury, F. 
Heirn, Marc Honnorat, Imbeaux, Her¬ 
mann, De Launay, Lebrasseur, Le Coupe y 
de la Forest, Rlàgne,, Marchoux, Martel, 
D r Martin, Picquenard, 'Pottevin, Pou- 
pard, J. Renault, Auguste Rey, Ringel- 
mann, Sauvage, Wery. . 

Les élèves, régulièrement inscrits,. ayant 
satisfait à l’examen final, recevront du 
Conservatoire national des aids et métiers 
un brevet de tecto’ricien isanitaire. 


Un concours doit avoir lieu à Paris dans 
la première quinzaine de février pour la no¬ 
mination. d’un médecin ophtalmologiste 
adjoint des hôpitaux et hospices d’Amiens. 
Le jury de ce concours comprend un ophtal¬ 
mologiste désigné par l’Académie de Méde¬ 
cine. 


M. Marmion, de Paris, a fait unei demande 
en vue d’être autorisé à exploiter une source 
d’eau minérale située au lieu dit « Les Gra¬ 
viers », commune de Saint-Priest-Bramelant 
(Puy-de-Dôme), qu’il dénommerait par ordre 
de préférence : 1° <t Augusta » ; 2° « Andréa »; 
3 « Dalila ». 

La commune de Pdlivas-ies-Flois (Hérault), 
demande sa reconnaissance comme station 
climatique. . - 

M. le ministre.de l’hygiène a communiqué 
à l’Académie une lettre de M. le docteur 
Maurice Lesieur, de Paris, exposant, ses ti¬ 
trés à une Técompenseï honorifique en raison 
des nombreuses vaccinations antityphoïdi¬ 
ques qu)il a faites pendant la guerre ; en 
qualité, de médecin militaire. 

M. le docteur J. Nicolas,- professeur à la 
Faculté de Médecine de Lyon, M. le docteur 
Vedel, professeur de clinique médicale à 1a. 

■ Faculté de Médecine de (Montpellier, et • M. 
jè\docteur Durand-Fardel, médecin consul¬ 
tant,.à Vichy, ont adressé à l’Académie leurs 
demandes de candidature â la place vacante 
dans là première division . (Médecine) des 
correspondants nationaux. 

• 'L.’Université des Etudes; de Naples a. en¬ 
voyé à l’Académie une adresse rédigée en 
latin pour la convier à se faire représenter 
aux cérémonies commémoratives du VÏI«. 
centenaire de sa fondation qui seront célé¬ 
brées, à Naples, le 9 mai 1924. 


M. Spillrnanri, professeur de clinique 
des maladies syphilitiques et cutanées, 
vient d'être nommé doyen de la Faculté 
de Médecine .de -Nancy en remplacement 
de RI. Rleyer, décédé. 


Les conférences de vulgarisation orga¬ 
nisées par l’Institut de Médecine et de 
Pharmacie Coloniales,, auront lieu à Mar¬ 
seille, 40, allées Léon-Gambetta, à 18 heu¬ 
res 15, à partir du lundi 7 janvier ; elles 
traiteront de sujets divers et seront faites, 
par des notabilités- médicales. 


Une nouvelle"" publication médicale mo¬ 
derne. « La Revue Médicale de France et 
des Colonies », vient d’être fondée à Mar¬ 
seille par les professeurs suppléants nom¬ 
més au concours de l’Ecole de méde¬ 
cine et de phamacie. 

La nouvelle 'Revqe se propose de nouer 
le lien solide qui doit unir Marseille au 
monde médical des colonies françaises. et 
étrangères. 

A la suite de l’affiche injurieuse placar¬ 
dée sur les murs de la capitale belge par 
le Comité de : défense mutualiste, le Comi¬ 
té directeur du Collège de® médecins de 
l’agglomération bruxelloise fait défense 
formelle aux membres du Collège d’accep¬ 
ter pour 1924 une offre, quelle qu’elle soit, 
de la-part des soqiétés mutualistes. 


A l’occasion de la prochaine exposition 
qui doit avoir lieu à Toulouse dans le cou¬ 
rant de la saison prochaine (été 1924), on 
annonce l’organisation de Journées Médi¬ 
cales , sous les auspices de la Faculté de 
médecine .et du corps médical, toulousain. 

La date, en est déjà fixée du 26 au 29 
juin. Le programme en pera publié ulté¬ 
rieurement. 


Le Conseil municipal a décidé de mettre 
à la disposition de la 5 e commission un 
crédit provisionnel de 100.000 francs en vue 
d’attribuer aux externes des hôpitaux de 
Paris qui en feront la- demande et dont la 
situation sera reconnue digne d’intéTêts, 
des secours d’études. 

La Fédération thermale et climatique 
dont nous avons à diverses reprises entre¬ 
tenu nos lecteurs,- a reçu l’approbation du 
Syndicat général des médecins des stations 
balnéaires et sanitaires, de 1 France, 

Le docteur Mazeran a présenté sur cette 
importante , question un rapport dont la 
magnifique ordonnance et la belle indé¬ 
pendance ont beaucoup frappé l’assemblée 
générale. Nous sommes-assurés que tout 
le Corps médical français. applaudira à 
une courageuse initiative qui va nous per¬ 
mettre enfin de lutter contre les stations 
allemandes. L’organisation rationnelle des 
stations, leur agencement technique, la 
création d’un crédit thermal français qui 
permettra, la-mise, en valeur de stations 
admirables, sera une partie du program¬ 
me dont la réalisation va être inlassable¬ 
ment poursuivie par la Fédération ther¬ 
male et climatique française. 



MISS HOWELL, LA' JEUNE-AMÉRICAINE QUI RE¬ 
COMMANDE AUX FEMMES DÉSIREUSES D’UNE PLAS¬ 
TIQUE AGRÉABLE CERTAINS MOUVEMENTS ANALO¬ 
GUES A CELUI CI-DESSUS ET QU’ELLE VOUDRAIT 
EFFECTUER, COMME M me LAURKA. DEVANT LES 
MEMBRES DE L’ACADÉMIE DE MÉDECINE. 


Le< succès qu’a obtenu la communication 
do. Mme Laurka sur les Mouvements 
actifs et passifs de l’abdomen a été si con¬ 
sidérable que tous ceux qui s’imaginent 
avoir découvert une. méthode nouvelle de 
gymnastique voudraient, comme Mme 
Laurka, obtenir, par une présentation à 
l’Académie de Médecine, une consécration 
officielle! de leur technique. 

C’est ainsi que- nous apprenons la pro¬ 
chaine arrivée en France d’une'jeune Amé¬ 
ricaine, miss Howell, qui est Fauteur d’u¬ 
ne méthode athlétique et qui considère les 
mouvements a'bdominaux qu’elle recom¬ 
mande comme capables de créer èt de re¬ 
tenir le charme de l’esthétique féminine. 

.Miss Howell voudrait être autorisée à 
faire une démonstration de ses mouve¬ 
ments devant l’aéronage scientifique de 
l'Académie de Médecine. 

Nos lecteurs ont ci-dessus ; la primeur 
de cette démonstration. 


Le cinéma et la chirurgie 


M. Victor Pauchet fera des projections de 
ses films chirurgicaux aux dates et aux 
endroits suivants : 

26 janvier 1924 : Société de Rlédecine, rue 
de Clichy, 51 ; 16 h. 45 : Gastrectomie pour 
cancer ; Enervation gastrique. 

1 er février : Société des Chirurgiens, rue 
de Rennes, 44 : 17 heures : Amputation ab- 
domino-p'érinéale du rectum ; Court-Cir¬ 
cuit intestinal. 

12 février : 51, rue de Clichy,. salle des 
réunions de la Société de Médecine ; 17 
heures : Oollectomiè totale pour dolichoco- 
lon ; Kyste de l’ovaire ; Kyste de la thy¬ 
roïde ; Transfusion dii sang, 


Ferez=vous de votre fils un médecin ? 

L’abondance des informations nous. a 
mis dans l’obligation de’ remettre à plus 
tard la publication de toutes les réponses 
qui nous ont été laites. Un grand nombre 
d’entre elles restent à insérer ; nous en 
publierons une grande partie dans notre 
prochain numéro. 





























LE PROCÈS DE BORDEAUX 

(Suite de la page SJ 


ASSEMBLEE GENERALE 

ûe l’Union des Syndicats médicaux de France 

iVoir te début de ce compté rendu dans le dernier numéro de /'[nfonnateur Médical) 


Le .docteur Lalanne opère dans le cabinet 
du docteur G. Fourcade. Ce cabinet, par 
contrat de cession, doit être sa propriété 
en 1930. Il n’est pas tenu de comptabilité, 
clit-il, chacun des deux médecins faisant 
confiance â l’autre. 

Lie.docteur Fourcade, déclare que son ca¬ 
binet rend 100.00*0 francs par an, mais 
qu’il s’y donne 12.000 consultations. Il pro¬ 
teste contre l’inculpation de complicité 
d'escroquerie qu’on fait peser sur lui, 
n’ayant aucune indélicatesse à se repro¬ 
cher, et ne s’occupant plus d’ailleurs de 
-médecine, puisque son cabinet est cédé. 

Mêmes protestations d'innocence de la 
part du docteur Lafontaine, qui dit n’â- 
voir donné d’argent' que par philanthro¬ 
pie: ; du docteur Faure, qui soutient avoir 
fait, puisqu’elles sont inscrites sur son li¬ 
vret, les deux piqûres qu’on l’accuse de 
n’avoir pas pratiquées ; du docteur I>u- 
mur, poursuivi pour avoir compté une pi- 
pure indûment et qu’il dit avoir faite au 
patient pendant qu’il était en syncope ; 
enfin du docteur Schimazzy, auquel on re¬ 
proche un seul don d’argent. 

L’un des deux pharmaciens inculpés est 
rapidement entendu, étant donné que les 
accidentés se sont rétractés. L’autre est 
malade ; M. le docteur Lande a été chargé 
de se rendre auprès de lui. 

L’acte d’accusation est dressé par 
les Compagnies d’assurances 

M e Bougault, au nom des Chargeurs 
Réunis, demande aux docteurs Lalanne 
et Fourcade 5.000 francs de dommages-in¬ 
térêts avec l’insertion du jugement dans 
trois journaux. 

La culpabilité de Lalanne et de Fourca*- 
de ne fait aucun doute et il énumère les 
faits que l’inculpation met ,à.leur charge ; 
il ne leur ~ fait grâce d’aucun détail, il 
n’ojnet aucun point qui puisse éclairer la 
démonstration de culpabilité qu’il s’est 
proposée.. Parlant de la situation bizarre 
de Lalanne vis-à-vis de Fourcade, il en ti¬ 
re cette conclusion que Fourcade- pensait 
se -mettre à l’abri de toutes poursuites en 
ayant l’air de céder l’administration de 
sori cabinet à Lalanne. 

Les Chargeurs Réunis ont subi un dom¬ 
mage du fait des manœuvres frauduleuses 
de ces deux médecins, et la preuve décisi¬ 
ve il la trouve dans ces chiffres éloquents 
.par eux-mêmes : Dans le premier trimes¬ 
tre de 1923, les Chargeurs Réunis ont payé 
107.000 francs de demi-salaires, alors que 
pour le'second trimestre, où les poursui¬ 
tes sont amorcées, ce chiffre descend à 
29.000 francs. 

Au nom du Syndicat des entrepreneurs 
de chargement et de déchargement de na¬ 
vires, M* François Astre déclare se porter 
partie civile contre tous les inculpés et ré¬ 
clame 1 franc de dommages-intérêts. 

M° Astre recherche à la fois la respon¬ 
sabilité de chaque manoeuvre inculpé avec, 
celle du médecin qui l’a soigné et dans 
cette longue . série d’accidents, plus ou 
moins vrais, on voit apparaître à peu près 
toujours les mêmes docteurs et les mê¬ 
mes pharmaciens : étrange coïncidence 
qui démontre surabonda-mipent la culpa¬ 
bilité des acteurs de cette mise en scène. 

Passant ensuite aux ordonnances et au 
traitement des malades, M e Astre discute 
les prix des piqûres antitétaniques portées 
20 francs sur les notes aux Compagnies, 
alors qu’à la place les médecins font une 
application.de sérum qui est portée. 8 fr., 
et se tournant vers les médecins leur dit : 
« En vous faisant payer 20 francs une pi¬ 
qûre non exécutée et la. remplaçant par 
un sérum dont la dose n’est portée que 
8 francs. Vous êtes encore des escrocs. » 
(Sic.) 

Les plaidoiries 

M e Cluzan présente la défense du doc¬ 
teur Maurice Bos et tout de suite il recon¬ 
naît, que non seulement son client a don¬ 
né aux accidentés qu’il soignait de dégères 
sommes (5 et 10 francs) mais il en a aussi 
donné à d’autres clients miséreux et il n’a 
jamais eu l’intention d’augmenter sa clien¬ 
tèle par ce procédé. Tout cela s'explique 
par le quartier populeux habité par le doc¬ 
teur Maurice Bos et la clientèle spéciale 
qui s’ensuit. 

Jamais le docteur Bos. affirme son dé¬ 
fenseur*, n’a porté de piqûres sur ses notes 
sg.nsdes avoir faites ou tout au moins mis 
du H’érum sur les plaies. 

M e Cluzan rappelle le témoignage du 
docteur Lande, venant affirmer que Bos 
lui a quelquefois signalé des suspects et 
indiqué des accidentés simulateurs et con¬ 
clut à l’acquittement de son client. 

M* Jean O.din plaide pour le docteur 
Lafontaine et tout d’abord proteste con¬ 
tre l’appellation de « vétéran de l’escro¬ 
querie » appliquée à son client. Lafontai¬ 


ne est celui des médecins poursuivis qui, 
d’après les Compagnies d’assurances, leur 
coûte « le moins cher ». Jamais il n’a don¬ 
né d’argent, il a fait des prêts à des mal¬ 
heureux et juridiquement, il échappe à. 
toute poursuite. 

Lafontaine 'n’est pas un faux philan¬ 
thrope, mais un vrai, un çœur généreux 
qui a soigné gratuitement un grand nom¬ 
bre de miséreux. M e Odin conclut à l’ac¬ 
quittement de son client. 

M a Cadroy. défend le docteur Faure, 
dont le nom a été. si peu prononcé pen¬ 
dant les débats ; aucune charge sérieuse 
n’a été établie contre lui et son acquitte¬ 
ment s’impose. 

M e Rainarony demande l’acquittement 
de son’client Sohinazzi qui, dans toute 
cette affaire a été bien effacé et auquel 
l’inculpation ne reproche que deux faits. 

M° Duthil fils, présente la défense du 
pharmacien Georges Rivière ; il affirme 
que jamais dans sa pharmacie n’a eu lieu 
Péchange systématique des ordonnances- 
contre- des savons ou des parfums ; si des. 
employés trop zélés ont, après avoir servi 
le client, donné quelques bonbons à un 
accidenté, ces employés ont été vigoureu¬ 
sement blâmés ; et les faits ne se sont cer¬ 
tainement, pas renouvelés. 

M° Duthil rappelle le passé d’honorabi¬ 
lité de son passé et la haute marque d’esr 
time qu’est venu lui donner à l'audience 
l’éminent docteur Arnozan et, dans une 
fort belle péroraison, il sollicite du tribu¬ 
nal l’acquittement de son client. 

M e Le Guénédal demandé l’acquittement 
de son client Dalbeira, qui a été à tort, 
pendant les débats, qualifié de docteur en 
médecine. 

M° Monis, défenseur du docteur Four¬ 
cade, commence par rappeler que dans- 
cette salle délabrée, mais pleine de sou¬ 
venirs, il n’a jamais vu de dossier sembla¬ 
ble composé de pareille façon ; c’est que 
la vérité judiciaire est plus difficile à trou¬ 
ver que la vérité scientifique. 

Les témoins n’ont parlé que de généra¬ 
lités et non pas des faits, que le réquisi¬ 
toire a lui aussi dédaignés ; le défenseur 
du docteur Fourcade pense que les Com¬ 
pagnies d’assurances n’aident pas à l’àp- 
plication de là loi. de 1898, et que les pour¬ 
voyeurs qu’elles emploient* et les procès 
qu’elles soutiennent grèvent lourdement le. 
budget d’application de la loi ; il fait une 
amère critique des cliniques créées par les 
assurances et fait aussi le procès des mé¬ 
decins syndiqués qui grèvent, avec leurs 
hauts tarifs, les : pauvres ménages. 

Parlant de son client, M" Monis recon¬ 
naît que c’est un fils de paysan, aux al- 
luies franches ; il le fait passer sous les 
veux des auditeurs, successivement étu¬ 
diant sportif, directeur fie journal, mé¬ 
decin et enfin grand propriétaire car il est 
resté un fils de la terre. 

Le docteur Fourcade, avec sa clinique, 
ses propriétés et ses produits pharmaceu¬ 
tiques, fait vivre autour de lui 500 per¬ 
sonnes. 

M e Monis critique , le choix de M. Ver¬ 
gé comme expert et il signale l’erreur qui 
lui a fait attribuer le certificat incriminé 
au docteur Lalanne et il accuse le minis¬ 
tère public d’avoir juxtaposé des procès 
sans valeur pour avoir une grande affaire. 

Le ministère publio demande aux juges 
de frapper fort : ce serait odieux, il faut 
seulement frapper juste. La vie de travail 
et d’honneur fie Fourcade poteste contre 
l’incrimination dressée contre lui. 

Le jugement 

Les docteur Géo Fourcade, Lalanne, 
Lafontaine sont condamnés à six mois de 
prison sans sursis, 3.000 francs d’amende 
et cinq ans d’interdiction de séjour ; Fer¬ 
nand Rivière et Louis Fournier à 4 mois 
de prison sans sursis, 3.000 francs d’a 
mende, cinq ans d’interdiction de séjour ; 
Bos, quatre mois avec sursis, 2 000 francs 
d’amende et deiix ans d’interdiction do sé¬ 
jour ; Dalbeira et Coyola, quatre mois de 
prison avec sursis et 1.000 francs d’amen¬ 
de ; Schinnazi, 200 francs d’amende. 

Le pharmacien Rivière est condamné à 
quatre mois de prison sans sursis, 3.000 
francs d’amende. Le docteur Faure est re¬ 
laxé et l’affaire du pharmacien Arbez est 
disjointe. 


L’INFORMATEUR MEDICAL est le 
complément indispensable de la REVUE 
MEDICALE à laquelle vous êtes abonné 


ON DEMANDE 10 MEDECINS jeunes, actifs, 
libres, pour visites médicales. Situation 
d’avenir. 

Ecrire à M. le Docteur DEBAT, Laboratoire 
de Tlnotyol, 12, rue Sainte-Anne, PARIS. 


L’unifieation des tarifs et l’exercice 
de la médecine aux colonies 

Les pratiques locales de l’exercice de la 
médecine, les usages et Coutumes varient 
à l’infini. Doit-on continuer dans cette voie 
ou tenter une unification: ?'* 

- Au début de la discussion, un. certain 
nombre de délégués viennent protester con¬ 
tre toutes tfentativès d’unification de tarif. 

Çès communications valent à* rassemblée 
un certain nombre de .renseignements du 
plus haut intérêt sur les différentes concep¬ 
tions qui se sont fait jour dans .les diffé¬ 
rents syndicats, quant à la valeur à attri¬ 
buer aux termes « Indemnité kilométrique, 
visite en passant », notamment à propOjS 
clu tarif kilométrique. 

La plupart des orateurs déclarent qu’il 
est abusif de -considérer le prix de revient 
du kilomètre en auto comme la seule base 
I possible d’indemnité de déplacement poul¬ 
ie médecin. Dans beaucoup de contrées 
l’auto n’çst pas le mode Me locomotion au¬ 
quel le médecin doit avoir recours. 

Par ailleurs, il' est abusif de considérer 
le tarif kilométrique comme une indemnité 
tendant simplement à dédommager le mé¬ 
decin de ses frais de déplacement. Il est 
très important de. tenir compte du temps 
perdu. 

La plupart des délégués semblent con¬ 
vaincus qu’il y aurait avantage à ne point 
rechercher une unification de tarifs qui 
courrait le risque de léser les Syndicats 
ayant obtenu des tarifs élevés, et d’encou¬ 
rager les Syndicats faibles, lesquels ten¬ 
draient, de plus en plus, à s’en remettre à 
1 Union du soin de défendre leurs intérêts. 

Tous ces points étant parfaitement pris 
en considération, le Secrétaire général pré¬ 
cise le sens du débat, et indique qu’il ne 
s’agit nullement d’unifier les tarifs, mais 
d’arriver à définir clairement les pratiques 
médicales en vigueur dans les différentes 
régions de France et autant què possible à 
donner aux mêmes termes la même valeur. 

Cette mise au point étant faite, l’Assem¬ 
blée générale, prenant acte des déclara¬ 
tions du Secrétaire, adopte les conclusions 
de son rapport, afférentes au S'ué et discuté : 

A cette occasion, l’assemblée décide de con¬ 
tinuer la campagne pour obtenir, dans la 
pratique médicale, l’uniflcation des usages et 
coutumes (Indemnité kilométrique, visite en 
passant, etc.). 

De plus, l’assemblée générale se rendant 
compte que te syndicalisme médical doit 
étendre son domaine sur toute la médecine, 
non seulement en France, mais dans les co¬ 
lonies françaises, charge le Conseil de cons¬ 
tituer une commission dont l’objet sera de 
s’occuper spécialement de la médecine aux 
colonies. 


Les pupilles de la nation, le contrat 
collectif et le livret de santé 

Un certain nombre de communications 
apprennent à l’Assemblée que dans certains 
départements (Yonne, Ille-et-Vilaine) les 
syndicats ont conclu dés contrats collectifs 
du- modèle de'celui qui a été préconisé par 
la Commission de Médecine Pratique’ de 
T Union. Dans les , deux départements sus¬ 
nommés les examens sont pratiqués ‘indivi¬ 
duellement. 

Par contre, il semble bien qu’un certain 
nombre fie syndiqués n’aient pas eu con¬ 
naissance du Livret de Santé proposé par¬ 
la Commission de Médecine. Pratique de 
VUnion et envoyé par te Conseil aux Secré¬ 
taires dès syndicats.. 

Il est cependant important que les Syn¬ 
dicats ne considèrent pas comme négligea¬ 
ble ce problème, à l’occasion duquel,Mis 
peuvent affirmer leur conception de la véri¬ 
table médecine sociale et l’opposer à la con¬ 
ception administrative de ladite médecine : 
examens hâtifs, paperasses, tarifs insüffi- 
sants. 

En fin de discussion l’Assemblée adopte 
les conclusions suivantes du Secrétaire gé¬ 
néral : 

Persuadée qu’il est utile, dans l’intérêt des 
Pupilles de la Nation et, de leurs familles, 
aussi bien que des médecins, que soit adopté 
partout le contrat collectif rédigé par la. com¬ 
mission de médecine pratique établissant le 
contrôle des Pupilles de la Nation, ainsi que 
le Livret de santé proposé par la commis¬ 
sion, l’assemblée charge le Conseil de faire 
toute propagande.,à cet effet. 

Le service de. santé et les syndicats 
médicaux 

Cette question est renvoyée‘par l’Assem¬ 
blée générale pour étude complémentaire 
au Conseil de l’Union, 

Le syndicat de Briey 

La question de l’admission à Y Union 
d’un- syndicat (Briey) créé sur le territoire 
d’un syndicat antérieurement adhérent à 
l ’Union (Meurthe-et-Moselle) vient devant 
1 Assemblée générale. ; 

Le syndicat de Meurthe-et-Moselle s’est, 
jusqu’ici, opposé à cette adhésion et le syn¬ 
dicat de Briey insiste pour être admis. 

Le docteur Giry, président du syndicat 
de Meurthe-et-Moselle expose les raisons 
pour, lesquelles son syndicat â cru devoir 
s’opposer à l’adhésion du syndicat de 
Briey. Le Secrétaire général donne lecture 
des lettres reçues -du syndicat de Briey. 
L’Assemblée générale décide qu’il n’y a 
pas lieu d’admettre le syndicat de Briey. 

(A suivreJ 


L’HUMOUR MEDICAL 



vous n’y voyez pas. 

- M’sieu l’major, vo 
— Oui. 

— Eh bien moi j’ia v 


3 apercevez bien la pancarte là au fond de la pièce ?... 


































Le Docteur CABANES 

est certainement le médecin 
le plus lu de France. 


LE MÉDECIN DU JOUR 


M. le Docteur CABANES 



Ce journaliste et cet historien qui honore . 
le monde médical, devait figurer dans la 
galerie de Y Informateur Médical. 

Une revue va bientôt parvenir au terme 
| de ses trente ans d'existence, sans que son 
I intérêt ait un instant faibli ; voilà, ne 
■ vous semble-t-il pas, un événement qu’il 
I convient de souligner, dans ce journal, qui 
se pique, non sans raison, d’être au tout 
premier; rang de l’information médicale. 

La revue à laquelle nous venons de faire 
allusion, et qui pourrait fêter dans quel¬ 
ques semaines son trentième anniversaire, 
offre cette particularité, qu’elle est en mar¬ 
ge. pour ainsi parler, du journalisme pro¬ 
fessionnel. La Chronique médicale, en effet, 
peut être considérée comme le moniteur 
de la médecine de l’histoire, aussi bien 
que de l’histoire de la médecine ; elle est, 
-à/la fois, comme le porte son titre, litté¬ 
raire , historique et anecdotique ; par l’au¬ 
torité que lui- confère celui qui la dirige 
depuis sa création, elle est devenue une 
« référence » pour quiconque se proposé 
de traiter un sujet paramedical ; et nom¬ 
breuses sont les thèses de doctorat qui y 
ont puisé le meilleur de leur documenta¬ 
tion et de leur argumentation. 

Pour mener à bien une entreprise d’une 
pareille envergure, il fallait avant tout un 
■« animateur ». Celui-ci s’est trouvé en la 
personne du Docteur Cabanès, qui, depuis 
trente-huit ans — son premier article date 
de 1885 — n’a cessé de tenir la plume, et 
dont le labeur persévérant a produit une 
œuyre d’une remarquable unité. 

Dès 1886, le Docteur Cabanès orientait 
; ses recherches dans la direction qu’il a 
constamment suivie depuis : l’article paru, 
à cette époque, dans le Progrès Médical, et 
consacré aux « Souverains névropathes », 
porte èn germe la méthode que notre con¬ 
frère ne cessera de suivre, qu’il a faite 
sienne, et qui a pour dessein d’interpréter 
'médicalement1 histoire, d’expliquer par les 
scjences biologiques certains événements, 
•de déterminer la formule,' psycho-physiolo¬ 
gique ou pathologique, de certaines per¬ 
sonnalités de la Littérature ou de l’Histôi- 
,re. Ainsi nous-furent révélées, sous un 
jour nouveau, un Marat,, un Balzac, un 
Louis XI, un Louis XIV, un Louis XV, 
etc..., que les historiens ou les biographes 
n’avaient pas même soupçonnés, 

Beaucoup d’entre nous peuvent se sou¬ 
venir du succès de bon aloi obtenu par 
un ouvrage qui lit grand bruit à son ap¬ 
parition, intitulé : Marat inconnu. Le fa¬ 
rouche démagogue nous était présenté 
ccmme un savant dédaigné par ses pairs, 
et qui s’était jeté à corps perdu dans le 
mouvement révolutionnaire, en manière de 
représailles. Quant à la, dermatose dont 
était affligé le célèbre tribun, et qui l’obli¬ 
geait. à des immersions prolongées, pour 
en calmer les insupportables démangeai¬ 
sons, l’auteur de Marat inconnu établis¬ 
sait qu’elle avait pu ne pas être sans in¬ 
fluence sur ses déterminations ; de la sor¬ 
te, s’éclairait, à la lumière de la psycholo¬ 
gie morbide, une des figures les plus énig¬ 
matiques, un des personnages les plus di¬ 
versement jugés de l’histoire. 

Mais ce n’est pas' seulement à la psycho¬ 
logie individuelle que s'est attaché le mé¬ 
decin-historien dont nous avons tenté 
d’esquisser à grands traits le curriculum 
vitàe ; la psychologie collective, la psy¬ 
chose des foules a également tenté son 
analyse. Il en est résulté cette Névrose ré¬ 
volutionnaire, publiée vers 1905, et qui 
"épuisée en librairie, appelle une réimpres¬ 
sion, laquelle ne saurait manquer d’être 
aussi favorablement accueillie que l’édi¬ 
tion originale. 

Dans ce dernier ouvrage, un des chapi¬ 
tres les plus passionnants nous corne le 
martyre de l’infortunée princesse de Lam- 
balle, odieusement profanée par une popu- 
djàce en délire. Le sujet devait être repris 
plus tard, mais avec quelle ampleur, par le 
Docteur Cabanès, qui nous a dévoilé une 
princesse de Làmballe intime, d’après les 
confidences de son médecin, et où sont 
traités, avec tact et mesure, une série de 
problèmes troublants, entr’autres celui re¬ 
latif à la vertu de Marié-Antoinette, et qui 
a donné matière à tant de gloses. 

Le docteur Cabanès excelle, certes, à po-_ 
sèr nombre de points d’interrogation, mais 
il les résout aussi ;-.non, toujours d’une 
1 manière définitive, radis, comme il se plaît 
à le dire, d’une manière telle que le com¬ 
porte l'état actuel de la science ; ainsi a-t- 
il abordé la fameuse question Louis XVII, 
qui a provoqué tant d’irritantes polémi¬ 
ques, et dont notre distingué confrère nous 


a apporté la solution certainement la plus 
vraisemblable : la mort au Temple de l’En- 
fant-Roi. 

On a dit, nous avons parfois entendu di¬ 
re, que le docteur Cabanès aimait l’anec¬ 
dote pour l’anecdote, montrait de la.pro- 
pensionpour le détail croustillant, le pro¬ 
pos égrillard, et qu’au demeurant, ses li¬ 
vres étaient de ceux dont une jeune fille 
ne saurait recommander la lecture à sa. 
mère ! Ceux qui jugent ainsi le docteur Ca¬ 
banès, ne l’ont pas lu, ou ne l’ont lu que 
.distraitement, ou n’en parlent que d’après 
les ignorants et les malveillants. Ils tien¬ 
draient un tout autre langage, s’ils s’é¬ 
taient offert le plaiSir de lire les substan¬ 
tielles conférences faites à l'Institut des 
Hautes Etudes de Belgique par le docteur 
Cabanès, et qu’il a réunies sôus le titre, 
très heureusement choisi, de l'Histoire 
éclairée par la Clinique. Là est exposée ma¬ 
gistralement une méthode qui a fait ses 
preuves ,- là sont réfutées les objections 
dictées 'par le dénigrement systématique, 
plus que par une critique raisonnée. 

Maintenant que vous est connue l’œuvre, 
peut-être ne paraîtra-t-il pas oiseux que 
nous vous présentions l’homme qui l’a réa¬ 
lisée. 

Je ne commettrai pas l’indiscrétion de 
vous dire l’âge de Cabanès ; ses cheveux 
'sont encore noirs, très rejetés en arrière ; 
ses. yeux; sont bleus, bleu gris parfois, dont 
le regard est tantôt d’une gaîté relevée 
d’une pointe de malice, tantôt lointain, 
très lointain, comme si, à là recherche de 
quelque énigme, il passait au milieu de 
la foule, sans s’apercevoir même qu’il la 
côtoie. 

Que vous le surpreniez dans' son studio 
de la pàisible rue Laeépède, au milieu de 
ses dossiers, devant la pyramide de cartons 
verts qui les enferment ; ou à l’Académie, 


lorsque, le mardi, sur le coup de quatre 
heures, il gravit, d’un pas alerte, les de¬ 
grés du monumental escalier de l’Institut 
de la rue Bonaparte, serrant au passage 
des mains de journalistes ou d’Académi- 
ciens, il ne présente jamais l’àspect refro- 
gné de l’érudit qu’on s’était figuré ; son, 
air de jeunesse déconcerté toujours un peu 
ceux qui l’approchent pour la première 
fois, et qui voyaient, sous un tout autre 
aspect, ce bénédictin laïque, auquel ils 
supposaient une physionomie plus vétuste, 
un air plus vénérable. 

On connaîtrait incomplètement le doc¬ 
teur Cabanès, si nous laissions ignorer 
quelle sensibilité il cache sous son dppa- 
rent scepticisme. Un de nos plus experts 
graphologues a reconnu chez lui une sen¬ 
sibilité aussi grande que son activité céré¬ 
brale ; une éxpansivité qui s’allie à quel¬ 
que méfiance ; un amour du vrai qui se 
marie à une indépendance intraitable ; un 
mélange d’impulsion et de logique ; une 
imagination,„réfrénée par le jugement. 

On s'étonne qu’un homme aussi doué, 
conférencier disert autant qu’écrivain so¬ 
bre et élégant, dont nos voisins de Belgique 
ont reconnu la haute valeur, en lui offrant 
un fauteuil de membre de leur Académie 
royale ; on s’étonne, dis-je, que le docteur. 
Cabanès, lauréat de l’Institut, de l’Acadé¬ 
mie de médecine, de la Société des Gens de 
lettres, n’ait pas encore reçu là\ consécra¬ 
tion que devraient lui valoir ses multiples 
travaux et sa notoriété. C’est que, nous, 
l’avons dit, nul Ue se soucie moins de sa¬ 
crifier une parcelle de son indépendance à 
la plus légitime ambition. 

Raymond Molinéry. 
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LU MEDECINE AU PALAIS 


L’arrestation du D r Zivy 

On a arrêté le docteur René Zivy, 32 ans, 
ne à Paris, demeurant 12, rue Paul-Bau- 
dry, qui possédait une clinique 71, rue de 
la Chapelle. 

C’est à la suite d’une plainte déposée 
par un blessé de guerre, M. Joseph Bil¬ 
lard, demeurant 14, rue des Fossés-Saint- 
Bernard, que cette arrestation a été déci¬ 
dée. L’ancien combattant avait, dit-on, 
commis l’imprudence- de remettre son car¬ 
net médical au docteur Zfvy j.ib'B M. Bil¬ 
lard ne revit jamais que la couverture de 
son carnet. Et. le' médecin conserva même 
un certain nombre d’ampoules qui appar¬ 
tenaient au mutilé.. 

Informée de ces faits, la préfecture de la 
Seine examina lès différents mémoires — 
une vingtaine — fournis par le docteur; 
Zivy. On dit que le docteur comptait six 
consultations alors qu’il n’ert avait donné 
que trois, cinq piqûres alors qu’il n’en 
avait fait qu’une, quatre injections alors 
qu’il n’en avait donné que-deux, etc. 

Le docteur Zivy aurait même porté sur 
l’un de ses mémoires, une trépanation, au 
prix de 600 francs, alors que son client 
n’avait jamais subi d’intervention chirur¬ 
gicale. 

Une perquisition opérée au domicile du 
médecin, ainsi qu’à sa clinique,- a amené 
la découverte de documents paraissant ne 
laisser aucun doute sur ses agissements. 

A cette clinique, simple boutique aména¬ 
gée en salle de consultations et qu’il avait 
installée voici qüatorze mois, le docteur 
Zivy-occupait une doctoresse et s’était ad¬ 
joint, ces temps derniers-, un dentiste et 
un spécialiste des maladies des oreilles, 
tous trois médecins diplômés. Bien que 
traitant de médecine -générale, cetté clini¬ 
que-recevait particulièement les mutilés 
et les accidentés du travail. 
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JCe mouvement J/iédical 


Les réunions départementales 
de la Prévoyance Médicale 


Dans le Nord 

Nos confrères belges pourront à l’avenir 
adhérer à la Prévoyance médicale 

Le 8 juillet, un. certain nombre de méde¬ 
cins belges et français,- venus de tous les 
points limitrophes de la frontière, se sont 
réunis à Cassel (Nord), sous la présidence 
du docteur Dhont, de Werwicq, dans l’in¬ 
tention de-prolonger en direction de la mer 
un groupement déjà formé dans la vallée 
de la Lys sous le nom d ’Association Médi¬ 
cale franco-belge. Ce groupement, d’insti¬ 
tution récente, a pour but de maintenir, 
entre médecins des deux nations voisines 
et amies, appelés' journellement à sa ren¬ 
contrer le long de la frontière, des rela¬ 
tions confraternelles toujours plus cordia¬ 
les. 

, , 'Conformément à une décision prise en 
assemblée générale, nos confrères belges 
pourront faire désormais partie de la Pré¬ 
voyance Médicale s’ils désirent se j oindre 
aux 8.000 adhérents qu’elle possède déjà en 
France. 

|Dans le Pas-de-Calais 

La réunion du Pas-de-Calais a'eu lieu à- 
Boulogne-sur-Mer le 22 juillet, sous la pré¬ 
sidence du docteur Quettier, de Berck-sur- 
Mer. 

Au cours de cette réunion, le docteur 
Chapon, directeur général de la P. M., ex¬ 
pose l-’historique de cette Société ; il rap¬ 
pelle là constitution, N en 1882, d’un groupe 
de quelques confrères qui achetèrent à 
leurs risques et périls plusieurs sources de 
Vais, les exploitèrent et en firent une af¬ 
faire de plus en plus prospère. 

Leur groupement augmenta rapidement 
le nombre de ses adhérents et l’un d’eux 
.proposa d’offrir à tout le Corps médical 
français la possibilité de profiter de la 
’ prospérité toujours croissante de cette œu¬ 
vre. 

Actuellement les bénéfices sont de 2 mil¬ 
lions 550.000 francs pour l’exercice 1922, 
l’intérêt des parts est de 9 francs et le taux 
de la pension est de 900 francs. 

Le nombre des pensionnés pour 1922 est 
le suivant : 883 médecins, 6 660, veuves et 
212 orphelins. 

Le Bureau du Groupe départemental est 
ainsi composé : Président honoraire : 
D r Bailliez, d’Hames. — Président : D r 
Tellier, de Boulogne. — Secrétaire : D r De- 
vulder, de Boulogne. — Secrétaire assis¬ 
tant : D r Brulin, de Montreuil. — Délé¬ 
gués : D rs Capron, d’Arras ; Lemichez, de 
Montreuil ; Poiteau, de Saint-Pol, et Crè- 
vecœur, de Calais. 

Dans l’Ain 

La réunion départeinentale a eu lieu à 
Bourg-le 22 juillet, •'sous la présidence du 
docteur de Choudens, assisté des docteurs 
A: Lutaud, Tison et Zipfel. Le docteur Lu- 
taud souhaite de voir plus fréquentes ces 
réunions qui pourront être faites quelque¬ 
fois à Mâcon, en réunissant les sociétaires 
des deux rives de la Saône, de Saône-et- 
Loire et du département de l’Ain. Il mon¬ 
tre les résultats heureux que va produire la 


Gréation de la Société civile dés porteurs 
de parts, ce qui permettra à l’avenir d’aug¬ 
menter les allocations des retraités, des 
veuves et des orphelins. 

Le docteur Zipfel expose la situation fi¬ 
nancière de l'œuvre et constate que depuis 
que la Direction générale en a été confiée 
au docteur Chapon, la Société n’a fait que 
progresser et donne actuellement -les. plus 
grands espoirs. Il explique ensuite, le pa¬ 
tronage des eaux de Vittel et de* Vichy. 

Les sociétaires constituent un Bureau 
permanent qui est ainsi composé : Prési¬ 
dent : D r de Choudens, de Saint-Jean-de- 
Gonville. — Secrétaire : D r Servas, de 
Bourg. — Délégués : D ,s Saint-Pierre, de 
Bourg ; Marichal, de^ Belle y ; Saint-Pierre, 
de Nantua ; ThibauSet, de Châtillon-sur- 
Chalaronne ; Gonnand, d’Oyonnax, et Des¬ 
serve, de Saint-Laurent. 

Dans la Saône-et-Loire 

Dans la Saône-et-Loire, 107 médecins sur 
190 font partie de la Prévoyance Médicale. 
Le groupement départemental s’ést réuni 
le 29 juillet, sous la présidence du docteur 
Bauzon, président du groupe. MM.' Lutauü 
et Zipfel, administrateurs, assistaient à la 
réunion, * ainsi que M. le docteur Tison, 
président-de la Société- civile des porteurs 
de part§. * ' 

Le Bureau pour 1923 est ainsi constitué : 
Président : D v Bauzon, de Chalon-sur- 
Saône. — Secrétaire : D r Martz, de Cha¬ 
lon-sur-Saône. — Délégués : D™ Armand, 
de Mâcon ; Bocquin, d’Autun ; Chavet, de 
Charolles ; Guénot, de Montchanin ; Poty, 
de Louhans ; Rebillard, du Creusot ; Ri¬ 
chard, de Mâcon, et Juif, de Matour. 

Après la séance, un banquet réunit les 
sociétaires au Grand Hôtel. 

Une innovation, qui a eu son succès, 
change un peu le coup d’œil du repas , ré¬ 
pondant à l’invitation, 18 femmes de mé¬ 
decins s’étaient jointes à leurs maris, ce 
qui portait le nombre des convives à 65. 

Dans la Savoie et la Haute- 
Savoie 

Le 5 août, les sociétaire de la P. M. des 
départements de la Savoie et dè la Haute- 
Savoie se sont réunis à Annecy, sous la 
présidence du docteur Armand, père, d’Al¬ 
bertville, et du docteur Payot, père, d’An¬ 
necy. Le docteur Zipfel, administrateur, 
expose, à l’aide de nombreux documents, 
la marche ascendante et la prospérité de 
la Société. Il fait remarquer* l’avantage 
moral receuilli pàr elle par la création de 
la Société civile des porteurs de parts et 
surtout par l’effort marqué que l’on a fait 
pour augmenter le revenu des allocataires, 
c’est-à-dire des retraités, des veuves et des 
orphelins. Il termine en faisant ressortir 
le rôle moral de la Société, qui a été sur¬ 
tout remarqué pendant la guerre. 

La séance se - termine par la formation 
des Bureaux pour 1923. Sont nommés : 

Pour la Savoie : Président : D r Armand, 
père, d’Albertville. — Secrétaire : D r Ba¬ 
vard, de Frontenex. — Délégués : D ra Fo¬ 
restier, d’Aix-les-Bains , Voutier et Tissot, 
de Chambéry J lies si er, de Moutiers, et 
Joly, de La Chambre. 

Pour la Haute-Savoie : Président : D r 
Varay, d’Annecy. — Vice-président : D r 
Prallet, de Bonneville. — Secrétaire : D r 
Payot, fils, d’Annecy. — Délégués : D rs 
Guy, de Bonneville ; Blanchard, de Tho- 
non , Payot, père, d’Annecy, et Bonier, de 
Saint-Julien. 
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Les carnets médicaux 
et le Syndicat des médecins 
de Marseille 

Le Président du Syndicat professionnel 
des Médecins de Marseille nous adresse le 
communiqué suivant : 

Au cours de la séance de clôture de, l’exer¬ 
cice 1923, le. Conseil du syndicat des Méde¬ 
cins de Marseille .et de l’arrondissement a 
résumé ainsi qu’il suit l’opinion et la ligne 
de. conduite invariables du Syndicat de Mar¬ 
seille après les votes unanimes de ses 'assem¬ 
blées générales et de rassemblée générale de 
l’Union des Syndicats Médicaux de France 
qui groupé quinze mille médecins français : 

« Le Syndicat des Médecins de Marseille, 
soucieux de la stricte application de la loi 
et die son article 64 « charte des Mutilés, et 
Réformés de Guefra », avait signalé dès 
1920 par des démarches réitérées auprès des 
pouvoirs publics, par dès visites au ministre 
des'Pensions, par des .affiches, placées sur 
les murs de la ville, les abus commis dans le 
fonctionnement des soins aux mutilés et ré¬ 
formés de guerre. 

« Mais trois ans plus tard seulement, le 
12 mars 1923, lëa pouvoirs publics ont mis 
enfin efi action, à Marseille l*e contrôle tech¬ 
nique exigé dès le début par le corps médi¬ 
cal organisé :-Union des Syndicats Médi¬ 
caux à Paris, Syndicat-des Médecins-à Mar¬ 
seille. 

« Effectué par des Commissions triparti- 
tes, où des médecins' délégués du Syndicat 
assurent la partie technique des vérifica¬ 
tions, ce contrôle a pu en quelques mois ré¬ 
duire très notablement les frais occasionnés- 
par l'application de là loi. 

« Ge' résultat auquel, à côté des pharma¬ 
ciens et des mutilés, ont participé activement 
les médecins syndiqués chargés ,dù contrôle 
et. qui assurent notamment, les délicates 
fonctions dé secrétaire* des Commissions 
tiripartites, a causé au Syndicat une Satis¬ 
faction profonde pour l’nonnëür dû corps 
médical, pour l’intérêt des mutilés et réfor¬ 
més, pour la sécurité des contribuables. 
Grâce à ce contrôle se' trouve enfin assuré le' 
jeu régulier de la loi et particulièrement dé 
son article 64. 

« Eii ce qui concerne les abus signalés qui 
restent encore impunis, J*e Syndicat demeure 
invariable dans la calme, décision exprimée 
fermement dès le début, de demander la jus¬ 
tice pour tous, égale pour tous et partout. 

« Sans se laisser impressionner par les; 
questions de personnes, par les campagnes 
de presse par les diversions politiques éven¬ 
tuelles, lé syndicat des Médecins de Mar¬ 
seille, soucieux de l’honneur du Corps Médi¬ 
cal, éclairé par l’avis de ses avocats-conseils, 
reste résolu à mettre en œuvre tous les 
moyens légaux nécessaires, pour obtenir que 
les abus soient réprimés, que justice soit en¬ 
fin rendue dans l’affaire dite « des Carnets 
de soins N aux Mutilés ». 
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Comment diminuer le diamètre 
d'une rondelle 


On peut .assez, facilement augmenter, le 
diamètre d’une rondelle, d’un anneau ou 
de toute autre pièce du même genre, mais 
il est plus délicat dé procéder à l’opéra¬ 
tion inverse. Voici un-moyen qui est sur¬ 
tout applicable, aux rondelles d’une certai¬ 
ne épaisseur. 

On chauffé cette rondelle jusqu’au rou¬ 
ge et lorsqu’elle est arrivée a une -tempé¬ 
rature suffisante, on la place sur une pe¬ 
tite barre de métal assez longue pour pou¬ 
voir être supportée par les deux bords du 
récipient qu’on a choisi.' 

Dans ce récipient on verse de l’eau froi¬ 
de à un niveau tel qu’eri posant la barre 
avec l’anneau sur le bord du vase, cet an¬ 
neau ne puisse tremper dans le liquide 
que peu profondément, le liquide arrivant 
légèrement au-dessustde la circonférence 
extérieure de l’anneau. 


rondelle chauffée 



Naturellement pour 'disposer le liquide à ! 
une hauteur convenable, il est - bon de 
faire l’opération avant que F anneau. ne 
soit chauffé afin de fie verser, ni trop, ni 
pas. assez d’eau dans le vase. 

Lorsque l’anneau porté au rouge est 
ainsi placé sur le 'vase on, le .pousse légè¬ 
rement de manière -qu’il tourne d’un tour 
complet. Ceci a pour effet de tremper 
toute la partie conférencielle et on peut 
continuer à faire tourner à nouveau l’an¬ 
neau jusqu’à ce que le métal soit déco¬ 
loré. 

Cela a pour effet de rétrécir l’anneau, 
car les parties extérieures refroidies su¬ 
bissent un effort de contraction et elles 
exercent une parti© dé «et effort sur la sur¬ 
face intérieure de l’anneau qui, porté au 
rouge, est suffisamment malléable — ce 
•qui diminue le diamètre intérieur. 

, On peut, naturellement, recommencer 
autant de fois qu’il est nécessaire pour ob¬ 
tenir une réduction plus ou moins impor¬ 
tante du diamètre intérieur. 

Malgré tout, cette, réduction, ne peut 
être considérable mais elle est souyent 
suffisante en vue de l’usage que l’on veut 
faire de la pièce annulaire au diamètre 
réduit. 
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Hyperchlorydrie,' 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 




Echantillons : Laboratoires Alph. 

16, rue de Boulalnvilliers, PARIS (XVI ) 

R. C. Seine 171-544 


REVUE DE Lt PRESSE SCIENTIFIQUE 


La gendarmerie médico sociale, Concours 


Nous ayons tous été soldats jadis, et nous 
■savons .que le premier mouvement d’un 
médecin militaire est de voir en face de lui 
un carûttier, un tireur au flanc. Cette ten¬ 
dance militaire avait une utilité incontes¬ 
table au cours de la guerre. Il fallait four¬ 
nir dés hommes au front, récupérer le plus 
possible de combattants et lutter contre 
l’einbusquage. 

Les conditions ne sont plus les mêmes 
dans le régime des assurances sociales. S’il 
y a utilité de fournir le plus possible de 
bras à l’industrie ou à l’agriculture, il ne 
faut pas perdre de. vue qu’il ÿ a des mas¬ 
ses de chômeurs pouvant suppléer aux 
.manquants. Ce-qu’il y à de plus regretta¬ 
ble, c’est que c’est la loi elle-même qui 
créera la fraude par son organisation dé¬ 
fectueuse. L’assujetti versera chaque an¬ 
née une somme assez élevée comme prime 
à son assurance. Il voudra en avoir pour 
son argent, et récupérer sa mise. C’est du 
reste .cette mentalité qui s’est créée depuis 
longtemps dans la mutualité. Le sociétaire 
nous dit franchement : « Je puis faire des 
dépenses à la société, il y a tant d’années 
que j’en fais partie et je ne lui ai encore 
rien coûté, il faut donc que je me rattra¬ 
pe. » Le médecin usera le plus possible de 
son autorité morale pour empêcher un ma¬ 
lade de frauder la Caisse, de prolonger sa 
maladie, mais là devra s’arrêter son rôle. 
Et encore, pourra-t-il essayer de chapitrer' 
un fraudeur, car il aura peu de temps à 
consacrer à chaque individu, surtout s’il 
doit faire de la médecine à la grosse et 
c’est une. des probabilités de la loi. Quant 
au reste, c’est une affaire de contrôle à 
opérer par la Caisse elle-même, c’est à elle 
de défendre son coffre-fort et non au mé¬ 
decin. 

L’essence de cèdre dans le traitement de 

la blennorragie. Tant. Bruxelles Mèdièal. 

L’essence de cèdre a été préparée pour 
la première'fois à Alger, en 1899, sur les 
conseils du professeur Trabut. Les carac¬ 
tères, analytiques de cette essence furent 
étudiés par Brunet-Manquat, Gildemeis- 
ter et. Grimai, et ses effets thérapeutiques 
furent contrôlés par les professeurs Tra¬ 
but et Gemv. Ce dernier, après expérimen¬ 
tation sur plus de deux ceuts malades à 
l’hôpital de Mustapha, à Alger, trouva 
que « le cèdre vaut le santal et a, de plus, 
l’avantage de ne jamais provoquer de 
douleurs lombaires ». Huertas, dans sa 
thèse de 1901, étudia «; le cèdre en théra¬ 
peutique ». 

Les travaux entrepris sur l’initiative du 
professeur Trabut tombèrent malheureu¬ 
sement dans l’oubli, et le santal continua 
à être le principal balsamique utilisé dans 
le traitement de la blennoragie. 

Nous croyons pouvoir conclure que l’es¬ 
sence de cèdre jouit des mêmes propriétés 
thérapeutiques que lé santal, et a sur ce¬ 
lui-ci l’avantagé de rie jamais provoquer 
de troubles gastro-intestinaux, ni de dou¬ 
leurs lombaires.. 

Le médicament que nous avons à notre 
disposition est sous forme de, capsules de 
30 centigrammes. Mnis l’avons adminis¬ 
tré dans les mêmes conditions dans les. 
quelles nous avons ; l’habitude de donner 
lé santal. Nous avons, par conséquent, 
évité dé donner de l’essence de cèdre au 


Les derniers Livres parus 

Chez GASTON DOIN 

L’Alcoolisme cérébral, par R. Benon, 1 vol. 

in-.8° de 374 pages, 25 îr. 

L’alcoolisme, en, pathologie mentale;- déter¬ 
mine des affections cérébrales aiguës ou'su¬ 
baigues et des affections c-'-rébrales chroni¬ 
ques ou incurables. — Comme formes céré- 
biales . aiguës, l’auteur étudie : 1° le • délire 
alcoolique, qui, en fait, est une variété d’hal- 
lucinose toxique; aiguë, anxieuse -et délirante, 
d’où l’importance attachée ''à la description' 
des hallucinations ; — 2° le déliririm 

tremens ou- délire alcoolique fébrile ; — 3° 
la confusion - mentale ' alcoolique, , presque 
toujours épisodique, jamais chronique ; —, 
4° la psychose alcoolique de KorsaUôff, avec 
ses trois symptôms fondamentaux (l’amné¬ 
sie >d-e fixation, la ’ fâbulàtion et la .paragno- 
si-ej, et le syndrome démentiel qui est sus¬ 
ceptible idë la déterminer ; — 5° l’état second 
alcoolique ; .— 6° les ivresses délirantes et 
maniaques. — Comme formes cérébrales 
chroniques, l’auteur décrit : 1° l’étàt mental 
de l’alcoolisme chronique, dpminé par les 
troubles du caractère ; passons .pour l’alcool 
(dipsothimie et dipsomanie), disposition à 
la colère -et jalousie ; — 3° l’épilepsie alcoo¬ 
lique, précoce et tardive ; — 4° les délires 
systématisés chroniques,- secondaires aux . dé-' 
lires hallucinatoire^. alcooliques aigus ou 
subaigus ; — 5° enfin les délires chroniques 
de' jalousie, avec interprétations ou halluci- 
natirins av c ou sans mélancolie'terminale. 


début , de la blennorragie', car nous esti¬ 
mons qu’à ce stade sa propriété de dessé¬ 
cher le canal et d’arrêté)' l’écoulement 
donne au malade et au médecin une faus¬ 
se sécurité. 

Roulement de flint dans l’insuffisance 

aortique, Ch. Laubry, médecin de l’hôpital 

Cqchin, Bulletin Médical. 

En 1862, Austin Flint signala, au cours 
de l’insuffisance aortique, l’apparition 
d’un roulement présystolique perceptible 
à la pointe du cœur. Ce signe lui parut 
révélateur d’un rétrécissement mitral dont 
cependant l’autopsie infirma l’existence 
Force était don<? d’en rendre responsable 
la lésion aortique, et le clinicien améri¬ 
cain ne jggen fit point faute. Il pensa que 
Fondée' cardiaque rétrograde qui reflue de 
l’aorte dans le ventricule au .travers de 
l’orifice anormalement béant, et qui donne 
ainsi naissance au souffle -diastolique, 
sculèvè la grande valve mitrale. Elle l’ac¬ 
cole à sa congénère, et crée au niveau de 
Forifice aurieulo-ventriculaire une sorte 
de rétrécissement fonctionnel, que Fondée’ 
Venue -de l’oreillette ne saurait franchir 
de façon silencieuse. 

La constatation de Flint fut rapidement 
confirmée. Elle est aujourd’hui classique, 
et le roulement diastolique, auquel à bon 
droit est accolé le nom du clinicien amé¬ 
ricain, fait partie de la sémiologie de l'in¬ 
suffisance aortique. On l’y enregistre mê¬ 
me avec fréquence ; on prend soin de le 
distinguer, au cheVet du malade, des, si¬ 
gnes d’un vrai retentissement mitral, mais 
tant s’en faut que l’unanimité qui adopte, 
le symptôme se retrouve, à'propos de son 
mécanisme. Les théories ont jailli, à son 
égard, plus nombreuses et ingénieuses que 
satisfaisantes. Les unes procédant d’un 
malentendu, ou d’un cas particulier, ou 
d’une disposition, anatomique exception¬ 
nelle, sont tombées dans un, discrédit qui 
m’autorise à n’en pas faire état. Les, au¬ 
tres sont restées} qu’on nous a enseignées, 
que chacun de nous â connues et admises 
comme un dogme jusqu’au moment où 
mon ami Pezzi, dans .un mémoire remar-, 
quable des Archives du cœur, vint affir¬ 
mer, avec preuves à l’appui, que le rou¬ 
lement dë Flint n’était qu’un brait de ga¬ 
lop. 

Je ne diminue en aucune façon le méri¬ 
te de Flint. Il a observé un fait exact. Je 
critique ceux qui se sont attachés moins 
à sa découverte qu’à l’interprétation qu’il 
en a donnée, et surtout au terme qu’il a 
créé. Depuis que,j’ai pris le parti de re¬ 
noncer à son emploi, je n’ai jamais eu à 
le regretter. En auscultant la: pointe des 
coeurs atteints d’insuffisance aortique; ;e 
trouve tantôt un éréthisme bien naturel 
chez ces-malades .émotifs et impression¬ 
nables à l’excès ; tantôt un rétrécissement 
mitral légitime, dont Potain avait montré 
l’association fréquente avec la lésion de 
l’aorte ; tantôt enfin un bruit de galop 
isolé ou se continuant avec un Souffle sys¬ 
tolique d’insuffisance fonctionnelle, et 
qu’objectivent à coup sûr les tracés graphi¬ 
ques -et él-eetriques. Jamais plus jo n’ai 
éprouvé le besoin de parler d’un rétrécis¬ 
sement mitral fonctionnel ■■ ou d’un roule¬ 
ment de Flint. 

L’abcès de la base de la langue, Feldotein; 

Journal des Praticiens. 

Abandonné à lui-même, Fâbçès'de la ba¬ 
se de la langue s’ouvre spontanément vers 
le 8 e ou le 10 e . jour : jusqu’à ce que le pus 
se soit fait jour au dehors, les douleurs 
augmentent d’intensité, difficilement cal¬ 
mées par les médicaments. Il faut savoir 
intervenir à temps, et,- vers le 5 e ou le 6 e 
jour, il est bon d’aller ouvrir la collection. 
Après un soigneux badigeonnage de la ré¬ 
gion au moyeri de porte-cotons coudés, 
imbibés d’une solution de cocaïne au 10 e , 
on incise, sous le contrôle du miroir, l’ab-- 
cès d’arrière en avant, avec un bistouri, 
monté sur un long manche coudé ou 
mieux avec un couteau galvanique. Dès 
que la poche est ouverte, le pus s’écoule. 
En quelques heures, la dysphagie, dispa¬ 
raît. la tuméfaction s’affaisse et le maladé 
oublie ses atroces douleurs. • 



Nouvelle préparation 
définie, stable 

en boites de 12 ampoules de I contenant chacune : 
Nuclélnate de Strychnine defini'.. I inilligr. 
et Cacodylate de Soude..0 gr. 05 

Injections indolores 

INFECTIONS 
et CONVA L ESCENCES 

Laboratoires du D" LCPRINCE 

<32^Bue de là Tour, PARIS (16*) ^ 
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INNOXA 



Seine N° 2.514. 


L’Informateur Médical 
n’ennuie pas ses lecteurs. 
C’est une fameuse qualité 
pour un journal de médecine. 


t 'iHPvitabie*! J 


GRAINS oeIanté 
ou D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHE 



Congédions 

.Tîiÿrainer 

CONSTIPATION 

iouZGRAINS avant le repas d u joi r 

EN vente dans ioutet lei bonne; pharmacie! 

BjMtTRONCIN irJ.HUnBERT.gôrue d’AmjterdamPAFtlsHÎi 


MEDICATION ALCALINE PRATIQUE 
ET ÉCONOMIQUE 


3 à 4 comprimés pour u 


TOUTES PHARMACIES 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 par E. GALBRUN, Docteur in Pharmacie 0 


.■ Laboratoire GALBKUN. t et tO,r. d» Pein-lta, PARIS 
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L’action de la Teinture d’iode 

en ingestion chez les Enfants 


M. Nobécourt affirme la grande tolérance 
des enfants pour la teinture d’iode, . 
mais il n’affirme son action que 
dans des cas beaucoup plus 
rares qu’on le croît. 

La teinture d'iode à 1 p. 10, sans iodure 
et récemment préparée, administrée dans 
du lait, au début des repas, est générale¬ 
ment bien tolérée par les enfants, déclara 
M. Nobécourt x à l’Académie de médecine. 
On prescrit des doses d’abord faibles, puis 
progressivement croissantes jusqu'à 250 ou 
300 gouttes (4 ou.5 gr. de teinture, c’est-à- 
dire 0 gr. 40 ou 0 gr. 50 d'iode) à des en¬ 
fants de 10 à 15 ans. La limite de la tolé¬ 
rance est indiquée par l’anorexie.. 

Quand les circonstances sont favorables, 
ce, traitement détermine une amélioration 
très appréciable de l’état général ; le poids 
augmente et l'augmentation peut atteindre 
plusieurs kilos en quelques > semailles. En 
même temps la peau devient plus ferme, le 
teint se colore, la vitalité reprend. Cette ac¬ 
tion s'observe. notamment chez les enfants 
qui ont de l’hypertrophie du tissu lym¬ 
phoïde du pharynx, des adénopathies sim-' 
pies du cou et du nlédiastin. 

La teinture d’iode n’a pas paru à M. No- 
béçourt posséder d'action ' anti-infectieuse 
et il est difficile, affirme-t-il, d'apprécier 
ses effets sur les processus tuberculeux. 


VITAMINA 

J Aliment biologiquement complet 

j Reconstituant puissant 

- A BASE DE 

! lamine s Végétales et Animales 


I 


REDONNE des FORCES 


i Anémiés, Fatigués, Surmenés 
i . 

j Régularise les fonctions 

| intestinales rénales 

î Dépôt : 8, Rue Vivienne •— PARIS 

* et dans toutes les pharmacies. 


iodûne mm 

ou Peptonate d’iode 

BETHRITISfflE, 3RTÉRI0-SCLÉR0SE, BSTHRÏE, 
EMPHYSÈME, HHUMBTI5ME, GOUTTE 


DOSE . : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d'iodure de potassium. 


Laboratoires ROBIN, 13, rue de Poissy, PARIS 
R. C. Seine N° 221.839. 


Ip^fëilNTËËkilËm 


R. C. Paris N° 10-2.060. 



PASTILLES 

VICHY-ETAT 


Traitement de la fièvre typhoïde 

par . des auto-vaccins cytolisés 


A 1a. Société médicale des praticiens,-lé 
docteur Abel Gérard a présenté les obser¬ 
vations de typhiques traités par des auto¬ 
vaccins cytolisés, obtenus soit par hémo¬ 
culture, soit par éhsemencement des sel¬ 
les, dans le laboratoire du docteur Barle- 
rin et professeur Gaucher. Dès le début de 
da typhoïde, l'intestin a été libéré par la¬ 
vages et purgatifs légers. Doses au. total 
0 à 8 injections d'uu centicube tous les. 
2 .à-3 jours : sous-cutanées, fessières ou 
abdominales : cas graves : 1)2 centicube 
intraveineux. Réaction générale .rarement 
•vive. Résultats : chute rapide de' la tem¬ 
pérât u re ; arrêt de l’ama'igrissement ; ré¬ 
veil de T appétit ; après quelques injec¬ 
tions, on peut réalimenter le malade ; con¬ 
valescence très courte. Avantages : Situa¬ 
tion très vite dominée, malgré Tabsence : 
des bains et des enveloppements. Dispari¬ 
tion des bacilles du groupe typhique dans 
Ips selles qui ont pu être examinées aus : i 
sitôt à ig fin- du traitement. 


On réclame le diplôme 

de prothèse dentaire 


,/f OS fo x II 1 Carron 

h # ^ (C 10 H 15 Ph O 3 Na 2 ) 

3 Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

I ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 

I DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

■ 3 formes : LIQUEUR (non sucrée). - SIROP (anisé). — PILULES 
I_ Echantillon et Littérature : 

iaawawm Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e muni 8 » 



MALADIES B u FOIE 

1RIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 
Granules à I milligramme 

BOLDINE HQUDÉ 


chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 A 8 par jour. 

LaboratoiresHOUDÉ, 9, Rue Dieu, PARIS 


CTÈRE 

IDÉ . 

atiques. anN 
fie. 


Ce n’est encore qu’en Belgique 

Le premier Congrès de là prothèse’ den¬ 
taire belge s’est tenu à Liège .les 15. et 16 
décembre. Une .soixantaine de délégués, 
venus de tous les coins du pays, étaient 
présents, - M° Schoônbroodt, avocat-conseil,' 
y a établi l’indépendance que le prothésis¬ 
te s’est acquise devant les'tribunaux, vis-à- 
vis du cliirurgien-dentiiste. Il a démontré 
la nécessité de réglementer la profession. 
La création d’un stage et d’un diplôme de; 
prothèse a été décidée. Notification en sera 
faite au ministère de l’intérieur belge et 
£ux -commissions médicales provinciales. ' 


«•G*0*GafD©Ca?D®eafà#G3K)®eJfD«CHD«G»D®G»D*car3®G®D®G*D»GJK)*« 

| De Trouette-Perret § 
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A phtoïne 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
el du système \eineux 


Nisaméline 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 


15, Rue des Immeubles=Industriels 


Plusieurs confrères reproduisent nos arti¬ 
cles ou des informations qui nous sont per¬ 
sonnelles. Nous les remercions de l’intérêt 
qu’ils prennent à nous lire. Pouvons-nous leur 
demander de bien vouloir avoir la probité de 
nous reconnaître la paternité de ce qu’ils 
copient dans i’IN FORMATEUR MEDICAL ? 


MÉDICATION TOTALE des 

MALADIES do FOIE 

et des Syndromes qui en dérivent 



associant synergiquement les Z f 

QPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliaire ■ 1 

aux meilleurs CHOLAGOGUES sélectionnés S p 

PILULES et SOLUTION [ | 

constipation! i 

AUTOINTOXICATION j 1 
INTESTINALE 



LAVEMENT d'EXTR AIT de BILE glycérine Z ■ 
et de PANBI LINE 

ÉCHANTILLON et LITTÉRATURE : • B 

Laboratoire de la PANBILINE, Anuïina.v (Ardèclie) » .re 


GUÉRISON CERTAINE 


CONSTIPATION 

soir avant dîner UN 



R. C. Paris N° 30.051. 
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M. le Prof. BOSCH ARANA, de Buenos-Ah~„, 

par des amputations cinéplastiques réussit à donner aux mutilés un emploi utile de leurs n 


f 


ificielles 



Les amputations cinéplastiques sont des 
■procédés d’amputation qui, après, la for¬ 
mation d’un tunnel ou œil dé-peau, à tra¬ 
vers les' muscles de l’extrémité du moi¬ 
gnon, permettent d’attacher l’appareil de 
la' main artificielle et de lui imprimer des 
mouvements selon .le désir du mutilé^ 

Deux opérations différentes ont été fai¬ 
tes par le professeur Bosch Arana, soit en 
anse, soit en massue ; les deux sont bon¬ 
nes, mais le docteur Bosch préfère celle en 
anse, car ,1e tunnel ne s’efface pas,, comme 
la massue. Il a effectué jusqu’à trois anses 
dans les extrémités du moignon, pour leur 
donrier trois forces capables d’articuler la 
main,artificielle. Le rendement obtenu en 
kilogrammes donne une idée précise de la 
réussite de ces amputations, car il a ob¬ 
tenu depuis 15 kilogrammes jusqu’à 30 ki¬ 
logrammes de force dans ces moignons. 


Le docteur Bosch Arana a démontré que 
la technique de Pelligrini est une des plus 
simples et facile à réaliser et, il engage 
les. chirurgiens à la mettre en . pratique. 

Une fois l’opération réalisée, le chirur¬ 
gien doit étudier le problème de la pro¬ 
thèse en faisant la main qui cohvient au 
mutilé. Ceci est très important car le moi¬ 
gnon ne servirait de rien si la construc¬ 
tion. mécanique n’était pas faite en rela¬ 
tion de. chaque moignon. Les mains arti- 
| ficîëlles qu’il emploie sont simples, ep for¬ 
me de pince et construites à l’Institut 
Rizzoli, de Bologna. 

Le problème chirurgical et prothétique 
résolu, il reste la rééducation du mutilé 
pour manier avec souplesse et précision les 
doigts de sa main. Le professeur Bosch 
Arana a montré daqs un film des moi¬ 
gnons filmés à mesure qu’il a pu les obte¬ 


nir dans 1 ses huit années de travail, et le 
perfectionnement qu’il a, obtenu, eette der¬ 
nière année, est tel que deux, mutilés de 
deux avant-bras peuvent, avec des mains 
artificielles, manger, se coiffer, etc., c’est- 
à-dire devenir utiles, à eux-mêmes. 

Ce film, présenté à l’une des dernières 
séances de l’Académie de Médecine, a ob¬ 
tenu un très vif. succès, et les applaudisse 
ments furent nombreux qui accueillirent 
la communication de notre confrère de 
Buènos-Ayres. Nous avons, demandé au 
professeur Bosch Arana de. faire connaître 
aux lecteurs de l'Informateur Médical 
quelques-unes des photographies qui sché¬ 
matisent sa méthode et soulignent ses ré¬ 
sultats. Vous verrez ci-dessus deux muti¬ 
lés ayant subi, l’un l’opération de l’anse, 
l’autre l'opération de la massue. Des des¬ 
sins-vus en coupe montrent la persistance 


des mouvements dus aux muscles et aux 
tendons respectés. Les anses motrices peu¬ 
vent être formées par l’union de tendons 
et de muscles, entre eux et même par leur 
suture ; mais ii est souvent plus opportun 
d’isoler deux tendons importants corres¬ 
pond put à des muscles puissants et d’en 
former une anse. 

Les appareils pour les moteurs en anse 
ont la forme d’un étrier et on introduit la 
branche horizontale dans l’œil du mo¬ 
teur, Pour les moteurs à massue,, un bra¬ 
celet embrasse -le col de la massue. 

Les résultats obtenus par le professeur 
Bosch Arana sont saisissants et nul doute, 
que sa méthode ne soit retenue par tous 
ceux qui [s'occupent de la rééducation des 
amputés. 
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A L’ACADÉMIE DE MÉDECINE 


La lèpre 

existe encore 

en France 


Et il s’agit, dit M. le Profes. Jeanselme, 
d’une lèpre contagieuse. 

M. le professeur Jeanselme vient de pré¬ 
senter à l’Académie un cas de lèpre con¬ 
tagieuse. Il s’agit d’un ancien soldat de 
l'infanterie coloniale qui, rentré en Fran¬ 
ce, après être demeuré dans des régions 
ieprigènes prés.eJiêarîes signes de la lèpre 
et contamina .fon fils.Z 

« Il est d'opinion, courante, dit M. le pro¬ 
fesseur Jeanselme' .qu’en-Alehors des foyèrs 
léprigèries la lèpre n v est';pas contagieuse. 
Sans doute, & l’hôpital ^aint-Louis, où des 
lépreux sont h^spitaîfsé-sïen salle commu¬ 
ne depuis plus^d’un siècl'e, jamais on n’a 
eu jusqu’ici à dëçlorer un cas de conta¬ 
gion. Mais une conclusion •basée sur des 
constatations négatives est toujours sujet¬ 
te à révision. Le fait que je viens d’expo- 
■ ser prouve qu’on ne saurait l'admettre 
sans réserve. Notez que, dans ce cas, la 
contagion s’est effectuée, non- pas dans 
l'une des régions de France où la lèpre 
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du Moyen Age couve encore à bas bruit, 
mais à Paris même. Or, d’après mon esti¬ 
mation, il circule constamment dans la 
capitale de 150 à 200 lépreux, venant tous 
de pays exotiques. Beaucoup d’entre eux 
émettent au dehors des bacilles de la lèpre 
par diverses voies. Dès 1897, j’avais cons-, 
taté 8 fois sur 12 lépreux hospitalisés à 
l’hôpital Saint-Louis la présence de bacil¬ 
les de Hansen dans le mucus nasal. Cet 
examen pratiqué chez le jeune homme que 
je vous présente et chez son père a été po¬ 
sitif. Pour être faible, le danger de conta¬ 
mination n’est donc pas moins réel. 

, » D’ailleurs, le. fait que je ^rapporte 
n’est pas unique. Il existe d’autres cas de 
lèpre' autdchtone parfaitement authenti¬ 
ques. Lande a observé une Française qui, 
sans avoir jamais quitté le sol natal, fut 
contaminée par un enfant lépreux confié 
à ses soins. Perrin a publie l’observation 
d’une femme née à Marseille qui, sans sor¬ 
tir de France, prit lp lèpre au contact de 
son mari. Le docteur Prouff (de Morlaix) 
a observé un exemple indiscutable de lè¬ 
pre autochtone. Un colonial, après un sé¬ 
jour prolongé dans des contrées léprigè- 
nes, vient se fixer à Lampaul-Guimiliau 
(Finistère) où il habite avec son oncle. 
Assez longtemps après son retour en 
France, il devint lépreux. Quatre ans plus 
tard, son oncle est atteint de la lèpre. Tous 
deux, l’oncle et le neveu, moururent de 
cette maladie. 

> » Ces cas très démonstratifs prouvent 
qu’il serait imprudent d’affirmer que la 
lèpre n’est plus, à l’heure actuelle, conta¬ 
gieuse en France. Je demande donc à. l’A¬ 
cadémie si elle ne juge pas opportun de 
charger la Commission permanente de la 
Lèpre d’étudier les mesurés prophylacti¬ 
ques qu’il conviendrait de prendre pour 
empêcher cette maladie exotique de se 
propager en France. » 


La question du traitement du diabète 
par l’insuline continue de préoccuper 
vivement les cliniciens français 


1 


L’Académie de médecine refuse à 
Luc-sur-Mer et à Palavas-les-Flots 
la reconnaissance comme stations 
climatiques 


UNE IDÉE NOUVELLE 
sur la pathojénic et le traitement 

DU CANCER 


Les avis demeurent partagés sur ses vertus 


Peut-être que ceux-ci lui demandent 

trop, tandis que ceux-là se contentent 
trop aisément de peu 

M. Lyonnet, médecin des hôpitaux de 
Lyon, vient de publier, dans le Lyon Mé¬ 
dical, une étude sur l’insuline qui est une 
remarquable mise au point de la question 
et dont les conclusions méritent d’être ci¬ 
tées entièrement. 

à Que faut-il conclure, dit M.- Lyonnet, 
au sujet de cette nouvelle venue dans le 
domaine de la thérapeutique, « l’insuli- 

» Il est certain qu’on a d’abord un peu 
de peine à se débrouiller dans le fatras des 
très nombreuses publications déjà parues 
sur la question. Si cependant on prend un 
certain recul et si l’on ne s'arrête qu’aux 
faits importants, on voit apparaître un en¬ 
chaînement logique, relativement admira¬ 
ble, dans les découvertes successives qui 
ont amené si leur but les expérimentateurs 
canadiens. 

» 1° En juin 1899, V. Meringmt Min- 
kowski montrent que l’extirpation du pan¬ 
créas produit la glycosurie chez le chien. 

» 2° En décembre 1899, R. Lépine décou¬ 
vre qu’il s’agit d’une sécrétion interne du 
pancréas, possédant un pouvoir glvcolyti- 
que spécial. 

» 3° Quelque temps après Laguesse re¬ 
connaît que cette sécrétion interne pro¬ 
vient des îlots de Langerhans, 

» 4° En 1922, Banting sépare des fer- 
ment^ digestifs du pancréas (qui ont une 
action empêchante) cette sécrétion interne/ 
et voit qu’elle a un pouvoir énergique dans 
la combustion du glucose. 

» 5° Banting et ses collaborateurs em¬ 
ploient cette substance. « l’insuline » au 
traitement du diabète. 

» J’ai évidemment ^schématisé et suppri- 
nié bien des étapes intermédiaires, il n’eii 
est pas moins vrai que cette filiation dans 
les expériences est un bel exemple de ce 
que peut faire la médecine expérimentale 
qui egt encore parfois critiquée à l’heure 
actuelle. 

» Je ne crois pas, du reste, que les mé¬ 
decins canadiens méritent l’opinion du 
savant physiologiste de Cambridge, M. 
Roberts, qui leur attribue. : « des expérien- 
'» ces mal conçues, ma! conduites et mal 
» interprétées, » 

» D’après Collip op pourrait extraire des 
laitues et des oignons une substance ayant 
les mêmes propriétés hypoglycémisantes 
que l’insuline. 

» Wînter et Smith auraient obtenu les 
mêmes ' résultats avçc un produit retiré 
de la levure, de bière. 

» Quant au résultat pratique il ne sem¬ 
ble pas que ce soit encore une révolution 
dans l’art de guérir. Comme j’ai cherché 
à le montrer, ce n’est en somme qu’un 
traitement d’exception pour les cas de dia¬ 
bète très grave, devant lesquels nous .étions 
désarmés. Ce traitement demande des pré¬ 
cautions très grandes, un vrai luxe d’ana¬ 
lyses on comprend qu’il ne puisse bien 
se faire que dans un hôpital ou une clini¬ 
que. 

/ » Comme il fallait s’y attendre, ce nou¬ 
veau traitement a été fortement critiqué, 
et. en septembre dernier, un journal de 
médecine australien disait dans un édito 
rial : « Plus tôt le public pourra oublier le 
» mot insuline, mieux cela vaudra pour 
» les malheureuses victimes rie cette cruel- 
» le maladie », 

» Blum .paraît au contraire d'un opti¬ 
misme peut-être exagéré quand il écrit : 

« Quoiqu’il ne s’agisse que d’une médica- 
» tion symptomatique, la découverte de 
» l’insuline peut être considérée comme 
» une des plus belles acquisitions qui aient 
» été faites dans le domaine de la t.héra- 
» peutique. » 


NOUVELLES BRÈVES 


M. le I> r Chassevant, professeur d’hygiène, 
d’hydrologie et de climatologie à la Faculté 
de Médecine et de Pharmacie d’Alger a 
adressé à l’Académie .sa demande de candi¬ 
dature à la place de correspondant national 
vacante dans la IV 6 division. — (« Sciences 
biologiques, physiques, chimiques et naturel- 


M. le professeur Widal est nommé pour 
quatre ans, membre du Conseil (Supérieur de 
l’instruction publique. 


Un concours s’ouvrira le 24 juin-1924, de¬ 
vant l'Ecole préparatoire de médecine 
d’Angers, pour l’emploi de. chef des tra¬ 
vaux J 'histoire naturelle à ladite Ecole. 


M. le Professeur Pouchet a souligné 
l’importance de la reconnaissance com¬ 
me station climatique qui est une sorte 
de blanc-seing et de recommandation et 
qu’il ne faut accorder par conséquent 
qu’à bon escient. 

Les communes de Luc-sur-Mer et de Pa¬ 
lavas-les-Flots ont déjà fait l’objet de rap¬ 
ports défavorables approuvés- par l’Acadé¬ 
mie dans ses séances-du 22 mars 1921 et 
du 11 juin 1912. 

Elles reviennent aujourd’hui à la char¬ 
ge, dit M. le professeur Pouchet, avec des 
avant-projets plus ou moins complets re¬ 
latifs à l’adduction d’eau potable et à l’é¬ 
vacuation des eaux résiduaires. 

Bien qu’ils aient demandé au Conseil 
supérieur d’hygiène publique de France 
d’émettre un avis favorable à leur recon¬ 
naissance comme station climatique, les 
rapporteurs de cëtte Assemblée ne peuvent- 
s’empêcher d’émettre des doutes, qui pa¬ 
raissent, d’ailleurs, absolument fondés, sur 
la valeur de ces deux stations au point de 
vue de leurs conditions d’hygiène. 

Èncore bien des améliorations pour as¬ 
surer l’hygiène et le confort des étrangers 
résidant en très grand nombre pendant la 
saison dans la station doivent être réali¬ 
sées, dit le rapporteur de Palavas. Entre 
autres, la question de l’assainissement dés 
marécages reste entière. 

Les conditions hygiéniques sont actuel¬ 
lement très loin de répondre à celles que 
les baigneurs sont en droit d’attendre, dit 
le rapporteur de Luc-sur-Mer. 

En ce qui- regarde cette dernière com¬ 
mune, votre rapporteur avait exprimé l’o¬ 
pinion que la meilleure solution aurait 
consisté à constituer un syndicat des com¬ 
munes de la côte du Calvados pour la réa¬ 
lisation d’un plan commun, au moins en 
ce qui concernait l’adductipn d’eau pota¬ 
ble. Des zizanies et des idées particularis¬ 
as ont fait renoncer à cette solution, ce 
qui est fort regrettable pour l’hygiène pu¬ 
blique. 

Nous devons remarquer'encore une fois, 
au sujet de ces concurrents, que la recon¬ 
naissance comme station climatique ou hy- 
droininérale confère aux statioy£ qui l’ob¬ 
tiennent une situation très privilégiée et 
leur donne, dans l’opinion publique, une 
sorte de blanc-seing et même de recom¬ 
mandation qui devraient être justifiés par 
des Conditions hygiéniques impeccables. 
Tel n’est certainement pas, èn ce moment 
du moins, l’état de Luc-sur-Mer et de Pa- 
lavas-les-FJots. 

Si l’Académie veut se contenter de pro¬ 
messes réalisables dans un avenir plus ou 
moins lointain, elle donnera un avis favo¬ 
rable à la reconnaissance de ces commu¬ 
nes comme stations climatiques. A l’una¬ 
nimité, votre Commission vous propose de 
refuser la reconnaissance comme station 
climatique à ces deux communes. 

L'Académie a adopté les conclusions du 
rapport de M. le professeur Pouchet. 


SERVICE DES EAUX MINÉRALES 


L'Académie a proposé et, par son irrêté 
du 17 i anvier 1923, M. le ministre de T Hy¬ 
giène, rie l'Assistance et de la Prévoyance 
sociales a bien voulu accorder pour le ser¬ 
vice des Eaux minérales de la France; 
■pendant l'année 1921, des médailles d bon 
nëur de ''Hygiène publique aûx person¬ 
nes dont les noms suivènt : 

Meda die a'or d’honneur, à M. le dôctei.r 
M'ùinery, directeur technique de Tciablis- 
sement thermal de Luchon, pour l’ensem- 
b’c de ses travaux sur : Les beautés- et les 
licnfaüs de la terre de Fr ans ». ; 1& Jour¬ 
nal de luchon ou l’histoire d'une famille 
médicale, « Les barrié », aux xvu 8 , xvin¬ 
et xx e siècles. 

Médàîdc d’argent, à M. Gaston Staline, 
directeur et fonçlateur de-La France {Re¬ 
vue scientifique et littéraire). 

Rappel de médaille d'argent, à M le. doc¬ 
teur Ricard-Pommarède, médecin consul¬ 
tant à Capvern : Etude c'inique et expéri¬ 
mentale des Eaux de Capvern. 

Médaille de bronze, à M. le docteur Ar- 
mengaud, médecin consultant à Cauteret.s 
(Hautes-Pyrénées) : Ensemble de travaux 
sur leg Eàux minérales de Capvern. 


L’INFORMATEUR MEDICAL est une 
formule nouvelle de journalisme médi¬ 
cal. Elle est adaptée au goût que vous 
avez, comme tout le monde à présent, 
pour les renseignements conbis et illus¬ 
trés. 


Le D' Naamé, de Tunis, a présenté à la 
Société de thérapeutique une malade qu’il, 
aurait guérie d’un épithélioma du sein. 

Si nous .disons aurait, ce n’est pas que, 
nous soupçonnons la bonne foi de M. Naa- : 
mé.'mais parce'que. de divers côtés on lu U 
a reproché de n’avoir, aucun document;; 
anatomo-pathologique fournissant la preu-.ÿ 
ve que la .lésion était bien un épithélioma. ( 

« Evidemment, j’aurais dû prendre mes; 
précautions, nous dit M. Naamé, mais je) 
suis ici de. passage, j’ai entrepris de Soi-, 
gner cette malade à la demande d’un con¬ 
frère qui se rappelait l’article que j’ai pu-) 
blié, Cette malade refusait toute interven- ■ 
tion y compris la biopsie ; d’ailleurs je ne 
l’ai pas soignée en vue. d’uné présentation, 
et si je l’ai montrée à la Société de théra¬ 
peutique, c’est qu’elle s’est trouvée être ; 
guérie avant mon départ. Elle avait na¬ 
guère subi, sans succès, .des yséances de 
radiothérapie. '■ 

« Enfin, si la-lésion n’était pas.de nature j 
maligne elle existait et il faudrait 
admettre que l’opothérapie aurait .cicatri¬ 
sé une ulcération à laquelle il ne resterait j 
guère d’autre alternative que d’être ou - 
syphilitique ou tuberculeuse. » 

Le docteur Naamé a exposé ses idées . 
sur le cancer dans un petit livre paru en 
1919, où il attribuç le cancer à une dys- ! 
trophie de la cellule due elle-même à un 
trouble de fonctionnement des systèmes à 
sécrétions ' internes variables suivant la 
nature de la lésion et son siège anatomi¬ 
que. 

Il est certain que si l’on considère l’im¬ 
portance du rôle trophique de la sécrétion 
thyroïdienne sur le système épidermopi- 
leux et sur lé développement des seins en j 
particulier et des caractères sexuels secon¬ 
daires en général, il n’y a à priori rien 
. de particulièrement choquant à admettre. 
une action, endocrinienne dans la pathogé- ' 
nié du cancer. 

L’idée n’est d'ailleùrs pas absolument 
nouvelle. La castration a été'employée en 
Allemagne contre le cancer du sein, mé¬ 
thode évidemment .brutale,,mais dont nous ; 
n’avons jamais au juste connu les résul- 
+ ats, en France, 

Le docteur Naamé pense qu’il est plus j 
simple d’agir sur la fonction ovarienne en 
augmentant la sécrétion mammaire qui 
lui fait équilibre. On sait, en effet, que | 
tout -de système neuro-vago-glandulaire 
est un vaste champ d’interférancës où tou¬ 
tes. les actions sont excitantes dans un do- ) 
maine, inhibitrices dans un autre ; c’est 
d’ailleurs ce qui en rend l’étude si diffi- 
cile. 

Quoi qu’il en soit, la théorie de M. Naa, 1 
mé n’est pas moins satisfaisante que tou¬ 
tes celles qui ont cours actuellement, qui 
ne sont guère que des mots creux devant 
des façades vides 

Lés théories parasitaires n’expliquent 
rien, car elles ne nous disent pas pourquoi; i 
la cellule cancéreuse se reproduit toujours : 
suivant son type ; la théorie physico-chi- i 
mique ne fait que reculer les bornes du 
problème, mais semble parfaitement favo- \ 
rable aux idées de M. Naamé, car 1 il sem- ; 
ble bien, en- effet, que l’état physico-chi¬ 
mique de la cellule soit régi par le systè-’ 
me neuro-vago-glandulaire. 

On entrevoit déjà le moment où sera ; 
déclaré officiellement la faillite des traite¬ 
ments par radiations du moins telles qu’on ’ 
les emploie 1 actuellement, aussi est-il per- .) 
mis de se tourner avec un peu d’espoir ’ 
vers 'ce nouvel aspect du problème. 

Pratiquement, la méthode de traitement 
reviént à donner des dosés considérables i 
de poudres d’organes ou d’extraits injec- ; 
tables dont la nature est fixée d’après la : 
lésion et d’après les symptômes généraux 1 
relevant d’une insuffisance glandulaire j 

concomitante. Par exemple, la maJade 

qui a fait l’objet de la communication a i 
reçu pendant plusieurs mois des doses i 
quotidiennes de 0 gr. 10 centigr. de poudre | 
de thyroïde et UN gramme de poudre ■] 

mammaire, avec des périodes de repos de I 
quelques jours. Par contre, le docteur ! 

Naamé traite le cancer de la face chez la “ 
femme par Topothérapie thyro-ovarienne, ) 
et chez les hommes par l’opothérapie tyh- 
ro-orchitique. 


- 




























LE MONDE MÉDICAL 


Mort du Professeur Simon DUPLAY 

MEMBRE DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 


L’application de la loi du 31 mars 1919 


Informations Diverses 

Le Conseil dè la Faculté de’ médecine d 
décidé- de proposer, comme chargé d’un 
cours d’éducation physique, M. Chailley- 
bert. 



Le Professeur Simon Duplay était né à 
Paris en 1836. Il était le fils d’un médecin 
des hôpitaux. 

Il avait été nommé agrégé en même 
temps que Tillaux et Cruveilhier. Il avait 
été nommé professeur en 1880 et l'Acadé¬ 
mie cfe Médecine le comptait parmi ses 
membres depuis 1879. Il était l’académi¬ 
cien le plus anciennement élu ; le doyen 
d’âge de la savante compagnie est, comme 
on sait, M. Guéniot, qui vient d’entrer 
dans isa 92 e année et compte parmi les hô¬ 
tes les plus assidus des séances. 

L 'Informateur Médical avait consacré, il 
y a un an, une note très remarquée sur la 
biographie de ces-deux doyens de l’Acadé- 
.mi-e de Médecine. 


IVaissances 

— Le docteur et Mme Philippe Chatelin 
font part de la naissance de leur fils Noël. 

— Le docteur et Mme Georges Lévy, 
34, avenue Niel, font part de la naissance 
de 'laur fils Jean-Claude-Alphonse. 

Fiançailles 

— Nous apprenons les fiançailles de M. 
le docteur Henri Montlaur,' Chef de labo¬ 
ratoire à l’hôpital Saint-Louis, avec Mlle 
le D 1 ' J. Blechmann, sœür de M. le docteur 
Germain Blechmann. 

— Le docteur F. di Chiara et Mme, née 
Massard, ainsi que Mme veuve Henri Ma- 
caire, sont heureux de faire part des fian¬ 
çailles de Mlle Marguerite di Chiara avec 
M. Jacques Macaire, croix de guerre, in¬ 
dustriel. 

Mariages 

— Le 29 décembre a été célébré, en l’é¬ 
glise Saint-Pierre de Neuiliy, le mariage 
de. M. B. de Guran, externe des hôpitaux, 
avec Mile Marguerite du Lac de Fugères. 

— Jeudi 3 janvier, à midi, a été célébré, 
en l’église Saint-Sulpice, le mariage de 
Mlle Paule Charpentier avec le docteur 
Jean Pruvost, médecin aide-major, croix de 
guerre. 

Nécrologies 

— On nous annonce le décès de M. Au¬ 
guste Pasteau, âgé de 86 ans, père des doc¬ 
teurs Octave et Roger Pasteau. Les obsè¬ 
ques ont eu lieu, à Parcé (Sarthe), où l’inhu¬ 
mation a été faite dans la sépulture de 
famille, le mercredi 16 janvier. 

— On annonce le décès, en son domicile-, 
à Versailles, de Mme veuve Jules Garnier. 
FJle était la mère et la belle-mère de M. et 
Mme Paul Garnier, du docteur Marcel 
Garnier, professeur agrégé â la Faculté 
de médecine, médecin de l’hôpital Lariboi¬ 
sière, et de Mlle Anna Garnier. 

— Nous apprenons, de Maisons-Laffitte, 
le décès du docteur Jules Oustaniol, 62 
ans, ancien interne des hôpitaux de Pa¬ 
ris, chevalier de la Légion d’honneur. De 
la part de Mme Oustaniol, du docteur et 
Mme Jacques Florand et de M. et Mme 
Pierre Trussy. 

— Nous apprenons la mort de M. Char¬ 
les Laignel-Lavàstine, conseiller de préfec¬ 
ture honoraire, qui a succombé à Evreux, 
âgé de 79 ans. Il était le père du docteur 
Laignel-Lavastine, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine, médecin de l’hôpital 
de la, Pitié. 

— Les obsèques du docteur d’Yvrande, 
décédé, 63, avenue de la Grande-Armée, 
ont eu lieu le jeudj 27 décembre, en l’égli¬ 
se Saint-Honoré d’Eylau. 


Les conclusions de la commission de 
l’Académie de médecine sur les expertises 

■ médicales des pensions militaires. 

Nous n’avons en vue, disent les rappor¬ 
teurs,- que des perfectionnements d’ordre 
médical à apporter'aux modes d’applica¬ 
tion de la loi. 

1° Le, principal a pôür objet, les condi¬ 
tions qui président à l’expertise médicale 
des réformés : les conditions actuelles ont 
fait la preuve de leurs défaillances. Nous 
souhaitons que désormais les Centres de 
réforme soient dot'és d’experts qui justi¬ 
fient par leur compétence cette dénomina¬ 
tion, et que les cas litigieux soient néces¬ 
sairement soumis à l’appréciation de sur¬ 
experts, choisis par région parmi les per¬ 
sonnalités scientifiques faisant autorité. 

Il- nous semble facile de créer une telle 
■organisation ; si l’administration ne dispo¬ 
se pas des moyens suffisants à y parer, elle 
peut du moins les préparer : l’institution 
d’un corps d’expèrts est désirable et réali¬ 
sable. 

2° En ce qui concerne les affections mé¬ 
dicales, le barème des taùx d’invalidité 
doit être -soumis à une nouvelle étude en 
vue d’y introduire plus de précision. En 
particulier, les conditions d’octroi dù 
100 p. 100 aux tuberculeux doivent être en¬ 
core plus rigoureusement définies, car le 
décret du 17 octobre 1919 qui les a fixées 
n’a pas été respecté ; en outre il y aurait 
lieu d’indiquer les taux d’invalidité à ac¬ 
corder aux tuberculeux qui ne rentrent 
pas dans le cadre clinique du 100 p. 100-, 
ainsi qu’aux réformés présentant les suites 
d'intoxication) 

3° Enfin, désormais, pour les militaires 
.qui ne se sont pas trouvés dans les condi¬ 
tions de guerre les empêchant de faire la 
preuve de l’origine de leur blessure ou de 
leur maladie, cette origine devrait reposer 
non sur une présomption, mais sur une 
enquête et des. conclusions d’ordre médi¬ 
cal. 

Les mesures que nous proposons nous 
paraissent concilier lès intérêts légitimes 
des victimes de la guerre comme des fu¬ 
turs militaires réformés aven le souci de 
la vérité médicale comme des intérêts gé¬ 
néraux dù pays. Nous les résumons ainsi 
sous forme de conclusion : 

« L’Académie de médecine, s’associant 
aux sentiments de reconnaissance natio¬ 
nale qui ont inspiré la loi du 31 mars 1919, 
mais ayant été à même dè connaître des 
errements d’ordre médical qui ont vicié 
l’application de la loi, demande que cette 
application repose dorénavant sur les avis 
d’experts de compétence certaine et sur les 
prèseriptions de barèmes rationnels et pré¬ 
cis ; en outre, hors des conditions spécia¬ 
les de guerre, les maladies ne devraient 
donner droit à pensiop. que si elles peu¬ 
vent être rattachées, au service à la suite 
d'examen médical d’experts. » 


Un drame à l’Hôtel-Dieu d’Amiens 


Un drame, s’est déroulé à la pharmacie 
de l’Hôtel-Dieu d’Amiens, où.l’interne de 
service Marcourt, âgé de 28 ans, a été trou¬ 
vé gisant sur une table, le côté gauche de 
ia poitrine ouvert par une profonde bles¬ 
sure faite avec un couteau chirurgical ; le 
cœur ayant été atteint, l’interne a succom¬ 
bé peu après. 

Ce drame s’est déroulé entre Marcourt 
et son amie, Fernande Delseaux, ’ 18 ans, 
étudiante en pharmacie, qui a arraché elle- 
même le couteau de la blessure. 

La version du meurtre avait d’abord été 
envisagée, mais l’enquête a établi qu’il y 
avait suicide, l’interne ayant déclaré à des 
personnes dignes de foi, avant de mourir, 
que son amie était innocente et qu’il s’é¬ 
tait frappé lui-même. 


— On nous prie d’annoncer la mo-rt du 
docteur Frédéric Desjars, survenue à Nan¬ 
tes, le 17 décembr». 

— Les familles Despas et docteur Blai- 
ron-Despas ont, la douleur de faire part 
de la mort de M. Emile Despas, adminis¬ 
trateur honoraire de la manufacture ar- 
dennaise, chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur, décédé, à Charleville, le 31 décembre 
1923, dans sa 78 e année. 

— Nous apprenons la:mort de Mme veu¬ 
ve A. Villaret, mère et belle-mère du doc¬ 
teur et Mme Georges Villaret, du, docteur 
et Mme Maurice Villaret, de M. et, Mme 
René Villaret, décédée à Paris, - rue Da- 
vioud, 7, munie des sacrements de l’E¬ 
glise. 


M. Souligoux a été élu président pour 
1924, de la Société de chirurgie, M. J.-L. 
Faure vice-président, M. Lenormant secré¬ 
taire général, MM. Jacob et Robineau se¬ 
crétaires annuels, M. Cauchoix archiviste 
et M. Louis Bazy trésorier 
Ont. été élus membres correspondants 
nationaux : MM. Çonstantini (d’Alger), 
Gauthier (de Luxenil), Reverchon (de l’ar¬ 
mée), Desgouttes (de Lyon), Pouliquen (de 
Brest) , et Lepoutre (de Lille). 


L’assemblée générale annuelle de l’Asso¬ 
ciation confraternelle des médecins fran¬ 
çais, société mutuelle de secours au décès, 
a eu lieu sous la présidence de M. le pro¬ 
fesseur Thiroloix, médecin des hôpitaux. 

Le compte rendu moral et financier pré¬ 
senté par le docteur P. Barlerin, trésorier, 
montre que la situation sociale est excel¬ 
lente, que L 4ssociation compte actuelle¬ 
ment 800 membres, qu’elle a reçu 260 adhé¬ 
sions au cours de l’année et qu’elle accor¬ 
de un secours, immédiat de 8:000 francs au 
décès d’un sociétaire. 

Le compte rendu a été approuvé à l’una¬ 
nimité et le bureau réélu pour 1924. 


Par arrêté du ministre de l’hygiène, de l'as¬ 
sistance .et de la prévoyance sociales en date 
du 7 janvier 1924, ont été approuvés les sta¬ 
tuts de J a Société de secours mutuels dite 
Clinique chirurgicale mutualiste du départe¬ 
ment de l’Hérault, à Montpellier. 


Une étude de médecine expérimentale vient 
d’être présentée à l’Académie des sciences 
par M. Roux, au nom de M. Bumet,' tendant 
à démontrer que le microbe de l’avortement 
épizQO-tique vaçcine l’homme et le singe con¬ 
tre le microbe de la fièvre méditerranéenne. 


Par décret du président de la République 
en date du 3 janvier 1924, rendu sur la pro¬ 
position du ministre de l’intérieur, la mé¬ 
daille d’honneur en or des épidémies est dé¬ 
cernée à M. Turano (Claude-Marcel), ex-in¬ 
terne à l’hôpital civil de Mustapha, décédé 
des suites du typhus, qu’il a contracté dans 
l’exercice de ses fonctions. 


La médaille d’argent -des épidémies a été 
décernée à M. Âkif Chakir Bey, professeur 
agrégé "à la Faculté de médecine de Constan¬ 
tinople. 

Le Conseil de la Faculté de médecine de 
Paris a refusé la création d’une chaire 
d’assistance et de déontologie, pour la¬ 
quelle le Conseil municipal avait voté la 
moitié des crédits nécessaires. 


Un enseignement de bactériologie et 
d’hygiène, sous la direction des professeurs 
Bezançon et Léon Bernard ejt des agrégés 
Philibert et Robert Debré, sera donné en 
vqe de l’obtention du diplôme d’hygiène, 
jusqu’au 8 juin, au laboratoire de" bacté¬ 
riologie. de la Faculté de médecine de 
Paris. 


L’Institut de médecine coloniale de Pa¬ 
ris, ds^ns une cérémpnie présidée par M. 
Sarraut, ministre des 'colonies, a procédé, 
le 22 décembre, à la remise des diplômes 
aux élèves. 

Du rapport du professeur Brumpt, se¬ 
crétaire général, il résulte que le cours a 
été suivi cette année par 40 élèves. Tren¬ 
te-deux ont été diplômés, dont 16 sont de 
nationalité française. 


La Société des sciences médicales et bio¬ 
logiques de Montpellier et du Languedoc 
méditerranéen a renouvelé son. bureau, son 
conseil et sa commission de contrôle pour 
l’année 1923-1924 de la façon suivante : 
Président : M. le professeur Paul Delmas ; 
vice-présidents : MM. Heran et Augé ; se¬ 
crétaire général : M. G. Giraud ; secré¬ 
taires : MM. Vinon, Blouquier. de Clarel, 
Puech (séances) ; conseillers : MM. Der- 
rien, Ducamp, Grynfeltt, Euzière, anciens 
présidents ; Astruc, Boudet, Bousquet, Du¬ 
bois, Hortoles, Milhaud, Vallet, Villar ; 
commissaires : MM. Comte, Drouet et 
Izard. 


Le docteur Comandon donnera les 29, 
30 et 31 janvier 1924, à. S h. et demie du 
soir, à l’Institut des Hautes Etudes de Bel¬ 
gique, 65, rue de la) Concorde, à Bruxelles, 
trois Conférences avec projections cinéma¬ 
tographiques : 1. La cellule et les êtrés 
unicellulaires ; 2. Les êtres pluricellulai¬ 
res ; 3. La lutte pour la vie dans le mon¬ 
de des cellules (sang, circulation, phago¬ 
cytose, etc.). 
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L’Actualité Médicale 
devant l’objectif 



M. le Professeur Bosch Arama, de Buenos- 
Ayres qui vient de faire faire un grand pas 
à la prothèse des mutilés 



M. le Professeur Dopter, du Val-de-Grâce 
qui vient d’être nommé Médecin-Inspecteur 



M. le Professeur Menétrier, de Paris, qui vient 
d’être l’objet d’une manifestation de sym¬ 
pathie de la part de ses élèves et de ses amis 


MISE AÜ POINT 


On lit dans Aux Ecoutes : 

Le docteur Maurice de Fleury nous écrit 
qu’il n’a jamais préconisé l’emploi des mé¬ 
thodes Spahlinger, au contraire. Nous ne 
verrions aucun inconvénient à ce que le 
docteur de Fleury fût. partisan de la dé¬ 
couverte du docteur Spahlinger, qui peut 
avoir une portée immense. Nous nous som¬ 
mes élevés contre la conspiration du si- 
1-eiice organisée autour, de la découverte 
et des méthodes d’un -savant français, le 
docteur Rappin, directeur de l’Institut 
Pasteur à Nantes. 





































ASSEMBLEE GENERALE 

de rUnion des Syndicats médicaux de France 

(Voir le début de ce compte rendu dans les deux derniers numéros de /'Informateur Médical) 


LA THÉRAPEUTIQUE PRATIQUE 


LA GUÉRISON RAPIDE DES ENGELURES 



EN HAUT, TRAITEMENT DES DERMITES PROFESSIONNELLES DE& OUVRIERS DE PYROTECHNIE PAR 
DES SÉANCES DE GYMNASTIQUE ÉLÉVATOIRE.. — EN BAS, TRAITEMENT DES PLAIES ATONES DES' 
MEMBRES INFÉRIEURS 


Le développement du syndicalisme 
médical 

Le Secrétaire général donne lecture de la 
partie des conclusions de son rapport qui 
traite de ce sujet : 

Après avoir constaté la cohésion qui existe 
'dans l’Union des syndicats et examiné la si¬ 
tuation dans laquelle se trouve, actuellement, 
le Syndicalisme médical, par rapport aux pro¬ 
blèmes qui se présentent devant lui, l’assem¬ 
blée générale déclare que les buts que se pro¬ 
pose’ le syndicalisme doivent ’ être pour l’an¬ 
née qui vient : 

a) De poursuivre la mise en pratique des 
solutions dégagées pouf l’organisation de la 

• médecine sociale et permettant d’établir, clîa- 
que année, comme cela a été fait pour l’A. 
M. G., le bilan des résultats obtenus pour 
chacune des branches importantes de méde¬ 
cine sociale, d’hygiène et de défense sanitai- 

b) D’étudier à fond le problème de l'ensei¬ 
gnement médical ; 

c) De dégager, dans le domaine scientifique,, 
l’expérience des médecins praticiens et de 
permettre ainsi 1Ç. critique méthodique des 
résultats obtenus en matière de défense sani¬ 
taire- et de médecine sociale. 

A cet effet, l’assemblée générais invite le 
Conseil de l’Union à faire étudier par- une 
commission et à étudier lui-même l’organi¬ 
sation d’un congrès qüi aurait lieu en 1925 
et qui serait consacré à.la tuberculose et à la 
syphilis, ainsi qu’à l’organisation de la lutte 
contré ces deux fléaux. 

Ce§ conclusions sont adoptées à l’unani¬ 
mité, 

Le droit socialiste et l’ordre des médecins 

Le docteur Cruchet présente un ordre du 
jour préconisant l’étude complète de la 
question. Il est favorable à la création d’un 
Ordre des médecins, mais il ne le conçoit 
gras comme ceux de ses confrères qui le 
considèrent comme pouvant être bâti sur 
le mode de l’Ordre des Avocats. 

Cependant, le droit médical et le droit 
syndicaliste sont bien deux choses différen¬ 
tes et une juridiction médicale supérieure 
lui paraît nécessaire pour atteindre les 
non Syndiqués et pour établir une juris¬ 
prudence sur les questions médicales. 

Le docteur Lafontaine se déclare entiè¬ 
rement d’accord avec le docteur Cruchet 
sur ce- point que la question mérite une étu¬ 
de approfondie et qu’il est important que 
les Syndicats ne s’engagent pas à la légère; 
il 'est heureux de reconnaître que, dans l’es¬ 
prit de l’auteur de l’ordre du jour proposé, 
1 ! Ordre des médecins n’est pas' calqué sur 
l’ordre des Avocats. Il ne, s’agit point, en 
effet, de revenir à des formes dé jurispru¬ 
dence correspondant à un état social révo¬ 
lu ; il ne s’agit pas d’un retour à là corpo¬ 
ration. 

Le Secrétaire se déclare prêt à accepter 
les cdnclusicns du docteur Cruchet. Mais il 
tient, auparavant, à insister sur ce fait que 
les scandales qui ont éclaté à Marseille et 
les résultats du contrôle syndicaliste dans 
l’application de la loi des pensions prou¬ 
vent surabondamment que la justice syn¬ 
dicaliste est agissante et.effective. Il est à 
remarquer que, parmi les inculpés de Mar¬ 
seille, pas un seul n’était syndiqué. Le 
Syndicat avait donc su faire, dans ce cas, 
la police chez lui. Cet exemple, prouve que 
la justice syndicaliste est parfaiternnt ca¬ 
pable d’atteindre syndiqués et non syndi¬ 
qués. 

Le docteur Crouzet, de Marseille, à l’ap¬ 
pui de ces faits, vient défendre les Conseils 
de famille des Syndicats et dire que par¬ 
tout où ceux-ci, comme à Marseille, ont su 
adopter une attitude énergique, ils ont pu 
réaliser l’épuration de la profession. Les 
docteurs Layral (Loire) et Noir (Seine) par¬ 
lent dans le même" sens. 

Le docteur Cruchet et’ le docteur Lafon¬ 
taine présentent, en fin de discussion, un 
ordre du jour commun que l’Assemblée vo¬ 
te à l’unanimité : 

L’assemblée générale de V Union déci¬ 
de : 

1° La nomination d’une Commission 
chargée d’étudier la question d’une juri¬ 
diction disciplinaire légale pour tous les 
médecins ; 

2° Les Syndicats sont invités dans le plus 
bref délai, à fournir sur cette question, à 
la Commission nommée, leurs desiderata 
et conclusions ; 

3° La Commission présentera un rap¬ 
port dont les conclusions motivées seront 
soumise^ à l’ordre du jour de l’Assemblée 
générale de YUnion en 1924 pour discus¬ 
sion approfondie. 

La discussion sur le rapport du secrétai¬ 
re général étant terminée, l’ensemble de 
ses conclusions est adopté à l’unanimité 
moins deux voix (Docteur Duby, Bourg- 
Trévoux ; Prallet, Haute-Savoie). 


Sur la proposition du Secrétaire général, 
l’Assemblée vote ensuite, à l’unanimité, des 
félicitations au syndicat de Marseille pour 
son attitude dans la question des carnets 
de mutilés. 

L’assistance médicale gratuite 

Le docteur Rinuy présente à l’Assemblée 
les conclusions de son rapport sur l’Assis¬ 
tance Médicale gratuite : 

« L’Assemblée générale des Syndicats me¬ 
dicaux de France, réunie à Paris, eri dé¬ 
cembre-1923 : 

» 1° Prend acte des efforts remarquables’ 
,de certains syndicats'pendant le cours de 
l’année et des résultats acquis, en matière 
d’Assistance, médicale gratuite : 

» 2° Invite à nouveau, d’une manière, 
très pressante, les syndicats qui ne l’au¬ 
raient pas encore fait, à mettre sur pied et 
à réaliser, chacun dans leur département, 
une organisation complète de soins, aux 
privés de ressources, sous la forme d'un 
contrat collectif, avec les • Préfets ; 

» Et prévoyant : 

» A) Le libre choix absolu du médecin, 
par le malade ; 

» B) Des tarifs à la visite, établis d’après 
le tarif syndical minimum en usage dans 
la région ; 

» C) Des tarifs complets d’accouchements 
et de chirurgie (petite chirurgie et chirur¬ 
gie d’urgence), inspirés du même, princi¬ 
pe r ' 

» D) Un contrôle technique, par le syndi¬ 
cat, avec ses diverses modalités : commis¬ 
sions de contrôle mixtes et contrôle direct. 

» 3° Est d’avis de ne pas s’opposer au 
principe de la demi-assistance ; mais aux 
conditions expresses : 

» A) Que les bases_de l’assistance partiel¬ 
le soient nettement définies, et établies 
d,’accord avec les syndicats ; 

» B) Que les honoraires en matière d’À. 
M. CL, pour l’indigent, comme pour le de¬ 
mi-nécessiteux, soient ceux du tarif syndi¬ 
cal minimum, la commune et le départe¬ 
ment récupérant directement Sur le demi- 
nécessiteux la part laissée à sa charge, 
sans què le corps médical ait à interve¬ 
nir. » 

Ces conclusions sont adoptées à l’unani¬ 
mité. » 

Les assurances sociales 

Le docteur, Duby (Bôurg-Trévoux) mon¬ 
te à la tribune pour combattre les Assu¬ 
rances sociales et protester contre la voie 
dans laquelle s’engage l’Union, en élabo¬ 
rant des contrats collectifs en vue d’une 
organisation de soins, dans le cadre éven¬ 
tuel de l’Assurance sociale.. 

Pour sa. part, il est; fermement opposé 
au principe même de l’Assurance sociale. 
IJ considère que la prévoyance qui est 
obligatoirement imposée à l’assuré est une 
chose néfaste. Pareil. projet se révèle in¬ 
compatible avec les . principes de liberté 
individuelle qui ont, jusqu’ici, été l’hon¬ 
neur du Corps médical. 

Il s’élève également . contre les consé¬ 
quences' que la mise en œuvré des Assu¬ 
rances sociales ne manquera pas d’avoir 
au point de vue médical. C’est l'avilisse¬ 
ment de la médecine assuré dans un bref 
délai ; la substitution, aux habitudes mé¬ 
dicales actuelles, de mœurs incompatibles 
avec l’exercice d’une médecine 'conscien¬ 
cieuse et saine. 

Le docteur Jayle (Syndicat des méde¬ 
cins de la Seine), partage, dans l’ensem¬ 
ble, les opinions du précédent orateur. Il 
fait remarquer, toutefois; qu’il n’est-pas 
question, quelles que soient -les conclu¬ 
sions auxquelles l’Assemblée va en arri¬ 
ver, quels que soient- les résultats de la 
campagne entreprise contre les Assuran¬ 
ces sociales par leurs adversaires,. de reti¬ 
rer, à l’Alsace-Lorraine, le bénéfice des 
dispositions législatives particulières dont 
elle se déclare satisfaite. Pour lui, l’Alsa¬ 
ce-Lorraine est un pays de transition en¬ 
tre la France de l’intérieur et les pays gér- 
maniques. Il est normal qu’elle conserve 
des habitudes et des dispositions législa¬ 
tives particulières. 

Il paraît malhabile au D r Jayle alors, qu’à 
son sens, la loi n’est pas près d’être 
votée, de paraître s’engager à y colla¬ 
borer en prévoyant les conditions mêmes 
de cette collaboration. 

Enfin, l’orateur fait'le procès dü projet 
actuellement en suspens à la Chambre 
(Rapport Grinda), lequel prévoit l’institu¬ 
tion de caisses d’assurances, c’est-à-dire 
de tiers-payants. 

Il considère l’institution des caisses 


Voici une méthode très simple due à mon 
regretté maître, le docteur Jacquet, qüi 
permet de guérir ayec une étonnante rapi¬ 
dité les engelures quelles que soient leur 
ancienneté, et leur gravité. 

Pour les engelures des mains, faire, si 
possible, chaque heure pendant cinq -mi¬ 
nutes, la gymnastique élévatoire suivan¬ 
te : 

Les bras étant en élévation, fléchir et 
étendre les doigts énergiquement. 

Entre-temps éviter, dans la mesure _du 
possible, de porter les mains ballantes. 

Pourries engelures des pieds, la gym¬ 
nastique élévatoire, moins facile, consis¬ 
te, le corps étant étendu, à élever alterna¬ 
tivement les jambes en étendant et en flé¬ 
chissant les orteils. 

Pansement. — Pendant la nuit (et pour 
les engelures ouvertes, nuit et jour) on 


comme une chpse éminemment ^dangereu¬ 
se, tant au point de vue du malade qui 
ne se trouve pas placé vis-à-vis de son mé¬ 
decin dans les conditions d’entente directe 
nécessaires au maintien de la confiance ré¬ 
ciproque, qu’au point de-vue de l’exerci¬ 
ce de la médecine qui, dans le cas de 
tiers-payant, se trouve encombré par la 
nécessité d’un contrôle constant. 

Il montre quelles auraient été les con¬ 
séquences de l’institution de caisses dans 
les pays étrangers qui les ont subies : en 
Allemagne, la loi d’Assurance sociale 
(avec caisses d’assurance) est appliquée 
depuis 40 ans. Elle vient d’aboutir à des 
difficultés insurmontables pour l’assuré et 
pour le médecin, , Des dispositions récen¬ 
tes viennent encore d’aggrayér.. les dispo¬ 
sitions législatives de la loi d’assurance 
allemande : l’assuré est, de plus ên plus, 
caporalisé et, quant au médecin, c’est, 


pansera les lésions avec une c.ouche épais- V 
se d’Inotyol. 

Nettoyer les lésiohs avec un corps gras, 9 
vaseline, axonge, ou huile. Eviter l’eau et 9 
le savon. 

Avec ce traitement l’amélioration est 9 
immédiate, aux mains en particulier. La 9 
teinte violacée s’efface, les élancements 9 
douloureux se calment, l’œdème dispa- 9 
raît, les ulcérations se cicatrisent en quel- 9 
ques jours. 

Le traitement est. non seulement curatif, J 
mais préventif. Si au début de l’oedème et j 
de la cuisson l’engelureux a recours à la < 
gymnastique élévatoire et à lTnotyol, il i 
est sûr de prévenir le mal. 

Docteur François DEBAY, 

Ex-chef du Jaboratoire dermatologique s 
de l’hôpital St-Antoine. 


pour lui, la misère certaine, à tel point 
qué les médecins des caisses allemandes 
viennent de décréter la grève. En Angle¬ 
terre, la situation est nom moins inextri¬ 
cable. Après 12 ans d’application, la loi 
d’assuance se révèle la < source de nom¬ 
breux maux, tant au point de vue public 
qu’au point de vue professionnel et, là en¬ 
core, une grève médicale est en cours. La 
Pologne a tenté d’appliquer une loi d’as¬ 
surance sociale votée en 1920. Les mé¬ 
decins sont tenus d’assurer chaque jour un 
certain nombrè d’heures de présence dans 
les hôpitaux des caisses. La situation des 
assurés ne semble point les satisfaire puis¬ 
que, tout dernièrement, une grève indus¬ 
trielle a éclaté en Silésie polonaise, en 
Gallicie, à l’occasion de l’application de 
la loi d’assurance. Enfin,, à Varsovie, il a 
été impossible d’appliquer cette loi. 

(A Suivrej 





















I Un Médecin qui est 

un grand romancier 

I André Couvreur publie, chez Albin Mi- 

■ -chel, l’édition complète de 1 ' Androgyne. 

■ Ce, nouveau roman, qui parut jadis, par- 

■ tiellemént, dans un périodique, ramène 
K brillamment l’attention sur cet écrivain. 
B'-J’aJ la satisfaction de tracer ici la vie et 
H l’œuvre de mon confrère. 

| André Couvreur est un enfant du Nord. 
B II est né à Seclin, près de Lille. C’est une 
B de 'ces villes industrielles qui, avant la 
B guerre, contribuaient si puissamment à la 
B prospérité- de la.France. Elle est mainte- 
B nant en partie'.détruite et se relève avec 

■ peiné. de ses ruinés. Mais quand André 
B Gouvreur y passa sa jeunesse, la cité était 
B; douce,; le calme n’y était troublé que par 
B' le bruit des charrois, des sirènes convo- 
B -quant les ouvriers à- l’effort. Tout autour, 
B -c’était la plaine fécondé, avec un horizon 
B bas, semé, ci et là, de quelques bouquets 
B d’arbre, de clochers des villages lointains. 
B L’âme d’un artiste garde profondément 
B ,1’empreinte du sol natal. Son œuvré eh est 
B souvent influencée. Sans doute- devons- 
B nous à" ces premières impressions de l’en- 
B fance le caractère grave de la littérature 
B d’André Couvreur. .Mais, sans doute aussi 
B le dut-il à l’exemple que lui donna son pè- 

* il était, ce. père Couvreur, une admira- 
B ble figure de médecin de province. Bien 
B qu’ancien interne des hôpitaux de Paris, 
B il avait tenu ,a s’installer dans-son pays 
B d'origine. Il pratiquait son art aveq en- 
B thousiasme et désintéressement : le long' 
B héroïsme des médecins de campagne. Il 
B ne voyait pas de plus'belle profession que 
B la sienne. Sur trois fils qu’il eut, il en 
B -engagea deux dans la même carrière. Il 
B tenait à être leur premier maître. Le ma- 
B tin, il les emmenait, à son hôpital, un su- 
B perbq monument du treizième, orgueil de 
B la petite ville. Les pauvres se souviennent 
des soins qu’ils reçurent des trois Cou- 
B vreur. Ils n’oublient pas non plus la pièce 
de monnaie que leur glissait le père Cou- 
B vreur après les avoir guéris — viatique 
B d’un saint en redingote et - en chapeau 
B haut- de forme à bords plats. 

I C’est ainsi qu’André Couvreur fit ses 
B deux premières années d’études médicales, 
B -allant, le reste du temps, suivre les cours 
B à Lille, où existe une faculté florissante. 
B Puis il vint à Paris. Il y fut tout de suite 
B externe des hôpitaux, dans le service de 
B maîtres réputés : Périer, Potain, Brouar- 
B del, Tarnier. Les carabins vivaient enco- 
B re, à cette époque, au quartier latin. La 
B jeunesse y était turbulente, mais laborieu- 
B se. Le traité d’anatomie fermé, on se dé¬ 
fi lassait en compagnie des artistes, des 
B poètes, des peintres. C’est dans cé centre 
B intellectuel qu’André Couvreur commença 
B à satisfaire le goût d’écrire qui le tenait 
B depuis l’enfance. Essais d’abord timides : 
B des vers dans des revues de jeunes, une 
B .pièce à la Bodinière. Rien n’indiquait en- 
B core. qu’il se dut. lancer dans le roman et 
B y réussir. Car il fallait vivre. Et André 
B Couvreur's’installa à Paris, laissant à son 
B ' second frère le .soin de continuer, à Seclin, 
B la mission paternelle. 

B* La clientèle l’accueillit avec faveur. Mais 
B résiste-t-on à une vocation déterminée ? 
B Bientôt, André Couvreur publiait son pre- 
B ihier roman : Le Mal Nécessaire, qui fit 
B du bruit en l’année 1900, parce qu’il fus- 
B tigeait la chirurgie intensive du moment. 
B On a beaucoup épilogue sur le héros de ce 
B livre. On a voulu reconnaître en lui un 
B opérateur ’ qui faisait grand tapage alors 
B et abordait avec une humeur superbe tou- 
B des les interventions redoutées par les au-- 
B très. Mais André Couvreur s’en est tou- 
B jours défendu. Il a plutôt voulu plaider'la 
B -cause des chirurgiens probes, en créant 

■ un type d’inconscient et en le rhettant en 
B' -conflit avec des'savants honnêtes. Il a vou- 
B lu aussi poser l’idée d’une sorte de bar- 

■ reau médical, qui servît de frein à l’ex- 

■ ploitation de la chair humaine. N’irhpor- 

■ te, l’œuvre était noble et puissante. Elle 

■ mit l’auteur en rapports avec François de 
I Curel, qui venait de traiter dans sa pièce, 

| la Nouvelle Idole, à peu près le même su¬ 
jet. 

Et Les Mancenilles succédèrent. Lés.v 
Mancenilles, ce sont les, fleurs : de l’arbre: 
empoisonné, qui tuent quand on les respi¬ 
re. Autrement dit : les femmes syphiliti¬ 
ques. Il fallait un certain courage pour 
dénoncer en un roman ce mal social. On 
n’osait même pas alors prononcer le mot : 
■syphilis. La race en souffrait, en mourait, 
mais lé mot; faisait rougir. -Les mœurs, en 
évoluant, dissipèrent heureusement cette 
| fausse pudeur et les Avariés, de Brieux, 
portèrent la cause à la. scène. Il est vrai 
p. ‘que, tout d’abord, la censure interdit la 
pièce, Brieux protesta hautement et invo- 
; qua, du même coup, dans les journaux, le 
/> livre d’André Couvreur. On finit par avoir 
; Taison de Thypoerisie des masses. -Les deux 
A’- auteurs purent se réjouir d’avoir osé, une 
' ’Jv.besogne de.prophylaxie. 


LE MÉDECIN DU JOUR 


M. le D r André COUVREUR 



Mais il faut reconnaître, dans Les Man- 
ccnilles, comme dans les romans qui vont 
suivre, l’influence professionnelle, l’obser¬ 
vation du médecin appliquéé' à la littéra¬ 
ture. Celle-là n’est, pas préjudiciable à cel¬ 
le-ci. Bien au contraire, elle change des 
petits sujets d’alcôve, elle donne à réflé¬ 
chir. 

Les lectrices, qui n’aiment pas qu’on 
leur mette lé nez dans leurs misères, com¬ 
mencent à comprendre le but humanitaire 
d’un livre. Elles liraient maintenant plus 
volontiers les Mancenilles, cette histoire 
d’un paralytique général qui, d’avoir mal 
respiré l’amour, finit dans l’abjection et 
entraîne la ruine de son foyer. 

Puis, ce fut, en 1903, la Source fatale, 
procès de l’alcoolisme, autre fléau social. 
La ligue nationale contre l’alcoolisme ré¬ 
compensa, ce volume de sa médaille d’or 
et l’Etat le répandit dans les bibliothèques 
publiques. 

Mais d’autres champs s’offraient à l’ac¬ 
tivité bienfaisante du romancier! Il appa¬ 
rut à André • Couvreur que l’humanité ne 
se souciait guère de la façon dont elle 
prolongeait l’espèce et qu’on faisait encore 
les'enfants à nôtre époque comme à l’âge 
des cavernes, sans s’inquiéter de la réper¬ 
cussion de la santé du créateur sur le 
bonheur de la créature.'C’est alors qu’il 
inaugure sa série dédia Famille. Succes¬ 
sivement, voient le jour : La Graine, plai¬ 
doyer pour les bonnes semailles humaines, 
La Force du Sang, qui conte la puissance 
de l’hérédité, Le Fruit, qui est consacré à 
l’essor de l’enfant, âoüs.'l’affabulation très 
vivante de ces romans, sous l’intérêt des 
tableaux et des scènes, vibre une "pensée 
profondément charitable. Pour ma part, je 
n’ai jamais lu un livre aussi émouvant 
que Lé Fruit, Il y est tracé un personnage 
de vieux médecin, soucieux de sa race, qui 
est de première beauté. La Chronique Mé¬ 
dicale, que régit l’érriment docteur Caba- 
nès, doht l’Informateur Médical publiait 
la biographie dans son 'dernier numéro, 
ne pouvait se désintéresser de cette propa¬ 
gande.. Elle, ouvrit une enquête sur la res¬ 
ponsabilité des créateurs vis-à-vis 'fie la 
créature. Une élite de savants, de penseurs, 


répondit, avec des arguments toujours fa¬ 
vorables aux idéés de l’auteur. Nouveaux 
succès. 

Entre temps, André Coüvreur publiait 
un roman d’imagination scientifique, Ca- 
fesco surhomme ou le ' Voyage en Eucra- 
sie. il y transportait, dans un royaume fic¬ 
tif, réglementé par la science, son héros 
du Mal Nécessaire. Ou a lu ce rêve avec 
curiosité, ainsi que deux autres de même 
nature. Une Invasion-de macrobes, ac¬ 
cueillie par VIllustration, et le Lynx, écrit 
em collaboration avec. Michel Cordav. Je 
laisse aux lecteurs le plaisir de découvrir 
ces fantaisies biologiques à la Wells : In¬ 
finiment petits transformés ’ en infiniment 
grands ; savant découvrant un sérum qui 
permet, à celui qui en est injedté, de devi¬ 
ner la pensée 'd’autrui. 

André Couvreur avait depuis quelques 
années déjà abandonné la pratique médi¬ 
cale, quand la guerre le rétablit médecin. 
Dirigé sur Amiens, maintenu à son poste 
pendant la courte occupation de cette ville- 
par les Allemands, il se révéla ensuite or¬ 
ganisateur d’hôpitaux importants et y con¬ 
sacra passionnément son temps et ses for- 
; ces. Rappelé plus tard à Paris, il fonda, 
avec l’aide de la maréchale Liautey, l’Ins¬ 
titution nationale dès Invalides. C’est là 
qu’on hospitalisait les grands blessés . de 
la moelle épinière.''Mais, pour la produc¬ 
tion littéraire, impossibilité presque abso¬ 
lue. A peine, au théâtre, le passionnant 
sujet d’un enfant subvenant, chez une 
Françaisé, des œuvres d’un Allemand. 
Cette pièce s’intitulait : « Plus haut que 
l'Amour ». La Bèrthra en interrompit les 
représentations. 

Et voilà qu’André Couvreur se dédom¬ 
mage de son silence forcé et des horreurs 
de la tuerie en donnant naissance, avec 
une humour charmante, à un être de sor¬ 
cellerie chirurgicale moderne : l'Androgy- 

Je souhaite à cette œuvre le joli succès 
qu’elle mérite- 

André Dumas, 

Président- de la Société des Poètes. 
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Cours de l’Institut de médecine 
légale et de psychiatrie de Paris 
pour l’année 1923-1924 


Médecine Légale. - Cours théorique de nié-, 
decine légale. — Ce cours sera professé lés 
lundis, mardis, mercredis, vendredis et sa¬ 
medis, de 6 heures 1 à. 7 .heures.. pendant le 
semestre d’hiver : 1” Médecine légale, toxi¬ 
cologie et déontologie, par M. le professeur 
Balthazard et M. Duvoir, agrégé ; 2° Légis¬ 
lation -et jurisprudence médicales par M. le. 
professeur Huguenev de la Faculté de Droit. 

Cours d'accidents du travail et maladies 
professionnelles. — Accidents du travail; ma¬ 
ladies professionnelles et infirmités dè guer¬ 
re (lois des 9' avril 1898,. 25 octobre 1919 et 
3f mars 1919), par M. le professeur Baltha¬ 
zard, assisté -d’agrégé-s, de médecins et chi¬ 
rurgiens des hôpitaux, tous les jours, de 6 h. 
'à 7 h. -(pendant les mois, de mars et avril). 

Cours pratiques. — 1° Autopsies à l’Insti- 
,t-ut. médico-légal (place Mazas), pendant le 
semestre d’hiver de 2 h. à 3 h. ; le samedi, 
par M: le professeur Balthazard ; le mardi, 
par M. Duvoir, agrégé ; le jeudi, par M. 
Dervieux, chef des travaux. Pendant le se¬ 
mestre d’été, les élèves procéderont eux-mê¬ 
mes aux autopsies et seront exercés à la ré¬ 
daction ' des rapports, les' mêmes -jours aux 
mêmes heures ; 

2° Travaux pratiques de médecine légale 
(applications des méthodes de laboratoire à 
la pratique médico-légale). - les jeudis, de 
3 h. à 4 h. 1/2. bous la direction de M. Der¬ 
vieux et de M. Piédelièvre, chef de labora- 

3" Travaux pratiques -de- toxicologie, sous 
la direction de M. Kohn-Abr-est, doeteur -ès 
sciences . Chef des .travaux toxicologiques 
(au laboratoire de toxiôoiogie, à l’Institut 
médico-légal), les mardis, de 3 h. à 4 h. 1/2 
(semestre d’été) : 

4" Expertises d’accidents du travail, ' sous 
la direction de M. le professeur Balthazard, 
assisté de MM. Duvoir et Dervieux, le same¬ 
di à 3 h. (laboratoire de médecine légale; à 
l’Institut médico-légal). 

Psychiatrie. — Cours de pathologie men¬ 
tale. — M. le professeur H. Claude fera tous 
les jeudis à 5 h., à la Faculté de Médecine 
(petit amphithéâtre) une leçon de pathologie 
mentale avec présentation de malades (se¬ 
mestre d’hiver). 

Cours , de clinique psychiatrique. ■— Le 
cours aura lieu tous les dimanches à 10 h., 
à la clinique des maladies mentales, Asile 
Sainte-Anne. Les élèves pourront également 
suivre les policliniques dé M. lé professeur ' 
H. Claude, les mercredis et samedis matin. 

Cours de psychiatrie médico-légale-, — M. 
le professeur H. Claude et M. Lhermitte, 
agrégé, .feront pendant le- mois de. mars un 
cours de psychiatrie médico-légale à la Fa¬ 
culté de Médecine, les mardis, jeudis ,et sa¬ 
medis. à 5 heures. 

Examen des malades et rédaction des râp-- 
ports. — MM. Brousseau et Borrel, chefs de 
clinique, dirigeront ces exercices à la 'clini¬ 
que des ’ maladies mentales. Asile Sainte- 
Anne,- tous les'mercredis, de 3 h. 1/2 à 5 h. 1/2. 

Conditions d'admission aux cours et con¬ 
férences de l’instiut de Médecine légale et de 
Psychiatrie. — Les docteurs en médecine 
français et étrangers, les étudiants en mé¬ 
decine français -et étrangers (titulaires de 16 
inscriptions), sont admis à suivre les cours et 
conférences de l’Institut de Médecine légale 
et de Psychiatrie, après s’être inscrits au se¬ 
crétariat de la Faculté (guichet n° 3), les 
mardis, jeudis et samedis, de midi à 3 h. 
Les titres et diplômes, et de plus, pour les' 
étrangers, l’acte de naissance, doivent être 
produits au moment de l’inscription. 

Les droits à verser sont de : 1 droit d’iniv 
matriculat-ion, 20 fr.; 1 droit de bibliothèque, 
10 fr.: 4 droits trimestriels de, laboratoire de 
100 fr.,, soit 400 fr.; 1- droit d’examen, 100 
francs. 
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JCe mouvement jŸtédical 

LA PROPHYLAXIE ANTIVÉNÉRIENNE 


Si le nombre des vénéreuses ne diminue pas con¬ 
sidérablement, la faute en est-elle aux médecins ? 


Il y a quelques semaines, paraissaient 
dans Y Œuvre deux articles de M. Pierre 
Mille, consacrés à la Prophylaxie des Ma¬ 
ladies Vénériennes. Après en avoir exposé 
les avantages et l’incontestable efficacité, 
il s’étonnait de la voir si peu pratiquée 
actuellement en France. Et il voyait la 
principale raison de cette abstention re¬ 
grettable dahs le fait que les praticiens se 
refusaient à vulgariser dans leur clientèle 
les ' méthodes prophylactiques dans la 
crainte de « tuer la poule aux œufs d’or ». 
.Nous- croyons devoir intéresser, nos lec¬ 
teurs en publiant la lettre qu’un de nos 
confrères a adressée à cette occasion à 
M. Pierre Mille : 

Mon cher Maître, 

J’ai lu avec Un intérêt d’autant plus vif les 
deux -articles que, vous avez consacrés, dans 
deux récents numéros die 1’ « Œuvre », à l’ex¬ 
position courageuse et opportune des notions 
de prophylaxie antivénérienne que, moi-mê¬ 
me, depuis déjà 8 ans, en tant que conseiller 
technique d’un laboratoire scientifique, je 
m’efforce de les vulgariser également, dans le 
public; C’est vous dire que, dans une certai¬ 
ne mesure, je puis être assez bien placé pour 
démêler les raisons exactes pour lesquelles, 
malgré les très sérieux efforts entrepris, no¬ 
tamment dans l’armée et n a marine, la pra¬ 
tique des méthodes préventives, d’une effica- 
; cité; quasi absolue pourvu qu’elles soient 
appliquées dans les délais et avec la techni¬ 
que voulues, n’est pas actuellement répandue 
davantage pour le plus grand bien de la race 
française. 

Est-ce parce que les médecins, « trop pré¬ 
occupés de clientèle » se désintéressent de 
l’hygiène, c’est-à-dire de l’enseignement des 
mesures propres à éviter, dans le cas qui 
flous concerne, les maladies vénériennes ? Et 

• cela dans le but « de ne pas tuer la poule aux 
œufs d’or » que représente pour eux et pour 
les pharmaciens leur traitement prolongé et 
onéreux ? 

Supposition aussi injuste qu’offensante et 
qu’imméritée pour notre Corps Médical. Je 
n’ai pas rencontré un seul praticien, et j’en 
ai pourtant vu des milliers, qui ait songé une 

• seu'e seconde, alors que je lui exposais les 
règles de la prophylaxie antivénérienne, au 
préjudice matériel que la généralisation de 
leur application pourrait lui apporter dans 
l’exercice de sa profession. 

Certains étaient sceptiques, et- ce n’es-t pas 
un défaut : on-leur propose tous les jours 
tant de panacées nouvelles qu’il est de leur 
devoir strict de n’acebrder leur confiance 
qu’à des méthodes ou à des médicaments 
dont l’efficacité s’a t vue dûment confirmée 
non seulement par des expériences de labora¬ 
toire mais encore par des mois de succès cli¬ 
niques incontestables. 

La plupart, tout en reconnaissant la valeur 
et la nécessité pressante de la prophylaxie 
antivénérienne, déploraient dans le même 
temps leur impossibilité matérielle quasi ab¬ 
solue de.la vulgariser effectivement dans leur 
clientèle. 

En effet, un médecin peut-il à un adolescent 
ou à un homme qu’il voit pour la première 
fois dans son cabinet pour une affection au¬ 
tre qu’une maladie vénérienne, conseiller de 
but en blanc, les mesures préventives en: 
question ? Non ; il s’exposerait, dans la gran¬ 
de majorité des cas, à des réponses désobli¬ 
geantes que je vous-laisse le soin de deviner, 
réponses dictées par un sentiment peut-être 

• excessif d’amour-propre et de pudeur, mais 
' qui n’en est pas moins légitime dans une cer¬ 
taine mesure. Le temps est, en effet, passé où 
le médecin était considéré comme une sorte- 
de confesseur laïque auquel on dévoilait tou¬ 
te sa vie et qui la dirigeait, dans bien des cas, 
de la naissance à un âge plus, ou moins avan¬ 
cé. Voilà une occasion de plus de regretter 
dans l’intérêt du client et de la race, la dis¬ 
parition de l’ancien « Médecin de familles » 
que. nous avons connu autrefois. Est-ce de la 
faute du médecin ? Non, mais plutôt des 
clients devenus moins fidèles, plus capricieux, 
.et qui croient défendre mieux leur santé en 
courant, au hasard des avis qu’ils peuvent 
entendre, de porte en porte de cabinets mé¬ 
dicaux. 

Notre médecin Voit-il au contraire un ma¬ 
lade atteint d’une affection vénérienne ? Il 
est alors trop tard, le mal est fait. Il faut d’a¬ 
bord soigner. Ensuite pour éviter certaines 
réinfections possibles, évidemment, il peut 
recommander facilement la prophylaxie. Et 
c’est ce que font tous les médecins, sauf 
peut-être certains praticiens. Mais, encore 
. une fois, 1-e mal est fait et voilà, guérie et 
prévenue d’aocord, mais existant cependant’ 
en fait, une victime de plus du fléau véné¬ 
rien. 

Donc pourquoi imputer au corps médical 
comme négligence, ou bas calcul ou comme 
désintéressement fâcheux de l’hygiène ce qui 
n’est qu’une impossibilité morale et maté¬ 
rielle, qu’il est le premier à, déplorer amère¬ 
ment et qu’il s’efforce de vaincre le plus pos¬ 
sible. En effet, tous ou presque tous les adep¬ 
tes de la prophylaxie antivénérienfie ont été 
faits par le médecin : c’est lui seul, qu’il soit 
militaire ou civil, qui, le premier, a mis dans 
' les mains de ses clients les différents modè¬ 


les de trousses de prophylaxie individuelle 
actuellement en service. - Sans son concours, 
sa bonne volonté infatigable, malgré toutes 
les harangues et circulaires officielles, tous 
les articles de journaux, tousMes tracts, tou¬ 
tes-les pièces de.théâtre, etc... il n’y aurait, 
pour ainsi dire pas. un' homme en France 
qui pratiquerait la prophylaxie antivéné¬ 
rienne. 

Et nous arrivons maintenant seulement au. 
véritable nœud de la question. La' prophyla¬ 
xie n’est pas pratiquée ni parce que les mé¬ 
decins (ou pharmaciens) s’én désintéressent 
(en admettant unè seconde cette seconde sup¬ 
position injuste), ni parce que les pouvoirs 
publics ne se préoccupent pas suffisamment 
de la vulgariser intensément, ni parce que 
le public est ignorant mais, surtout èt 
uniquement parce que ce public s’en... mo-, 
que et il s’en... bloque'parce que son éduca¬ 
tion n’est pas encore faite dans le .sens qui 
conviendrait. On s’est adressé jusqu’à ce 
jour à sa raison, à son intérêt, à sa conscien¬ 
ce, à son patriotisme,, on a voulu l’effrayer 
par l’étalage complaisant de tous les désas¬ 
tres immédiats et lointains qu’entraînent lés 
.ma’adies vénériennes,, etc., etc... et tout cela 
à de rares exceptions près, ne l'a pas con¬ 
vaincu "de la nécessité de la mesure d’hy¬ 
giène qü’on lui préconise et ne le convaincra 
pas, j’en ai peur de longtemps. Ce qu’il im¬ 
porte de tenter au* plutôt p’est de changer 
sa mentalité d’homme, .de mâle pour préci¬ 
ser, sa'façon de concevoir la pratique de 
l’amour même le plus vil : l’amour merce¬ 
naire et de rencontre. Le Français est ga¬ 
lant : aussi- méprisable que soit sa parte¬ 
naire, il Craindrait de blesser sa susceptibi¬ 
lité ou son amour-propre professionnel, si 
devant elle, il prenait des précautions pro¬ 
phylactiques. Il est, en outre, un peu fat : il 
ne veut pas admettre que sa compagne 
puisse être malade et par conséquent conta¬ 
gieuse. «.Les autres, toutes- les autres ; oui, 
possible' ! mais, en tout cas, pas elle 1 » En¬ 
fin, il craint le ridicule': or, il.trouve peu 
élégantes et vulgairement prosaïques, succé¬ 
dant à' l’illusion passagère d’idéal, d’aussi 
médiocre qualité ait-elle été, de ses amours 
de ? rencontre, les, manœuvres prophylacti¬ 
ques, aussi discrètes et aussi rapides soient- 
elles, grâce à l’existence des nécessaires de 
poche minuscules et sans le moindre carac¬ 
tère extérieur révélateur. ,. 

Voilà au vrai ce. qui empêche seul à 
1 heure actuelle la prophylaxie antivénériefl- 
ne de se’ répandre dans la pratique courante 
en France. Tant qu’on n’aura bas persuadé le 
Français, tant qu’il ne sera pas convaincu 
que la minute d’hygiène qu’on lui recom¬ 
mande est aussi naturelle que les plus élé¬ 
mentaires soins dé toilette, il se refusera de 
voir autre chose en elle qu’une mesure iné¬ 
légante, incorrecte et ridicule inventée -à 
plaisir par des hygiénistes frigides et sans 
galanterie pour compliquer et enlaidir sa 
vie amoureuse. G’est là une tâche longue, dé¬ 
licate, -ardue à laquelle, pendant et depuis 
la guerre, la grande majorité du corps mé¬ 
dical, civil et militaire, s’est énergiquement 
attachée ; pour qu’elle aboutisse rapidement 
toutes les collaborations sont nécessaires : 
les pouvoirs publics, lès différents comman¬ 
dements, la grande presse, la presse sportive, 
les romanciers, les auteurs dramatiques, le 
cinéma éducateur ; inlassablement, de tou¬ 
tes les manières possibles, il faut persuader 
à nos concitoyens qu’ils peuvent, qu ils doi¬ 
vent se préserver, à peu de frais, contré les 
risques d’une contamination vénérienne 
meurtrière, par un .simple geste qui, au bout 
de quelque pratique, devient quasi’ incons¬ 
cient et qui n’a rien d'e plus ridicule en soi, 
de plus désobligeant à l’endroit de sa parte¬ 
naire, de moins poétique, que le fait de pro¬ 
céder à. une simple ablution de propreté. 
Quand ce résultat aura été atteint on pourra 
affirmer que les maladies vénériennes seront 
amenées à disparaître presque complètement 
dans un- délai de temps extrêmement rappro¬ 
ché. D r Raymond Groc. 


Association amicale des anciens 
médecins des Corps combattants 

Cette Association cherche à grouper, tant 
dans un but de camaraderie que de sou¬ 
tien professionnel, tous les médecins qui 
ont servi sous le feu pendant la guerre. La 
condition essentielle pour en faire partie 
est d’avoir passé au moins six mois de 
guerre dans un régiment du front, où 
d’avoir été blessé, ou d’avoir obtenu une 
citation pour fait de guerre. 

Les adhésions sont reçues par le docteur 
Jacques Forestier, secrétaire général, 12, 
rue d’Anjou, Paris 8 e , qui enverra tous les 
renseignements sur simple demande. 


Les Graims anisés de Charbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peuplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy, PARIS. 
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Ex triait total des G/anc/es Intestinales Extrait Biliaire - Agpr-Ager- Ferments Lech'qoes 
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Congrès des Médecins aliénistes 
et neurologistes de France et des 
pays de langue française. 


Le XXVIII e Congrès se tiendra en août 

1924, à Bruxelles,. sous la présidence de 
MM. Glorieux (de Bruxelles) et de Massary 
(de Paris). Secrétaire général : M. Ley (de 
Bruxelles). 

Questions posées. — Psychiatrie. — 
« Une des formes de l’enfance anormale : 
la débilité mentale ». Rapporteurs : MM. 
Vermeulen (de Gheel) et Simon (de Vau¬ 
cluse). 

Neurologie. — « Comment étudier les 
troubles du langage ». Rapporteur : M. 
Froment (de Lyon). 

Médecine légabe. — « L’adaptation du 
malade mental à son milieu ». Rappor¬ 
teur : M. Sano~(de Gheel). 

Le XXIX e Congrès se tiendra en mai 

1925, à Paris, sous la présidence de- M. An- 
glade (de Bordeaux). Secrétaire général : 
M. Duplain (de Paris). 

Questions données. — Psychiatrie. — 
« La guérison tardive des maladies men¬ 
tales ». Rapporteur : M. Robert (d’Auch). 

Neurologie. — « Les encéphalopathies cé¬ 
rébrales infantiles ». Rapporteur : M. 
Crouzon (de'Paris). 

Médecine légale. — « La médecine légale 
civile des états d’affaiblissement psychi¬ 
que ». Rapporteur : M. Briand (de Paris). 


«V-SHIHE 


Maison de Santé 

23, rue de la Mairie TéL Gob - 01 ~ G? 

Traitement des Maladies Nerveuses 

MÉDECIN DIRECTEUR : 

D r F. Achille-Delmas 


Contre tes Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


LE REGYL 

Échantillon sur simple carte de visite 
-- adressée aux Laboratoires - 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - «■ cseine5977 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEADME et BODR 

4,place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 

NI aliénés, ni contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 



ÉTABLISSEMENT THERMAL de 


POUGUES-les-EAUX 


(NIÈVRE) 


Station des Dyspeptiques, des Neurasthéniques, des Convalescents 

CASINO, THÉÂTRE, DANCING, TENNIS, FÊTES EN PLEIN AIR, etc. 
Splendid Hôtel et Hôtel du Parc administrés par la Compagnie des Eaux de Pougues, 


Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 




ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE i 

. W. B. SCOTT, pharm.-droj., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS ^ 






















































REVUE DE LA PRESSE SC1ERTIFIQUE 


BROMIDIA 

BATTLE & C. 

“LWNOTIÇÜE par EXCELLENCE” 

MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 

Epilepsie, Irritabilité, 

Manie, Toxicomanie^ 

Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

Msrss. ROBERTS & C 

PHARMACIENS 

5,rue de la Paix - PARIS » 


La contraction utérine, Forget-Urion, 

Progrès Médical. 

En présence d’un cas traînant, il impor¬ 
te de faire un diagnostic pathogénique et 
de chercher 1 (hypertonie. On se basera sur 
l’agitation, les plaintes continuelles;'.les 
douleurs de reins ; la palpation est rendue 
difficile par la tension de l’utérus et sa 
sensibilité. Il est exceptionnel qu’on sente 
des anneaux de contracture. Le ..col est 
épais, tendu entre les ,• contractions, dou¬ 
loureux au toucher. 

En cas deqdoute sur l’état 1 de la tonicité 
utérine, on emploie les moyens béniris 
comme les injections chaudes ; on évacue 
la vessie et le rectum ;; on administre du 
sucre, la quinine. 

Quand la contracture est évidente, la 
morphine est formellement indiquée. 

Si les douleurs sont vives et la dilata¬ 
tion insuffisante pour qu’on puisse hâter 
l’expulsion, on recourt aux analgésiques 
^(chloro, à la reine,-protoxyde). 

Quand la dilatation est presque complè¬ 
te, on peut activer l’expulsion par l’hypo¬ 
physe ou le forceps. Bien que le forceps 
soit d’apparence plus brutal, il est plus 
maniable et son emploi reste moins aléa¬ 
toire que celui de l’hypophyse dont on ne 
peut guère prévoir du freiner lès effets 
Gontracturants. 


Sporotrichose et iodisme, Bernard, 

Bruxelles médical. 

Que d’erreurs de diagnostic — souvent 
fatales — ; ont été commises dans ce do¬ 
maine : « père de famille accusé-de syphi¬ 
lis et tentant de se' suicider ; pauvre petite 
commerçante, condamnée tuberculeuse, 
restant des mois à l’hôpital, et ruinée ; 
ouvrier atteint de soi-disant syphilis des 
os’, mais résistante à l’arsenic et au mer¬ 
cure, allant être amputé ; néphrectdmié 
pour pyélonéphrite sporotrichosique ; etc.» 
(Gougerot) ! Et encore ces trois cas terri¬ 
bles rapportés par Duque : .deux malades 
ayant pubi la double amputation dès cuis¬ 
ses et un troisième, l’amputation du bras, 
la maladie continuant malgré cela à évo¬ 
luer et ne s’arrêtant que lorsque le diag¬ 
nostic fut posé et suivi immédiatement du 
traitement à JL’iodüre, souverain de, ces af¬ 
fections. 

Ainsi donc, les sporotrichoses n’intéres¬ 
sent pas seulement le dermatologiste, mais 
encore, et peut-être surtout, les médecins 
et les chirurgiens : ils doivent savoir, en 
effet, que les lésions les plus graves gué¬ 
rissent en quatre à huit semaines par des 
doses croissantes d’iodure de potassium : 
2, 3, 4 grammes par jour. 



LE CARNET DU CHAUFFEUR 

Comment réaimanter les aimants d’une Magnéto 


Si l’on n’a pas d’appareil spécial, il est 
malgré tout possible de réaimanter suffi¬ 
samment les aimants d’une magnéto en 
utilisant pour cela uniquement la batte¬ 
rie d’accumulateurs de la voiture. 

On enlève d’abord le rupteur et on Gla¬ 
ce l’induit de la magnéto de façon que la 
barre centrale soit horizontale, les pièces 
épanouies de l’induit se trouvent parfaite¬ 
ment en regard des deux pièces polaires 
de la magnéto. On réunit les deux pôles 



vis à l’entrée du' courant. 


On s’assuré au préalable que les vis pla¬ 
tinées sont écartées. Pour plus do précau¬ 
tion, on les maintient sépajrées en inter¬ 
posant un petit morceau, de carton suffi¬ 
samment épais. 

On ne lance'pas le courant d’une façon 
continue dans l’enroulement induit mais, 
au contraire, on provoque plusieurs fois 
des ruptures en touchant à plusieurs re¬ 
prises les vis de fixation du dispositif de 
rupture avec le s fil relié à l’un des pôles 
de la batterie. 

- Ces ouvertures et fermetures de 'courant 
provoquent des variations de flux magné¬ 
tique qui agissent par l’intermédiare des 
pièces polaires de l’induit sur les bran¬ 
ches de l'aimant en coupant le courant 12 
h 15 fois, le' contact durant à peine une 
seconde, on obtient une réaimantation 
suffisante des aimants, — réaimahtation 
qui sera d’autant plus active que les épa¬ 
nouissements , de l’induit se trouveront 
mieux placés en regard des pièces polai¬ 
res. 

On n’a pas besoin pour cette opération 
de se procurer de la polarité de chaque 
tranche des aimants, car l’aimantation 
nouvelle est suffisamment puissante pour 
annuler, puis remplacer, même en sens 
contraire, l’aimantation première. 

Une batterie de six volts ordinaire 
d’éclairage, .donne de bons résultats, mais 
ceux-ci seront évidemment meilleurs si 
l’on opère avec une batterie de douze 
volts. D r Mériac. 


SELdeHUNT 
■ DIALYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 


Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

..'16, rue de Boulainvilliers, PARIS (XVP) 

R. C, Seine 17/-5« 


GRAI NS dc/anté 

ou D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHÉ 



jurtoui le) 

PRODUIT) 

‘imilaire) 


Jligrqinef 


CONSTIPATION 


1ou2.GRAINS avant le repa; du )Oir 

eu vente danj fouter le/ bonne/pharmacief 
IA.TRONCIN BrJ.HUrtBEKT,96rue d'AmperdamPARIsHS 


HÜfl®] 

aux principes utiles du GUI 

Spécifique de l’Hypertension 
NON vaso=constricteur 



RÉGULATEUR du TRAVAIL du CŒUR 

Diurétique, Antialbuminurique, 
Antihémorragique (Ménopause, etc.) 
Antiscléreux. 

6 à 10 Pilules par jour entre les repas. 

LABORATOIRES du D' nt.LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16«) 

’R. C. Seine N» 7.164. 



INNOXA 



R. C. Seine N° 2.514. 


PYRÉTHANE 

finîinèmalgique puissant 

GOUTTES 

25 à 50 par dose — 300 pro die [en eau bicarbonatée). 

AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 


Dépôt : PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O 


R. C. Corbeil N° 870. 


s Granules deCatillon 

• A 0,001 EXTRAIT TITRÉ De 


STROPHANTUS 


• C'est avec ces granules qu’ont été laites les observations discutées 0 l’Académie en 1889; elles 

• prouvent que 2 à i par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
S ASYST0L1E DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, GARDI0PATH1ES desENFANTS et Vi£lUARDS,eto. 
% Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en faire un usage 


STR0PHANTINE 


SGrannles deCatillon à 0.0001 1 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

O Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILLON S 
• Sri* de l’é'odimit de <Médsciue pour "Strophantus et Strophantine", Médaille d'ÿr tgspos. ouïr. iBOO. “ 

| 3. Boni- S 


PROSTHÊNASE 


H SOL 
H ANI 

Hf DOSES 

liC 


G A L B R U N 


SOLUTION ORGANIQUE TITRÉE DE FER ET DE MANGANÈSE 
Combinés à la Peptone & entièrement assimilables 

NE DONNE PAS DE CONSTIPATION 
ANÉMIE - CHLOROSE - DÉBILITÉ - CONVALESCENCE 

QUOTIDIENNES : 5 à 20 Rouit*» pour le* enfants ; 20 & 40 Rouîtes 
ichantiUors et Littérature: Laboratoire GALBRUN, 8 il H,r. dl Pttit-lise,PRIS. 


0 


R. C. Seine 30.304 


1913 GAND : MED. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de' glycérophosphates alcalins 

a Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 1 

xv a xx gouttes è chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 



































































Le plus Puissant Reconstituant générai 


HISTOGENOL 
Naline 


I 


Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 
LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, et 

FORMES : Elixir, Emulsion, Granulé. Comprimés, Ampoules. 


Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNEYRAT, 
1 Q, Une do Chemin-Vert, à VTLLENEPVE-Ia-GARE NNE. près St-DENIS 

BB59BS9HB!33iffiR5^SSSI5SS3SÜ!iffi3HI9^i R. 


ANÉES g» 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPONINÉ 

GYNECOLOGIE • OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rué d’Argenteuil, — PARIS (I er ) 

R. C.: Seine n° 185.1 


1 


Affectations réserve 

Les officiers du service de santé des troupes 
coloniales, ei-aprës désignés, affectés au 5' 
rég. d’infanterie coloniale, dissous, ont reçu 
les affectations suivantes : 

■21° rég. d’infanterie coloniale : MM. les mé- 
decins-majois de lre classe Jacquin, Bresson, 
Sauzeau de Puyberneau, Rousseau ; M. le 
médecin-major de 2" classe Cluzan ; M. le 
médecin aide-major de Ire classe Moitrori. 

22 0 rég. d’infanterie coloniale : M. le méde¬ 
cin principal de Ire classe Bourdon ; M. ie 
' médecin-major de 2° classe .de ShacKen.. 

24° rég. de tirailleurs coloniaux : M. 3e mé¬ 
decin-major de lr,e classe Rey. 

NOMINATIONS 

Les médecins dont les noms suivent, .décla¬ 
rés admis dans le corps de san(é des troupes 
coloniales, - au titre du recrutement latéral, 
ont été pommés au grade de médecin gicle-' 
ftiàjôr dés troupes coùûnl.'îîéè : 

Los docteurs eri médecine : MM. Flamma¬ 
rion, en résidence à Langres, rue Walferdin, 
ri 0 ? ; Temple, en résidence a Montpellier,- rue 
de l’Aiguillerie, n° 23 ; Gilis,"en lésidence a 
Mon, .pUiler, rue de .Verdun, n» 19 ; Laqulôzç, 
en résidence à Paris,, rue Saint-Dénis, n° 160 ; 
bélasslat, en. résidence à Mieussy Raute-Sa- 
voie).. 


Nomination dans l’ordre des SS. Maurice 
et Lazare (ordre italien) 

Viennent d’être nommés : 

Grands-officiers : MM. Vincent, mêdécin- 
inspecteur général, et Fernand Widal. 

Commandeur : M. le professeur Paul Car¬ 
not. 


Vouloir faire un journal est bien ; réussir a 
à en faire un qui ait une note personnelle 
c’esl beaucoup plus difficile ; les prospectus 
des firmes pharmaceutiques qui naissent cha¬ 
que jour sous forme de périodiques sont là 
pour vous le prouver. 


I0D0NE ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

RHTHHiTISME, RRTÉIÎIO-SCLÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 

DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 

Laboratoires ROBIN, 13, rue de Poissy, PARIS 
R. C. Seine N° 221.8g9. 


VITAMINAI 

Aliment biologiquement complet ! 

Reconstituant puissant ; 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales ! 

^ REDONNE des FORCES j 

Anémiés, Fatigués, Surmenés j 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 


Dépôt 


8, Rue Vivienne — PARIS j 

ît dans toutes les pharmacies. 


R.-C. Paris N° 102.060. 



POUR L'INSTALLATION 


de Gabinets de Consultations 


et de Saîons d’attente 


ADRESSEZ-VOUS A 


SOUBRIER 

Ameublement 

PARIS - 14, Rue de Reuilly (XII ) 

Qui vous enverra gracieusement 
sur demande son ALBUM I où vous trouverez 
d’intéressants ensembles tels qu’ils sont 
présentés dans ses Magasins 



R. C. Pans N° ÏO2.O60. 


TUBERGULIMOTHÉRâPIE 

PAR VOIE BUCCALE 



PHAGOLYSINE 


APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

HYEIÈE i.i. BOUCHE ««ESTOMAC 

^ Né s» rendent qu’en boîtes acelléet. ^ 


R. C. Paris N» 30.051. 



3. R. GUILLEMOT et 



ECZÉMAS 

PRURITS, 


ULCÈRES' 

BRULURES] 


INOTYOL 
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Lés amis et les élèves de M. le Professeur Merklen se sont réunis à l’hôpital Tenon, à Paris, pour fêter la nomination du Maître parisien à la Faculté de Strasbourg et 
lui dire quels regrets il laisse parmi eux. Les photographies ci-dessus ont été prises au cours de cette manifestation de sympathie par l'Informateur Médical. En bas, dési¬ 
gné par une croix, M. le Professeur Merklen à l’issue de la réunion. Au-dessus MM. les Professeurs Hutinel (nu-tête) et Nobécourt, à gauche et à droite, deux instantanés 
pris pendant les discours. Les personnalités dans les médaillons sont à gauche M. Heuyer, dont le discours fut trèq remarqué et à droite M. Pierre Lereboullet. En bas et 

à gauche, M. Sauton, à droite M. Fiessinger. (Photos Informateur Médical;. 






























LES TÉTINES HOMICIDES 


Au moment où est pendant deuant le Parlement le Projet 
de loi interdisant la nente des sucettes, il n’est pas indiffé¬ 
rent de montrer que cette interdiction ne se justifie pas 
seulement par des raisons d’hygiène, mais que tétines et 
sucettes sont capables de provoquer des accidents de 
suffocation. 


LA PROFESSION DE SAGE-FEMME 


Voici le statut de l’exercice de la profession de sage-femme tel 
que l’Académie de médecine voudrait le voir établir par une loi. 


MM. Baltbazard et Duvin viennent de 
faire connaître à l'Académie de médecine 
un cas lamentable, où un enfant de quatre 
mois mourut en quelques minutes de la 
suffocation occasionnée par une tétine, 
dans laquelle le père avait introduit un 
gros bouchon coupé en deux. A maintes 
reprises, grâce à ce moyen, la tétine n’a¬ 
vait pu être avalée. Mais, dans la nuit de 
la Toussaint, quelques minutes après que. 
la mère eut donné la sucette à l’enfant, 
elle- entendit qu’il respirait difficilement ; 
elle se leva et constata que l’enfant avait 
avalé la tétine. Elle essaya de la lui enle¬ 
ver, mais l’enfant, ayant fait à ce moment 
un mouvement de déglutition, la tétine 
s’enfonça plus profondément dans le go¬ 
sier. Le père, à son tour, fit une tentative 



Vue postérieure des poumons et de l’œsophage 
d’un enfant mort de suffocation par suite de 
la déglutition d’une tétine. La paroi posté¬ 
rieure de l’œsophage incisée sur la ligne 
médiane. 

infructueuse, l'extrémité du bouchon étant 
entièrement mousse et les dimensions de la 
bouche de l’enfant- ne permettant pas d’in¬ 
troduire deux doigs. Et l’enfant succomba 
en quelques minutes devant les parents 
impuissants à le soulager. 

« Bien entendu, dit M. le professeur Bal- 
thazard, les explications fournies par les 
parents' sont parfaitement admissibles et 


A la prison Chave, de Marseille, 
les prévenus avaient à supporter de 
singuliers voisinages 


- Nous lisons, en effet, danç Aux Ecoutes : 

Le docteur Cousin, qui était très malade, 
a été mis en liberté sous caution. 11 paraît 
qu’il souffre d’un « calcul ». Probablement 
de celui des inspecteurs chargés de avi¬ 
ser sa comptabilité. 

Le docteur Cousin partageait une cellule 
avec deux Kabyles, dont l’un est un as¬ 
sassin. Il n’y â, dans cette cellule, qu’un 
seul bas-flanc. Les deux Kabyles, plus jeu¬ 
nes et plus forts que le docteur, l’obli¬ 
geaient, à coups de poing, à coucher par 
terre, à même le sol. 

Le docteur Platon, conseiller municipal 
de la ville de Marseille, possède une splen¬ 
dide barbe blonde. Cette barbe a séduit 
l’un de ses compagnons de cellule, un An¬ 
namite, qui en est tombé follement amou¬ 
reux. Le docteur Platon a fort à faire pour 
se garantir des entreprises de son co-dé¬ 
tenu. Lui aussi couche par terre, à môme 
le sol, mais c’est qu’il préfère abandonner 
le bas-flanc à l’Annamite « seul », malgré 
les instances de ce dernier pour le lui fai¬ 
re partager. 

C’est le docteur Yves Picot, fils du co¬ 
lonel-député de la Gironde, qui est chargé 
de passer la visité de ses confrères sous les 
verroux. 


l’examen du corps étranger montre bien 
que, sans pince, il était impossible de l’ex¬ 
traire du pharynx, que tous les essais de¬ 
vaient, au contraire, aboutir à l’enfonce-r 
plus profondément. L’observation est d'au¬ 
tant plus intéressante qu’un médecin ap¬ 
pelé par le commissaire de police n’avait 
pas hésité à déclarer que l’on se trouvait 
en présence d’une suffocation criminelle. 

» L’accident que nous signalons n’est 
pourtant pas exceptionnel. Nous conser¬ 
vons, au musée de l’Institut médico-légal, 

' une tétine à l’intérieur de laquelle un bou¬ 
chon fut introduit et qui causa l’asphyxie 
du nourrisson. Môme avec les sucettes, ces 
accidents sont possibles, malgré le cercle 
en os qui se'trouve à ,1a base ; nous avons 
eu connaissance d’un cas où, le disque 
d’os s’étant rompu, le nourrisson succom¬ 
ba après déglutition de la sucette. 

» Notre observation est encore intérêt 
santé par ce fait que, dans le groupe très 
complexe et très disparate des asphyxies, 
elle constitue le type des asphyxies par 
obstacle à l’arrivée de l’air dans les pou¬ 
mons, sans aucun trouble de la circula¬ 
tion. Elle montre par suite que les conges¬ 
tions viscérales, la cyanose de la face, les 
injections et- ecchymoses des muqueuses 
oculaires, qui sont .signalées par les au¬ 
teurs comme des signes d’asphyxie, ne 
s’observent, à vrai dire, que dans les as¬ 
phyxies qui s’acoompagnent d’une gêne de 
la circulation veineuse, telles que la com¬ 
pression du thorax, la strangulation lente 
au lien ou à la main. Par contre, dans 
l’obstruction complète ou presque complè¬ 
te de la glotte, la violence des mouvements 
d’inspiration entraîne la formation d’un 
emphysème considérable par rupture des 
cloisons alvéolaires. 

» Enfin les faits auxquels nous avons fait 
allusion, et que vient confirmer notre nou¬ 
velle observation, montrent que les sucet¬ 
tes, déjà condamnées par tous les hygié¬ 
nistes, qui les considèrent comme les meil¬ 
leurs moyens de propagation des maladie» 
infectieuses du nourrisson, sont encore des 
instruments dangereux, qui sont suscepti¬ 
bles de causer des accidents irréparables. 

» Nous émettons donc le vœu que la loi sur 
l’interdiction de la Vente des sucettes soif 
rapidement votée par le Parlement, sans 
aucun souci des intérêts particuliers qu’el¬ 
le peut léser. Mais, de plus, il faut que la 
Presse nous aidé à signaler le danger que 
constituent pour les nourrissons les sucet¬ 
tes improvisées, tétines garnies d’un bou¬ 
chon, racines d’iris ou de guimauve, etc., 
qui sont des vecteurs de germes pathogè¬ 
nes et qui peuvent en outre provoquer des 
accidents de suffocation mortels. » 


Le bureau de la. Société de Médecine légale 
pour 1924 est composé de : MM. Balthazard, 
président ; Bordas et Lemercier, vice-prési¬ 
dents ; Antheaume, secrétaire général ; Der- 
vieux et DUvoir, secrétaires des séances ; 
Kohn-Abrest, trésorier ; Georges Brouardei, 
archiviste-bibliothécaire. 


M. Vaquez est nommé président de la So¬ 
ciété médicale des hôpitaux pour 1924 ; MM. 
Guin-on, vice-président ; de Massary, secré¬ 
taire général ; Grenet, trésorier ; Monier-Vi- 
nard et Maurice Renaud, .secrétaires. 


M. le professeur Dandois, de Louvain, 
vient d’être élu président de l’Académie 
royale de médecine, en remplacement de 
M. le professeur Firket, sortant et non réé¬ 
ligible. M. Ranwez a été nommé premier 
vice-président, et M. Cousot, deuxième vi¬ 
ce-président. 

Les médecins sanitaires maritimes dési¬ 
rant naviguer sont priés de s’adresser au 
docteur Bouissou, secrétaire général du 
Syndicat des médecins sanitaires mariti¬ 
mes du' sud-est de la France, 16, rue Pu- 
get, Marseille, qui collationnera les de¬ 
mandes pour suite utile. 

IM. le médecin inspecteur général Vincent 
est maintenu dans les fonctions de président 
du comité consultatif de santé,pour l’année 
1924. 


Capacité de la sage-femme 

Grossesse. — 1° La sage-femme a le droit 
de donner des soins d’hygiène à la femme 
enceinte dont la grossesse est normale. 

Dans le cas où une complication sur¬ 
vient, elle doit donner à la femme enceinte 
le conseil de se confier à un médecin. 

En cas de refus, elle doit se récuser, 
mais elle peut, sous la direction et la res¬ 
ponsabilité du médecin, appliquer le trai¬ 
tement prescrit. 

Accouchement. —, 2° La sage-femme peut 
donner des soins à la femme dont l’accou¬ 
chement est normal. 

Elle doit appeler le médecin dès qu’il se 
produit un fait anormal., soit pendant l’ac¬ 
couchement, soit pendant la délivrance. 

Mais, en cas d’urgence, elle peut faire 
lés interventions suivantes : la version par 
manœuvres externes et celle par manœu¬ 
vres internes, l’extraction de l’enfant par 
le siège, la rétropulsion du cordon, la dé¬ 
livrance artificielle. Elle peut pratiquer la 
suture des déchirures limitées à la com¬ 
missure postérieure de la vulve. 

Cette nomenclature pourra être modifiée 
après avis de l’Académie de médecine. 

Il doit être rappelé que les sages-femmes 
ne doivent pas pratiquer d’exploration va¬ 
ginale sans doigtiers stérilisés, ni d’inter¬ 
vention sans gants de caoutchouc stérili¬ 
sés. 

Suites de couches. — 3° La sage-femme 
peut soigner la femme accouchée pendant- 
les suites de couches normales. 

Elle est tenue de faire appel au méde¬ 
cin quand une complication survient. 

Elle peut, sous la direction et la respon¬ 
sabilité du médecin, appliquer le traite¬ 
ment prescrit. 

4° La sage-femme peut conserver le con¬ 
trôle de l’allaitement maternel, de l’ali¬ 
mentation, de l’hygiène de l’enfant et de 
tout ce .qui a trait à son développement 
jusqu’à l’âge de deux ans ; mais elle n’a 
pas qualité pour juger de l’opportunité 
d’établir l’allaitement mixte ou artificiel ; 
elle peut le surveiller d’après les indica¬ 
tions du médecin. Elle doit,' sans nulle ex¬ 
ception, réclamer lé recoùrs'8, l’interven¬ 
tion du médecin chaque fois qU’un symptô¬ 
me morbide apparaît. 

Dans le cas où une femme enceinte, en 
travail ou accouchée, ou bien les parents 
d’un enfant refuseraient de suivre l’avis 
donnéj par la sage-femme de s’adresser à 
un médecin, la sage-femme devra en réfé¬ 
rer à l’autorité médicale qualifiée jj°ùr' 
la contrôler dans l’exercice de sa profes¬ 
sion. 

5° Elle peut prescrire les médicaments 
dont la liste a été arrêtée après avis de 
l’Académie de médecine et dans les quan¬ 
tités fixées par elle. 

6° Elle peut pratiquer la vaccination et 
les revaccinatisns jennériennes avec du 
vaccin animal. 

Garanties d’instruction nécessaires pour 

exercer la profession de sage-femme 

1° Pour être admise comme élève sage- 
femme, la postulante doit avoir, à son en¬ 
trée dans lés écoles et dans- les maternités, ] 
dix-neuf ans révolus et moins de vingt- 
cinq ans. 

A titre transitoire, pendant cinq ans, à 
partir de la promulgation de la loi, la li¬ 
mite supérieure d’âge pourrait, être fixée à 
trente ans. 

2° La postulante aux études de sage-fem¬ 
me devra justifier-de la possession du bre¬ 
vet élémentaire et subir à son entrée à la 
Faculté, à l’Ecole ou à la Maternité, l'exa¬ 
men spécial prévu par l’arrêté ministériel 
du 11 janvier 1917. 

Il serait utile qu’un programme fût fait 
des connaissances spéciales dont la candi¬ 
date doit justifier dans l’examen d’entrée. 
L’enseignement pourrait en être fait dans 
la post-scolarité. 

3° Lorsqu’il ' sera constaté qu’une élève 
admise dans une école, de sages-femmes 
n’aura pas, A la fin du premier trimestre 
suivant son entrée, fait preuve de qualités 
physiques, morales ou intellectuelles né¬ 
cessaires, elle pourra être congédiée. 

4° La durée des études est de deux ans. 
Leur programme doit s’adapter au rôle 
médical et social de la sage-femme et se 
limiter aux connaissances cpii lui sont né¬ 
cessaires pour l’exercice de sà profession. 

Exercice de la profession de sage-femme 

1° L’exercice de la profession de sage- 
femme est libre pour les sages-femmes mu¬ 
nies du diplôme délivré par l’Etat fran¬ 
çais, dans les conditions ci-après. 

2° L'administration doit prendre les me¬ 
sures nécessaires pour que toute femme qui 


accouche puisse être assistée par un méde-i 
cin ou une sage-femme. 

3 e Les sages-femmes peuvent collaborer; 
sous la direction des médecins, à la sur-! 
veillance des enfants inscrits à F Assistan-Î 
ce médicale et protégés par les lois. 

Dans ce but, la sage-femme devra faire! 
au moins deux visites par mois du 1 er oçj 
tobre au 1 er juin, et une visite par semai-! 
ne dü 1 er juin au 1 er octobre. 

Elle devra en référer au médecin chaque! 
fois que l’état de l’enfant ne sera pas norJ 
mal. 

4° Il faut assurer aux sages-femmes char-l 
gées d’un service public des conditions! 
d’existence honorables par des allocations! 
communales, départementales ou d’Etat etl 
par l’attribution d’une retraite lorsque! 
l’âge on leur état de santé les empêche-1 
ront d’exercèr leur profession. 

5“ Il serait très désirable que les sages-i 
femmes fissent au moins tous les dix ans,| 
un stage de quinze jours dans une clini-l 
que ou une maternité-école de la Faculté! 
dont elles ressortissent. . 

6° Il convient de créer sur tout le terri-J 
toire une organisation conforme à celle de-J 
mandée par l’Académie de médecine en| 
1921, dans ses vœux pour la protection' del 
la santé publique. Cette organisation doit! 
fonctionner en accord avec celle qui serai 
établie par la révision de la loi du 15 fé-1 
vrier 1902. 

Il y a notamment lieu : 

D’attribuer au médecin chargé d’assurer® 
l’exécution des lois, décrets et règlements]! 
relatifs à la santé publique : 

a ) La surveillance des sages-femmes etj I 

des maisons d’accouchements privées ; < I 

b) Le pouvoir de prescrire aux sages-j I 
femmes les mesures d’urgence capables I 
d’assurer la sécurité des mères et des en¬ 
fants particulièrement quand existe un ris-' 
que d’infection. 

7° Pour qu’un contrôle effectif puisse 
s’exercer, la sage-femme tiendra un regis¬ 
tre, officiellement paraphé, sur lequel se¬ 
ront notés tous ses actes professionnels,] 
avec le résultat en ce qui concerne la mère, 
et l’enfant. 

Le médecin inspecteur d’hygiène serai 
seul qualifié pour prendre connaissance de- 
ce registre. 



Le docteur Guedeney, fils du docteur Gue-: 
deney, maire d’Alix-Ste-Reine et conseille^ 
d’arrondissement, vient de tomber sous les: 
coups d’une jeune fille de 20 ans, Mademoiselle 
Sèbillotte. Ci-dessus la meurtrière et sa vio- 
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LE MONDE MÉDICAL 


Naissances 

— Le docteur Henri Grillot et Mme,, née : 
Latouche, sont heureux de faire part de la 
naissance de leur fils Henri-Pierre., Autun 
(S.-et-L.)' 22 janvier. 

— Le médecin aide-major des troupes co¬ 
loniales Pierrat et Mme, née Comberousse, 
font part de la naissance de leur fils Paul. 
Paris, le 16 janvier. 

— Le docteur Léon Binet et Mme, née 
Anne-Marie Pradeau, sont heureux de fai¬ 
re part de la naissance de leur fils Jean- 
Paul, le 9 janvier. 

— Le docteur et Mme Louis Michon sont 
heureux de faire part de la naissance de 
leur sixième enfant, Marie-Thérèse. 

Mariages 

Le mardi 11 décembre a été célébré, dans 
l’église Notre-Dame de Bordeaux, le ma¬ 
riage de Mlle Germaine Cassaet, fille de 
M. le docteur Cassaèt, professeur de clini¬ 
que médicale à la Faculté de Médecine de 
Bordeaux, avec M. le commandant André 
Roux, chef de bataillon au 61 e régiment de 
tirailleurs marocains. 

Nécrologies 

— Le docteur- Flament, ancien interne 
des hôpitaux, ancien médecin-chef de l’hô¬ 
pital militaire de Bordeaux, médecin prin¬ 
cipal de Ire classe en retraite. M. Flament 
avait été élève de l’école de service de san¬ 
té de Strasbourg, puis de celle de Lyon. 

— Le 18 novembre 1923, à Saintes, où il 
avait pris sa retraite, est décédé M. le doc¬ 
teur Jean-Alexandre Guillaud, ancien pro¬ 
fesseur à la Faculté de médecine de Bor¬ 
deaux. Agrégé des Facultés de médecine 
dans la section des sciences naturelles en 
1876, il fut nommé, en 1880, professeur à la 
Faculté de médecine de Bordeaux. Il avait 
été atteint par la limite d’âge en 1920. 

— On annonce la mort subite, à son do¬ 
micile, à Paris, du docteur Paul Cuvillier. 
La cérémonie religieuse et l’inhumation 
ont eu lieu à Recey-sur-Ource (Côte-d’Or). 

— On annonce la mort de M. François 
Coulomb, beau-père du docteur R. de Me- 
devielle, directeur de la Revue médico-chi¬ 
rurgicale des praticiens et du Fanion mé¬ 
dical. 

— Nous apprenons la mort de Mme Poi- 
teau, femme du docteur Alphonse Poiteau 
et mère du docteur Emile Poiteau, de 
Bienvillers-au-Bois (Pas-de-Calais). 


NOUVELLES BRÈVES 


M. S-oral, agrégé, chargé d’un cours de 
médecine légale et déontologie à la Faculté 
mixte de médecine- et de pharmacie de 
l’Université de Toulouse, eist nommé, à 
partir du 1er avril 1924. professeur de 
médecine légale et déontologie à ladite Fa¬ 
culté, -en remplacement de M. Dalous, ap¬ 
pelé à d’autres fonctions. 


^Informations Diverses 


Les élèves et amis de M. le Professeur 
Berg-onié font établir une plaquette en son 
honneur. Pour tous renseignements, à ceux 
qu’elle pourrait intéresser, s’adresser : à 
M. le docteur-Laquerrière, 60, rue de Rome; 
à Paris. 


Un concours pour l’admission à des pla¬ 
ces d’interne en médecine et en chirurgie 
à'la Maison départementale de Nanterre 
et à des places éventuelles d’interne pro¬ 
visoire, s’ouvrira le- 19 février 1924. Le 
nombre des places d’interne- titulaire est 
actuellement fixé à six. 


Le concours d’oto-rhino-laryngoiogiste 
des hôpitaux de Paris -sera ouvert le lundi 
17 mars 1924, à 9 heures du matin, dans 
la salle des concours de l’Administration, 
rue des Saint-Pères, n° 49. 


M. Guyot, agrégé, a été nommé profes¬ 
seur de pathologie externe et chirurgie 
opératoire et expérimentale- à la Faculté 
de Bordeaux. 

M. Lande, agrégé, est chargé d’un 
cours de médecine légale et déontologie 
(chaire vacante). 

La Société d’histoire de la médecine a 
procédé au renouvellement de son bureau 
qui est constitué de- la façon suivante : 
Président, M. le professeur Menetrier ; 
vic-e-présidents, MM., Laign-el-Lavastine et 
le médecin-inspecteur général Sieur ; se¬ 
crétaire général, M. Marcel Fosseyeux. 

M. Basset, agrégé, est nommé sous- 
directeur des exercices de médecine opé¬ 
ratoire au laboratoire d’anatomie méd'ico- 
chirurgicale de la Faculté de Médecine de 
Paris. 


La session annuelle de- la Société d’hy¬ 
drologie et de climatologie- de Bordeaux 
pour 1924 aura lieu à Bordeaux, du 1er au 
4 mai. 


Un emploi de médecin chef de labora¬ 
toire des consultations anti-vénériennes du 
soir-à l’hôpital Bichat est actuellement 
vacant. Ces consultations ont lieu deux 
fois par semaine, les lundi et vendredi, à 
18 heures 30. Une indemnité d-e 25 francs 
p-ar séance de consultation effectivement 
assurée est allouée h ce médecin. 

Le Bureau de la Société médicale des 
praticiens est ainsi constitué pour 1924 : 

Président : D r Goùbeau. 

Vice-présidents : D rs Keim et Maurice. 

Secrétaire -général-trésorier : D r Dieu- 
part. 


Les adieux du Frofes. Merklen 
à la Faculté de Paris 


Avant de partir pour Strasbourg 
M. le Profes. Merklen a eu la joie 
de trouver réunis autour de lui 
ses élèves et ses amis 

Dès que la .nomination du Pr. 'Merklen 
fut officielle, un comité se forma sur l’ini¬ 
tiative de ses élèves Heuyer, Veil, Hirsh- 
berg. On décida d’ouvrir une souscription 
pour offrir au maître un souvenir. Maî¬ 
tres, élèves, amis de Merklen répondirent 
unanimement. ■ 

J’ai eu le plaisir d’assister le dimanche 
20 janvier à la cérémonie intime et tou¬ 
chante qui réunissait dans l’amphithéâtre 
des cours de l’hôpital Tenon, le Pr. Mer¬ 
klen et -ses amis.' 

Dans le fond de la salle était h objet d’art 
offert en souvenir. Ne frémissez pas, con¬ 
frère, ce n’était point un bronze, une de 
ces' victoires ailées ou mutilées, cadeau au¬ 
trefois classique du client reconnaissant, 
terreur des femmes de confrères. Rendons 
aux organisateurs le juste nommage que 
mérite le goût dont ils v ont fait preuve en 
choisissant une fort belle tapisserie, qui a 
dû plaire autant à Mme Merklen qu’au 
professeur lui-même. 

Une foule d’amis emplissait les gradins 
de l’amphithéâtre ; face à eux le Pr. Huti- 
nel, présidait, ayant à ses côtés les Pr. No- 
becourt et Merklen. J’ai noté dans l’assis¬ 
tance Mme Merklen, Mme Hirtz et Mme 
Logre, le Pr. Sicard, les docteurs Lian, 
Lardennois, Michel, P.-E. Weill, Weissem- 
ba;ch, Logre, Lévy-Solal, Lardennois, Mi¬ 
chel, Siguret, Caussade, Veil, Hirschberg. 

Nous eûmes le plaisir d’entendre des 
allocutions simples et sincères; le Pr. Huti- 
nel félicita chaleureusement son cher élè¬ 
ve d’avoir accepté la chaire de Strasbourg 
et fit magnifiquement entrevoir les services 
qu’il allait rendre. Très ému, le Pr. No- 
becourt parla de la profonde amitié qui 
l’unit depuis tant de longues années à 
Merklen. Au nom des médecins de Tenon,. 
le docteur Michel exprima leurs regrets du 
départ d’un collègue profondément sym¬ 
pathique. Le D r Heuyer, dans un petit 
discours très éloquent et très appplaudi, dit 
toute l’admiration et l’affection des élèves 
de Merklen pour leur maître. H évoqua en 
termes particulièrement heureux la mé¬ 
moire du D r Hirtz et celle du D r Dupré. 
Puis ce fut le tour d’un non médical, le 
sénateur Pénancier qui connut Merklen 
pendant la. guerre dans une formation sa¬ 
nitaire, dont il -était officier gestionnaire, 
e.t qui vient lui apporter le témoignage de 
sa grande amitié. Il conte une amusante 
anectode. Le médecin chef de la formation 
à laquelle il appartenait, se vantait d’être 
un militaire et de mépriser la médecine ; 
mais voilà qu’un jour Merklen est affecté 
à cette formation. Tout change ; à voir ce¬ 
lui-ci examiner et traiter les malades, le 
médecin chef commence à comprendre que 
la médecine n’est point chose aussi mépri¬ 
sable qu’il le’ pensait. 

Merklen répondit : De taille moyenne, 
large d’épaule, les cheveux en brosse, un 
front haut, des yeux vifs derrière son bi¬ 
nocle, une moustache courte, une fine bar¬ 
biche en pointe, il donne une impression 
d’un homme jeune et énergique. Il lit ; sa 
voix est nette, claire, portant bien, l’élocu¬ 
tion facile ; le style est élégant, très litté¬ 
raire — Merklen lit, car il n’à pas voulu 
improviser ; il a tenu à ce que ce discours 
exprimât pleinement ses sentiments ; il l’a 
profondément médité et sous des pensées 
admirables, d’une philosophie noble et 
stoïque, il a laissé transparaître toute la 
tristesse où il était, de quitter ses amis dont 
l’affection si belle était un des grands 
charmes de sa vie. 

Cette fête d’amitié laissera un souvenir 
ineffaçable. Bien soüvent là-bas, à Stras¬ 
bourg, le Pr. et Mme Merklen aimeront à 
en évoquer les détails. Si triste que soit un 
départ, l’approbation de ceux qu’on esti¬ 
me en tempère le regret. Il semble qu’on ne 
les quitte point, tant leur souvenir reste 
vivace et nous enveloppe de leur invisi¬ 
ble présence. 


M. le Docteur REGAUD 
est élu membre de l’Académie 
de médecine 


L’Académie a procédé à l'élection d’un 
membre, en remplacement de M. Langlois, 
décédé : 

1er tour. — M. Regaud, 40 voix ; M. Jean 
Camus, 33 voix ; M. Lapicque, 1 voix ; M. 
Anthony, 10 voix. 

2° tour. — M. Regaud, 43 voix ; M. Jean 
Camus, 39 voix ; M. Anthony, 2 voix. 

M, le docteur Regaud est élu. 


LA VIE MÉDICALE A L’ÉTRANGER 



Les médecins espagnols qui viennent d’être élus membres du Comité directeur du Collège 
des Médecins de Madrid 

(Assis). — Les docteurs Izquierdo, Àrquellada, Madariaga, Blanc, Taboada, Velasco Pajares. 
(Debout). — Les docteurs Barrera, Palacios, Cortès, Abeille, Lopez Duran, Martin Menendez, 
Gomez Ulla. 


V JJ dualité Médicale 
devant l’objeclif 



M. le Docteur Ménard, radiologiste des Hô¬ 
pitaux de Paris, qui vient de subir une nou¬ 
velle et douloureuse amputation. 


"-- 



M. le Professeur Vaquez, qui fut appelé à 
Athènes auprès de M. Venizelos. 



M. le Docteur Débat qui fit connaître dans 
notre dernier numéro son traitement efficace 
des engelures. 












































SCIENCE ET COMMERCE 

Une controverse scientifique 
autour d'une expertise 

Un expert ayant analysé une spé¬ 
cialité prétend qu’elie ne contient 
pas les produits annoncés 

Le fabricant de cette spécialité 
conteste la valeur de la technique 
employée par l’expert 

NOTRE ENQUÊTE 


Ces derniers jours on trouva, publiée par 
les organes les plus sérieux de la grande 
presse, l’information suivante : 

«•M. Fougerie, juge d’instruction à Versail¬ 
les, vient d’ouvrir une information contre 
MM. Drouhet et Pinet; fabricants de spécia¬ 
lités pharmaceutiques, 37, rue de Mariy, à 
Rueil, qui mettaient en vente dés cachets anti¬ 
névralgiques sous le nom de phôsophorme et 
de phospirine. 

» Or, d’après une expertise faite par M 
Radet, lauréat de la Faculté de- pharmacie, 
les compositions organiques annoncées' sur 
l’étiquette sont remplacées uniquement par 
des produits les plus ordinaires. » 

La rédaction de cette information, ornée 
d’um titré péjoratif et tendancieux, que 
nous nous refusons à publier, était faite 
pour alarmer le monde médical. Venant 
après cet accident regrettable qui fit admi¬ 
nistrer à un malade un poison mortel re¬ 
tiré d’un tube de comprimés de ferment 
lactique, cet acte judiciaire' ne pouvait 
qu’inciter à Ta prudence' les médecins qui 
espèrent trouver dans une spécialité phar¬ 
maceutique sortant d’une officine sérieuse ■ 
un gage pour F efficacité de la thérapeuti¬ 
que qu’ils ordonnent. 

Aussi avons-nous pensé qu’il était indis¬ 
pensable de nous livrer à un complément 
d’,enquête au sujet- de cet incident, 

M. Drouet, que nous sommes allés join¬ 
dre/ dans son laboratoire, voulut bien dis¬ 
traire quelques instants du temps qu’il 
consacre tout èntier à ses recherches et 
compfendre notre souci de journaliste pré¬ 
occupé de parfaire avec équité le nombre 
,et la qualité do ses informations. - 

—. Certes, nous dit-il, vous me voyez com¬ 
plètement rassuré, mais je conviens que 
la façon 'dont les faits qui vous amènent 
sont présentés justifie, quelque émotion. 

— Sans doute, car rien ne se colporte 
aussi vite que la calomnie. ; 

— Assurément. Mais, en l’espèce, qui 
donc trouve intérêt à dénaturer pareille¬ 
ment les faits ? Le. phosoforme est un 
produit qui exige une préparation aussi 
longue que compliquée. La technique que 
j’applique m’est particulière,- elle a fait 
l’objet de ma thèse de doctorat en phar¬ 
macie. Je me. suis livré à un nombre con¬ 
sidérable de travaux à son sujet. 

» Les procédés de dosage du phosoforme, 
qui sont extrêmement délicats, sont égale¬ 
ment lè résultat de mes investigations. 
Rien ne sort d'è mon laboratoire qui n’ait 
été soigneusement contrôlé. Une expertise 
a eu lieu dont je conteste les résultats et 
j’ai réclamé une contre-expertise, qui dé¬ 
montrera la valeur de ma préparation. 

» Eh quoi, le phosoforme serait un pro¬ 
duit anodin ? Mais une pareille affirmation- 
■ est pure bouffonnerie, car comment expli¬ 
quer- les résultats obtenus dans las hôpi¬ 
taux par un grand nombre des médecins 
les plus en renom. Tenez, lisez... » 

Et M. Drouet me fait lire, en effet, une 
lettre d’un clinicien les plus .écoutés, qui 
lui demande du phosoforme pour son ser¬ 
vice en des terni,es qui sont pleinement ras- 
, surants. éur l’efficacité de ce produit. 

« Au reste, puisque le journalisme mo- 
dérne c’est un peu de l’inquisition, vous 
allez me suivre à travers mon laboratoire 
et 'vous y verrez que nous n’y mettons pas 
« du soleil en bouteille » ! 

Nous avons visité pas mai de laboratoi¬ 
res pharmaceutiques et nous vous confions 
très'volontiers que nous avons été étonnés 
d’y voir trop fréquemment la majeure par¬ 
tie de leur organisation consacrée à l’em- 
hallage des produits. Aussi fûmes-nous 
heureux et- rassurés des salles où. M. 
Drouet nous conduisit durant une demi- 
heure pour nous faire connaître et appré¬ 
cier la technique minutieuse, originale, sa¬ 
vante et compliquée qui préside à la pré¬ 
paration du phosoforme, ce produit que 
« M. Radet, lauréat de la Faculté de phar¬ 
macie » (il ne doit pas être flatté, M. le 
doyen de la Faculté, qu’on méconnaisse 
airtsi son orthographe et ses titres) affir¬ 
me n’être composé que « des produits • les 
plus ordinaires ». 

Après tout, la solution d’acide mdnoé-. 
thylphosphorique ,qui •constitue le phoso¬ 
forme n’est-elle., pour,!’honorable expert, 
qu’un, produit ordinaire... Mais il est. cer¬ 
tain , que la controverse sera menée de 
plus haut et qu’elle nous réservera des sur¬ 
prises. 


A l’Académie de Médecine 

Les cas de cancer observés dans la région 
toulousaine augmentent en des propor¬ 
tions vraiment inquiétantes 

J’ai cherché, a déclaré M. le professeur 
Rémond (de Metz), à la dernière séance de 
l'Académie de médecine,-sous le patronage 
de mon collègue à la Commission du can¬ 
cer, M: le doyen Abelous, à obtenir des 
médecins dë la région des renseignements 
suffisants pour établir une carte du cancer. 

Malheureusement l’absence de notes chez 
les uns, l’inertie des autres, des rivalités 
professionnelles ou syndicales chez quel¬ 
ques-uns, ont réduit le nombre des répon¬ 
ses, et le travail de la carie est resté en 
suspens. Mais du nombre des réponses fai¬ 
tes par lés mêmes médecins, habitant les 
mêmes communes,-et portant sur des clien¬ 
tèles observées pendant quatre ans : 1919, 
1920, 1921, 1922, on peut tirer quelques ren¬ 
seignements intéressants. 

Le nombre des médecins ayant répondu 
est de 270. Le nombre des localités corres¬ 
pondant à leur activité professionnelle est 
de 691 

Le nombre des cas signalés s’élève poul¬ 
ies divers départements explorés aux chif¬ 
fres suivants : 

Ariège : 1919, 7 ; 1922, 52. — Aude : 1919, 
27 ; 1922, 105. — Aveyron : 1919, 66 ; 1922, 
120. — Haute-Garonne : 1919, 26 : 1922, 113. 
— Gers : 1919, 76 ; 1922, 142. — Hautes-Py¬ 
rénées : 1919, 24 ; 1922, 66. — Tarn : 1919, 
27 ; 1922; 83. — Tarn-et-Garonne : 1919, 25 ; 
1922, 59. — Toulouse-ville : 1919, 22 ; 1922, 
126. 


Un médecin de campagne soutient 
brillamment une thèse 
de Doctorat ès-sciences 


Le 10 décembre, dans le grand Amphi¬ 
théâtre de la Faculté des Sciences de Bor¬ 
deaux, M. le D r Menier, a soutenu bril¬ 
lamment une thèse de doctorat ès-scien¬ 
ces naturelles. M. M.enier avait pris comme 
sujet T anatomie comparée des muscles 
coxi-fémoraux ■ chez les vertébrés. Le tra¬ 
vail repose sur la dissection de près de 2Ô0 
espèces différentes-de vertébrés. Une étude 
bibliographique\Complète et discutée per¬ 
met avec les recherches■ de l’auteur de se: 
rendre compté de révolution ontogénique 
et phylogénique de ces muscles de la mar¬ 
che des vertébrés'■ inférieurs à l’homme 
chez lequel apparaissent les fessiers supé¬ 
rieurs auxquels est due là station verticale. 

M. Menier a pu mener ce’travail consi¬ 
dérable à bonne .fin malgré les exigences 
et les fatigues, d’une clientèle de campagne 
très importante. Il exerce, en effet, dans la 
Dordogne, à Saint-Méard-de-Gurçon. Il a 
obtenu, la mention très honorable. Nous 
joignons nos sincères félicitations à celles 
qui lui ont été adressées. ' 


Une pension de 40.000 fr. à titre de 
récompense nationale est faite à M" Curie 

Le Journal officiel .publie,, à la date du 
48 janvier : 

Il est accordé à Mme Curie, professeur à la 
faculté des sciences de l’Université de Paris, 
une pension annuelle de quarante mille francs 
(40.000 fr.), qui sera inscrite au Trésor public 
avec jouissance du 1 er décembre 1923. 

La totalité 'de cette.pension sera réversible 
sur chacun des deux enfants de M. et 1 Mme 
Curie et par parts égales. 

Cette pension ne ,se confondra pas avec celle 
à laquelle Mme Curie pourrait avoir droit, en 
vertu de la loi dû 9 juin 1853 et des lois sub¬ 
séquentes. - 

• Elle .se cumulera avec les traitements ou 
émoluments de.toute-nature que Mine Curie 
et ses’ enfants' pourront recevoir. 


POUR LES MÉDECINS COLONIAUX 


M. le colonel Picot, député, demapda à 
M. le Ministre des Colonies, de faire con¬ 
naître si les dispositions de l’article 7 de 
la loi du 1er avril 1923 sont applicables aux. 
fonctionnaires coloniaux et entre autres, 
aux médecins de l’assistance faisant du 
service eh Indo-Chine. 

Le ministre a répondu : L’article 7 de 
la loi du 1er avril 1923, comme toutes les 
dispositions législatives similâires anté-; 
.rieures, vise uniquement les fonctionnaires, 
employés, agents, sous-agents et ouvriers 
appartenant aux administrations ou éta¬ 
blissements de l’Etat. 11 a paru toutefois 
équitable d’en prévoir l’extension aux per¬ 
sonnels des cadres coloniaux et locaux des 
colonies et' une circulaire, du 8 novembre 
1923 a invité les chefs de nos établisse¬ 
ments outre-mer à adresser des proposi¬ 
tions ou- prendre.. des. mesures en consé¬ 
quence. L’assistance médicale indigène de 
l’Indo-Chine étant un corps local, c'est, le 
gouverneur général de cette possession qui 
a à .prendre des dispositions en la circons¬ 
tance. 


LA MEDECINE AU PALAIS 


Autour d’un testament 


La première chambre civile de la cour 
d’appel de Douai, présidée par M: le pre¬ 
mier président Landry, vient de rendre son 
jugement au sujet de l’affaire de captation 
d’héritage reprochée à M. le docteur 1 Mo¬ 
rel, député du Pas-de-Calais et dont Vin- 
formateur Médical a parlé en son temps. 

, Adoptant les conclusions de M. l’avocat, 
général Cruveille, la cour a confirmé le 
premier jugement, maintenant la validité 
du dernier testament, que Mme Masure 
rédigea en faveur des enfants du docteur 
Morel. 

M. Masure, ex-président du .tribunal ci¬ 
vil de Béthune, est donc déboute. 


Du « guérisseur » acquitté 

Par « amour de l'humanité », comme di¬ 
saient les prospectus dont il inondait Pa¬ 
ris et la banlieue, Jean, Savoie, dit S. Clé¬ 
ment, disciple de Pascal, Curie, Hertz, de 
Messmer et quelques autres illustres per¬ 
sonnages, prétendait rendre la vue aux 
aveugles, guérir les paralytiques et les tu¬ 
berculeux. Jean Savoie avait écrit, une 
<.- Nouvelle Philosophie inédite ')» qui de¬ 
vait transformer le sort de l’humanité. 

Passant à la pratique, il se fit fort de 
guérir le mari de Mme Defounlet, qui était 
paralytique, et le neveu de Mme Leh'ossut, 
qui était estropié. 

Pour arriver à ce résultat, Jean Savoie 
se borna à plonger un aimant dans un ba¬ 
quet (Vagua simplex, tout en faisant des 
passep magnétiques et en prononçant des 
paroles macaroniques. Naturellement, les 
infirmes restèrent infirmes. Mais Mme De- 
fournet et Mme Lehossut déposèrent plain¬ 
te contre le « guérisseur » pour exercice 
illégal de la médecine. 

La neuvième chambre, après plaidoirie 
de M° Idzwoski, qui soutenait qu'il y. avait 
magnétisme, et non .exercice (illégal de la 
médecine, a acquitté Jean Savoie. 


Le Congrès annuel du Concours médical 


Le Congrès annuel du Cpncours médical 
a tenu tout récemment ses assises. Les 
10.000 adhérents de sa Société d’étùdes 
prouvent par leur nombre tout l’intérêt 
qu’ils portent, au journal lui-même ; à ses' 
filiales, la Mutualité familiale du Corps 
médical français, à sa belle ligue de Dé¬ 
fense professionnelle « le Sou médical», 
qui compte près de 4.000 membres. Les 
docteurs Noir, Duchesne, Mignon. Boudin, 
firent les principaux rapports inscrits à 
Tordre du jour. Le soir, M. le doyen Ro¬ 
ger, dans les salons de l’hôtel Lutetia, pré¬ 
sidait un banquet de cent couverts où par¬ 
mi les notabilités on remarquait M. Be¬ 
cker, du Bruxelles-médical, le D 1 ’ Tour- 
neux, chirurgien des hôpitaux de Tou¬ 
louse, le D r Rouillès, fondateur de la .pre¬ 
mière maison médicale de France, le D r 
Ott, l’énergique inspecteur d'Hvgiène de' 
la Seine-Inférieure et de nombreux colla¬ 
borateurs et amis du Concours médical. 


Une fièvre pour laquelle il faut trouver 
un nom, mais un nom qui ne prête 
plus à contestation 

Il est une fièvre à forme irrégulière, auxl 
complications multiples et protéiformes, à , 
durée si variable qu’elle peut s’installer! 
chez l’individu pour quelques semaines j 
comme pour deux années. Son microbe est J 
bien connu c’est le Micrococus Mélitensis. ‘ 
Cette fièvre a longtemps porté le nom del 
fièvre de Malte — jusqu’au jour où l’An-1 
gleterre, par voie diplomatique, a deman-1 
dé qu’on cesse, de l’appeler ainsi. Alors, i 
tout en reconnaissant le bien fondé de lai 
réclamation, nous Français, nous l’avons, 1 
sans hésiter, baptisée : Fièvre de la Médi-j 
terranée. 

Ce nom est impropre et tout aussi ihjus-® 
te que le précédent : nous dirons pourquoi.® 

La chèvre et la brebis, soit par le lait,® 
les caillés, les fromages frais ou secs sont® 
les agents de transmission indiscutables. ® 
Les chèvreries — plus particulièrement® 
par l’avortement des chèvres — sont les® 
grandes coupables. 

Ainsi la maladie se transmet à T hom-® 
me : 

1° Par les fromages de chèvres ou de® 
brebis ; 

2° Par le lait de chèvre ; 

3“ Par contact — car nous savons la® 
fréquence avec laquelle les hommes, de la- fl 
boratoire s’infectent par le Mélitensis ; ; 

4° Par les moustiques et les mouches. 1 

Pour ma part, dans le grand nombre de® 
cas que j’ai vus, j’ai toujours trouvé la « 
chèvre comme cause originelle, et, tout ré-fl 
comment, un médecin averti et très obser-fl 
vateur, le docteur Boèri, en me transmet- fl 
tant ses observations d’une petite épidé-fl 
mie écrivait : 

« Tous mes cas-constatés sont dans un® 
périmètre de 200 mètres de la bergerie in- fl 
criminée aujourd’hui désinfectée et désaf-fl 
fectée sur ma proposition. Cette bergerie® 
a contenu des moutons et chèvres de tou- fl 
tes provenances, maïs plus particulière- fl 
ment des localités où sévissent” également fl 
des cas de mélitococie » Ils confirment® 
ainsi- les précédentes observations de # Can- 9 
taloube. 

Les débuts de cette fièvre sont le plus H 
souvent ceux d'une fièvre typhoïde et la B 
courbe de température présente des oscil- S 
latioris comme on en constate dans la ma- H 
laria larvée ou dans la tuberculose. Des® 
douleurs musculaires et articulaires do- W 
minent la scène chez' ces malades qui pré- ® 
sentent en outre une asthénie très pronon- fl 
cée. J’ai vu des cas, d’une durée de plu- a 
sieurs semaines avec des rechutes et . des® 
cas de plus de 15 mois. 

J’ai dit qu’il était injuste d’appeler cette fl 
fièvre : Fièvre de la Méditerranée — parce fl 
qu’elle provient de la chèvre malade et fl 
qu’il peut y avoir en n’importe quelle ré-® 
gion des chèvres malades. 

En France, pour rester chez noqs, des® 
cas ont été signalés dans le Gard, dans® 
la Drôme, dans la région lyonnaise, dans® 
la Somme, à Paris — et non pas des cas fl 
transmis-par le bassin Méditerrannéen H 
mais des cas autochtones. 

La vraie solution serait de cesser d’appe-H 
1er cette maladie : Fièvre de Malte, Fièvre fl 
de la Méditerranée, pour la baptiser défi- fl 
nitivement : Mélitococie — soi! : infection,® 
par le micrococus mélitensis. 

D r Louis CAMOUS, 

Médecin des Hôpitaux de Nice, fl 
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Le procès des Carnets Médicaux qui se déroule dans la monotonie et l’indifférence devant 
le tribunal de Marseille devait, croyait-on, provoquer 'un grand scandale. Il n’en est 
rien ! Dans Une série d’articles impartiaux nous avions fait prévoir cette issue d’une ( 
affaire tapagëuse. 

























NOUVELLES 


Un Concours pour la nomination à deux 
places de chirurgien des hôpitaux de Paris, 
sera ouvert le lundi 24 mars 1924, à 9 heu¬ 
res du matin, dans la Salle des Concours 
de l’Administration, rue des- Saints-Pères, 
n° 49. 

Un concours s’ouvrira le 22 juillet 1924 
devant la Faculté de Médecine de l’Univer¬ 
sité de Paris pour l’emploi de suppléant 
des chaires d’anatomie et de physiologie 
à l’Ecole préparatoire de médecine et de 
pharmacie de Rouen. Le registre d’ins¬ 
cription sera clos un mois avant l’ouver¬ 
ture dudit concours. 

M. le docteur Moreau, à Sens (Yonne), 
a soumis à la Chambre diverses considé¬ 
rations tendant à combattre la dépopula¬ 
tion. Elles ont été renvoyées au ministre 
de l’Hygiène, de l’Assistance et de la Pré- 
■ voyance sociales. ' 


Les médecins d’Anvers ont décidé de 
■ porter le prix de leurs visités à 8, "12 et 
15 francs, et d’accorder une réduction de 
20 % sur l>e prix de leurs honoraires aux 
familles nombreuses. 


La prochaine réunion de la Société In¬ 
ternationale de Chirurgie aura lieu à 
Rome en 1926, ainsi que nous l’avons déjà 
annoncé. Les médecins désireux d’adhérer 
A cette Société doivent en faire la demande 
au Pr. Hartmann, 4, place Malesherbes, 
à Paris. 

M. le docteur Moulonguet a obtenu la 
médaille d’or avec bourse de voyage au 
Concours de l’ïntemat de Paris, 


L'Institut royal d’hygiène publique de 
Londres a décidé que le prochain Congrès se 
tiendrait à Bordeaux le 9 juin 1924. 


Un Concours sera,ouvert le"8 avril 1924, à 
quatorze heures, pour l’admission à l’emploi 
d’infirmière., des hôpitaux militaires (cadre 
permanent). 

Le nombre d’emplois à attribuer sera déter¬ 
miné d’après - le nombre de candidates et la 
valeur du concours. 


Les candidates à l’emploi d’infirmière des 
hôpitaux militaires devront adresser au « mi¬ 
nistre de ila guerre, direction du service-de 
■santé, 1 er bureau, personnel, 66, rue de Belle- 
chasse, Paris (7 e ) », avant le 15 -mars'1924, 
une demande écrite en vue "de participer, au 
concours. 


A propos du Quotidien médical 


Notre confrère, Le' Moniteur Médical, 
donne' au sujet du quotidien médical dont 
•'nous avons parlé, les • renseignements sui¬ 
vants : 

Par acte sous .seing privé -en date du 23 
novembre 1923, reçu par M e Josset, .no¬ 
taire à Paris, ont été dressés les statuts 
d’une société, au capital de 1.200.000 francs, 
•et siège cofeial à Paris, 24, rue La Rochefôu-' 
■cauld, qui, sous cette dénomination, a pour 
objet l’achat ou la fondation, la publication 
et l’exploitation, soit par elle-même, soit en 
participation, : en France, et à l’étranger, de 
journaux médicaux et scientifiques et de re¬ 
vues de même ordre, etc., etc. 

Son capital est représenté par 12.000 ac¬ 
tions de 100 francs, dont 2.000 série A d’ap¬ 
port, et,10.000 B à souscrire et libérer en.nu¬ 
méraire. 

Il -en est apporté,- par M. Loys Aubin, le 
titre d’un journal quotidien, « Le MEDICAL;», 
le bénéfice d’une promesse de bail et des 
conventions verbales-et études. 

Il a été créé, en outre, 2.000 parts de fon¬ 
dateur, ayant droit à 20 % des superbénéfl- 
'ces, : attribuées a M. Loys Aubin. 

Ont été nommés statutairement premiers 
administrateurs' : MM. Jailes-Louis Breton, 
sénateur, ancien ministre de l’Hygiène, 21 
bis, Grande Rue, à Bellevûe ; Martin Ra- 
tÿnski, docteur-médecin;- 93, rue Jouffrôy,: à 
Péris ; Emile- LeulUer, doçteur r médecm, 90, 
rue du Bac ; Raoul Mortier, sous-directeur 
de l'Office national des Inventions, 38, ri.e 
de Lourmel : Arsène Chauchat, administra- 
t-eur de sociétés. 115. rue La Fayette : Paul 
Landowski, publiciste, 116, rue La Rochefou¬ 
cauld ; Gaston Mnugey, propriétaire, 36, rue 
de Vaugirnrd. et Loys Aubin, publiciste, 24, 
rue' La Rochefoucauld. 

M. André Sélimnann, antiquaire, 46, rue 
La Rochefoucauld, aussi nommé administra¬ 
teur ■ par les statuts, a renoncé à seS. fonc¬ 
tions, à'la suite d’un'événement de famille. ' 


LE MÉDECIN DU JOUR 


M. le Professeur MERKLEN 


Plusieurs confrères reproduisent nos arti¬ 
cles ou des informations qui nous sont per¬ 
sonnelles. Nous les remercions de l’intérêt 
qu’ils prennent à nous lire. Pouvons-nous leur 
demander de bien vouloir avoir la probité do 
nous reconnaitre la paternité de ce qu’ils 
copient dans ''INFORMATEUR MEDICAL ? 



Lorsqu ! on apprit, il y a quelques .mois, 
que notre distingué confrère Prosper Sler- 
klc-n, médecin des hôpitaux de Paris, ve¬ 
nait d’accepter la chaire-de clinique médi¬ 
cale de la Faculté de médecine de Stras¬ 
bourg que le départ volontaire dti profes¬ 
seur Bar allait rendre vacante, l’on fut un 
peu 'étonné ; mais tous, ceux qui connais¬ 
saient la noblesse de caractère de Merklen 
pensèrent qu’il obéissait à un mobile d’or¬ 
dre très élevé. L’attrait du titre de profes¬ 
seur ne l’eût jamais décidé à abandonner 
son service d’hôpital, ses élèves, ses amis 
et toute une nombreuse clientèle à laquelle 
il se dévouait entièrement. En allant à 
Strasbourg, Prosper Merklen a répondu à 
l’appel du sol natal., 

Né à Guebviiler (Haut-Rhin) en 1874, il 
vint tout jeune à Paris avec ses parents. Il 
fit de très bonnes études littéraires, puis 
entra dans la Carrière médicale, où son 
oncle l’avait précédé. Il suivit la filière qui 
mène de l’externat àu médicat des hôpi¬ 
taux. Ses maîtres d’internat furent Hirtz, 
Hutinel, Dupré, W-odal. En, collaboration 
avec chacun d’eux, il fit des travaux re¬ 
marqués : avec Hirtz, ii étudia les mani- 
féstatiohs: respiratoires de- l’urémie ; avec 
Dupré, la débilite motrice ; avec Widal, 
les leucémies lymphatiques et les pleurésies 
typhiques ; avec Nobécourt, l’infection 
inte.stin.able chez le nourrisson, là nutrition 
dans la rougeole et la grippe. 

On lui doit également des travaux nom¬ 
breux sur les maladies du rein, sur l'hy¬ 
pertension artérielle-, les, voies d’explora¬ 
tion ,des reins -et diy foie et sur des sujets 
de pédiatrie et de psychiatrie.' L’élève 


d’Hutinel eut été un maître en pédiatrie, 
l’élève de Dupré un maître en psychiatrie. 
Merklen a préféré rester un médecin de 
médecine générale averti de toutes les 
branches de la pathologie. 

Si brillante que fut sa carrière parisien¬ 
ne, Merklen ne pouvait s’empêcher de 
penser à l’Alsace. N’avait-il pas grandi 
dans le culte de la .terre opprimée. Ne son¬ 
geait-il pas souvent au doigté exceptionnel 
que devaient posséder les- maîtres envoyés 
là-bas par le gouvernement français pour 
effacer à tout jamais l’influence germani¬ 
que qu'avait malgré elle et par la force 
des choses, subi la jeunesse alsacienne. 
Seule l’harmonie des sentiments confère 
l’autorité nécessaire pour diriger les es¬ 
prits. La leçon inaugurale du Pr. Merklen 
eut un retentissement considérable, parce 
que du premier coup il conquit le cœur de 
ses auditeurs. Il avait su exprimer le dé¬ 
sir de l’Alsace, de développer son propre 
génie tout en collaborant de toutes ses for¬ 
ces à la grandeur de là patrie retrouvée. 

Il est d'es paroles que seul un Alsacien 
le culture parisienne pouvait exprimer en 
toute franchise et en toute liberté. Le 
:orps médical des hôpitaux de Paris est 
1er de- donner à l’Université de Strasbourg 
un maître qui formera .-les étudiants sui¬ 
vant notre administrable tradition, (clini¬ 
que, qui leur apprendra non pas à méco-n- 
laître les travaux d’outre-Rhin, niais à les 
juger à leur valeur et à préférer au # ger¬ 
manisme, trop souvent pédant eü son dog¬ 
matisme, la lumineuse clarté française, 
out sorties tant de belles découvertes 
utiles à .l’humanité. *' ' 


Sirop de DESCHIENS 

à l'Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale 

R. Ç. Seine 207.204 B 


On nous annonce un prochain 
Salon des Médecins 


Pour la quatrième fois : 1909-1911-1912, le 
Salon des Médecins s’ouvrira au Cercle de la' 
Librairie, 117, boulevard Saint-Germain, du 
dimanche 2 mars prochain (1924) au diman¬ 
che, 9 mars inclus. Comme les précédents, il 
comportera : la Peintur , la Sculpture, la 
Gravure -et les Arts décoratifs et sera réservé 
aux Médecins, aux Pharmacienss, soit à tous 
les membres de la Samiïle médicale. De plus ? 
les adjonctions suivantes suggérées par l'ex¬ 
pert noe e.T destinées à en rehausser l’intérêt, 
y seront inaugurées : 

1° Une section y serâ réservée aux médecins, 
et pharmaciens collectionneurs ^médecine et 
pharmacie dans l’art, où seront exposés .-le" 
Médailles, gravures, portraits,, ex fibris se 
rapportant à celles-ci ; 

2° Au titre d’associés, les Femmes et-en¬ 
fants des médecins et pharmaciens pour¬ 
ront exposer dans la limite des possibilités, 
leurs œuvres artistiques ; 

3° Une section de publicité médico-pharma¬ 
ceutique y sera pour la première fois ouver¬ 
te aux artistes de la Corporation, voire étran¬ 
gers, et aux annonciers qui pourront exposer 
des projets artistiques de clichés et de récla¬ 
mes. Cet art de 'la Publicité étant tout à ré- .- 
nover ; 

4° Enfin -au titre d’invités, certains humo¬ 
ristes ayant satirisé avec esprit médecins et 
pharmaciens seront cô'nviés à exposer quel¬ 
ques-unes de leurs oeuvres. 

Pour tous renseignements et adhésions, 
s’âdressër dès maintenant au Secrétaire 
général fondateur et organisateur : le doc- 
*— .’ ”-f' — Lecourbe, Paris, 15 e . 


r Paul Rabier, 84, rüe l 
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Le plus fidèle — Le plus constant 
Le plus inoflensif des DIURÉTIQUES 

L’adjuvant la plus sûr des CÜRES de Déchloruration 

EXISTE SOUS LES QUATRE FORMES SUIVANTES t 
( Affections cardio-rênalea 
( Albuminurie, Hydroplsla 


Anémie, Convalescences. 
S CAFÉ S NÉE j Asthénie^ Asystolie 


La SANTHÊOSE ne se présente qu’en cachets 
ayant la fefrme d’un cœur. Chaque boite renferme 24 
cachets dosés à 0.50 centigr.- Dose : 1 à 4 par jour. 
pbix i 7 Fr. 

Vente en Gros; 4, rue du Roi-de-Sicile. PARIS 
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JCe mouvement Jtfèdicat 

ASSEMBLÉE GENERALE 

de l’Union des Syndicats médicaux de France 



Migraines - Névralgies - Douleurs nerveuses 
I Régies cloul nigrt * Bt * f!k * 


Voir le début de ce compte rendu dans les 

Le Dr Jayle affirme que l’application en 
France, d’une loi d’assurance sociale, 
entraînerait les mêmes conséquences 
que l’application des lois étrangères a 
entraînées dans les différents pays 
dont il vient d’être parlé. 

' A ses yeux, l’entente directe avec le ma¬ 
lade n’est pas même capable de pallier aux 
inconvénients de la loi, au point de vue 
médical. Les sommes d’argent dont dispo¬ 
seront les caisses étant, par définition, li¬ 
mitées, l’entente directe lui paraît inopé¬ 
rante. 

Il a été prùposé, dit-il, que les divers 
syndicats puissent localement adopter, à 
l’égard de la loi, quant à son mode d’ap¬ 
plication et quant aux conditions de leur 
collaboration, l’attitude qui leur paraîtra 
la plus avantageuse, c’est-à-dire accepter 
l’institution /du tiers-payant ou, au con¬ 
traire, mettre à la base de leur collabora¬ 
tion l’entente directe avec le malade. Pour 
l’orateur, cette pratique aboutirait à l’é- 
fniettement des forces médicales. Il montre 
que les résultats obtenus dans la campa¬ 
gne de la loi des pensions ont été dus à 
l’énergique attituderde l’Union. Dans tou¬ 
tes, cesl questions où les médecins se trou¬ 
vent en présence d’adversaires singulière¬ 
ment puissants (les pouvoirs publics),- il 
est nécessaire que les pouvoirs du Conseil 
de l’Union, organisation centrale du syn¬ 
dicalisme médical, soient plutôt renforcées 
qu’atténués. Sans quoi, on verrait des syn¬ 
dicats faibles, tels que ceux qui, dans cer¬ 
taines grandes villes, n’ont pas encore 
réussi à réunir l’ensemble des médecins 
praticiens, réduits à accepter des condi¬ 
tions regrettables. 

En terminant, le docteur Jayle lit un or¬ 
dre du jour du Syndicat des médecins de 
la Seine. Celui-ci ne veut donner sa colla¬ 
boration à une organisation de médecine 
dans le cadre de la loi des Assurances so¬ 
ciales qu’aux conditions ci-dessous : 

.... Libre choix, tarif à la visite, maintien 
du secret professionnel, entente directe du 
malade avec son médecin, paiement direct 
et intégral du médecin par le malade suivant 
tes conditions de la pratique ordinaire ; en 
aucun cas, les honoraires du médecin ne 
seront déterminés par les sommes que ’e 
malade aura reçues de la Caisse d'Assurance. 

Sans vouloir discuter le principe de la loi 
sur les assurances sociales, le S. ,M. S. est 
d’avis qu’il convient de faire une propagande 
intense auprès dès assurés éventuels et de 
l’opinion publique pour démontrer les avan¬ 
tages des propositions faites 'par le corps 
médical en ce qui concerne l’organisation de 
l’assurance-maladie. 

Le S. M. S. demande l’obligation pour les 
Caisses de ne pouvoir passer un contrat qu’a¬ 
vec les Syndicats‘médicaux de leur région 
ou, si las Caisses acceptent d’autres méde¬ 
cins, de ne pouvoir établir de contrat que 
isur les basés du contrat collectif accepté par 
ces Syndicats médicaux-. 

Le D’ Giss, de Thionville, s’élève contre 
l’opinion que Allemagne a été le ber¬ 
ceau de la législation sur les assurances 
sociales. 

La législation d’assurance sociale a pris 
naissance dans' les coutumes d’Alsace- 
Lorraine. Il lui paraîtrait donc abusif de 
rejeter le principe des assurances sociales 


trois derniers numéros de /'Informateur Médical) 

sous le prétexte que c’est Un produit d’Ou- 
trê-Rhin. 

Gela dit, il'déclare, au nom des Alsa-, 
ciens-Lorrains (en réponse aux promesses 
qui leur ont été faites par.les adversaires 
même des Assurances sopiales, dé ne point 
toucher à leur législation particulière sur 
ce point), qu’ils sont -disposés à s’abstenir 
au moment du vote des conclusions du dé¬ 
bat, mais qu’ils se tiennent à la disposi¬ 
tion de Rassemblée pour fournir tous ren¬ 
seignements de nature à éclairer celui-ci. 

Le docteur Giss, faisant allusion aux 
propositions de suppression du tiers- 
payant, montre que les tentatives qui ont 
été faites dans ce sens en Alsace-Lorraine 
ont abouti, le plus souvent, à substituer à 
un débiteur solvable, la caisse d’Assuran- 
ce, un débiteur insolvable, l’assuré peu 
fortuné. 

Le docteur Michon déclare, qu’à ses 
yeux, la loi des Assurances sociales est 
mauvaise.parce qu’elle tend à retirer à la 
famille et aux groupements de solidarité 
des assurés, le souci et la responsabilité 
des soins à donner à ceux-ci, pour les re¬ 
mettre, aux - représentants de l’Etat. Cela, 
dit-il, peut être à, la rigueur; un pis-aller, 
ce ne doit pas être un idéal. L’assurance- 
maladie ne doit pouvoir jouer que dans le 
cas où la famille de l’intéressé ne peut di¬ 
rectement s’acquitter des frais médicaux. 

Le docteur Humbel désire attirer l’atten¬ 
tion de l’assemblée sur ce point que si le 
Corps médical désire arriver à ses fins, 
quant aux conditions de sa collaboration 
à une loi éventuelle d’assurance sociale, il 
faut que ses délégués puissent paraître de¬ 
vant le législateur avec un programme mi¬ 
nimum sur lequel l’ensemble du Corps mé¬ 
dical serait disposé à se battre et qui lui 
concilierait, d’autre part, l’opinion publi¬ 
que. 

Il insiste ■ donc pour que les conclusions 
du débat soient, autant que possible, pri¬ 
ses à l’unanimité et puissent faire dispa¬ 
raître tout germe de discorde parmi les 
forces médicales. 

Le docteur Zippel, de la Fédération de 
la Côte d’Or, vient lire un ordre du jour de’ 
sa Fédération s’élevant contre tous les 
contrats collectifs conclus ou à conclure 
en matière de médecine sociale. Ces con¬ 
trats, dit-il, « font descendre les membres 
du Corps médical au rang d’employés ». 

Le D’ Lafontaine, expose les conditions 
dans lesquelles le Conseil de l’Union a 
eu à élaborer des projets de contrat 
collectif pour l’organisation de soins 
dans l’éventualité du vote d’une loi 
d’Assurance sociale. 

Il rappelle que les conclusions de son 
rapport, sur ce point ont été votées par la 
Commission de médecine pratique dè l’U¬ 
nion dont font partie le docteur Jayle et 
le docteur Le Fur, du Syndicat des méde¬ 
cins de la Seine, et que', par conséquent, 
elles semblent bien susceptibles de faire 
l’union du Corps médical. 

Le secrétaire général rappelle l'ordre du 
jour voté par la dernière assemblée géné¬ 
rale de l'Union : 

L’Assemblée générale , de TUnion des Syn- 



' Convient à tous les âges. Traitement simple, sûr et 
discret, curatif et préservatif. Jamais d’inconvénients. 
Échanl. et littér. aux seuls médecins. 

34, BOULEVARD DE CLICHY, PARIS 



Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

. W. B. SCOTT, pkarm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS ^ 

R. C. Seine 113.991 



di-cats médicaux de France, réunie à Paris, 
les 14, 15 et 16 décembre 1922. 

Invite le Conseil à suivre la préparation dé 
la loi et à étudier dans -le courant de l’an¬ 
née, dans les limites du contrat collectif et 
après avoir pris l’avis ' des syndiqués, les 
conditions dans lesquelles l’Union pourrait 
collaborer à l’application de cëtte loi, si elle 
est votée sur les basés suivantes libre choix,, 
tarif à la visite suivant les prix des Syndi¬ 
cats ; payement intégral des honoraires par 
le malade, ou par les caisses suivant le désir 
des Syndicats. 

U n’est donc plus question de mettre en 
discussion le principe du contrat collectif. 
Celui-ci est définitivement acquis et fait 
partie des directives de l’action du syndi¬ 
calisme médical en matière de médecine 
publique. 

Quant à la consultation des syndiqués, 
prévue par l’ordre du jour rapporté ci-des¬ 
sus, elle a été faite par l’Union qui a con¬ 
sulté statutairement les syndicats sur ce 
point et leur a demandé de mettre à l’or¬ 
dre du jour de leurs assemblées les études 
de la Commission de médecine pratique 
publiées par le Médecin Syndicaliste. 

Il rappelle que ces études prévoient la 
possibilité de deux organisations. Une or¬ 
ganisation de soins et contrôle avec tiers- 
payant ; une organisation d’assurance des 
maladies sans tiers-payant. 

Quant à la genèse de l’assurance sociale, 
il ne croit pas devoir insister sur l’histo¬ 
rique auquel certains orateurs donnent 
tant d’importance ; pour lui,'Tassurance 
sociale est née des faits. Aù stade « cha¬ 
rité et bienfaisance » a succédé le stade 
« Assistance et mutualité » que tend à : 
remplacer, aujourd’hui, le stq.de « Assu¬ 
rance sociale ». 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEADME et BOÏÏB 


Maison de Santé S*a 

23, rue de la Mairie Tel Gob - 01 

Traitement des Maladies Nerveuses 

MÉDECIN DIRECTEUR : 

D r F. Achille-Delmas 





Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 

LE RÉGYL 

Échamillon sur simple carte de yisite 
- adressée aux Laboratoires - 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - B - c s» lng 



R C. 


A VENDRE 


4,place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
et des MALADIES de la NUTRITION 

Kl affinés, ni contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 


PETIT HOTEL PARTICULIER 

Boulevard Sou.lt - PARIS 
Avec LABORATOIRES. Installation complète 1 
force et lumière éiectr. Atelier artiste, Terrasse I 
Garage. Libre. Conviendrait particul. à Ing, J 
chimiste, Docteur. 

S’adres. à MM. Ch. NOËL & G. BELFOND, I, rue Rossiui, PARIS 1 ' J 








































































ANTISEPTIQUE INTERNE 

DIURÉTIQUE 

DISSOLVANT DE L’ACIDE URIQUE 


Fièvres infectieuses — Grippe 
Voies biliaires et urinaires 
Rhumatismes, etc. 


BEYTOUT el «STERNE, 12, boul- St-Martin - PARIS 


R. C. Seine N° 54.3! 


on Mil UT Hyperchlorydrie, 
OLLDEiIUIiI Dyspepsies, Gastralgies, 
RI Ai VS Arthritisme, Lithiases, 

■ UlnLIL “ Uricémie, Rhumatismes 
Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainvilliers, PARIS (XVI') 

R. C. Seine 171-5U 
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ET DE CONVALESCENCE 
du PARC de IVEUILLY 

6, boulevard du Château 
NEUILLY-SUR-SEINE (Seine) 
Téléph. : WAGRftM 12-84 

Docteurs DEVAUX et René CHARPENTIER 

MÉDECINS - DIRECTEURS 

Maladies nerveuses, 
Maladies de la nutrition, 
Régimes alimentaires, 
Hydrothérapie, Iilee trotliérapic 

NI CONTAGIEUX — NI ALIÉNÉS 


LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE 

PHOSPHATINE 

FALIÈRES 

Aliment des Enfants 


Une décision du Collège des Médecins 
de Bruxelles 

Par décision du Comité directeur : 1° Les 
honoraires seront augmentés à partir du 
1 er janvier 1924 ; 2° Les honoraires qui ne 
seront pas payés dans les 30 jours sui¬ 
vant l’envoi de la note, seront augmentés 
d’un intérêt de 6 p. 100 l’an. 


Concours pour l’emploi de chef du labo¬ 
ratoire départemental de chimie et de 

bactériologie des Côtes-du-Nord. 

Un concours sur titres sera ouvert à Saint- 
Rrieuc, le 25 février 1924, pour l’emploi de 
chef du laboratoire départemental de chimie 
et de 1 bactériologie des Côtes-du-Nord, situé à 
Saint-Brleuc. 

Ce concours aura lieu à l’hôtel de la pré¬ 
fecture ledit jour à neuf heures et demi». 

Les candidats devront être Français, âgés 
de. trente ans au moins et quarante-cinq au 
plus, être docteur en médecine ou docteur ès- 
sc.ienccs, ou docteur en pharmacie ou phar¬ 
macien .de l'' e classe. 

. Les demandes tendant à prendre part au 
concours devront parvenir à M. le préfet des 
Côtes-du-Nord .et être accompagnées : 

1° J)e l’acte de naissance du candidat ; 

2° D’un certificat médical d’aptitude phy¬ 
sique ; 

3" -D’un exposé des titres du candidat com 
prenant ses états de services et le résumé de 
ses travaux ' ; 

4» De ses principales publications : 

5° De l’engagement pour le ras ofi il serait 
nommé de renoncer à faire rte la clientèle. 

Le registre portant inscription des candi¬ 
dats sera clos ]le 15 février 1924.. 

Les avantages attachés à' cette fonction sont 
les suivants : 

1° Traitement fixe de 10.000 francs- • 

2" Fn plus du traitement, remise de 40 pour 
100 sur le prix des analysés ou recherches 
fai les à titre payant 


REVUE DE LD PRESSE SCIENTIFIQUE 


Pour rattacher cliniquement à la syphi¬ 
lis une affection gastrique constatée, il 
s’agit plus de poser un diagnostic de fi¬ 
nesse et d’impression qu’un diagnostic de 
certitude, dont on puisse faire dans tous 
les’ cas la preuve absolue. La notion de 
syphilis ancienne, une séroréaction posi¬ 
tive ont une certaine valeur. Mais la dis¬ 
cordance des manifestations cliniques et 
l’épreuve thérapeutique (inefficacité . du 
traitement habituel et efficacité rapide et 
extraordianire du traitement spécifique) 
constituent .(à défâut- de la preuve histo¬ 
logique), lés trois repères actuels les meil¬ 
leurs pour le médecin praticien. Il faut, 
dans tous les cas, ' comme le conseillait 
Fournier, penser à la syphilis. C’est là le. 
meilleur moyen de ne pas passer à côté 
du diagnostic et d’obtenir des guérisons 
rapides, qui feront le plus grand honneur 
au médecin qui aura su instituer à temps 
le traitement nécessaire. 


Les kystes du pancréas n’ont aucune 
tendance à la guérison spontanée. Aban¬ 
donnés à eux-mêmes, ils acquièrent bien¬ 
tôt, un volume tel qu’ils gênent le fonction¬ 
nement. Kystes bénins, iis conduisent pro¬ 
gressivement le malade vers un. amaigris¬ 
sement extrême, premier degré d’une ca¬ 
chexie qui aboutit rapidement à la mort. 
Kystes malins, ils « envoient » bientôt des 
métastases, se « généralisent », et intoxi¬ 
quent l’organisme à la manière des can¬ 
cers. 

Le diagnostic est très difficile et n’est, à 
vrai dire, qu’exceptionnellement établi 
avant la laparotomie. Aucun signe clini¬ 
que, aucun réaction de laboratoire ne 
donne une certitude. Le diagnostic est en 
réalité .un diagnostic par élimination. 

Quant ait traitement, il est exclusive¬ 
ment chirurgical. 


Traitement des gangrènes diabétiques, 

Pr. Marcel Labbé, Journal de médecine 

de Paris. 

Le régime de réduction des hydrates de 
carbone et, dans les cas urgents, le régime 
du jeûne, produit les meilleurs résultats et 
suffit souvent à lui seul. 

Si la glycosurie résiste, il peut être utile 
de faire usage d’insuline. . 

Le citrate de soude (20 à 30 gr. par jour), 
se montre efficace ; il agit sur les douleurs 
et, dans quelques cas, nous avons cons¬ 
tate urie augmentation des oscillations. 

Les douches d’àir chaud calment et dé¬ 
sinfectent ; la dessication vaut mieux que 
l’air humide, mais il ne faut guère comp¬ 
ter sur ce moyen. 

Faut-il opérer ? Il faut être très prudent 
et n’opérer que quand on ne peut pas faire 
autrement, en cas de gangrène humide, 
par exemple. Dans ce cas, il faut amputer 
très haut, car l’oblitération artérielle 
existe beaucoup " plus haut que la lésion. 
Si l’oh n’ampute pas assez haut, l’on est 
obligé de répéter des opérations, la plaie 
du moignon ne se cicatrisant pas. 

Maintes fois nous nous sommes félicités 
d’avoir déconseillé l’opération. Il n’en est 
pas de meilleur exemple que celui d’un 
de nos.malades que je vous présente, chez 
qui la gangrène a évolué en l’espace de 
près d’une année, frappant d’abord deux 
orteils, puis quatre, respectant seulement 
le gros orteil, menaçant ensuite la jambe, 
mais n’y provoquant que de la gangrène, 
par plaques, de la peau et du cou-de-pied. 
Si l’on s’était laissé entraîner par le chi¬ 
rurgien, on aurait dû couper la jambe, 
tandis qu’avec le traitement médical et de 
la patience, notre malade a conservé son 
pied, perdant seulement quatre orteils, et 
marchant maintenant avec un point, d’ap¬ 
pui solide et.non douloureux. 

Nous Te répétons, avec le régime et de 
la. patience, on voit souvent la gangrène 
se limiter et la plaie se cicatriser après 
élimination d’orteils. 


Vacances de postes de Directeur 
d’un bureau d’hygiène 


A ABBEVILLE 

La vacance de directeur du bureau muni¬ 
cipal d’hygiène est déclarée ouverte 1 pour Ab¬ 
beville 

Le futur directeur ne pourra ni avoir, m 
faire de cliêntèle, directement ou indirecte¬ 
ment. 

Le traitenlent alloué est fixé ainsi quai 

3» classe, 10.000 fr. (2.000 pour inspection des 
écoles) ; 

2 e classe, ,12.000 fr. (2.000 pour inspection 
des écoles! ; 

Ire classe, 14.000 fr. (2.000 pour inspection 
des écoles) ; 

Hors classe, 16.000 fr. (2.000 pour-inspection 
des écoles) ; 

Avec promotion éventuelle dans le délai ae 
trois ans. 

A ROCHEFORT 

La vacance de directeur du Bureau muni¬ 
cipal d’hygiène est déclarée ouverte pour 
Rocliefort (Charente-Inférieure), 

Le traitement alloué est fixé à 9.000 franc» 
par an. 

A VITTEL 

La vacance de directeur du Bureau muni¬ 
cipal d’hygiène est déclarée ouverte pour Vit¬ 
tel (Vosges, 

Le traitement alloué est fixé à 2.000 francs 


Un concours va s’ouvrir pour l’emploi 
de médecin chef des Asiles d’aliénés 


Un Concours s’ouvrira à Paris, au ministère, 
de l’hygiène, de l’assistance et de la pré¬ 
voyance sociales, le lundi 10 mars 1924, pour 
l’admission aux emplois de médecins chefs 
de service'"dans les asiles publics d'aliénés et 
les asiles privés f,disant fonction, d’asiles pu- 

Le nombre des postes mis au concours est 
fixé à sept. 

Les candidats qui désirent participer au 
concours' devront adresser au ministre de 
l’hygiène, de l’assistance e* de la prévoyance 
sociales, 'une demande accompagnée de leur 
acté de naissance, de leur diplôme de doc¬ 
teur en médecine, des pièces établissant l’ac¬ 
complissement de leurs .obligations militaires, 
des pièces justificatives de leurs états de ser¬ 
vice et de leurs titres, d’un résumé succinct 
dé leurs travaux et du dépôt de leurs publi¬ 
cations. 

Les candidatures' seront reçue’s an minis¬ 
tère de l’hygiène, de l'assistance et de la pré¬ 
voyance sociales : 1er bureau de la direction 
do l’âssistance et de l’hygiène publiques, 7. 
rue Cambacérès, jusqu’au mercredi 20 février 
1924. • / 

Chaque postulant sera informé par lettre 
individuelle de la suile donnée â sa demande. 


Congrès international d’Urologie 

Le deuxième Congrès de la Société inter¬ 
nationale d’Urologie aura lieu à Rome, du 23 
au -26 avril, sous la présidence du ,profess_ur 
Alessandri. 

Programme des séances-, I— Mercredi 23 
avril. — Séance de la Société italienne 
d’Urologie en l’honneur des membres étran¬ 
gers. 

24 av-ri’. — Première question : De l’inner¬ 
vation rénale. 

MM/. Amtoard (Strasbourg) et IZoja (Pavie), 
rapporteurs. 

25 avril. — Deuxième question : Vaccino- 
thérapie dans les affections urinaires. 

MM. Rovsing et De Wulf (Copenhague) ; 
Dungeon (Londres) ; Noguès (Paris) et Pi- 
rondin,i (Rome), rapporteurs. 

26 avri’. — Troisième question : Résultats 
éloignées d s opérations contre la lithiase 
rénale. 

iMIM. -Brongersme (Amsterdam) ; Cifuentes 
(Madrid) et Tardo (Palerme), rapporteurs. 

Quatrième question : Progrès récents de 
l’urologie. 

1° Pathogénie de l’hydronéphrose. 

M. Hinman (San. Francisco), rapporteur. 

2° Vésiculotomie et vésiculectomie transvé- 
sicale. 

Sir Thoimson-Walker (Londres), rappor¬ 
teur. 

3° Malacoplasie vésicale. 

Mi. Barrigton (Londres), rapporteur. 

Pour adhésions et inscriptions à la discus¬ 
sion, s’adresser à M. Bonanome, 124, via del 
Craech, Rome. 
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Santalo! - Salol — Urotropine 

Antigonococcique 
Diurétique — Analgésique 
Antiseptique 



BLENNORRAGIE j PYÉLITES 
CYSTITES Pyélo-Nêphrites 
NEPHRITES I PYURIES 

8 à 12 Capsules par jour. 

Laboratoires du D' M. LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16». 
V .T XOUT« VhaRM.C- 


R. C. Seine N» 7.164. 


A 'V-éfiilairie*s Jk 


GRAINS oEJ ante 
ou D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHE 


307 


;ur toui lei 
PRODUIT! 

‘imilairej 


jfigraines J 

CONSTIPATION 

YouZGRAINS avant le repa; du joir 

en vente dam fouter /e/ bonne; pharmacief 
|AIR0NCIN •fJ.HUnBEKT.96 rue d-AmjterdamPARlsBi 



INNOXA 


reposentj 
l l'épiderme / 


R, C. Seine N° 2.514 


■■wratNuaNswvwmv 

S Granules deCatillon 

Ë A 0,001 EXTRAIT TITRÉ Ol 


STROPHANTUS 


|2 
X 

: 
; » 

» ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS.eto. 5 

_• Effet Immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vaaoconstriction, — on peut en laire un usage continu. 2 

IGranulesdeCatilloii 


STR0PHANTINE 


à 0.00011 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 


l a 3. Boni* Bt-Martln. E 


MUM 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 p^ r E. GALBRUH, Docteur en PbaRmacib 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 


Laboratoire GALBRUN. 
































































Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Narine 


(médication Arsenio-Phosphoréo 
â base de Nuciarrhine). 

( Indications de la Médication 

Arsenicale et Phosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 

LYMPHATISME, SCROFULE _____ 

ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES I 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, et 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPON1NÉ 

GYNECOLOGIE - OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


] 


LABORATOIRES CARTERET 

5, rue d’Argenteuil, — PARIS (I er j- 

' R. C.'Seine n° 185.284. 


10D0NE ROBIN 

ou Peptooate d’iode 

HHTHHITISME, BRTÉRI0-SCLÉRD5E, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 

Laboratoires ROBIN, 13, rue de Poissy, PARIS 
_-_R. C. Seine N° 221.839. 


Commission de contrôle des soins 
médicaux au Ministère des pensions 


.'Sont désignés pour faire partie de la com¬ 
mission ■ tripartite supérieure de surveillance, 
et de contrôle dés ’ soins médicaux, chirurgi¬ 
caux et ' pharmaceutiques, pendant l’année 
• 1924, comme membres titulaires : 

MM. le docteur Lônglet, de la Seine. 

le docteur Noir, de la Seine. 

; le docteur .Decourt, de Seine-et-Marne. 
Barthet, pharmacien de la Seine. 
Cordier, pharmacien de la Seine. 

Sont désignés comme membres suppléants ; 
MM. le docteur Caillaud, du Loiret. 

le docteur Humbel, de Seine-et-Oise. 
le docteur Philippeau, de la Seine. 
■Decramer, pharmacien au Nord. ' 

Joly; pharmacien de la Sarthe. 


APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHYETAT 

H7GIEIB de uBOUCHEet de i ESTOMAC 

Ne a$ rendent qu’en boîtee scelléet. 


R. C. Paris N° 30.051. 


VITAM1NA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 

Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

!i’”c."pârïs’” mooô" ’ 



••eHD»e*3©eæa«csroacsa®c®D®GX3®ewD©eara ecsa»caroscK)«QKo«« 

| De Trouette-Perret ' | 


Aphhïm 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nmméline 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissemen ts 
Troubles Dyspeptiques 



MALADIES du FOIE 

— FIÈVRES des PAYS CHAUDS 

Granules à 1 milligram: 


BOLDINE HOUDÉ 


chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 h 8 p 

Laboratoires HOUDÉ, 9, B 


STERE 

f DÉ 

atiques. 


O <S fo x Fil Carr on _ 

^ ~ IC 10 H 15 Ph O 3 Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

| 3 formes : LIQUEUR (non sucrée). - SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

| Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e HHH 


Dans toutes tes Pharmacies 

A, VENTE EN GROS Æ 

< 2 ? VlVIENNt 


R. C. Paris N° 102.060. 


MEDICATION TOTALE des 

MALADIES ou FOIE 


et des Syndromes qui en dérivent 



associant' synergiquement les 

OPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliaire 

aux meilleurs CHOLAGOGUES sélectionnés 

PILULES et SOLUTION 

CONSTIPATION 

AUTOINTOXICATION 

INTESTINALE 

scientifiques. 



ÉCHANTILLON et LITTÉRATURE: 

Laboratoire de la PANBILINE, Aniionaj (Ardèche) 

GUÉRISON CERTAINE . 

CONSTIPATION 

L« soir avant dîner UN SEUL 



R. C. Paris N» 30.051.- 


r tE PLUS^ 

BÉCONGESTIJT 

^EMPLOYÉ EN GYNÉCOLOGIE^ 

IMÎBiîTfill 

R. C. Seine N» 25.197. 


Le Gérant : D r CRINON. 


p. R. OUII,I,EMOT et 



ULCÈRES 1 

BRULURES] 


ECZÉMAS 

PRURITS, 


INOTYOL 





















































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 



Le numéro 50 centimes 


D r CRI NON, Directeur 


ABONNEMENT : 

France, un an. 

Etranger, un an. 

Compte Chèques postaux : PARIS 433-28 


TROISIÈME ANNÉE | INT ° 44 — 3 0 FÉVRIBE 1 

Direction : lit, boulevard Magenta — PARIS (X') 


îsser pour la. Publicité 

FRANÇAISE DE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 

- PARIS-Tél.: Louvre 02.97 ' 


La Faculté française de médecine de Chang-Hai 



Clinique payante de la Faculté de Chang-Haï. Ci-dessous le nouveau pavillon 
réservé à l’enseignement et confié aux D" Championnière et Porak. 


Les bâtiments de « l’Aurore », nom que porte la Faculté de médecine 
de Chang-Haï. Ci-dessous le pavillon Pasteur. 



Ci-dessous : maternité de l’hôpital Sainte-Marie de Chang-Haï 
"Service de MM. Sibirille et Poupelain. 


Ci-dessous : clinique de médecine et de chirurgie, services 
de MM.. Lucas Championnière, Lambert et René Porak. 


"L’INFORMATEUR MÉDICAL s’est toujours préoccupé de vous faire connaître des documents ayant trait à la vie médicale étrangère et plus particulièrement ceux 
qui[démontrent l’influence de notre enseignement. Nous sommes heureux de publier aujourd’hui un article sur la Faculté de médecine française de Chang-Haï. 






























L’INFORMATEUR MÉDICAL EN CHINE 


LES CONTROVERSES D’ACTUALITÉ 


LA FACULTÉ FRANÇAISE DE MÉDECINE 

de Olrsm-g-IETstï 

Elle fait partie de l’Uniüersité « Aurore » fondée 
par des religieux français 

M. le Docteur René Porafei,* professeur à cette faculté 
nous dit rimportan.ce de son influence. 

.. Y 


Les débuts de 1' « Aurore » remontent à 
l'année 1902. Les Révérends ..pères jésuites, 
avaient entrepris.auparavant.de nombreu¬ 
ses œuvres dont la plus importante au 
point de vue scientifique était l'Observa- 
tcire de 7A K a" Wei (faubourg de Chang 
Haïj, dirigé par déminent ’ météorolo¬ 
giste le R. P. Froc. Des services considéra¬ 
bles à la navigation sur les côtes de. Chine, 
ont été rendus pa~r cette ■ importante orga¬ 
nisation. 

Les R. P. jésuites, malgré les lourdes 
charges qui pèsent snr eux, ont décidé 
d’élever une Université -complète 'où ils for-; 
nieraient dés élèves à la française. Je ne; 
parlerai que de l'Ecole de Médecine, l.o 
principe des R. P. jésuites inspiré par la 
sagesse la plus éclairée, est 1 de commencer 
en petit et de pousser Jes services qui réus-. 
sissent le mieux. Des esprits malveillants 
ont créé, des difficultés à l’entreprise (les 
jésuites en disant que l’Ecole de Médecine 
n’est pas aussi complète que d’autres Eco- 
îles coloniales, telles que l’Ecole de Hanoï, 
(par exemple. Cela a été longtemps,exact, 
mais la persévérance aura triomphé des; 
imperfections initiales. 

L’Ecole de Hanoï a été fondée par l’Etat; 
or, l’Etat peut du premier coup -attribuer • 
des fonds suffisants pour réaliser une Eoo- : 
le de Médecine modèle. Les œuvres privées- 
sé heurtent' à des difficultés innombra¬ 
bles qu’il faut vaincre une-à une. I.a prin¬ 
cipale difficulté de. Renseignement 'médi¬ 
cal est l’enseignement, de la clinique. J’ai 
indiqué à plusieurs reprises dans la Pres¬ 
se Médicale et dans le Progrès Medical la, 
patience et la ruse dont il convient d’être 
doué pour obtenir des adininistratioijs 
hospitalières, l’entrée des élèves dans les 
salles de malades. Je suis heureux de 
pouvoir aujourd’hui apporter à l'Informa¬ 
teur Médical de bonnes nouvelles d’Ex¬ 
trême-Orient ; la- voiej épineuse qu’il a fal¬ 
lu parcourir importe peu ; les résultats 
seuls méritçnt d’être connus. 

Grâce à une diplomatie prolongée entre 
•les Révérends Pères jésuites qui dirigent 
l'enseignement et les Soeurs de charité qui 
dirigent les hôpitaux, Renseignement cli¬ 
nique est-possible et les élèves sont de; 
moins en moins en droit de se plaindre... 
La sémiologie générale est enseignée à 
l’hô.pital Saint-Antoine ; la clientèle chi¬ 
noise y afflue, mais les médecins euro- 
'.péens n’y sont pas appréciés ; aussi les 
Révérends Pères jésuites ont-ils chargé 
R un de leurs anciens élèves le D r Son Ko 
.Ping, élève du D r Lion de Paris, d’ensei- 
gneir la sémiologie à l’hôpital Saint-An¬ 
toine. 

Le principal succès fies R. P., jésuites a 
été d’obtenir l’ouverture de renseignement 
du plus bel hôpital français de -Chang Haï: 

R hôpital Sainte-Marie. L’enseignement 
clinique pourrait y être complet, mais*une 
sorte d’hostilité contre les élèves chinois ; 
maintenait closes les portes des salles des 
malades et Renseignement était mauvais 
n’étant que théorique. 

Les européens, à l’étranger, ont sou¬ 
vent une défiance exagérée à Régard des 
indigènes. Dans- mon petit cercle d’amis 
j’ai soutenu qu’une collaboration fruc¬ 
tueuse est possible avec nos élèves d’un 
niveau égal, à celui des étudiants de Fran¬ 
ce et j’ai le plaisir d’annoncer que l’al¬ 
liance entre l’Université où se font les 
cours théoriques et l’hôpital Sainte-Marie, 

- situé à côté de RUniversité. est mainte¬ 
nant scellée. 

•J’apprécie .à sa juste valeur ces succès, 
car j’ai brisé mes efforts en Perse à es¬ 
sayer de l’obtenir et à Chang Haï j’ai long¬ 
temps cru qu’il serait impossible d’abou¬ 
tir au résultat que j’avais recherché vai¬ 
nement en implorant à droite et à gauche 
le droit de montrer quelques malades à 
mes élèves... La persévérance silencieuse 


rnâ'is tenace des Révérends'Pères jésuites 
a fini lentement par-juger- tes .résistance^. 

Ainsi, jé/puis envoyer à R Informateur 
Médical quelques photographies des beaux 
services hospitaliers mis à la disposition 
de RUniversité Afifore pour Renseignement 
de. la clinique aux élevés chinois. 

, Les'salles, de chirurgie ont .été confiées 
au docteur Just Lucas Championnière, les 
salles de médecine générale et un service 
fie radiologie moderne sont dirigés par le 
docteur Lambert. Pour ma.part, j’ai deux 
divisions, celle des , enfants et, celle des 
maladies vénériennes. Le docteur Bargy 
-espère pouvoir, bientôt organiser Rensei¬ 
gnement de l’ophtalmologie à l’hôpital 
Sainte-Marie. 

L’enseignement clinique est donc possi¬ 
ble actuellement à l’Aurore. Reste le déve¬ 
loppement scientifique ; il : reste entravé 
parce que les élèves font des études cour¬ 
tes ét sont pressés de s’installer et de ga¬ 
gner de l’argent. Je crois cependant que 
nous ne resterons pas en arrière des au¬ 
tres écoles fié médecine. 

A l’Université, le Révérend Père Her- 
nault est un paras-itologiste distingué. 
Pour ma part, j’ai obtenu fies révérends 
pères jésuites et de la municipalité fran¬ 
çaise la création d’un Institut bactériolo¬ 
gique, genre Institut Pasteur, dans l’en¬ 
ceinte de l’hô.pital Sainte-Marie. 

L importance de cet Institut a. échappé 
d’abord aux commerçants de Chang Haï 
dont Wepifiion a été façonnée par des in¬ 
fluences rétrogrades. Je crois actuellement 
que"Tnon : Institut sé /développera , plu¬ 
sieurs médecins y viennent travailler et 
mes' élèves chinois commencent à prendre 
goût aux travaux de laboratoire. • 

L’Ecole de médecine de Chang Haï, dont 
les débuts ont été difficiles, sera bientôt 
digne- d’attirer des élèves plus nombreux 
qui feront rayonner dans l’un des plus 
grands pays; du monde la science fran¬ 
çaise. ’ D 1 ’ René -PORÀK.. 


Qui veut la fin doit vouloir les moyens 


M, Strauss ayant résolu de faire fies ré- 
' formés dans les rouages fié son ministère, 
et d’y réaliser des eçonomies a créé une 
commission dont la composition est'la sui¬ 
vante . : 

Trois membres de l’administration choi¬ 
sis parmi les hauts fonctionnaires. 

Trois représentants du personnel. 

..Et trois représentants choisis parmi les 
membres fie l’Académie de médecine, des 
sociétés de patronage et de placement des 
jeunes aveugles,- des' chambrés d’indus.- 
trie thermale et climatique; de la cham¬ 
bre syndicale du. commerce et de l’indus- 
’ trie, des eaux minérales et établissements 
thermaux de France, de l’Union des éta¬ 
blissements thermaux de France, du syn¬ 
dicat général des médecins fies stations 
balnéaires et sanitaires fie France, des 
chambres de commerce maritimes, des 
Compagnies de navigation, fie la Fédéra¬ 
tion nationale des sociétés de secours mu¬ 
tuels, de la Fédération-nationale des so¬ 
ciétés de secours mutuels, de la Fédération, j 
nationale des sociétés fie retraites, fies so¬ 
ciétés d’habitations à bon marché et fies 
sociétés fie-prédit immobilier. 

Pourquoi M. Strauss n’a-t-il pas ajouté 
à cette liste le syndicat des .joueurs de 
banjo ?! v ■. 

Vraiment pour faire des économies dans 
sa maison, est-il besoin de faire appel à 
tant de gens !' 


L’INFORMATEUR MEDICAL est le 
complément indispensable de la REVUE 
MEDICALE à laquelle vous êtes abonné. 


La psychanalyse devant le Médecin praticien 

Trop combattu ou trop loué le Freudisme 
doit être ramené à ses données réelles. 

--/—-— 


La vogue de la psychanalyse dans 
les pays anglo-saxons et germaniques 
comme aussi la violence des attaques 
dirigées contre elle -en France, nous, sont 
des gages de la- position importante 
fie cette doctrine dans le monde intellec-- 
tuel. Chez nous, ses plus chauds partisans 
sont des romanciers ou des dramaturges, 
qui retrouvent’ dans la découverte des pro¬ 
cessus intimes du refoulement sexuel la 
matière coutumière des romans, des dra¬ 
mes et des comédies. De l’autre côté de la, 
.barricade, les médecins et surtout les pra¬ 
ticiens de la médecine de l'esprit partent 
pour une véritable croisade contre les hy¬ 
pothèses de -Freud, dont les congrès et les 
sociétés Scientifiques, nous apportent les 
échos. 



FREUD 

LE GRAND ALIÉNISTE VIENNOIS 


Pourtant la tradition fies aliénistes fran¬ 
çais aurait pu nous disposer à accueillir la 
psychanalyse. Pinel notait parmi les cau¬ 
ses morales de la folie les «"passions vives 
et fortement contrariées » par les princi¬ 
pes moraux et l’éducation. Ses élèves rap¬ 
pelaient fidèlement dans leurs livres ce ■ 
chapitre important d’étiologie, qui trans¬ 
porte la psychiatrie dans le domaine des 
sciences spéciales ; le médecin devant être 
appelé à jouer le rôle des philosophes 
antiques, pour qui la morale était le . 
fondement des lois. Plus près de nous 
Janet raconte dans « La Médecine psycho¬ 
logique » comment Freud s’inspira de ses 
travaux sur les souvenirs traumatiques et 
leurs, conséquences pour édifier son énor¬ 
me système de phiiosbphie médicale, en 
partant de l’ohserv.ation clinique et d’un 
procédé thérapeutique - à indications préci¬ 
ses et limitées. 

Hesnard, au Congrès, de Besançon de 
juillet dernier, a conclu son excellente étu¬ 
de par la remarque qu’exagérée ou erro¬ 
née dans tous ses éléments, la « psycho- 
nnalyse » doit être, retenue comme, un 
type' et un spécimen perfectibles des 
méthodes d’investigation psychologique 
(ayant pour base fie découvrir, par l’explo¬ 
ration de la biographie intime les causes 
affectives des psychonévroses. 

Dans la discussion qui suivit, la plupart 
des congressistes français se rallièrent à 
cette "-conclusion, tandis que les étrangers 
se partageaient en disciples orthodoxes et. 
schismatiques de Freud. 

Les principes des théories de Freud 

Quoi qu’il en soit, le praticien de méde¬ 
cine générale, s’il n’élimine pqs les névro¬ 


pathes de sa «clientèle, doit connaître au| 
moins les principes de l’école de Vienne! 
car le public et par conséquent les mala-| 
fiés, est aujourd’hui- . averti. Mais il jia 
pourra, en pratique que s’inspirer de ce si 
'méthodes, car leur complexité ét leur lonj 
gueur sont incompatibles avec l’exercica 
de sa profession quotidienne. En présence] 
de ces obsédés, de ces hypocondriaques! 
qui défilent nombreux dans' son cabinet! 
quelques notions sur les -rêves,. les actes, 
manqués, les associations d'idées complet 
teropt utilement son observation. L’exis¬ 
tence. des complexes pathogènes, c’est-à-db 
re des associations psycho-organiques au : 
tour des souvenirs traumatiques de Janet 
est un fait indiscutable : chacun a traj 
versé des événements, qui marquent dans 
sa vie, et a pu les oublier pour des raisons 
diverses. La découverte de cts faits ri’a-j 
mène pas toujours la guérison, un tous cas 
Ramène bien moins 'souvent que Freud 
ne le dit, mais elle aide puissamment 
la suite du traitement moral. Le médecirj 
qui connaît les heures troubles, ée la vïé 
d’un névropathe a gagné en grande parti^ 
sa confiance : c’était cette notion de l’inj 
limité des familles qui faisait la force des 
praticiens du vieux temps et nous ne sau« 
rions ntçr que la psychanalyse contribué 
à nous la faire acquérir. 

Les détracteurs de Freud, prévoyant 
les dangers de cette confiance, qui doit 
succéder au « transfert affectif » surtout 
dans le cas où la psychanalyse crée dei 
rapports étroits entre individus de sex< 
différent, ont suspecté la moralité /le cette 
doctrine. En réalité, comme dans tou: 
l’exercice fie la profession médicale, i 
s’agit surtout fie la moralité de celui qu 
la inet en œuvre. S’il conserve une bauti 
conscience de son rôle, s’il se' refuse à pr.oj 
fiter d’une faiblesse passagère, il traverse 
ra 'aisément les dangers de cette confes 
sion, qui fait surtout appel à la mémoire' 
du subconscient. Bien plus, la suggestibi¬ 
lité du malade au moment du transfer 
affectif peut être l’occasion pour lui d’un 
meilleur jugement de l’entourage, et d’ui 
resserrement du milieu familial. Ici, com¬ 
me toujours, le médecin devra penser à 
son rôle social, dont 1a. portée morale est 
si grande. 

Après avoir envisagé ce problème d’or¬ 
dre pratique, passons à une question de 
doctrine La base du.»freudisme, c’est il 
pansexualisme, l’intervention sans cesse rej 
nouvelée de l’instinct sexuel comme moteaii 
de nos pensées et de no§ actions: Freud 
rappelle dans un fie ses . livres' que le^ 
conférences psychanalytiques furent ira 
terdites dans la zone des armées allemanjj 
des à cause de leur immoralité. Sur et 
point encore une généralisation trop rapi 
de a faussé les idées du public. Sans douti 
l’instinct sexuel occupe la première placi 
dans l’enseignement de la psychanalysa 
mais^ il n’est souvent considéré qu’el 
fonction des autres éléments du psychis 
me. Dans R « Introduction »-, que nous 
connaissons par la traduction de Sànkéléj 
vitch, nous apprenons au chapitre de la 
symbolique des rêves, que ce sont surtout 
- les rêves très déformés qui servent , ! 
l’expression des désirs sexuels. Dans lej 
cas plus banaux, il s agi ( de la satis 
faction dos besoins lès plus fondameii 
taux, tels que la faim, la soif, le besoin d 
liberté ; il existe aussi des rêves de coin 
médité et d’impatience, des rêves de cupi 
dité, des rêves égoïstes. L’instinct de con 
servation n’est pas négligé par l’école d| 
Vienne, ruais il joue un rôle secondairi 
dans la production des névroses parce quj 
l’éducation lui a appris à se plier de bon 
ne heure aux nécessités'et à conformer soi 
développement aux indications de la réali 
té. L’instinct de conservation est doni 
moins souvent refoulé que l’instinct sexué 
dont les manifestations sont l’occasion d 
conflits bien plus nombreux avec le cadre 
social. Enfin, le rôle de la prédispositi-oi 
n’est pas nom plus -négligé et les névrosel 
conséquences du refoulement n’apparais! 
sent pas sur tous les terrains. 

Ces quelques données permettent de réf 
Inblir exactement l’opinion de Freud suri 
l’instinct sexuel, qui exerce pour lui une! 
action prépondérante, mais non exclusive! 
L’admiration quasi-religieuse des uns, la 
détraction i passionnée des autres ont fié! 
formé également la doctrine originale! 

(Voirla fin, de cet article à la page 5J-M 
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LE MONDE MEDICAL 


A L’ÉTRANGER 



Le célèbre oculiste anglais sir John Tweedy 
qui vient de mourir. Il avait été président du 
Royal Collège des Chirurgiens de 1903 àl906. 


EN FRANGE 

Fiançailles 

Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
I-Iél'ène Pétrolacci, fille du docteur Pétro-- 
lacci, conseiller général, du département de 
Constantine, officier de la Légion d’hon¬ 
neur, et de Mme, née -Tédeschi, avec M. 
Jean Doyen, ancien élève de l’Ecole poly¬ 
technique, ingénieur civil des mines, croix 

• de guerre, fils de M. Fernand Doyen, ad¬ 
ministrateur de la maison d’Orléans, et de 
. Mme, née Gauthereau, décédée. 

Nous apprenons les fiançailles de M. 
Philippe Breuil, croix de guerre, fils de M. 
Louis Breuil, industriel, et de Mme, née 
Ceindre, avec Mlle Odette Le Bart, fille du 
docteur Georges Le Bart et, de Mme, liée 
Séry, tous deux décédéjr 

Mariage 

Le docteur Victor Pauchet, officier de la 
Légion d’honneur, et Mme Victor Pauchet 
font part du mariage de leur fille et belle- 
fille, Mlle Françoise Pauchet, avec M. Au¬ 
guste Tierny, croix de guerre, interne dès 
hôpitaux de Paris. 

Naissance 

M. Etienne Bernard, interne des hôpi¬ 
taux/et Mme E. Bernard sont heureux 
d’annoncer la naissance de leur fille Ma¬ 
rie-Claire. 


Gn annonce le décès du. docteur Jules La¬ 
zard', 10, place de l’HôteMe-ViJle, à Asniè¬ 
res. 

Le docteur Lapierre et sa famille remer¬ 
cient bien ' sincèrement toutes les-person¬ 
nes qui leur ont témoigné de la sympathie' 
à l'occasion du décès” de Mme Lapierre, 
née. Alice Appaya. 

On apprend la mort du docteur Millée, 
oculiste, chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé subitement le jeudi 7'février, à son 
domicile, 8, rue de Milan. Les obsèques 
ont eu lieu à Chaumont, dans la plus stric¬ 
te intimité, selon lè désir du défunt. 

Oh à le regret d’annoncer la inort de M. 
Emmanuel Floersheim, de Besançon-, dé¬ 
cédé en son- domicile. 95, rue de Long- 
champ, dans sa 89° année. 

De. la. part ' de Mme Emmanuel Floer- 
sheim, sa veuve du docteur et Mme Léon 
Floersheim et leur fille, M. et Mme Gaston 
Floersheim et leur fils, Mme Jules Cunge, 
M. et Mme Samuel Guggenheiin, M. et 
Mme Edmond Floersheim -et,Leurs fils, M. 
et Mme Louis Sèhmoll et leurs fils, M. et 
Mme René Schwob et leur fils. Ses enfants, 
petits-enfants, arrière-petits-enfants, et de 
ioule la famille. 

On annonce, do Chàtillon-sur-Seine, fia 
mort de Mme Darbois, née Cailletet, fem¬ 
me de l'ancien chef du contentieux de la 
Compagnie P.-L.-M.. 

Elle était la mère du docteur Paul Dar- 
bois, chef du service radiologique à l’hô¬ 
pital Tenon, et la sœur du physicien Louis 
Cailletet, ancien membre de l’Académie 
.des sciences. 

On annonce la mort du docteur H.-P. 
Achard, décédé à Pau, à la suite d’une 
.maladie contractée au front. 

On annonce la mort de Mlle Berthe Mil¬ 
liard, agrégée de l’Université,, directrice 
générale des infirmières visiteuses de 
Fiance, membre du conseil supérieur de 
l'Assistance publique, chevalier de la Lé¬ 
gion d’honneur, décédée à l’àge de 46 ans. 

Mlles Christiane et Odette Lampion ont 
la douleur de faire part du décès du doc¬ 
teur Jules Campion,' leur grand-père. Lés 
obsèques auront lieu à 1 annion, dans la 
plus stricte intimité. 

Nous apprenons la mort, à Colombiers- 
sur-Uxelles, de Mme Boismenu, mère de 
M. Etienne Boismenu, ancien professeur à 
l Ecqle .de mg^'cine de Reims, pharmacien 
à Pans. 


L'enseignement de l’hygiène 
dans les facultés de médecine 

Une commission a été constituée en vue 
d’examiner les meilleurs moyens de forti¬ 
fier l’enseignement de l’hygiène aux étu¬ 
diants en médecine, soit par la création 
d’instituts d’hygiène, soit par la délivran¬ 
ce d’un diplômé sanitaire. 

- La commission, présidée par le profes¬ 
seur Roger, doyen de la Faculté de méde¬ 
cine de Paris, va se réunir prochainement 
pour discuter un rapport préliminaire du 
professeur Léon Bernard. 


Nouvelles de feus et de partout 


M. Gautier,! maire de Nice,- est nommé 
membre de la commission permanente des 
; stations hydrominérales et climatiques, err 
remplacement de M. Suuvan; sénateur, maire 
de. Nice, décédé. 

M. .le docteur Pares est, adjoint à M. le 
professeur Pecli, .chef du service de physio¬ 
thérapie, de Montpellier, . 

F/st autorisée- la création d’un établissement 
public national de bienfaisance, qui -portera 
le nom dé sanatorium Va-ncanvenberghe de 
Zuydcoote et Wormhout. 

- L'établissement national de Zuydcoote est 
•administré, sous l’autorité directe du minis¬ 
tre de l'hygiène, de l’assistance et 'de la pré¬ 
voyance sociales, par .un directeur leSponsa 
ble assisté d’une commission, consultative qui' 
comprend, en plus des- membres nommés par 
le ministre de Thygiène et dont le nombre est 
.porté à 12, T aîné des. despendants en .ligne' 
directe du président fondateur de J'œuvre du 
sanatorium de Zuydeoole. 



La doctoresse Katherine Davis, directeur du 
Bureau d’Hygiène sociale de New-York qui 
vient d’avoir la curiosité de demander à mille 
femmes américaines diplômées de quelque 
université si elles entrevoyaient le moyen 
d’améliorer les relations sexuelles et qui re¬ 
çut de près de 900 d’entre elles l’assurance 
que « cela allait très bien comme ça...! » 

f Un concours pour la nomination d’un chi- 
! rurgien des hôpitaux de Lyon aura lieu le 
lundi 2 : juin. 

Le lundi 19 mai, le Conseil gépéral d’admi¬ 
nistration des Hospices de Lyon ouvrira un 
concours pour la- nomination d’un médecin 
des hôpitaux.' 


Il est créé à l’hospice départemental Paul- 
Broussè, à Villejuf, un poste de dentiste. Le 
titulaire de-.ce poste sera 'astreint à deux 
séances de consultations et de soins par se¬ 
maine, et recevra.une indemnité annuelle de 
2.400 francs. , 

M. le professeur Jeanneney, de Bordeaux, a 
- fait le 11 février une très Intéressante confé¬ 
rence sur le Shock,, au Cercle militaire de 
Paris. 


Nécrologies 

On annonce le décès de Mme Monsseaüx, 
mère de M. le docteur Alfred M.onsseaux, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, che¬ 
valier de la Légion d’honneur, croix de 
guerre, médecin consultant à Vittel. 

Mme Oustaniol, docteur et Mme Jacques’ 
Florand. M. et Mme Pierre Trussy, profon¬ 
dément touchés des nombreux témoigna¬ 
ges de sympathie qu’ils ont reçus à l’oc¬ 
casion du décès du docteur J. Oustaniol, 
prient leurs amis d’agréer l’expression de 
leurs sincères remerciements. 

On annonce le décès du docteur Georges 
Piquantiu, survenu à Caen. De la part du 
ciocteur et Mme. Piquantiu et de la famille. 

M. S. Schnapper, le docteur et Mine. Jac¬ 
ques Hagneneau et leur fille, et M. Paul' 
Schnapper ont La douleur d’annoncer le 
d'écès de Mme Jules Amschel, leur belle- 
mère, ' grand’mère- et amère-gra,nd'’mère, 
survenu le 16 janvier-1924, en son domicile 
•à Paris. Les obsèques ont eu Lieu dans la 
plus, stricte intimité 

On nous prie d’annoncer la mort du doc¬ 
teur Frédéric Desjars, survenue à Nantes, 
le 17 déècmbre. 1 i n’y aura pas de billets 
de part. 

On bous prie d’annoncer le décès de. 
Mme Georges .Ravaut, à l’âge'dé. 73 ans. 
Selon la volonté de la défunte/ses ôbsè- 
. ques ont eu lieu d'ans la plus stricte inti- 
•' mité, le 21 janvier, en l’église N.-D.-dé¬ 
fi race de Passy. 

De la part du docteur Paul Ravaut, mé- 
/. clccin de l’hôpital Saint-Louis, officier de 
la Légion d’honneur, croix de guerre, et 
Mine Paijl Ravaut : de M. et Mme Maurice 
- Mermilliod et de M. ët Mme Pierre Delor, 

' ses; enfants-. 


LES RECHERCHES DE LABORATOIRE 

APRÈS LES ÉPREUVES DE L’OCÉAN 



M. Alain Gerbault (à droite) célèbre par sa traversée de l’Océan Atlantique travaille ici dans 
le laboratoire du docteur René Albarran, fils du célèbre chirurgien. On sait que ce jeune sa¬ 
vant (à gauche) a attaché son nom à des recherches de chimie thérapeutique très favorable¬ 
ment connues du monde médical. 


L'affaire de rétablissement thermal 
de Héris 


Dans l'ordre du four de la Chambre,-avec, î 
il esl vrai, un numéro d’ordre qui prouve 
qùe les députés ont* * à s’occuper de éh l o_sm$ : 
plus pressées,- nous trouvons annoncée' la 
discussion du projet de loi portant, cession, 
par l’FAai à la ville de N élis de rétablisse - 
nient tliêrrnai de celle localité. — M. Hier-- 
re Eren [Cùtes-du-Nonl), rapporteur. 

Mis lecteurs n’ont pus oublié l’exposé im■ • 
par liai 'ine nous leur avons (ail de celte cu¬ 
rieuse affaire où il s’agil de livrer à la com¬ 
mune de Mois et moyennant 700 et quel¬ 
ques mille francs-Vétablissement thermal de 
■relie slalion'pour lequel des acquéreurs four¬ 
nissent- des enchères supérieures à un- mil--■ 
lion. El il est pour le moins surprenant de 
voir, à une heure aussi grave louchant notre . 
crédit financier, les intérêts de la France 
aussi maladroitement défendus. 

La cession de gré à gré de l'établissement 
thermal de Xéris n’est pas possible, car elle 
ferait perdre un demi-million à l'Etal. Les 
enchères /publiques sont nécessaires. 

.1 ce propos nous sommes autorisés à an¬ 
noncer qu'un adjudicataire a vu son enchère 
considérée comme irrecevable, par le minis¬ 
tère des Finances qui s’abrite, pour ce geste 
incompréhensible, derrière son, collègue de 
l'Hygiène. On ne peut se représenter plus 
coupable absurcRlé dans la question des de¬ 
niers publics. 


A propos d’un nouveau Confrère 


Au sujet d’un journal quotidien pour les 
médecins, nous lisons dans le Moniteur' 
Médical :■ 

<c La publicité médicale est relativement 
limitée, et si elle peut suffire aux journaux 
médicaux actuels, qui sont- tout au plus ;• 
bi-hebdomadaires, elle ne saurait couvrir 
les frais d’un journal quotidien. 

» Le journal médical Quotidien semble 
impossible, tout, au moins à l’heure pré¬ 
sente, ou coûtera très cher à celhi. qui' 
l’entreprendra. Mais il se peut trouver un 
riche inconnu , ou un consortium à'-inte- 
rêts privés, qui ne recule pas devant une 
perte annuelle de plusieurs centaines de 
mille francs. » - 

A quels intérêts, notre confrère/ fait-il 
donc allusion ? 

11 faut qu’ils soient considérables, cor 
on ne dépense pas allègrement plusieurs 
centaines de mille francs, si riche soit-on. 



La jeune américaine Pearl Howell qui se 
prépare à venir à Paris, pour faire, devant 
l’Académie de Médecine, la démonstration de 
sa méthode de culture physique, eten.ee mo¬ 
ment en pleine phase d’entraînement, comme 
en témoigne la photographie qu’elle vient de 
nous adresser. 


Le centre de lutte anti-cancéreuse 
de Montpellier 


Est nommé directeur au centre de lutte 
anticuncvreuse de Montpellier, créé près la 
faculté de médecine de cette ville. M. le pro r 
fesséur L'orgue. 

Sont nommés chefs des divers services : 

M- le professeur Pecli, comme, chef - du 
service de physicothérapie. 

M. le professeur GrynfeJt, comme chef du 
service d’anatomie pathologique. 

MM. les professeurs Lamarque el Turqui- 
ni.sont adjoints à MM. les professeurs Pech 
et Grynfelt, dans chacun de ces deux ser¬ 
vices 

: M. le docteur Roux: est nomme assistant. 











































UNE PAGE DE L’HISTOIRE DU CHARLATANISME 


La TROP CÉLÈBRE MÉTHODE d'ABRAMS 


Elle a été l’objet aux États-Unis d’un véritable enjouement. —• Le médecin de 
San-Trancisco qui en fut l’auteur vient de mourir ces jours derniers. — A 
la demande de nos lecteurs, nous faisons ci-dessous un exposé complet de cette 
bizarre méthode de diagnostic dont on avait annoncé, sans doute à tort, 
l’introduction en France à grands renforts de coups de gong. 



ù Comment on pratiquera méthode d’Abrams. Le buvard imprégné de la goutte de sang du malade est placé /' 

0 dans une boîté~plate"visible près de la main du sujet debout. * A 

<><5k>oo<xx>^0<>00<2>6<X>C><^^ <x>c>c><>c><c>o<xxxxxxx>o<x>o<>o<x> 


« Connaissez-vous Abratns, me dit, l’an 
dernier, un Américain qui traînait depuis 
quelques années une anémie grave et qui 
était venu en France, consulter un de nos 
savants confrères. 

« Je connais Abrams de nom, répondis-je; 
dans les questions d'internat on n’oubliait 
jamais de citer son réflexe cardiaque com¬ 
me un bon signe de péricardite, et il a pu¬ 
blié également des travaux très connus sur 
la spondylothérapie. 

« Si c’est tout ce que vous savez de lui, 
reprit mon Américain d’un air de pitié, 
vous ne - savez pas grand chose ; les tra¬ 
vaux que vous me citez n’étaient qu’une 
préface à sa prodigieuse découverté. Ac¬ 
tuellement Abrams est le médecin le plus 
réputé des Etats-Unis, il a, un succès im 
mense. Certes, notre corps médical lui fait 
une violente opposition, mais vous savez, 
que tout succès engendre la jalousie ; vo¬ 
tre Pasteur lui-même a dû lutter bien des 
années pour imposer ses conceptions.' 
D’ailleurs moi-même en présence des ré¬ 
sultats décevants de la médecine officielle, 
j’ai envoyé l’autre jour à Abrams quel¬ 
ques / goutt,es de mon sang, desséchées sur 
du papier buvard, en y joignant naturel¬ 
lement les 5 dollars qui sont le prix, d’un 
examen. J’attends anxieusement sa répon¬ 
se, » 

Mon Américain était de ces hommes qui. 
frappés d’un mal chronique, vont consul¬ 
ter à tort et à travers. Il fit le voyage dé 
Nancy pour voir Coué dont la méthode 
thérapeutique ne lui parut pas adéquate 
a son cas, puis il rentra aux Etats-Unis-, 

Quelques semaines plus tard, il m’écrivit 
de San-Franciscd, qu’il était allé consulter 
Abrams et que sa santé était bien meilleu¬ 
re. Il ne pouvait dire s’il devait cette amé¬ 
lioration au traitement ordonné par notre 
confrère parisien, qu’il continuait cepen¬ 


dant régulièrement à suivre, ou nu traite¬ 
ment d’Abrams. 

Je reçus le lendemain une brochure in¬ 
titulée E. B. A. (électronic réaction d’A¬ 
brams) où étaient rassemblés des articles 
naturellement élogieux sur cette découver¬ 
te la plus révolutionnaire de notre épo¬ 
que. 

La lecture de ces articles m’intéressa 
prodigieusement, je fus émerveillé. Com¬ 
ment douter, quand l’auteur d’un des ar¬ 
ticles s’appelle Upton Sinclair, l’illustre 
romancier dont lë nom a franchi l’Atlan¬ 
tique. 

« Vous entrez dans une vaste pièce, écrit 
Sinclair, vous êtes dans le laboratoire du 
savant. Sur un des côtés de la salle sont 
de nombreuses rangées de chaises occu 
pées par des praticiens qui, attirés par la 
réputation d’Abrams, sont venus étudier 
sa méthode. Au centre de la pièce se trou 
/e une grande table qui supporte, un ap 
pareil électrique. Un, des fils de cet appa¬ 
reil se termine par une électrode fixée sur 
le’ front d’un jeune, homme ,^ 'tourné vers 
l'ouest (sic), et qui fait face à la table. 
Lé 1 docteur Abrams, assis devant le jeune 
homme, percute son abdomen. Ce jeune 
homme n’est pas un patient, comme vous 
pourriez le croire, c’est un sujet, l’un des 
instruments dont se sert Abrams pour ses 
examens ; car les. patients, eux, sont à 
Boston, à Toronto, à Mexico-City, à Paris 
même, n’importe où, dans toutes les par¬ 
ties du monde. D’eux Abrams n’a qu’un 
échantillon dé sang desséché sur un petit-, 
carré de papier buvard blanc. 

k Le prochain spécimen, dit Abrams », 
l’assistant Lui .tend une enveloppe qui -con¬ 
tient un spécimen arrivé le matin. Il le 
prend, coupe à la bonne dimension le papier 
buvard, le place dans une petite boîte qui est- 
réunie pat un fil à un rhéostat relié' d’au¬ 
tre part, au corps du sujet. 


« Voyez, dit le maître, nous plaçons le 
rhéostat à 49, chiffre qui correspond au 
degré vibratoire du sang humain. Voyons, 
d’abord, si ce spécimen contient bien du 
sang humain, car souvent des médecins 
sceptiques ou mauvais plaisants m’en¬ 
voient du sang cl’un animal ; mon appa¬ 
reil ne s’y trompe pas ; si ce spécimen 
contient bien du sang humain et que ce 
sang vienne d’un homme, la 'percussion 
donnera un son mat ici (il montre du 
doigt un point précis de la région sous- 
ombilicale du sujet, à gauche de la ligne 
médiane). S’il s’agit du sang d’une fem¬ 
me. c’est en ce point, symétrique droit que 
vous entendrez la matité ». 

Il percute, il n’y a pas de matité à gau¬ 
che, mais un son mat résonne à droite. 
« Ce sang est d’une femme » proclame 
Abrams. Il place le rhéostat au chiffre 50, 
la matité disparaît. 

C’est en opérant de même qu’il pose ses 
diagnostics pathologiques. Il . place le 
rhéostat à 57, il percute une zone spéciale 
de la partie supérieure de l’abdomen du 
sujet. « La personne chez qui ce sang a 
été prélevé est atteinte de* syphilis acqui¬ 
se . » De quelle origine.? « bovine, répond 
la percussion combinée au rhéostat ». 
i< Tout le monde sait, dit Abrams, que tou¬ 
te la race bovine est atteinte de syphilis 
et que la vaccination anti-variolique trans¬ 
met immanquablement cette maladie à 
l’homme. Il recherche la tuberculose. 
Rhéostat à 37, rien. D’autres maladies, 38, 
39, 40, toujours rien ; mais il essaie le 50, 
il percute : cancer.— de quelle région ? — 
cérébrospinale ? — Non — digestif ? — 
-Oui. — Pylore ? — Oui. — Opérable ? — 
Non. Et i’bn télégraphie le diagnostic et 
le tràitemént : « Diagnostic : Syphilis ac- 
iquise par vaccination, cancer du pylore. 
Traitement : oscilloclast, tension 2 et 5). » 


Qu3 dites-vous, de.celte découverté seq'saS 
tionnelle, vous qui hésitez souvent dansa 
vos diagnostics et qui, croyez nécessaires); 
tous les longs examens ■?. Songez, vous qui ; 
êtes parfois impuissant, en face d’un ma* 
iade que vous avez soigneusement examiné® 
et soumis aux moyens d’investigation le» 
plus modernes (!!), à formuler un diagnosj 
tic, que là bas, en Amérique, à San-Fran-1 
cisco, en cette Californie chérie des Dieux! 
par sa végétation, ses mines d’or -et ses! 
studios "cinégraphiques, un savant -méde» 
cin fait des diagnostics précis, rien qu’enl 
mettant une goutte de sang, desséchée sua 
du papier buvard, dans une boîte com4 
inuniquant avec un rhéostat. 

Vous ignorez donc, pour vous étonner cl es; 
cette merveille, la théorie des électrons ; 
vous ne soyez donc pas que la matière est! 
en perpétuel mouvement, alors même que 
nos sens, aveugles nous font croire à son 
immobilité. Dans cette goutte de sang des) 
séchée, les vibrations en puissance qu’ellé 
contenait, étaient provisoirement fixées sut 
le papier buvard, mais dès que le papier 
a été placé dans la boîte, les vibrations li¬ 
bérées se sont échappées, elles sont arri- - 
vées au corps du sujet. Les vibrations sont! 
de natures mult iples, elles ont' des longueurs! 
d’ondes très différentes ' suivant qu’ellesl 
sont produites par tel ou tel élément mi¬ 
croscopique ; vous pensez bien que le» vi-| 
brâtions, qui s’échappent d’un globule'! 
rouge, ne sauraient se confondre avec cel-1 
les qui s’échappent d’un spirochoete, d’un; 
bacille d’Eberth ou d’un bacille de Loef-1 
fier. Chaque microbe a ses vibrations pro-1 
près. Or, dès que ces vibrations atteignent 
le « sujet », elles choisissent chacunes leur! 
rente ; les unes vers la partie supérieure,! 
les autres vers là partie inférieure'dé l’ab-3 
domen, et chacune provoque une matité! 
qui lui est propre et que la percussion peut! 
révéler. 

Je n’ai indiqué que les grandes lignes de! 
la théorie, mais on en saisit toute la gé-l 
néralité. .Lai dit tout à l’heure qu’AbramsJ 
était arrivé à démontrer péremptoirement! 
que l’humanité entière était attente de sy-j 
philis. 

Heureusement qu'Abrams n'est pas seu-jj 
lement un maître dans l’art du diagnos-l 
tic, il est aussi le plus éminent des théra-I 
peutes. Il a inventé un merveilleux appa-l 
reil ; Voscilloclast dont, malgré la cherté! 
actuelle du dollar, vous n’hésiterez pas àl 
faire la dépense, si je vous affirme qu’avecl 
cet appareil vous pourrez guérir toutes les j 
maladies de vos clients. En une seule séan-i 
ce de deux heures la syphilis congénitale I 
s’efface ; en quelques séances le cancer* 
fond comme la neige au soleil. Inutiles dé- 1 
sormaâs les vaccins, les sérums, tout cet* 
arsenal thérapeutique vieillot et' démodé 1 
dont vous êtes le malheureux esclave. 

D’ailleurs point n’est besoin d’une gout i 
te de sang. La même méthode permet,, en* 
traitant les vieux manuscrits, de retrou•.j 
ver les maladies de leurs auteurs — car ! 
vous pensez bien que les vibrations sel 
fixent avec l’encre sur k papier. 

Serez-vous étonné après cela, que la re j 
nommée d’Abrams soit si grande en Amé-i 
rique ? Qu’importe au malade que le diag- a 
nostic soit exact ou non, pourvu qu’il gué-1 
risse ; et beaucoup, ri’en doutez pas, gué-J 
rissent. Or, mettez-vous à la place d'un de 1 
ces malades qui apprend qu’il a un can-1 
cer du pylore inguérissable, qu’il est cou- ] 
damné à mort, et qui guérit miraculeuse j 
ment grâce à l’oscilloclast Comment nel 
deviendrait-il pas un propagandiste fou- j 
gueux de la méthode d’Abrams.. 

Le corps médical américain lutte avec! 
énergie contre Abrams. The Journal ■ ofm 
American médical■ association, l’admira-1 
ble revue médicale, ne lui ménage pas ses! 
sarcasmes. L’autre jour -un rédacteur! 
scientifique américain apportait à un dis-i 
çiple d’Abrams six tubes contenant divers! 
microbes ; le disciple indiqua que leJ 
premier tube contenait les microbes de la! 
syphilis, de la variole, de la dysenterie, I 
mais il ne parla point du bacille typhique 1 
qu’en réalité contenait le tube ; il ne don- j 
na de réponse exacte pour aucun des six j 
tubes. I,'interlocuteur -Commençait à lui | 
démontrer ses erreurs, lorsque le disciple! 
d’Abrams bondit tout à coup ; triomphant ; 
il montra les étiquettes qu’on avait collées! 
sur chaque tube pour- les distinguer les uns! 
des autres, et sur lesquelles on avait écrit J 
des chiffres. « Ce sont ces chiffres écrits! 
à la main qui sont, s’écria le disciple, lal 
cause de mes erreurs ; sans eux j’aurais 3 
parfaitement reconnu les espèces micro-.* 
biennes que contenaient les tubes. » 

Les Etats-Unis aiment le colossal, leurs 
gratte-ciel en témoignent., Abrams'est, lui 3 
aussi, un gratte-ciel, le gratte-ciel du char- ’ 
lalanisme. D* LEVY-DARRAS. 4 



























.On voudrait voir supprimer du Codes 
les dénominations 
Sel de Vichy et Pastilles de Vichy 

Un litige est soulevé par ia Compagnie 
fermière de Vichy au sujet de ces 
dénominations. 

L’avis de M. Berthélemy, doyen de la Faculté 
de Droit de Paris 
et celui de l’Académie de médecine 

Le litige est le suivant : 

Vers 1826, d’Arcet publia une formule 
pour la préparation 'des pastilles digesti¬ 
ves au bicarbonate de'soude,'et il organi-. 
sa, à Vichy, la fabrication de ce bicarbo¬ 
nate en saturant par Je gaz carbonique 
■dégagé de la source'Grande Grille, le car¬ 
bonate de soude obtenu industriellement 
par le procédé Leblanc. 

C’est là l’origine des expressions Sel de 
Vichy pour désigner le bicarbonate de soli¬ 
de et de Pastilles de Vichy pour désigner 
les pastilles faites avec ce produit. 

Le Codex de 1837 enregistra l’usage de 
la dénomination : Pastilles de Vichy et le 
Codex de 1866, celui de Sel de Vichy, pour 
■désigner le bicarbonate de soude. Ces mê¬ 
mes appellations figurent au' Codex de 
1884 et 1908. 

En 1904, après avoir installé une extrac¬ 
tion des sels dissous dans l’eau minérale 
naturelle d’une certaine source du bassin 
■extrait salin, la Compagnie Fermière de 
Vichy demanda que les appellations du 
Codex fussent supprimées, dans le Codex 
en préparation, comme portant un grave 
préjudice à ses intérêts et, en outre, parce 
que le sel extrait des eaux aurait des pro¬ 
priétés et a des éléments constitutifs dif¬ 
férents du bicarbonate de soude pur. 

La Commission du Codex dé 1908 ne 
donna pas satisfaction à la Compagnie. 
Celle-ci renouvela sa demande en 1919 et 
■en 1922. 

L’actuelle Commission du Codex refuse 
■d’accueillir favorablement la demande dé 
la. Compagnie, parce qu’à son avis les dé¬ 
nominations Sel de Vichy ét Pastilles de 
Vichy sont, depuis fort longtemps, d’usa¬ 
ge constant dans le public pour désigner 
le bicarbonaté de-soude et les pastilles fai¬ 
tes avec ce sel et qu’il ne lui paraît pas y 
avoir une raison impérieuse de santé pu¬ 
blique pour changer des habitudes d’ap¬ 
pellations presque séculaires. 

M Berlhélemy, doyen de la Faculté de 
Droit, estime que la Commission du Co¬ 
dex n’a pas le pouvoir de modifier des ap¬ 
pellations consacrées par l’usage et que 
cette modification créeraii un monopole 
déguisé. 

Après étude du dossier de cette affaire, 
l’Académie de médecine a constaté qu’il 
n’existe pas un sel naturel de Vichy, de 
composition saline définie, mais qu’on re¬ 
tire des eaux naturelles du bassin de Vi¬ 
chy des extraits salins qui sont dénommés 
.Sels naturels (sels au pluriel) de Vichy- 
Etat ou ' sels de Vichy avec un nom de 
source : Saint-Yorre ou autre ; 

Qu’on ne saurait spécifier auquel dès 
■extraits salins actuels, de composition 
complexe, variable suivant les sources, il 
conviendrait. de rapporter la désignation, 
courante pour le public, de sel de Vichy, 
à supposer que cette désignation pût être 
•détournée de sa signification ancienne et 
. actuelle ; 

Qu’enfin jusqu’ici, il n’est pas résulté de 
ces appellations d’inconvénients vérita¬ 
blement sérieux au point de vue de la san¬ 
ie publique ; que le médecin formule ha¬ 
bituellement bicarbonate de soude et non 
sel de Vichy, qu’il sait prescrire et que le 
public sait demander : sels naturels de 
Vichy-Etat ou Pastilles de Vichy-Etat, 
-quand il entend utiliser-les produits de la 
Compagnie Fermière. 

Et que pour ces motifs, il y aurait in¬ 
convénient au point de vue médical et thé¬ 
rapeutique à faire disparaître du Codex 
les termes usuels, Sel de Vichy et Pastilles 
de Vichy. 


NOUVELLES BRÈVES 

L’Académie de médecine a élu correspon¬ 
dants‘nationaux, dans la division de chi¬ 
rurgie, les professeurs Tixier, de Lyon, et 
Mériel, de Toulouse. 

M. Prieur, professeur d’histologie, est 
nommé pour trois ans directeur de l’Ecole 
de médecine de Besançon-, 


Informations Diverses 


Le directeur de l’école de plein exercice de 
médecine et de pharmacie de Marseille est 
autorisé à accepter la donation de 1.000 fr. 
de rente française 4 p. 100, faite, en mémoi¬ 
re de ses. deux fils morts /pour la France, 
par M. .Jeanbernat, à ladite, école,, pour la 
fondation d’un prix à décerner tous les ans 
sous le nom de « Prix Jules, et Louis Jean¬ 
bernat ». 


, Un concours s’ouvrira, le 4 novembre 1024, 
devant la faculté de pharmacie de l’univer¬ 
sité de Paris pour l’emploi de suppléant de 
la chaire de pharmacie et .matière médicale 
à l’école préparatoire, de médecine et de 
pharmacie de Rouen. 

Le registre d’inscription sera clos un mois 
avant i’ouverture. dudit concours. 


M. le docteur Schreiber, secrétaire général 
du groupement des unions œuvres est nom¬ 
mé membre du conseil supérieur de la pro¬ 
tection de l’enfance. 

La vacance de directeur du bureau muni¬ 
cipal d’hygiène est déclarée, ouverte pour 
Ivry-sur-Seine. 

■La traitement alloué est fixé à 10.000 francs 
par an. 


La vacance de directeur (du bureau munici¬ 
pal d’hygiène est déclarée ouverte pour 
Abbeville. 

Le futur directeur ne pourra, ni avoir, ni 
faire de clientèle, directement, ou indirecte- 

iLe traitement alloué est fixé ainsi qu’il 
suit : 

3 e classe, 10.000 fr. + 2.000 fr. pour inspec¬ 
tion des écoles ; 

2° classe, 12.000 fr. + 2,000 fr. pour inspec¬ 
tion des écoles ; 

1» classe, 14.000 fr. -f 2.000 fr. pour ins¬ 
pection des écoles ; 

Hors classe, 16.000 fr. + 2.000 fr. pour 
inspection des'ëcole,s ; 

Avec promotion éventuelle . dans... le délai 
de trois ans. 

M. Jeanneney, agrégé de chirurgie à la Fa¬ 
culté de Médecine de l’Université de Lille, 
est transféré sur sa demande, en la même 
qualité, à la Faculté mixte de-Médecine et de 
Pharmacie de Bordeaux. 


M. Argaud, professeur d’histologie à la Fa¬ 
culté mixte de médecine et de pharmacie de 
l’Université d’Alger, a été nommé,-sur sa de¬ 
mande, professeur d’histélogie et embryolo-, 
gie à la Faculté mixte de médecine et de 
pharmacie de l’Université de Toulouse. 

Sont nommés à Toulouse, professeur dé 
clinique des maladies des voies urinaires, 
M. Martin : professeur d’hygiène, M. Laffor- 
gue ; professeur de pathologie générale et 
expérimentale, M. Bordier : professeur d’his¬ 
tologie et embryologie, M. Àrgàud. 

M. Granel, professeur de botanique et his- 
tore naturelle médicale, à Montpellier, ad¬ 
mis à faire valoir ses droits à la .retraite, est 
nommé, à dater du 1 er novembre 1923, pro¬ 
fesseur honoraire. 


Nous relevons,, à l 'Officiel du I e1 ' janvier 
1924 le nom du docteur Ilenry Lardennois, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, pro¬ 
fesseur à l’Ecole de médecine de Reims, 
qui est promu officier dans l’ordre de la 
Légion d’honneur. 

Une plaque commémorative, œuvre du 
sculpteur Blanchot, vient d’être apposée à 
la Faculté de médecine de Paris, au nom 
du Corps médical français, pour honorer 
la mémoire des'Médecins morts pour la 
France pendant la grande guerre. 

L’érection de ce modeste monument 
complète et termine l’œuvre commencée'’ 
par la publication du « Livre d’or des Mé¬ 
decins morts pour la Patrie ». 

Les élèves et amis du docteur Florand dési¬ 
rant lui témoigner leur reconnaissance et leur 
affection ont décidé de lui offrir une médaille 
à l’occasion de son ■ départ dè l’hôpital Lari¬ 
boisière. S’adresser à M. Amet-te, éditeur, 2, 
rue Casimir-Delavigne, Paris. 

Le directeur de l’hygiène, du travail et de 
la prévoyance sociales du département de la 
Seine fera partie de droit du conseil d’hygiène 
publique et de salubrité de 1a. Seine. 

M. Boivin-Champeaux a déposé un projet 
-de loi tendant à interdire les affiches dites 
panneaux-réclames sur le territoire des com¬ 
munes érigées en station hydrominérales, cli¬ 
matiques et de tourisme. 


M. le médecin de l re classe Cambriels (F.- 
L.-R.), du port, de Toulon, est désigné pour 
remplir les fonctions de médecin-major du 
centre aéronautique de Cuers-Pierrefeu. 


LA PSYCHANALYSE 

(suite) 


Mais le meilleur de celle-ci tient à coup 
sûr dans la partie clinique de la psychana¬ 
lyse. Lisez les observations publiées dans 
1’ « Introduction », dans la Psychopatho¬ 
logie de la, vie'quotidienne », elles vous fe¬ 
ront souvenir de la vraie source de la psy¬ 
chanalyse, dans laquelle Janet a puisé de 
son côté, notre école de la Salpêtrière. Tel¬ 
le analyse d’acte manqué est ainsi vérita¬ 
blement l’opposé de ce que nous avons ap¬ 
pris à connaître à nos dépens de l’esprit 
allemand. Mais l’empreinte germaine, le 
besoin d’un système toujours plus vaste 
se révèlent dans cette gigantesque cons¬ 
truction, quand elle rie s’appuie plus sur le 
fondement des laits cliniques. Freud l’a 
bien senti qui ,dans l’édition récente des 
« Essais sur la sexualité infantile », a mê¬ 
lé plus souvent qu’à l’ordinaire, la biolo¬ 
gie à ses hypothèses. 

D’autre part, le « refoulement » n’est pas 
une chose nouvelle, les « passions contra¬ 
riées » de Pinel, elles-mêmes ne l’étaient 
pas ; mais lâ psychiatrie moderne, sous 
l’influence des reçherches des physiologis¬ 
tes et des anatomistes, avait délaissé les 
causes morales et c’est le mérite de Freud 
d’avoir de nouveau appelé l’attention sur 
la valeur de faits connus mais négligés. 

Si maintenant le praticien veut établir 
le bilan des apports de la psychanalyse, 
il constate que la connaissance du rôle de 
l’instinct sexuel dans ses conflits avec la 
vie sociale, que l’analyse des rêves, des 
actes manqués et de tout notre automa¬ 
tisme subconscient ne soht que des mo¬ 
ments de l’observation clinique — c’est 
l’avis de Freud d’ailleurs — niais* ces in¬ 
vestigations ont du moins le mérite de nous 
obliger à bien connaître le malade, de sa¬ 
voir s'il veut guérir ou se « réfugier dans 
la maladie. ». Cette connaissance nous 
amène à serrer notre pronostic et facilite 
le traitement eh faisant naître la confian¬ 
ce, qyi est un pas. sérieux vers la guérison, 
si elle, n’est pas déjà celle-ci. Quant à ces 
critiques d’art, à ces vues 'sociales, à cette 
morale même que des psychanalistes trop 
zélés nous présentent comme la forme la 
plus parfaite de l’esthétique, de la sociologie 
et des connaissances les plus élevées de l’es¬ 
prit humain, elles intéresseront chez nous le 
curieux de théories un peu étranges,/ mais 
non le praticien tout entier tourné vers la 
vie. 

D 1 Jean Vinchon. 


A propos de projet de statut 
de sages-femmes 


M. J. Noir fait les justes réflexions sui¬ 
vantes dans le Concours médical : 

La profession de sage-femme est une pro- 
mession libérale, dont les conditions de 
l’exercice sont fixées par la loi du 30 no¬ 
vembre 1892 sur l'exercice- de la médecine 
(titres III et IV, articles 3, 4, 5 et suivants). 
Le jour où, par une nouvelle loi, on modi¬ 
fiera les conditions de l’exercice de la pro¬ 
fession de sage-femme, où l’on établira un 
contrôle de ses actes professionnels, où 
l’on exigera un stage périodique dans une 
maternité, si le corps médical donne son 
assentiment à ce nouveau statut, quels ar¬ 
guments les médecins pourront-ils, en tou¬ 
te équité, opposer à ceux (et il y en aura, 
il y en a déjà !) qui réclameront le con¬ 
trôle des actes professionnels du médecin 
praticien lui-même et à l’obligation d’un 
stage périodique qui ne pourrait être utile 
que s’il se faisait sans contrainte ? 

Que ceux qui répondent avec quelque lé¬ 
gèreté aux suggestions de M. le professeur 
Bar veuillent bien y réfléchir, et se rap¬ 
peler le proverbe : Hodie milii, cras tibi. 


La vaccination antityphique obligatoire 


Article premier. — A dater de la promul¬ 
gation de la présente loi, tout candidat admis 
à entrer dans une administration de v l’Etat,, 
du département ou de la commune, devra jus¬ 
tifier qu’il a subi la vaccination antityphique. 

Art. 2. — Le candidat admis ne pourra être 
dispensé de la vaccination antityphique qu’au, 
cas d’une contre-indication pathologique cons¬ 
tatée par un certificat médical, 

Cette , proposition de loi, présentée par M. 
Louis Mourier, député, a été renvoyée à la 
■commission des finances. 


Ephémérides Médicales 

1er février 1778. — S’est tenue à Paris 
la première séance de la Société royale 'dé 
médecine qui .prit d’abord le nom de Société 
pour l’épizootie. V'icq d’Azyr est nommé se¬ 
crétaire perpétuel- 

4 février 1835. — Mort à Trévoux du doc- 
leur Fodere, que l’on considère comme le 
fondateur de la médecine légale. 11 naquit 
eh 1764 à Saint-Jean-de-Maur'enne. 

6 février 1774. — Naissance à Magnv-le- 
Vernois de Joseph Desault, fondateur de la 
clinique chirurgicale française ; il couchait 
fui’Hôtel-Dieu pour être près de ses malades. 

7 février 1835. — Dupuytren lègue 200.000 
francs à la Faculté pour* l'institution d’une 
clinique d’anatomie pathologique et dote le 
musée Dupuytren 

8 février 1807. — Bataille d’Ëylau où Lar¬ 
rey panse les blessés et reste sur le champ 
de* bataille 30 heures sans manger. 

9 février 1902. — Le docteur Doyen sépa¬ 
re deux petites hindoues reliées l'une à l’au¬ 
tre. L’opération réussit, mais les fillettes 
meurent peu après étant atteintes de tuber¬ 
culose. 

13 février 1837. -- Naissance à Saint-Quen¬ 
tin de Paul Brouardel qui succéda à Tar¬ 
dieu, fut doyen de la Faculté et renouvela 
renseignement de la médecine légale. 

18 février 174-5. — Inauguration à Paris du 
nouvel amphithéâtre des écoles de Méde¬ 
cine de la rue de la Bûcherie, par le doc¬ 
teur Régent Winslow qui,débute par une dis¬ 
section. 

20 février 1727. — Mort, à Paris du célè¬ 
bre médecin hollandais Helvétius, qui dé¬ 
couvrit l’emploi de la racine d’ipécacuanhn 
-et reçut de la cour une gratification de mil¬ 
le louis. ' 

24 février 1672. — Le collège Saint-Côme 
est. envahi par les archers qui enlèvent un 
cadavre pour le porler aux Ecoles de méde¬ 
cine. 

25 février 1861. — Pasteur fait part à l’A¬ 
cadémie des Sciences de ses merveilleuses 
recherches sui le? fermentations et de la dé¬ 
couverte d’êtres microscopiques appelés 
anaérobies 

26-février 1561. — Ambroise Pare publie 
son premier livre : Traité des plaies de ‘la 
tête, auquel la mort du roi Henri II donnait 
une sorte d’actualité 

27 février 1652, — Bartholin à Copenhague, 
démontre le premier l’existence des vais¬ 
seaux» lymphatiques, qu’il distingue des 
chylifères et qu’il dénomme “vaisseaux 
aqueux.ou séreux. 


Une internationale 
des femmes-médecins 


Une nouvelle organisation internationa¬ 
le vient de se former à Genève : c’est une' 
« internationale » des femmes-médecins. 

La première assemblée annuelle aura 
lieu à Londres l’été prochain et montrera 
d’une façon frappante quelle place impor¬ 
tante les femmes tiennent aujourd’hui dans 
l'activité médicale de tous lés pays. 

On compte qu’il y a bien 2.000 femmes- 
docteurs pour les seules Iles Britanniques. 


LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 



ASSURE la sédation narfaite du sys- 

- timé nerveux. 

PROCURE un sommeil paisible suivi 
- d'un réveil agréable. 

DOSES 

HYPNOTIQUE l 1‘ i 2 cuillerées dpotage 
--- ou comprimés le soir 


A NTISPA SMODIQUE s unecuiHerfe 



Échantillons et Litiêra'u e 


Établi» Albert BUISSON, 157, rue de Sèvres, PARIS 
R. C. Seine N» 147.623. 


TRIDIGESÎINEDALLOZ 

GRANULÉE 


Sirop de DESCHIENS 

à l’Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale 

R. C. Seine 207.204 B 






























JCe mouvement JViédical 
ASSEMBLEE GENERALE 

ie l’Union des Syndicats médicaux de franc® 

Voir le début de ce compte rendu dans les quatre derniers numéros de /'Informateur Médical) 



Reconstituant par excellence 

Demander le Catalogue 118 ,Faubourg S^Honoré. Paris 


Traitement Physiologique DE la constipation" 

Extrait total des Glandes Intestinales-Extrait Biliaire - Agar-figer-Ferments Lactiques 


' ïrrréf!ATuâcs fotMrruaw LABORATOIRES REUNIS. H■ Rue Torricelli. PARIS. J.LEGRAND.Phart ' 


L’assurance est un fait social et non un 
fait d’ordre national ou politique. 

On 'a dit que les Assurances sociales- 
avaient entraîné en Angleterre, en Alle¬ 
magne, en Pologne, des conséquences ex 
trêmement fâcheuses, mais le docteur, Jay- 
le a, lui-même, fait remarquer que lorsque 
les to'is d 1 ’Assurance sociale ont été votées 
dans ces pays, le" .syndicalisme médical 
n’y existait pas. 

En fait, dans ces pays, l’organisation des 
Assurances sociales a précédé l’organisa¬ 
tion syndicale du Corps médical, tandis 
qu’en France l’organisation des Assuran¬ 
ces sociales devra tenir compte, pour. ce 
qui est de la technique médicale, de l’exis- 
ten&e déjà assurée, du syndicalisme médi¬ 
cal. 

Ceci posé, dit-il, quelle attitude adopter 
à l’égard d’une loi éventuelle d’Assurance 
sociale. Il en est une particulièrement 
nette et qui a le mérite de la' franchise ; 
elle consiste à déclarer que nous sommes 
irréductiblement hostiles à l’Assurance so.- 
ciale. C’est là l’expression d’une opinion 
philosophique et d’une.doctrine sociale. 
Mais, jusqu’ici, aucun des. délégués qui 
sont montés, à la tribune, n’ont présenté 
le problème sous ce jour. En réalité, l’As¬ 
surance sociale pose un problème qui peut 
être envisagé au triple point de vue : po¬ 
litique, économique, technique. 

■ ' En tant que fait politique, les Assuran- 
-ces sociales peuvent être considérées com¬ 
me un frein qui a été opposé par le parle¬ 
mentarisme actuel aux revendications de, 
certaines classes. Ce sont essentiellement 
des raisons politiques qui sont susceptibles 
de décider le législateur, dans le vote de 
cette loi ; mais il est évident que le syn¬ 
dicalisme médical n’a pas à s’engager sur 
ce terrain. 

•Doit-fl envisager la question au point de 
vue économique, c’est-à-dire financier ? 
Evidemment, ce point de vue intéresse 
tans les Français, les médecins peuvent 
donc l’envisager en tant que contribuables 
et én-tant que . consommateurs, mais on ne 
saurait avancer qu’il les intéresse, par 
exemple, au même titre que les ouvriers' 
(fiitùrs assurés) ou les patrons, auxquels 
. la loi demandera des. sacrifices. 

En tant que consommateurs, destinés à 
souffrir du renchérissement du prix de la 
vie qui pourra découler de l’institution des 
Assurances sociales, les médecins ne peu¬ 
vent faire intervenir leur syndicat profes¬ 
sionnel. Pareilles questions sont du res¬ 
sort du Parlement, des Ligues de consom¬ 
mateurs', mais non du syndicalisme médi¬ 
cal. 

Le syndicat médical doit élaborer les so¬ 
lutions susceptibles d’harmoniser les 

intérêts de l’assuré en tant que malade 

et les intérêts du médecin. 

Il se trouve ainsi sur une position sin¬ 
gulièrement forte, sur un terrain préparé 
d’avance et sur lequel il pourra livrer ba¬ 
taille, s’étant ainsi préalablement concilié 
: l’opinion publique. 

C’est cette méthode qui a été suivie lors 
de la campagne autour de la loi des pen¬ 
sions. Le secrétaire général rappelle, qu’à 
•ce moment, l’Union avait contre elle la 
presse, le Parlement et ceux des mutilés 
•que les politiciens avaient réussi à exciter 
■contre le Corps médical. Mais les positions 
sur lesquelles le Corps médical s’était pla¬ 
cé étaient inexpugnables et toutes les mau¬ 
vaises volontés conjurées de ces milieux 
m’ont pas réussi à en chasser les syndicats 
médicaux qui sont sortis victorieux dé la 
bataille. 

; Cette-tactique doit encore réussir. Elle 

■ réussira d’autant mieux qu’il existe main¬ 
tenant un précédent et que certains des 
anciens adversaires de la profession médi¬ 
cale-ont été . sincèrement convaincus par 
-les événements. 


Le secrétaire passe ensuite rapidement 
’l,'examen des -deux types d’organisation 
proposés par la Commission de médecine 
pratique. 

En matière de médecine d’assurance so¬ 
ciale, il existe deux gros dangers : 

1. L’encombrement du cabinet médical 
qui aboutit à la production d’une médecine 
de. qualité inférieure, consistant essentiel¬ 
lement-en une distribution; d’ordonnances. 
On peut obvier, à cet inconvénient en écar¬ 
tant de l’Assuranqe'tous les petits risque*, 
tous ceux qui ne peuvent être couverts 
par la solidarité de foyer ; 

2. Le manque de confiance' entre le mé¬ 
decin et le malade dont les rapports sont 
viciés par ce fait, que-le médecin apparaît 
souvent aux yeux du malade comme '-le 
médecin de la caisse beaucoup plus que 
comme son propre médecin, et que lé ma¬ 
lade apparaît parfois aux yeux du méde¬ 
cin comme un simulateur ou un fraudeur 
éventuel à dépister. On peut écarter .ce 
danger eu séparant le médecin de l’assuré, 
du médecin de l’assureur. Encore-faut-il, 
dans ce. cas,'que le contrôle soit possible, 
c’est-à-dire que le nombre des actes médi¬ 
caux des médecins des assurés soit tel 
qu’il n’exige pas la création d’un véritable 
corps dé contrôleurs, médecins des assu¬ 
reurs. On est doue encore conduit, dans ce 
cas, à éliminer les petits risques du cadre 
de l'assurance-maladie. 

La question du tiers-payant 

La Commission de médecine pratique a 
élaboré un. projet « d’Assurance des mala¬ 
dies » qui n’est peut-être pas parfait, mais 
c’est jusqu'ici le seul projet qui ait' été mis 
sur pied et dans lequel on ait réussi à 
éliminer le tiers-payant. Il va sans dire 
que ce projet s’applique uniquement à 
F Assurance-maladie et qu’en admettant 
même qu’il soit mis en œuvre, il faudra 
toujours un contrat collectif pour la pro¬ 
phylaxie. , 

Le secrétaire général termine en adju¬ 
rant l’assemblée générale de voter des 
conclusions qui permettent au Corps médi¬ 
cal d’apparaître, dans les discussions qui 
vc-nt suivre, comme le défenseu’r des. con¬ 
sommateurs de soins aussi bien que des 
producteurs de soins, > des malades comme 
des médecins. 

Le docteur Le ; Fur insiste pour que le 
contrat sans tiers-payant comportant l’en¬ 
tente directe du médecin et du malade 
soit encore étudié. Il conclut en proposant 
successivement deux ordres du jour : un 
du Syndicat des médecins de la Seine, pré¬ 
conisant l’entente directe ; puis un ordre 
du jour de conciliation. 

Le docteur Lafontaine indique qu’il n’est 
pas du tout question, dans cette assem¬ 
blée, de fixer définitivement tous les carac¬ 
tères dés . contrats à adopter. Il rappelle 
que les conclusions du chapitre die son 
Rapport sur les Assurances sociales pré¬ 
voient l’étude de deux types de- contrat : 
l’un avec tiers-payant, l’autre sans tiers- 
payant ; qu’il n’a pas hésité à déclarer, au 
cours de - ces conclusions, que ce dernier 
système était nettemeni préférable au 
point de vue médical, parce qu'entre au¬ 
tre chose, il permettait l’entente directe 
du .malade avec son médecin. 

Le. docteur Chapoy (Doubs) insiste pour 
qu’une activé propagande soit faite au¬ 
près de l’opinion publique afin de lui faire 
biep . comprendre le point de vue auquel 
s’est placé le Corps médical. 

La discussion continue un moment, puis 
le ^président demande la priorité pour l’or¬ 
dre du jour repfoduisant les conclusions 


Les Grains anisés de Charbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peuplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clickij, PARIS. 


du rapport du secrétaire général à la Com¬ 
mission de médecine pratique de l’Union, 
conclusions adoptées par cette Commis¬ 
sion.. 

Divers délégués demandent que dans 
l’étude et l’élaboration d’un contrat col¬ 
lectif avec organisation de soins et contrô¬ 
le, il soit prévu la possibilité de faire jouer 
le ticket modérateur. , 

Le secrétaire générât accepte cette ad¬ 
jonction et modifie, par ailleurs, le der¬ 
nier .point de ses- conclusions afin de leur 
faire indiquer plus nettement la nécessité 
de- sauvegarder le secret professionnel. 

En fin de discussion, les conclusions sui¬ 
vantes sont mises aux voix et adoptées sé¬ 
parément ét dans l’ensemble : 

Deux systèmes s’offrent pour' réaliser la 
collaboration du corps médical à l’assuran- 
cê-maladie, suivant les indications données 
■par l’Assemblée générale de l’Union des 
Syndicats médicaux, -c’est-à-dire sur les ba¬ 
ses suivante^ : libre choix, tarif à la visite, 
respect du secret professionnel. 

I. — Contrat collectif avec organisation de 
soins et contrôle, possibilité d’introduction 
du ticket modérateur. 

II. — Contrat collectif permettant le fonc¬ 
tionnement de l’assuranoè-maladie (certifi¬ 
cats), etc., l'organisation de la prophylaxie 
et le fonctionnement do l’assurance invali¬ 
dité ; mais en ce qui concerne l'assurance- 
maladie, entente directe du malade avec 
son ^médecin, selon les conditions de la pra¬ 
tique ordinaire, l’assuré' recevant, pour cha¬ 
que maladie une indemnité fixe en espèce. 

iL’adoption de ce -.dernier syst-èfn-e ' est. net¬ 
tement préférable au. point- de vue médical. 
Les deux systèmes ne peuvent fonctionner 
qu’à l’exclusion des petits risques (maladies 
bénglnes et saisonnières, indispositions). 

Dans tes deux systèmes le secret profes- 
sionn- 1 doit être intégralement conservé. 

Le secrétaire général indique nettement 
que ces conclusions donnent mandat au 
Conseil de- mettre à l’étude les deux dif¬ 
férents types de contrat prévus par elle et 
-.que ces études faites par la Commission 
de médecine pratique reparaîtront à la 
prochaine assemblée générale. 

/A suivreJ 


SANATORIUM DE LA 

MAI.MAISON 

des Dorfteurs ANTHEAUME et BOUR 

4,place Bergère.RÜEIL (S.-etrO.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
ètdes MALADIES delà NUTRITION 


A VENDRE 

PETIT HOTEL PARTICULIER 

Boulevard. Soult - PARIS 
Avec LABORATOIRES!. Installation complète 
force et lumière: éleetr. Atelier artiste, Terrasse 
/5arage. Libre Conviendrait particul. à ïng. 
chimiste, Docteur. 

S'adres. à 1111. Cli. NOËL & G. BELFOXD, l.rne Rosslni, PARIS'* 


Maison de Santé™* 5 ” 

23, rue de la Mairie Tel Gob - ot -° 7 , 

Traitement des Maladies Nerveuses 


MÉDECIN DIRECTEUR ; 

D' F. Achille-Delmas 



Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ -— 

LE RÉGYL 

Échantillon -sur simple carte de visite 
-adressée aux Laboratoires -- 

FIEVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R-csemeswr 



R C. Cosne 2G3 


5PECTROL 

SÉRUM HÉMOPOÏÉTIQ.UE 
FRAIS DE CHEVAL (Sirop) 


y% 


ANÉMIES, CONVALESCENCES-, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES 

Le plus Ktif'tien; 



il contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 


RECONSTITUANT | 

le Plus Paissant - Le Pins Scientifique t 
Le Plus Rationnel F 


lÉMÉI 

LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA 

10, rue Fromentin, 10. PARIS 


i 


L 


Magnésie Bismuree 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON & LITTÈRÀ.TU RF SLR DEMANDE 

W. B. SEOTT, pbarm.-droj., 33, Rue MONT-THABOR, PARIS 

lî.C. Seine 113.1)91 
.. 


Agent d’I 
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BROMIDIA 

BATTLE A C. 

“LmOTPE par EXCELLENCE” 

MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 

Epilepsie, Irritabilité, 

Manie, Toxicomanie, 

Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C, 

PHARMACIENS 

5,rue de la Paix - PARIS 


Thèses de Paris 


Gharreau (E.). — VAnesthésie épidurale 
sacrée. — Wickham (R.), Sur certaines 
tonnes d'ostéite cervico-lrachantétienne. — 
Bécue (Pierre). — Des néoformations os¬ 
seuses dans l élévation congénitale de l'o¬ 
moplate: — Mile Goldenkron-Iliovici. — 
Etude sur VacidoM ) expérimentale. — Pli- 
cliet, — La leucocytose digestive. — Bau- 
drant (Jean). — Cont. à l’étude des rap¬ 
ports de la dilatation des bronches avec 
la tuberculose. 


La recherche des bacilles de Kocli 
chez les soldais des Centres de réforme 

M. Le Provost de Launay, député, ayant 
exposé à M, le Ministre des pensions que 
la précocité du diagnostic de la tubercu¬ 
lose a une- importance capitale au point 
de vue médical, et demandé au ministre . 
de donner des' ordres pour que la recher¬ 
che des bacilles de Koch dans les crachats 
soit effectuée dans les centres de réforma 
par la méthode d'enrichissement de Besan¬ 
çon’et Philibert, le ministre lui a répondu 
qu'il résulte d’un avis récemment émis 
par l’Académie de médecine, à la deman¬ 
de du ministère des pensions, que la n 
thode d’autolyse à i’étuve du professeur 
Besançon est de date encore trop récente 
pour être introduite* dans la pratiqué des 
expertises militaires. 



PYÜÉTHâiE 

tfniinêutttlgique puissant 

GOUTTES 

25 à 50 par dose — 300 pro die (en eau bicarbonatée). 
AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 


Dépôt : PARIS. P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-Oj 

R. G. Gorbeil N® 870. 


L 'V-érytlaJrlsrS J$j 


GRAI NS de Jante 

* du D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHE 

30Z 


jur foui iej 

PRODUIT! 

'imilairei 

Jlffectionrdufok 

Congédions 

CÆgmines 

CONSîlPATiON 

lou2.GRAINS avant lerepa/du joir 

en vente dan; foutei lei bonne; pharmacie/ 

JR0NCIN'%J.HUrtBEKT,56rue d'Âmjferdam.MSISÊliî 


Cours de perfectionnement 
de dermatologie et maladies vénériennes 

Sous la direction de M, le Profes. JEANSELME 


Avec la collaboration de : M. le Professeur 
Se-biileau et de MM. Hu-dëlo, Milian-, Ravaut, 
Lortat-Jacob, Lopste, médecins de l’hôpital 
| Saint-Louis, Liau, Darre, Tixier, de Jong, Se- 
zary, Touraine, médecins Mes hôpitaux. — 
M. Gougerot, Professeur agrégé,. médecin des 
hôpitaux ; MM. Dupuy-Çutemps, ophtalmolo¬ 
giste des hôpitaux ; Hautant, Lemaître, oto- 
rhino-laryngologiste des hôpitaux. — Sabou- 
raud, chef du laboratoire municipal de Thô- 
pital Saint-Loüis ; P. Chevalier, ancien chef, 
de clinique ; Burnier, Marcel Bloch, Hufna- 
gel, Schulmann,; chefs de clinique et de la-. 
boratoire it la Faculté ; Gîraudeau, chef des 
travaux chimiques et physiques ; Marcel See, 
Bizard, Noire, Civatte, Ferrand, chefs de La¬ 
boratoire a l'hôpital. Saint-Louis ; Barbe, mé¬ 
decin des asiles. 

Le cours complet de dermatologie commen¬ 
cera le 30 avril 1921. 

Le cours complet de vénéréologie' commen¬ 
cera le 2- juin 1924. 

Le droit d’inscription pour chaque cours est- 
de 150 francs. 

Un programme détaillé-sera envoyé sur de¬ 
mande. • 

Les cours auront lieu au Musée de l'hôpital 
Saint-Louis et à l’Amphithéâtre de la clini¬ 
que (salle Henri IV), 40, rue Bichat (10®), Pa¬ 
ris. Ils seront Complétés /par' des examens de 
malades, des démonstrations de'laboratoire 
(tréponème, réaction d, Wassermann bacté¬ 
riologie, examen et cultures des teignes et 
mycoses, biopsie,‘ etc.), - de, physiothérapie 
(électricité, rayons X, haute fréquence, air 
chaud, neigé, carbonique, rayons ultra violets, 
finseuthérapie, radium), de Thérapeutique 
(frotte, scarifications, pharmacologie), etc. 

Les,-cours auront lieu toùs les après-midi, 
de T h. 30 à 4 heures, et les matinées seront 
réservées-aux polycliniques, .visites des sal¬ 
les, consultations externes, ouvertes dans tous 
les services aux élèves. Un certificat sera at¬ 
tribué aux assistants à la fin des" cours. On 
s’inscrit au Secrétariat de la Faculté de Méde¬ 
cine, rue de l’Ecole-de-Médecine (guichet 4). 
Pour tous : renseignements, s’adresser-, à M. 
Burnier, chef de clinique à la Faculté, hôpital 
Saint-Louis (pavillon -Bazin). 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 par E. GALBRUN, Docteur en PbaRmacib 


I Littérature : Laboratoire GALBRUN. i it 10, r. di Peut-Iiuc, PARIS 


) 



1913 GAND: MED. D'OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

xv a xx gouttes a chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 



Maladies pour lesquelles 
la déclaration et la désinfection 
sont obligatoires 


1° La fièvre typhoïde ; 2® le typhus 
exanthématique 3° la variole et la vario- 
Joïde ; 4° la scarlatine 5° la rougeole ; 
iQ” la diphtérie' ; 7° la suette miliaire ; 
8° le choléra et les maladies cholérifor¬ 
mes ; 9° la peste ; 10° la fièvre jaunej 
11“ la, dysenterie : 12° les infections puer¬ 
pérales et l’ophtalmie des’ nouveau-nés, 
lorsque le secret de l’accouchement n’a 
pas été réclamé ; 13° la méningite cérébro- 
spinale épidémique ;’ 14° la poliomyélite, 
antérieure aiguë ; 15° le trachome ; 16® la 
fièvre ondulante,. 

M. H. Vincent, se fondant sur la fré¬ 
quence des fièvres . paratyphoïdes, sur leur 
indépendance nosologique et étiologique, 
sur celle de leur pouvoir ifhmunigène res¬ 
pectif, sur le caractère spécifique très dis¬ 
tinct de leurs microbes pathogènes et sur 
leur épidémicité, demande à VAcadémie de 
médecine que ces maladies infectieuses et 
contagieuses soient inscrites A côté de la 
fièvre typhoïde, sur la liste des maladies 
à déclaration obligatoire. Il n’e.n esl pas 
fait mention dans le récent décret du 13 
octobre 1923. 


'constipation habituelle" 


Affections du Foie 
Atonie du Tube digestif 



Laxatif parfait 


réalisant le véritable traitement 



Laboratoires du D’ m. LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16») 

l eT V 


R. C." Seine N» 7,164. 


Les étudiants Serbes en France 


Les étudiants en médecine-originaires de 
Serbie sont actuellement en France au 
nombre de 413 (341 hommes et 72 femmes) : 
108 à Lyon, 86 à Paris, 55 à Bordeaux, 55 
à Strasbourg, 39 à Nancy, 38 à Montpel¬ 
lier, 13 à Toulouse, 8-à. Nantes, 7 à Alger, 
2 à Lille, 1 à Besançon, 1 à Grenoble. 


SELicHUNT 
■ DIALYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 


Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainvillicrs, PARIS (XVI ) 

iï. C. Seine 171-544 



INNOXA 



R. C. Seine N® 2.514. 


I Granules deCatülonl 

5 A 0,001 EXTRAIT TITRÉ de 


STROPHANTUS 


• C’esfc avec ces granules qu’ont été faites le 

• prouvent que2ô 4 par jour donnent une diur _ 

B ASYST0LIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS.eto. | 


Effet Immédiat, — incocuit 


IGranules deSatilloa à 0.0001 1 

B Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 


STROPHANTINE 



Échantillon, ter. G» ZOUCARV. 30. R ua Singer PARIS XVI» 


Lactéoi 


Entérites 

Diarrhées 

Auto° 

intoxication 





































































ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL, SA.PON1NÈ 

GTNÉCÛLOGIE • OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

5, rue d’Argenteuil, — PARIS (I er ) 

R. C. Seine n° 185.884. 


VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

^ &BBONNE des FORCES ' 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 

Régularise les fonctions 
intestinales <$ rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N° 102.060. 



I0S0NS ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ItnTHHiTiSME, AHTÉniO-SCLÉRQSE, OSTHiSE, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 




(Médication Arsenio-Phosphoréô 
à base de Nuclarrbine). 

Indications de la Médication 
Arsenicale et Pliosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 
LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 

faiblesse Générale, convalescences difficiles, etc. 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNETRAT, 
la. Rue du Chemin-Vert, à VHJ.ENEUVE-IS-SARE NNE, pli St-DENIS 

■BnBBBMBHBHKËSBS&BSiHSSHESI r. 


anées ggg 


PRODUITS SPECIAUX DES LABORATOIRES A. LUMIERE 

ÉCHANTILLONS ET VENTE EN GROS : 

MARIUS SESTIER. Pharmacien, », Cours de la Liberté, LYON 

HRYOGENINE 

Antipyrétique et'Analgésique 

Pas de contre-indications 

Un à deux grammes par jour 

LUMIÈRE 

adoptée par le Ministère de la Guerre et inscrite au Formulaire des Hôpitaux militaires 

B 0 R 0 S 0 DINE LUMIÈRE 

Solution et sirop de tartrate borico- 
sodique rigoureusement définis et dosés 

Toutes les indications aucun des incon¬ 
vénients du tartrate borico-potassique et 
des Bromures pour le traitement des 

Affections nerveuses de toute nature. 

RHÉANTINE 

LUM 1ÈRE 

Vaccinolhérapie par voie gastro-intestinale 
des ucélhriles aiguës et chroniques 
et des divers étals blennorrliagiques 

Quatre sphérules par jour, 

une heure avant les repas 

PERSODINE 

Dans tous les cas d’anorexie 

LUMIÈRE 

et d’inappélènce. 

TULLE GRAS 

Pour le traitement • i i y i r nr 
des plaies'cutanées L U m 1 t K t 

Evite l’adhérence des pansements, se détache 
aisément sans douleur ni 
hémorragie. Active les cicatrisations. 

HÊMOPUSE LUMIÈRE 1 

(AMPOULES, CACHETS, 

cation énergique de toutes les déchcancqs 
irganiques quelle qu’en soit l’origine 

(iltAMT.ÉS, DltAGÉES) 

Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

Immunisation et Traitement par E N T E R O V A CG IN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT. — SANS CONTRE-INDICATION, SANS DANGER. SANS RÉACTION 

R. C. Lvon A. N° 13.334. 


^FÔs¥Ô xul c Cirron 

S iC 10 H 15 Ph0 2 Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

3 formes.: LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

f/HOUmOt Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, P A R13 = 9 . JimWÜI 


■ 

Dans foules les Pharmacies 

VENTEengros 


TQBERCULINOTHÉRAPIE 

PAR VOIE BUCCALE 



PHAGOLYSINE 


du Professeur GABRILOVITCH 


APRÈS et ENTRE les REPAS 


VICHY-ÉTAT 

HTGIÈBE u uBOÜCHEm i. i ESTOMAC 

^ Ne s» rendant qu’en boîtes tcelléti. ^ 


R. C. Paris N° 30.051. 



Le Gérant : D r CRINON. 


i. - lmp. B. GUILLEMOT et L. 0> LAMOTH» 



INOTYOL 


du D r DEBAT 
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LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 


Le numéro 50 centimes 


France, un an . 12 fr. 

Etranger, un an. 15 — 


Compte Chèques postaux : PARIS 133-28 


D r CRI NON, Directeur 


Dt jri 


IjÈME ANNÉE | KT 0 45 — 5 MA 

ection : 111, boulevard Magenta — PARIS 


S’adresser pour la Publicité 

AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 

35, r. des Petits-Champs - PARIS-Tél.: Louvre 02.97 


Un banquet vient de réunir,[au Cercle de la Renaissance, à Paris, un groupe important de médecins de l’Amérique latine, les membres de la Chambre syndicale 
des Fabricants de Produits pharmaceutiques et plusieurs 'sommités médicales de Paris» La photo supérieure de cette page a été prise par l’Informateur Médical au 
cours de ce banquet dont nous[rendons compte dans ce numéro. On remarque sur notre photographie M. le Professeur Roger, doyen de la Faculté de Paris, à sa 
droite, MM. le Docteur Maurice Leprince, Castanet, B’ Monal, B r Molinéry et un groupe de[médecins sud-américaine. A sa gauche, nous apercevons MM. Longuet, 
Bouty, Bertaut, Blancard et Troncin. 

En bas, une chambre de verrè[servànt de chambre d’isolement dans un hôpital de Londrer. Le malade isolé se sert d’un cornet acoustique pour parler à son infir¬ 
mière. Il paraît que les contagieux supportent beaucoup mieux leur isolement dans ces chambres de verre. 






























































L'HYGIÈNE PAR LE CINÉMA 


Un moyen de propagande qu'on n’utilise pas 


La France, patrie du cinéma, ne semble pas avoir deviné les services que peut 
rendre Je film pour la propagande des notions essentielles sur l’hygiène. 


Au sujet de la Neurovaccine 

M. Camus, directeur des services de 

vaccine, a fait connaître à ses collè¬ 
gues de l’Académie de médecine son 

avis autorisé sur la méthode de vacci¬ 
nation découverte par M. Levaditi. 

Il est pour le moment^ prudent de ne 
nas l’essayer sur l'homme. 

« Comme beaucoup de personnes, dit M. 
Camus,, quand j’ai commencé à m'occupe* 
dé vaccine, j’ai eu une certaine phobie des 
germes ad ventices du vaccin et, peu à peu, 
sous l’influence de mon regretté maître 
Kelsch, jlai reconnu mon erreur. J’ai sou¬ 
vent observé que dès vaccins très .chargés 
en staphylocoques ne donnaient pas de 
plus vives réactions que des vaccins' com¬ 
plètement purifiés. Je n’ignore pas, toute¬ 
fois, qu’un vaçcm renfermant de nombreux 
staphylocoques ’peut donner lieu à quel¬ 
ques accidents chez des individus atteints 
d’affections cutanées, mais cela est. très 
exceptionnel, et pour la vaccination de ces 
malades spéciaux, s’il n’est pas possible de 
la différer, on peut toujours avoir recours 
à un vaccin, ordinaire bien, purifié.; • En 
somme, ce qu’il importe d’exiger d’un vac¬ 
cin au point de vue bactériologique, c’est 
avant tout qu’il ne renferme pas d'espèces! 
pathogènes et les staphylocoques de la 
peau de la génisse ne le sont certaine¬ 
ment pas. Tous les instituts producteurs 
de vaccin sont en état de délivrer, quand 
on le leur demande, du vaccin amicrobien, 
mais, èncore une fois, cela, est exception¬ 
nellement utile. 

» Et puis il faut bien, reconnaître que' 
cette- garantie bactériologique, ce carac¬ 
tère de ne pas troubler le bouillon ou* la 
surface de la gélose n’est pas une réelle 
garantie, je veux dire n’est pas une ga¬ 
rantie suffisante. Oublierait-on, par ha¬ 
sard, que non seulement les ferments so¬ 
lubles, mais encore que beaucoup de fer¬ 
ments figurés, qui nous sont plus ou 
moins inconnus, ne changent ni l’aspect 
du bouillon ni celui de 1a. gélose et peu¬ 
vent cependant donner lieu à de violentes 
réactipns cliniques ? 

; » En somme, il: ne faut pas se laisser 
trop impressionner par cé caractère id’un 
vaccin de ne cultiver ni sur bouillon,, ni 
sur gélose ; il importe davantage de se 
renseigner sur sa qualité par d’autres ca¬ 
ractères, et, en premier lieu, par les réac¬ 
tions cutanées et par la symptomatologie 
qu’il provoque. Un vaccin qui. ne cultive 
pas sur bouillon ni sur gélose peut être 
non seulement un vaccin insuffisant, mais 
même un vaccin dangereux. 

» Les remarques que je présente ici sont 
basées, en partie sur l’examen des docu¬ 
ments publiés sur la neurovaccine, en 
partie sur des résultats expérimentaux qui 
m’ont été confiés par dés Vaccinateurs 
très. compétents et enfin ,sur les résultats 
des premièfes expériences que j J ai faites 
avec l'échantillon de neurovaccine que 
m’a adressé la maison Poulenc. La conclu¬ 
sion à laquelle je suis arrivé est celle-ci : 
« Le produit que l’on nous invite à expé- 
» rimenter est intéressant, il mérite d’être 
« étudié, au laboratoire, mais il est pour le 
» moment prudent de ne pas l’essayer sur 
» l’homme. » 


Ce qui a été tenté en ce sens 

L’industrie ' cinématographique françai¬ 
se actpeiïë néopossède ni les méthodes, ni 
.les, moygrts. pratiques d’utilisation, ni les 
appuis nSèejgjjiwTVs à la production du gen¬ 
re de films, mits de propagande. 

Les quelques films qui ont passé jus¬ 
qu’ici à l’écran dans notre pays sont pour 
la plupart d’origine étrangère et souvent 
mai adaptés’ à notre mentalité et à nos 
mœurs. D’autres,,créés chez nous, sont vé¬ 
ritablement d’une indigence de pensée, 
d’une puérilité ou d’une sécheresse de dé¬ 
monstration peu acceptables dans une na¬ 
tion qui s’est toujours piquée d’imagination 
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et de lettres et qui possède un si. grand 
nombre, d’admirables artistes et tant de 
metteurs en scène du plus grand talent. 

Le secrétariat de la Ligue des Sociétés 
de Croix-Rouge met à la disposition de ces 
Sociétés; ou des œuvres recommandées par 
elles, une série de films d’hygiène ayant 
trait aux infirmières visiteuses, a la tu¬ 
berculose, au typhus, à la protection de 
l’enfance^ à la médecine préventive, etc. 
Nous avons vu quelques-uns de ces films. 

Tout cela nous a .paru médiocre et d’une 
sécheresse ennuyeuse, conçu, pour la plus 
grande partie, dans un état d’esprit par 
trop différent de celui qu’il faut chez nous 
pour parler à la raison et au. cœur des 
masses scolaires, paysannes ou ouvrières. 

Un grand consortium cinématographi¬ 
que a créé un service de renseignement. A 
côté de Renseignement médical technique, 


est dépourvu de tout intérêt 

la propagande d’hygiène est représentée 
par des films documentaires purs, par des 
films à dessins animés très curieux, mais 
de peu de portée à notre sens, à ; cause de 
leur caractère artificiel, ou par unei tren¬ 
taine d’autres films, dont deux ont 650 
l'nètres, quelques-uns 300 à 350 mètres, les 
autres en moyenne 50 mètres/ Ce sont là 
des armes non appropriées au but à at¬ 
teindre. 

D’aütre part, il est bon de faire remar¬ 
quer qq’économiquement les filins de pro¬ 
pagande d’hygiène — et d’ailleurs de toute 
propagande venant de l’étranger '— coû¬ 
tent cher ; les films produits chez nous 
coûtent également ~ très cher, parce' qu’il 
n y a pas de spécialisation dans ce genre 
de prises de vues et que. l’initiative privéè 
n’est ni encouragée, ni protégée. D’autre 
pari, l’éparpillement des productions déjà 
réalisées, leur présentation sans méthode, 
sur des-terrains non étudiés et non prépa¬ 
rés,' Ont conduit à des effets de propagan¬ 
de à peu près nuis. 

Il faudrait donc orienter une partie de 
l’industrie cinématographique française 
vers Une fabrication tout à fait spécialisée.; 
dès films de propagande, dans laquelle 
l’hygiène, pour sa part, trouverait mer¬ 
veilleusement sàn compte. 

Toute une organisation, reste à créer, un 
centre de production où s’alimenteraient 
les salles de cinémas, les écoles, les diffé¬ 
rentes œuvres sociales, etc. On y trouve¬ 
rait des metteurs en scène, se consacrant 
uniquement à ce genre de cinématogra¬ 
phie, accueillant toutes les suggestions 
venues des auteurs de scénarios, et par 
eux, des milieux scientifiques, des méde-, 

‘ cihs, des hygiénistes, dès- membres de Ren¬ 
seignement, de tous ceux enfin .qui ont à 
cœur une meilleure énergétique sociale, un 
mieux-être humain. 

| Ges metteurs en scène — je sais qu’il en 
existe déjà — en seraient las animaturs 
désignés, pleins de foi dans la croisade en¬ 
treprise. Ils sauraient y apporter cette ar¬ 
deur et cette hauteur de conception à la 
française, qui constitue, avec le bop sens 
inné de la race, le plus heurèux mélange 
de poésie souriante et de nécessaire réa¬ 
lité, Et c’est ainsi que nous verrions appa¬ 
raître à l’écran, au lieu d’une démonstra¬ 
tion scholastique ou d’une documentation 
à peine voilée, de Véritables drames hu¬ 
mains tournant autour de l’observation ou 
;de l'inobservation des règles de l’hygiène. 

Cette conception du film a déjà été réali¬ 
sée en Allemagne d’où, pour n’en citer 
qu’un, est parti récemment un grand- film 
I sur « l’Hygiène dans le mariage » qui a 
fait le tour de toute l’Europe centrale .et de 
l’Amérique. 

D r Bodros. 


L’AKI d’IMPO'RTVJSE'R 


Dans l’une des dernières séance de l’A¬ 
cadémie de médecine, M. le professeur 
Pouchet disait dans l’un des rapports tou¬ 
jours si bien étudiés : 

Nous devons remarquer que . la reconnais¬ 
sance comme station climatique ou hydromi¬ 
nérale confère aux stations qui l’obtiennent 
une situation très privilégiée et leur donne, 
dans l’oninion publique, une sorte de" blanc- 
seing. et même de recommandation, qui de¬ 
vraient, être justifiés par des conditions^hy¬ 
giéniques impeccables. Tel n’est certainement 
pas, en ce moment: du moins, l’état de Luc- 
sur-Mer et de Palavais-les-Flots. 

Si l’Académie veut se contenter de promes¬ 
ses réalisables dans un avenir plus ou moins 
lointain elle donnera un avis- favorable à la 
reconnaissance de ces communes comme sta¬ 
tions climatiques. A l’unanimité votre Com¬ 
mission vous pronpse de refuser là reconnais¬ 
sance. comme station'climatique à ces deux 
communes. 

Et l’Académie s’empressa d’adopter les 
conclusions t du rapport de M.: le profes¬ 
seur Pouchet. 

Or, on nous apprend aujourd’hui que lè 
Ministre de Rhygi’ène vient de transmettre 
à l’Académie une demande de reconnais¬ 
sance comme station climatique formulée 
par la commune de- Palavas-les-Flots. 

Cela prend l’allure d’une scie .désobli¬ 
geante pour l’Académie qui a décidément 
autre chose à faire. 


Congrès national de la tuberculose 
de l’année 1926 


Le Comité d’organisation des* Congrès na¬ 
tionaux de la tuberculose a mis à l’ordre du 
jour du VI" Congrès. national de la tubercu¬ 
lose. qui se tiendra à Lyon en 1926. sous la 
présidence du Dr Mouisset, président du Co¬ 
mité du Rhône, les questions suivantes : 

I. Questions biologiques. — 1° Base expéri- 
; mentale dès réactions allergiques de l’infec¬ 
tion. tuberculeuse. Rapporteur : professeur 
Pau! Gourmont (Lyon). 

; 2" Les facteurs de terrain autres que l'aller- 
■gie de l’infèction tuberculeuse. Rapporteur : 
professeur. E. Sergent (Paris). 

IL Questions cliniques. —- 1° La thoracoplas¬ 
tie dans le traitement de la tuberculose pul¬ 
monaire Rapporteur : professeurs Léon Bé- 
rard (Lyon) et Dr Dumarest (Hauteville). 

2” Tuberculose fermée et tuberculose ou¬ 
verte. 

Confirmant la décision prise par le Congrès 
de Strasbourg, cette question fera L’objet 
d’une nouvelle discussion. Il ne sera pas nom¬ 
mé- de rapporteur, mais la section d’études 
scientifiques de l’Œuvre de la tuberculose 
1 nommera une commission chargée de fixer 
un alan de discussion. 

III. Questions sociales. — 1’ Préventorium 
et placement familial. Rapporteur : Léon Ber¬ 
nard (Paris). 

2° Collaboration du corps médical avec le 
dispensaire. Rapporteur : Dr J. Parisot (Nan¬ 
cy). 


Congrès de médecine légale Jgj 
de langue française 


Nous rappelons que ce congrès se tiendra 
à Paris, les 26, 27 et 28 mai sous la prési¬ 
dence de M. le docteur Ch. Vallon. 

Les rapports suivants seront discutés : 

1" Docteur Vervaeck (de Bruxelles) : Le trai¬ 
tement de tous les criminels dans le cadre pé¬ 
nitentiaire. 

2° Professeurs Verger et Lande (de Bor¬ 
deaux) •: Tabes et accidents du travail. 

3" Professeurs Parisot et Lucien (de Nan¬ 
cy) : Etude médico-légale des formes rares ou 
anormales de l’hymen. 

Prière d’envoyer les titres des communica¬ 
tions et les inscriptions -comme membres du 
Congrès au secrétaire général : M. le Profes¬ 
seur Etienne Martin, 10, rue du Plat, à Lyon. 


Tout médecin qui exerce 

depuis 25 ans y aura droit 

Parmi les récentes promotions au gra¬ 
de de Chevalier de la Légion d’honneur 
nous lisons celle-ci : Bourdillon (Joseph- 
Marie-Léon), journaliste financier. Direc¬ 
teur du Monde économique ; 4 mois de 
services militaires, aux armées en campa- 
gim, 25 ans d’exercice de sa profession. 

IL y a pas mai de confrères qui exercent 
depuis 25 ans et qui ont été mobilisés pen¬ 
dant 4 mois. Qu’ils demandent la Légion 
d’honneur. 


A L’ACADÉMIE DBS SCIENCES;! 

M. Henri Limousin a réussi 
à inoculer ia lèpre humaine 
au lapin. 

La difficulté fie se procurer .facilement! 
des lésions lépreuses, exemptes de germes! 
d infections secondaires, a obligé l'auteur,] 
à utiliser pour ses recherches lés mucosi-| 
tés .nasales des ma-l'ades, après un traite-^ 
ment approprié destiné à les, débarrasser J 
des germes d’infection- secondaire qu’éllès! 
contiennent en abondance. 

Ces mucosités, aussi fraîches que possi-J 
ble, ont été traitées par une solution de j 
-soude caustique- à 4 p. 100 pendant ski 
heures à R étuve à 37 degrés. Après- centri-| 
-fugation et décantation, le culot est neu- ; 
tralisé par l’acide chlorhydrique : l’exa-;V 
inen sur lame après coloration au Zielill 
montre des bacilles de Hansen nombreux,! 
ia plupart réunis eh paqüets, mais toute 4 
trace de-cellules a disparu. Une partie du! 
culot de - centrifugation est ensemencée! 
dans une série de tubes du milieu de Pe-j 
irof. L’autre partie est injectée dans la- 
chambre antérieure de l’œil, d’un lapin 
albinos. L’œil réagit très, faiblement par, 

’ un léger trouble ' de la chambre antérieure, j 
qui cependant s’éclaircit à nouveau au J 
bout de quelques jours, mais la ' cornée] 
devient peu à peu légèrement opaque. Au] 
bout de six semaines, l’humeur, aqueuse] 
contenait' de nombreux bacilles acido-r'é-- 
sistants. A ce moment on a pratiqué dans 
le même œil une deuxième injection du] 
même matériel lépreux provenant du mê¬ 
me' mala.de, et traité de. la même façon 
que nous avons indiquée ci-dessus. v j 

La chambre antérieure est restée claire 

et la cornée très lentement - ?? ???.? - 

et la cornée a continué très lentement à] 
s'opacifier. Au bout d’un an, Jjhumeur j 
aqueuse ne contenait plus de bacilles aci- ; 
do-résistants. 

L’animal, qui s’était maintenu dans un. 
état de santé excellent, fut sacrifié vingt- 
deux mois après la première injection in- 
traoculaire. 

L’autopsie montra une intégrité ma¬ 
croscopique de tous les organes, sauf des 
poumons, qui présentaient plusieurs mo¬ 
dules de la grosseur d'un noyau- de ceri- 
>se. Un de ces noyaux, incisé, contenait un 
peu de pus blar.c, laiteux, que l’examen 
microscopique montra riche en bacilles ; 
ecido-résistants, en gros amas. 

Beaucoup de ces amas étaient intracel¬ 
lulaires et formés de bacilles très fins. 

D autres amas, plus étendus, étaient cons¬ 
titués par des bacilles un peu plus gros, 
f-.xt: acellulaires. 

Pendant les deux années qu’a duré cette 
; expérience,, les tubes de milieu de Petrof, 

' ensemencés avec le matériel d’inocula- 
lion riche en acido-résistants, sont restés 
| stériles, ce qui exclut la possibilité d’une 
I erreur de diagnostic qui aurait pu faire 
prendre- des bacilles acido-résistants ba¬ 
naux ou des bacilles de Koch pour des 
bacilles lepreux chez le malade. 

On estime que le résultat positif de cette 
inoculation est dû à ce que l’on a réalisé 
une réinfection chez l’animal et,à ce. qu’on j 
a pu attendre vingt-deux mois avant de ■ 
le sacrifier, ce délai très long étant pro¬ 
bablement nécessaire à la manifestation 
des lésions expérimentales de la lèpre. 

Enfin, il y a lieü d’appeler l’attention 
sur la grande résistance des bacilles de 
Hansn, rejetés en abondance par les ma¬ 
lades qui présentent des lésions de la mu- 
: gueuse nasale. 


Etude statistique de la première 
dentition 


M. Ledé, pendant vingt-six années consécu- 
;tives (1885-1910). a observé dans- son inspec¬ 
tion médicale des enfants du premier âge et 
noté, sur les fiches individuelles de chaque 
enfant, l’âge de l’enfant au moment de la 
percée de -chaque dent , et le mois de l’année 
où -cette odontiase se produisait. 

Voici les conclusions de M. Lêdé : 

1° Les enfants des éleveuses au sein, élevés 
par leurs mères sans présence d’un frère oe 
lait, ont leur première odontiase. statistique¬ 
ment établie, à sept mois dix-neuf jours ; 

2° Mais si l’enfant de l’éleveuse a un con¬ 
current dans le laüt de sa mère cet enfant 
n’aura sa première dent qu’à huit mois huit 
jours ! 

3° Le nourrisson au sein avec présence de 
l’enfant de son'éleveuse n’aura sa première 
, odontiase qu’à neuf mois ; 

4’ Et si le nourrisson est soumis à Réleva¬ 
ge artificiel, la première odontiase ne se ma¬ 
nifestera qu’à neuf mois vingt-quatre jours.- 


Le château d’un médecin cambriolé 


Le château de Vaudrait; appartenant au 
docteur Thumin, et situé à La Valentine, 
a reçu la visite de cambrioleurs qui em¬ 
portèrent des tapis d’Aubusson et des ob¬ 
jets d’art. Le tout est évalué à plus de 
80.000 francs. 



















LE MONDE MÉDICAL 


M. Lambert; professeur de physique mé¬ 
dicale à la Faculté de médecine de l’Uni¬ 
versité de Nancy, est nommé professeur de 
physiologie à ladite Faculté, en remplace¬ 
ment de M. .Meyer, décédé. 
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L’Actualité Médicale 
devant l’objectif 


Naissance 

Le docteur Ecalle, professeur agrégé à 
la Faculté, et Mme, née Manson, sont heu¬ 
reux d’annoncer la naissance de leur fils, 
Jean-Claude (12, rue Théodùle-Ribot). 

Le docteur Louis Briend et Mme, née 
.Noisette, ont le plaisir d’annoncer la nais¬ 
sance de leur fiîs Yves. Bois-Colombes, 28 
Janvier 1924. 

Le docteur et - Mme Eugène Chataing 
font part de la naissance de leur sixième 
enfant, Jacques. Alleyard-les-Rains, 20 fé¬ 
vrier. 

Fiançailles 

On annonce les fiançailles de M. Henry 
Moureu, fils de M. le P r Charles Moureu, 
membre de l’Institut, avec Mlle Madeleine 
Mazères. 

De Mlle Cimone Bouloumié, fille de M. 
le D r Bouloumié (de Vittel), commandeur 
de la Légion d’honneur, avec M. Gilbert 
Arvengas, consul de France. 

On nous annonce les .fiançailles de Mlle 
Jacqueline Kraus, fille du docteur et de 
Mme Eugène Kraus, avec M. Roger Dar¬ 
de], fils du docteur Paul Dardel. 

Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
C.laude-Aimée Calemard,-fille de M. Joseph 
Calemard, contrôleur de ï' e classe de la 
marine, et de Mme, née Peyret-Lacombe, 
avec.M, Jëan Bertrand, externe, des hôpi¬ 
taux, chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, fils de M. Georges Ber¬ 
trand, secrétaire général de la Compagnie 
du Midi, et de Mme, née Henry-Lepaute. 

On annonce les fiançailles de Mie Renée 
Mencière, fille du docteur Louis Mencière, 
chevalier de la Légion d’honneur, et de 
Mme, née Martin, avec M. Jean Buisson, 
fils du lieutenanta>o lon'el Buisson, mort au 
champ d’honneur, et de Mme, "née Michel, 
i et petit-fils de la générale Logerot. 

Mariages 

Nous apprenons le mariage de Mlle Ger¬ 
maine Garcy, fille de M. le D r Garcy (de 
Pau), avec M. Léopold Grimaldi. 

M. le D r Vincent Riche, professeur agré¬ 
gé à la Faculté dé médecine de Montpel¬ 
lier, chevalier de la Légion d’honneur, et 
Mlle Léonie Buat (de Castelnaudary). 

On annonce le mariage du docteur Le- 
franc, ancien interne des hôpitaux de Pa¬ 
ris, chirurgien du sanatorium marin, de 
Roscoff, croix de guerre, avec Mlle Biger. 

Nécrologies 

Le docteur Delacroix, directeur du Mo- 
' nîteur Médical, et Mme G. Delacroix, font 
part du décès de Mme Michaud, veuve du 
général, à l’âge de 84 ans, leur mère et 
belle-mère. Les obsèques ont eu lieu à 
Tonnerre dans la plus stricte, intimité. 

Nous apprenons la mort de M.- Edouard 
Linarès, docteur en médecine, ancien con¬ 
seiller général de la Dordogne, ancien- 
maire de Limeuil. 

Nous apprenons la mort de M. le docteur 
Billot, médecin à Treignac, enlevé h l’âge 
de<34 ans, après quelques jours de maladie. 

Nous apprenons la mort du docteur Hen¬ 
ri de la Dure, président du Syndicat des 
médecins de Montluçon, décédé à l’âge de 
'50 ans. 

On annonce, de Bôurg-le-Roi, la mort du 
docteur Jouin. Après .une carrière de la¬ 
beur et de dévouement, il a succombé à" 
une longue eh douloureuse maladie. Cet 
avis tient lieu de faire-part. 

Nous apprenons la mort de Mme" Albert 
Bith, née Berthe Bourdon, veuve du lieu- 
tenant-co'lonel, officier de la Légion d'hon¬ 
neur, ‘ et mère du docteur Henry Bith et de 
Mme Jean 'Cpu’lon. 

On annonce, de Versailles, la mort du 
docteur Eugène Dupuy, décédé, le 14 fé¬ 
vrier dans sa 77 e année. 

Nous apprenons le décès du docteur 
Francis Menuet, radiologiste de l’hôpital 
de Tours, professeur à l’Ecole de médeci¬ 
ne, enlevé prématurément à l’affection des 
siens, après une vie' de labeur et de dé¬ 
vouement, à l’âge de 44 ans. 


On 'annonce de Francfort la mort du D r 
■Ernest Schweninger, qui fut le médecin 
particulier de Bismarck. 



Ce journal est indépendant. 

Il n’appartient à aucun clan. 


Il n’est l’organe d’aucune firme. ■ 
Ces qualités sont tellement rares : 
qu’elles doivent vous suffire pour : 
estimer l’INFORMATEUR MÉDICAL et j 
vous y abonner. 


Inforir.ations Diverses 


NoüS avons publié, dans l’un de nos der¬ 
niers numéros, la photographie du Comité 
des médecins espagnols de Madrid. Nous 
nous empressons de réparer l’omission que 
nous avons commise en ne signalant pas 
que nous devions ce • document à la cour¬ 
toisie de notre excellent confrère, Vox Me- 
dica, de Madrid. 


Notre excellent collaborateur et ami. le 
docteur Molinéry, de Luchon, vient de 
faire à la Faculté de médecine de Toulouse 
deux conférences sur les « directives phi¬ 
losophiques de la médecine, au xviip siè¬ 
cle » et sur « la Vie et l’œuvre de Théo- 
Bordeu ». Ces deux conférences ont obtenu 
un -très vif succès, t 


M. Villard , professeur de.chirurgie opé¬ 
ratoire à la Faculté mixte de médecine et 
de pharmacie"de l’Université de Lyon est 
nommé professeur de clinique gynécologi¬ 
que à ladite Faculté, en remplacement de 
M. Pollosson, décédé. 


Syndicat professionnel des médecins de 
Marseille et arrondissement. — Bureau 
1924 : Président, docteur Olmer ; vice-pré¬ 
sidents, docteurs Bricka et Rousséllier ; 
secrétaire général, docteur G. Crouzet ; tré¬ 
sorier, ^docteur G. Farnarier secrétaire 
des séances, docteur Laga^de ; archiviste, 
docteur Raillard ; secrétaire général-ad¬ 
joint, docteur Rougon ; trésorier-adjoint, 
docteur C. Mattéi. 


Deux professeurs de la Faculté de .Paris 
viennent d'aller sur le terrain. Le fait est 
sans précédent. On s’est demandé quelle 
pouvait être la gravité des motifs qui 
avaient poussé deux sommités chirurgica¬ 
les à croiser ainsi le fer. La raison de dé J 
geste se réduit à peu de chose. Voici ce que 
notre enquête nous a permis d’apprendre. 

Le professeur Broca voulant alléger son 
service des malades chroniques proposa de 
les faire diriger sur une formation que 
l’Assistance Publique possède à Antony, 
dans la banlieue parisienne. Son désir eut 
été, l’Assistance ayant accepté sa proposi¬ 
tion, de confier ce service suburbain ainsi 
créé à son gendre, le docteur Monod. 

On sait de quelle façon fort jalouse les 
chirurgiens et les médecins des hôpitaux 
de Paris défendent leurs prérogatives, ' 
d’ailleurs chèrement acquises au prix d'ef¬ 
forts considérables et tenaces. Il sembla 
donc à se Sacré collège que le fait de con¬ 
fier ainsi Un service de l’Assistance Publi¬ 
que, — fut-il à Antony>—à un chirurgien, 
— même éminent — qui n’appartenait pas 
à la congrégation des chirurgiens des .hô¬ 
pitaux, était une infraction grave aux cou¬ 
tumes établies, voire même un truchement 
intolérable. D’où la colère des Dieux. 


M. Dufour, professeur de physique médi¬ 
cale à la Faculté mixte rie médecine et de 
pharmacie de l’Université d’Alger, est 
nommé professeur de physique médicale à 
la Faculté de médecine de l’Université de 
Nancy, en remplacement de M. Lambert, 
appelé à d’autres fonctions. 


Le bureau Me la Fédération des Syndi¬ 
cats médicaux des Bouches-du-Rhône_ est 
ainsi formé : Président, docteur Olmèr ; 
; secrétaire général, docteur G. Crouzet ; 
trésorier, docteur Vaissade. 


L’Académie déclare vacante une place 
de membre titulaire dans la deuxième sec¬ 
tion ( Chirurgie et accouchements) en rem¬ 
placement de M Duplay, décéjlé. ' 


M. Harvey'Cushing,. correspondant étran¬ 
ger de l’Académie, a offert à la bibliothè¬ 
que de l’Académie, la collection en 40 vo¬ 
lumes des revues Surgery; Gynecology and 
Obstetrics et International abstracts of 
Surgery, publiées à Chicago. Cela ne fera 
pas de mal à'J a bibliothèque 'de l’Académie 
qui est loin d’avoir la richesse qui lui est- 
due. • ■. • . ■ . 


M. le D r Roure, de Valence, adresse à 
l’Académie de médecine une demande de 
c andidature dans la deuxième division des 
correspondants nationaux. 


La Compagnie des nouvelles sources de 
Vittel a fait une demande en vue d’obtenir 
l’autorisation d’exploiter, sous le nom de 
<c Vittel-Idéale », la source « Profohdè ». 


A la Société de chirurgie, au Conseil de 
la Faculté, des termes assez vifs furent 
échangés entre M. le professeur Broca et 
ses collègues. Les propos apaisants du 
doyen, M. le professeur 'Roger, ne purent 
empêcher la querelle de- devenir si vive 
que le professeur Broca crut devoir faire 
le geste de donner sa démission d’asses¬ 
seur du doyen de la Faculté. 

, C’est à la sortie d’une de ces discussions 
Orageuses que M le professeur Broca au¬ 
rait cru devoir refuser la main que lui ten¬ 
dait M. le professeur Cunéo. Un échange 
de lettres s’en suivit qui motiva la consti¬ 
tution d’un jury. Et la rencontre fut déci¬ 
dée qui, prévue d’abord comme devant 
avoir lieu à Chantilly, eut lieu dans une 
propriété privée à Neuilly-sur-’Seine. Les 
deux adversaires furent blessés au bras. 

Voici les faits dans leur sèche énuméra¬ 
tion. On ne peut que regretter de voir des 
personnalités aussi éminentes en venir à 
un geste auquel se complaisent habituelle¬ 
ment les hommes politiques, mais dont au¬ 
raient dû s’écarter délibérément des 'hom¬ 
mes d’âge et de prestige comme MM. les 
professeurs Broca et Cunéo. 


LE DUEL BROOA-CUNÉO 



Photos Henri Manuel 

A gauche, M. le Professeur Cunéo ; à droite, M. le Professeur Broca 


Les témoins du duel BROCA-CUNÉO 



Photo Henri Manuel. 
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LA RÉCEPTION DE MÉDECINS ÉTRANGERS 

Au Cercle de la Renaissance 


Il est quelques années de cela lorsque, 
avec un groupe d’amis furent fondées les 
Amitiés médicales franco étrangères, il ne 
pouvait venir à l’esprit d’aucun d’entre 
nous qu’un jour nous assisterions à la 
réalisation du rêve. Déjà Dartigués et 
Gauilheur l’Hardy, en précurseurs, 
avaient fondé l’IJinfia (union médicale 
franco-ibéro américaine) dont le but était 
de resserrer plus encore les liens ethni¬ 
ques qui, depuis mille et mille- ans, don¬ 
nent une commune origine aux races lati¬ 
nes. • 

L.a guerre est venue nous apportant son- 
cortège de gloire, et de deuils, d’amitiés et 
(de trahisons... Les véritables amitiés sont 
devenues fraternelles et. nous') le vîmes 
bien quand nous sentîmes battre, au ryth¬ 
me des nôtres, des cœurs de l’Amérique la- 

11 ne fallait pas laisser disperser ces 
forces. De cette impérieuse nécessité na¬ 
quit l’Association pour le développement 
des 'relations médicales entre la France 
et les pays amis et alliés, connue sous l’a¬ 
bréviation de A. D. R. M. 

Après les tâtonnements inhérents à tou¬ 
tes les œuvres (seules réussissent qui ont 
demandé de la persistance dans l’effort) 
l’A. D. R. M., avec le bureau des relations 
médicales, marche vers d’effectives réali¬ 
sations. M.'le professeur Roger, doyen de 
la Faculté de médecine pour le bureau, 
M. le professeur Hartman pour TA. D. 
R. M., président à la vie de ces deux or¬ 
ganisations qui, bien qu’autonomes, tra¬ 
vaillent en commun. 

Tout, médecin venant des pays amis ou 
-alliés est assuré de trouver en arrivant en 
France un bureau technique de renseigne¬ 
ments dont le siège est salle Béclard, à 
la Faculté de médecine de Paris. Il est ré¬ 
pondu immédiatement à toutes les ques¬ 
tions posées et grâce' à un admirable fi¬ 
chier tenu à jour le médecin sera immé¬ 
diatement dirigé, sans perte de temps, 
vers l’hôpital, la clinique, le laboratoire 
officiel ou privé, qu’il désire voir. Un en¬ 
seignement s’organise de façon telle qu’il 
sera possible, en quelques semaines, de 
faire parcourir au médecin étranger qui le 
désirera, tout le cycle de la spécialité pour 
laquelle il est venu demander à la science 
française clarté et mise au point. 

Or, un dîner de cent couverts réunissait, 
ces jours derniers,-au Cercle de là Re¬ 
naissance les représentants très autorisés 
de l’Ëspagne,. de la Colombie, du Véné- 
zuéla, de l’Equateur, du Pérou, de la Bo¬ 
livie, du Brésil, de l’Uruguay de-la Répu¬ 
blique argcntin.e. Tchéco-STovaquie et 
Yougoslavie étaient également- conviés 
par M. le Doyen à venir échanger avec 
nous nos communes aspirations. 

La table d’honneur était présidée par 
M. le Doyen, (jui avait, à sa droite, MM. 
Honorât, sénateur, ancien ministre, D r 
Montoya, Pélisse, D r Cueva ; à sa gauche, 
M. Merlin, D r Babinski, D r Goldéano, M. 
J.-L. Faure, M. Castanet. 

Autour des tables magnifiquement dé-, 
. corées, on pouvait - reconnaître MM. les 
B rs Chiray, Heitz-Boyer, Desmarets, MM. 
Midy, Longuet, les D rs Troncin, Rolins, 
Kolëz, Gaspari, Muôos, MM. Garsonin, 
Bouty fils, D r Randon, M. FreysSinge, MM. 
Couturieux et Monal, D^ Gonzalez et 
Grocci, MM. .Rogiér et Bouty père, les D^ 8 
Angulo, Vegas, Calderon, MM. Buisson 
et Deschiens, D r Lan dote, MM. Bailly et 
Vaillant, les D rs Schwartz, Garcia-Diaz, 
Garcia, Etchepare, Marek, Echervie, MM. 
Leprince, f ?amel et Bertaud, MM. les D rs 
Marcel Labbé et Brumpt, Onetto, Aranda, 
Arbelocez, Guadiola, Irigaraï, MM. Své- 
jéar, Girard, Guillaumin, Dumesnil, Bris- 
son, les D 1 ' 8 Vallery-Radot, Soto, Arraticor- 
chéa, Barberis, Aparicio, Esguerra, Çhas- 
saing, MM. Robin, Coirre, Garsonnin, Le- 
matte. I>' s Carreno, Fernandez Martin, 
Figuera de Feras, Botero, Machado, MM. 
de Perera, Destouches, Grasset, D rs Copel- 
lo, Brunet, Dartigués, MM. Sarmiento, 
D rs Puertas, Vitoux, Mathé, Molinérÿ, etc. 

Parmi les excusés, nous signalerons M. 
le professeur Hartman, empêché au der¬ 
nier moment ; MM Prpndes, Pablo de 
Mimteler, professeur à Lima, représentant 
des médecins à la Conférènce internatio¬ 


nale d’hygiène de la Société des Nations ; 
M. Néuhaus, ancien sénateur du Pérou, 
.etc. 

Le discours de M. le Professeur Roger 

A l’heüre des toasts,. M... le doyen Ro- 
, ger salua les représentants éminents qui 
de l’Eurqpe centrale et de l’Amérique la¬ 
tine sont venus apporter à la France leurs 
initiatives et chercher au milieu de nous 
ce'que nous pouvons "leur donner. En un 
langage extrêmement élevé, M. le Doyen 
rend hommage à l’âme indépendante de 
ces pays qui ne peuvent souffrir aucune 
servitude et dont toutes les aspirations 
convergent vers la liberté de penser et de 
travailler suivant leur génie intime.' Deux 
grandes civilisations se partagent l’empi¬ 
re dù (monde : la: civilisation germanique 
et la civilisation latine. C’est à cette der¬ 
nière que nous appartenons tous. De pro¬ 
fondes racines nous unissent à un même 
sol et c’est.là toute l’explication de l’en¬ 
thousiasme avec lequel l’Espagne) il y a 
deux ans, - l’Amérique du Sud, l’an der¬ 
nier, reçurent les missions françaises. Cet 
accueil est inoubliable pour tous ceux qui 
en furent l’objet. Et M. le Doyen de dire 
la beauté, la, richesse des cliniques et des 
laboratoires de Buenos-Ayres qu’il déclare 
être parmi les mieux organisés du mon¬ 
de ; il prévient nos hôtes qu’à Paris ils 
na trouveront pas même -somptuosité,, car 
le caractère français, économe parcimo¬ 
nieux même pour la science, s’est adapté 
à ses laboratoires du temps de paix. Le ca¬ 
ractère français- a montré aussi comment 
il s’adaptait au temps, de guerre « où il 
n’avait pas trop mal réussi ». 

Après avoir exposé le but de l’A. D. R. 
M., M. le Doyen rend hommage au dé¬ 
vouement de M. le D r . Mathé qui, pour 
toute la section de langue espagnole, sé 
dépense sans compter. De chaleureux ap¬ 
plaudissements couvrirent la voix de l’o¬ 
rateur. M. lè professeur Roger fit alors 
allusion à la fondation Deutsch de la 
Meurthe, qui abritera bientôt des centai 
nés cl’étudiants . étrangers et qui rappel¬ 
lera ce vieux collège des quatre Nations 
que nos pères avaient créé, il y a quatre 
.siècles. M.'le Doyen croit pouvoir dire que 
la Cité universitaire sera inaugurée en 
1925. 

La chambre syndicale des produits 
pharmaceutiques a apporté à l’A. D. R. 
M. et au Bureau des relations médicales 
le concours le plus actif ; qu’elle en soit re¬ 
merciée. Les Archivos medicos sont le 
porte parole de l’interéchange de nos 
idées médicales en pays latins : qu’il en 
soit encouragé. 


M. Honnorat, sénateur, ancien minis 
tre, a tout fait pour donner au Cercle 
universitaire le prestige qu’il a légitime 
ment acquis : il a droit à toute notre re 
.connaissance. 

On acclame MM. les professeurs Babins¬ 
ki .et Vaquez qui, bientôt, vont repartir 
pour l’Amérique continuer notre œuvre 
d’interéchange d’idées par l’interéchange 
des hommes, et M. le D r Mathé prend la 
parole. Ses premiers mots sont pour re¬ 
mercier le président de cette magnifique 
assemblée, M. le professeur Roger, qui, s’il 
a la science des doyens qui le précédèrent 
dans cette lourde charge du décanat, pos 
sède, de plus, le don de l’administration. 
Grâce à son initiative, l’œuvre autrefois 
rêvée est réalisée. 

M. Mathé remercie la chambre syndi 
cale des produits pharmaceutiques dont 
lès éminents représentants sont venus si 
nombreux au banquet. Il salue la direc¬ 
tion et la rédaction des Archivos medicos , 
journal d’interprétation de la science mé 
dicale. Puis, dans le plus pur castillan, 
M. Mathé salue en des termes qui les 
émeuvent profondément,, les médecins es¬ 
pagnols ou américains du Sud qui se 
trouvent à.nos côtés et souligne, l’impor' 
tance de T « ïntercaviÿio des professo 

Tour à tour, MM. Montoya, Jean-Louis' 
Faure, -Dartigués, prennent la parole et 
sont acclamés. 

Très belle soirée pour les amitiés fran 
çaises à l’étranger. 

On causa beaucoup'au cours dè la récep¬ 
tion qui suivit le dîner. Des relations se 
nouèrent qui porteront, leurs fruits... et 
pendant qu’une offensive de grand style 
est déclanchée contre le « franc » (lisez, 
tout simplement, contre la France), des 
professeurs de la Faculté de médecine, des 
médecins des hôpitaux, des praticiens, vé¬ 
ritables ambassadeurs sans titre, faisaient 
pénétrer dans l’âme de leurs invités, une 
vision du Paris qui travaille et qui affir¬ 
me sa volonté de vouloir travailler dans 
la Paix. 

Raymond Moliméry. 


NOUVELLES BRÈVES 


M. Lépine, professeur de clinique des mala¬ 
dies nerveuses et mentales est nommé doyen 
pour trois ans, à partir du 16 décembre 1923. 


M. le docteur Cabouat est nommé chirur¬ 
gien adjoint des hôpitaux de Nîmes. 


L’Association des Médecins experts de Fran¬ 
ce tiendra son assemblée annuelle le 28 mai 
à 2 heures, à l’Institut de médecine légale. 


"Un concours pour l’emploi de chef des tra¬ 
vaux de chimie à l’école.préparatoire de mé¬ 
decine et de pharmacie de Tours s’puv.rira, 
au siège de ladite-école, le 20 octobre 1924. Le 
registre d’inscription sera clos un mois avant 
l’ouverture du concours. 


L’HUMOUR ET LA MÉDECINE 



— Vous entendez, il ne faut boire que de l’eau potable, vous savez ce que l’on entend 
par de l’eau /•à table ?... 

— Oui m’sieu l’major, c’est de l’eau qu’on peut mettre dans un pot !... 


Lettre d’un médeein de ppovinee 


Vous me demandez des nouvelles de ma| 
clientèle. Mon bien cher ami, les minisl 
très passent et les bureaux restent ; les' 
cataclysmes ébranlent les êtres, mais le- 
fonds mental subsiste. 

Mes clients que j-’aime beaucoup, envers) 
et 1 contre tout, gardent la saveur de leur! 

1 accent, l’originalité de leur langue, et ju-| 
gent la médecine et ses grands prêtres] 
comme aux temps heureux — nous étions? 
jeunes alors — où vous veniez me sup-| 


pléer. 

Vous souvient-il de la merveilleuse gué) 
rison que vous avez opérée avec un sim, 
pie thermomètre ? La brave fermière grip¬ 
pée que vous traitiez àttribuait sa chute- 
thermique et l’arrêt de sa toux, non pas 
à votre judicieux traitement, mais à l’ins¬ 
trument que vous lui aviez recommandé 
de serrer très fort sous son aisselle. Vous) 
avez dû le replacer et l’y laisser un quart; 
d’heure. 

i vous éonter la récente histoire! 
du père Martin, de la Croix-Rouge, quéB 
vous aviez également traité. A la suite! 
d’un accident du travail, il se déclara en-1 
dommàgé pour toujours et se fit attribuer 
une pènslon. Deux années durant on ’ 
parcourir le pays et les environ: 

deux béquilles à l’aide desquelles il _ _ 

chait, si j’ose dire, d’un pas alerte. Fran-a 
ris. mon r.hanffpnr. avait, r.p. mi’il armp.la/itï 


on le vit! 
ns avec» 
il marJ 


cis, mon chauffeur, avait ce qu’il appelait! 
: des dôütances » sur l’étendue des dé J 
gâts occasionnés à la précieuse anatomie* 
du père Martin. 

— J’ai -idée, Monsieur, me disait-il, qu’il! 
s’est, paye la tête du médecin qui Ta ixa-! 


miné. 

— Pourquoi, Francis, lui disais-je, 
continuel scepticisme ? Je n’aurais jamais 
la constance pour toucher une très minirnt 
pension de me. promener sans cesse. av< 
des béquilles. 

— Possible, ripostait mon écuyer, pour' 
moi, c’est m fo,quant. 

Bref, voici que quelque jour sur h 
route sous voyons béquillant devant nous 
le paùvre sinistré. Après avoir corné et té 
duit l’allure, Francis braque l’avant de ls 
voiture sur notre éclopé. Ah ! cher ami 
Quel miracle, le père Martin quittant s( 
béquilles prit le galop dans les terres h 
bôurées. 

— Francis, dis-je, vous avez le don de! 
miracles ! Le soupçonniez-vous ? 

— Monsieur, me répondit-il, mes guéri! 

sons ne durent pas comme celles de Lour! 
des. . ' 9 

Quelques jours après, lamentable, le-,] 
père Martin était à nouveau béquillardl 


et claudicant. 

Vite de vos nouvelles et mes deux mains® 
Docteur P. U... 1 


LA SANTÉ DE PARIS 


Du l« r au 10 février, le bureau de la statis® 
tique a enregistré : 1.4-67 décès, au lieu d® 
1.431 pendant la décade précédente, et au lier® 
de 1.471, moyenne décadaire correspondante! 
des cinq dernières années. 

La fièvre typhoïde a causé 13 décès (la® 

rnmiPnR.A pst. 9.\ T p npinhrp. nnnvpniiYl 


moyenne est 2). Le ncmbre des cas nouveau® 
Signalés par les médecins est de 30 (la moyen.® 


ne est 18). 

9 cas de varicelle ont été signalés. 

La rougeole n’a causé, aucun décès (la g 
moyenne est 10). Le nombre des cas nouveau® 
signalés par les médecins est de 30. 

La scarlatine n’a causé aucun décès (1® 
moyennl est 2). Le nombre des cas nouveau® 
signalés par les médecins est de 36 (la moyen® 
ne est 89). 

La coqueluche a causé 6 décès (là moyenne! 
est 6). 1 

La diphtérie a causé 11 décès (la moyenn® 
est 5). Le nombre des cas nouveaux signalé® 
par les médecins est de 74 (la moyenne es® 
87). 


La diarrhée infantile a causé 23 décès de 0 ® 
1 an (la moyenne est 21). 

En outre, 36 enfants sont'morts de débilit® 
çongénitale. 

Les maladies Inflammatoires de l’appareî® 
de la respiration'on't causé 261 décès au lie® 
do 329, moyenne décadaire correspondante. ® 


27 décès Ont été attribués à la grippe. 

La phtisie pulmonaire a causé 223 décès (la 
moyenne est 218). 

La méningite tuberculeuse, 26 décès (la 
moyenne est 21). 

Les tuberculoses, autres que celles qui pifêl 
cèdent, ont -causé 16 décès (la moyenne esa 
15). 1 

La méningite simple, 15 décès (la moyenne' 

est 17). | 

Il y a eu 0 décès par méningite cérébroi 
spinale épidémique ; 6 cas nouveaux .ont été 
signalés par les médecins. 

L’apoplexie et le ramolissement du cerveau 
ont causé 84 décès (la moyenne est 72). 9 

Les maladies organiques du cœur ont causé 
125 décès (la moyenne est 112). 

Le. cancer a causé 115 décès (la moyenne 
est 101). 

La hernie et l’obstruction intestinale oui 

.causé 13 décès (la moyenne est 12). 

La cirrhose du foie a causé 20 décès (la 
.moyenne est 13). 

La néphrite aiguë et la maladie de Bright 
ont causé 50 décès (la moyenne est 47). q 

Enfin, 90 vieillards sont morts de sénilité 
(la moyenne est 74). 

Il y a eu 36 morts Violentes et 15 suicides, - 
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Sections à I Académie de Médecine 


Dans sa séance du 4 mars dernier, TAca- 
«démie de médecine a élu deux correspon¬ 
dants étrangers. M. William Park, de 
New-York, a été élu par 55 voix, et M. Din- 
_guizli, de Tunis, par 58 voix. 

Le docteur Béchir Dinguizli, est le pre¬ 
mier Musulman ayant été autorisé à pren¬ 
dre la parole à l’Académie de médecine et 
le premier Musulman que cette Compagnie 
.ait élu correspondant. 

Il est né à Tunis le 12 février 1869, d’une 
«des plus anciennes familles tunisiennes 
dont les sentiments francophiles se sont 
souvent manifestés. 



M. LE DOCTEUR DINGUIZLI 

(Photo Informateur Médical). 

Il a fait ses études en France, où il a 
conquis à l’Université de Montpellier le 
.grade de docteur en.médecine. 

Médecin de S. A. îe bey de Tunis, méde¬ 
cin du gouvèrnement tunisien, le docteur 
Dinguizli, qui est officier de la Légion 
d’honneur, a été chargé par le Ministre 
des affaires étrangères de créer au Maroc 
le dispensaire hospice de Meknès. 

En 1917, il a été chargé de mission à 
La Mecque. 

Ses travaux sont nombreux : outre les 
■diverses communications qu’il a faites à 
l’Académie de médecine, il a publié des 
•ouvrages sur la Variole en Tunisie, la Cri¬ 
minalité en Tunisie, l’Hygiène de la Pre¬ 
mière Enfance chez les Indigènes en Tuni¬ 
sie, l’Adaptation des prescriptions reli¬ 
gieuses musulmanes à l’hygiène moderne, 
etc., etc. 

L’élection du docteur Dinguizli — qui 
•parle notre langue sans difficulté, et qui 
•est marié à une Française — permet de 
constater que la France, en plaçant les 
•peuples aràbes spus sa protection, leur ou¬ 
vre la porte des plus hautes ' situations 
scientifiques. 


UNE COMMISSION DES SPORTS 

est créée à l’Académie de Médecine 

A la suite d'un certain nombre de com¬ 
munications faites à l’Académie de Méde¬ 
cine sur i’abus des sports une commission 
a été créée-à l’instigation du président., 
M. Doléris, pour faire l’étude et la criti- 
•que approfondies des méthodes d’entraî¬ 
nement physique employées dans, les éta¬ 
blissements scolaires, dans les sociétés 
•agréées et subventionnées par l’Etat, et 
•dans les organisations du même ordre qui 
«dépendent, de l’initiative privée. 

« Vous n’ignorez pas, dit M. Doléris, que 
fes bonnes méthodes- d’entraînement pro¬ 
gressif préliminaire, qui devraient être 
rout d’abord utilisées, suivant des princi¬ 
pes physologiques. et hygiéniques bien ré-, 
: glés, avant, que les enfants et les adoles¬ 
cents soient autorisés à se livrer à l’exer¬ 
cice entraînant et passionnant des sports 
proprement dits, sont aujourd’hui trop 
souvent omises et négligées. Il en résulte 
■de nombreux cas de surmenage précoce, 
■des troubles organiques graves, qui pro¬ 
viennent du déséquilibre entre l’effort dé¬ 
mesuré et la résistance des 1 'sujets. » 

Voici la composition de‘cette Commis- 
■ sion : 

MM. Gley et Hallion ; M, Broca ; MM. 
Marcel Labbé, Vaquez et Carnot ; M. Qué- 
ffiu ; MM. Barié, Delorme ét Sieur. 


La récente promotion dans l’ordre de la Légion d'Honneur 
comprend un grand nombre de médecins 

Nous publions ici les citations qui ont serui 
de motif à la distinction dont ils sont l’objet. 


Officiers. 

MM. 

Arrou (Joseph, chirurgien honoraire des hô¬ 
pitaux, à Paris. Docteur en médecine. Ancien 
interne des hôpitaux de Paris. Chirurgien des 
hôpitaux (1896-1905).. 

Hügenschmidt (Arthur-Christophe), docteur 
en médecine à Paris. Chargé de mission à 
l’étranger, en 1918. A joué, pendant la guerre, 
un rôle important dans l’organisation de la 
lutte contre les gaz asphyxiants. Auteur de 
nombreuses publications scientifiques ; 40 an¬ 
nées de pratique professionnelle. 

Levv (Henri-Alfred), dit Levy-Bing, méde¬ 
cin de la prison Saint-Lazare, à Paris. Doc¬ 
teur en médecine. Ancien interne et chef de 
laboratoire à la prison Saint-Lazare, Direc¬ 
teur de l’infirmerie des Madeleines. Rappor¬ 
teur aux congrès internatioiiaux de Lisbonne, 
en 1905, et de New-York, en 1907, Auteur de 
nombreux 1 volumes et publications scientifi¬ 
ques. 

Ménard (Pierre-François-Marie-Maxime), 
chef du service d’électro-radiologie de l’hôpi¬ 
tal Cochin. Docteur en médecine., Pendant 
la guerre, médecin-radiologiste de l’hôpital 
militaire de Carrières-sous-Bois et chef du ser¬ 
vice radiologique dû camp retranché de Pa¬ 
ris (Société de secours aux blessés militaires). 
Victime dès rayons X, a dû subir successive¬ 
ment l’amputation de plusieurs doigts. — 15 
années d*e services dans les hôpitaux de Pa¬ 
ris. Titulaire de la Médaille d’or du dévoue 
ment du ministère de la guerre (1916). 

Chevaliers.' 

MM. 

Aviérinos (Denis-Nicolas), docteur en méde 
cine à Marseille, Ancien médecin du service 
de la protection du premier âge. Ancien mé¬ 
decin inspecteur des écoles. Ancien membre 
du conseil départemental d’hygiène des Bou¬ 
ches-du-Rhône. Médecin de l’union mutuelle 
du Petit Marseillais ; de l’association des jour¬ 
nalistes professionnels de Marseille. Membre 
bienfaiteur de la mutualité du personnel des 
manufactures de tabacs, de la société des 
commises et employées. Pendant la guerre, 
médecin du dispensaire des enfants malades 
de la rue Saint-Sébastien et de l’hôpital auxi¬ 
liaire de la Traverse-Olive à la Capelette ; 25 
années de pratique médicale. Officier d’aca¬ 
démie. Officier de l’instruction -ublique. Mé¬ 
daille d’or de la mutualité (1913) 

Bernard (Eugène-Gabriel), médecin de l’hos¬ 
pice dé Forcaluuîer (Basses-Alpes). Docteur 
en médecine. Médecin de l’hospice de Forcal- 
quier depuis 1886. Médecin légiste, délégué 
cantonal, membre de la commission sanitai¬ 
re. Pendant la guerre resté seul dans la ré¬ 
gion, a assuré la lourde tâche de donner des 
soins à la population de Forcalquier, à celle 
des communes environnantes et aux blessés - 
hospitalisés à l’ambulance ; 36 années de pra¬ 
tique médicale. 

Felhoën (René-Jean-Louis-Aimê). professeur 
à l’école centrale de puériculture de Paris, à 
Neuilly-sur-Seine. Docteur eu médecine. An¬ 
cien médecin des hôpitaux de "Roubaix. Fon¬ 
dateur et ancien médecin de la consultation 
de nourrissons et de la goutte de lait de cette 
ville. Secrétaire général adjoint du 2' congrès 
national de la mutualité maternelle (1911) et 
rapporteur au congrès de protection du pre¬ 
mier âge de Bordeaux (1913). Membre du con'-. 
seal d’administration de la ligue contre la 
mortalité infantile. Professeur à la société de 
secours aux blessés- militaires (section , dè 
Neuilly). Secrétaire général adjoint du con¬ 
seil d’administration du Comité 1 national de 
l’enfance. Officier de l’instruction publique.. 
Chevalier du Mérite agricole. Médaille d’hon¬ 
neur des épidémies. Médaille de bronze de la 
mutualité. • 

Girard, (Edouard-Félix-Maurice), docteur en 
médecine, à Toulon. Ancien externe des hô¬ 
pitaux de Lyon. Médecin fondateur de Ja con¬ 
sultation des maladies de la peau et des voies 
urinaires du bureau de bienfaisance de Tou¬ 
lon. Médecin fondateur de la. consultation an- 
tivé’nériênne du dispensaire d’hygiène sociale. 
Médecin*urologiste de l’hôpital de la Seyne. 
Médecin 'adjoint de la consultation antivéné¬ 
rienne de l’hôpital de Toulon et de la police 
des mœurs de cette ville. Auteur de nombreux 
travaux et publications. Officier d’académie. 
Médaille de l’assistance publique. 

Giroux (René-Marie), docteur en médecine 
à Paris. Ancien interne des hôpitaux de Pa¬ 
ris. Chef de laboratoire à la Faculté (clinique 
chirurgicale à l’hôpital de la Pitié). Lauréat 
de l’académie des sciences et de l’académie 
de médecine. Lauréat de la faculté de méde¬ 
cine. Bien qu’exempté du service militaire, 
â été mobilisé en février 1915 et réformé n” 2 
le 8 mars 1919, alors qu’il était médecin au¬ 
xiliaire. Auteur de nombreux volumes et pu¬ 
blications scientifiques, notamment sur la co¬ 
caïne. Médaillé d’argent et de vermeil des 
épidémies (ministère de la guerre). 


Guy (Alfred), : secrétaire général de l’union 
des sociétés de secours mutuels du Loiret, à 
Bolbec (Seine-Inférieure). Membre fondateur 
de l’union départementale des sociétés de se¬ 
cours mutuels du Loiret. Fondateur et prési¬ 
dent de diverses sociétés de secours mutuels. 
Membre de la commission de surveillance des 
caisses de crédit agricole mutuel du Loiret. 
Auteur de publications mutualistes. 



M. LE DOCTEUR" REHM 

Lacassagne (Antoine-Marcelin) sous-direc¬ 
teur du laboratoire Pasteur à l’institut du 
radium de l’université de^Paris. Docteur en 
médeciiie. Ancien interné" des hôpitaux de 
Lyon. Ancien préparateur à la faculté de mé¬ 
decine de Lyon. Pendant la guerre, médecin 
aide-major. Auteur de nombreux travaux sur 
des sujets- de radiophysidogie. Titulaire du 
prix Ternier. 

Le Cuziat (Yves-Marie-Alexis' médecin 
chef de l’asile d’aliénés de Bégard (Côtes-du- 
Nord). Docteur en médecine. Ancien médecin 
de la marine Successivement médecin ad¬ 
joint (1891-1902). puis médecin chef (1902) de 
l’asile d’aliénés de Bégard. Médecin inspec¬ 
teur des enfants du premier âge. Vice-prési¬ 
dent de la commission sanitaire de Bégarci. 
S’est consacré pendant toute la durée des 
hostilités à la population civile, privée- de mé¬ 
decins : 36 années de pratique médicale. Mé¬ 
daille d’honneur de l’assistance 'publique. Mé¬ 
daille de vermeil pour soins gratuits à la 
gendarmerie. 

Le Guellant "(Albert-Marie), docteur en mé¬ 
decine à Paris. Médecin des sociétés de se¬ 
cours mutuels des 8' et 16" arrondissements, 
des anciens militaires des armées de terre 
et de mer ; de secours mutuels et de prévo¬ 
yance des Alsaciens-Lorrains et des enfants 
de l’Aveyron. Ancien président de la société 
médicale - du 15" arrondissement. Membre ho¬ 
noraire; de. la société nationale de sauvetage : 
38 années de pratique médicale. Officier d'a¬ 
cadémie. Officier de l’instruction publique. 
Médaille de bronze de 1a. mutualité.’ Médail¬ 
le diencouragement au bien. 

Le-noble (Emile-Alexandre), médecin ae 
l’hospice civil de Brest. Docteur-en médecine. 
Ancien interne des hôpitaux de Pairis.. Suc¬ 
cessivement médecin suppléant (1898), méde¬ 
cin adjoint (1902). médecin titulaire (1908) de 
l’hôpital civil d.e Brest. Travaux scientifiques 
considérables, communications remarquées a 
l’académie de médecine. Membre correspon¬ 
dant de l’académie de médecine ; 27 années 
de pratique médicale et de brillants services 
hospitaliers. 

Mallet (Raymond-Félix-François), docteur 
en médecine a Paris. Ancien chef de clinique 
à la faculté dp- médecine. Collaborateur de 
plusieurs traités de publications scientifiques. 
Chargé de missions dans les prisons, en vue, 
d’étudier l’état mental des détenus. Officier 
d’académie. 

' Maret (Henri), docteur en médecine à M> 
Médecin des hospices civils de Metz. Médecin 
de la maternité et de l’école départementale 
des sagès-femmes. Médecin de la compagnie 
des chemins . de fer. S’est particulièrement 
consacré aux œuvres de protection de l’en¬ 


fance (goutte de lait, pouponnière, crèches). 
Adjoint au maire de la ville de Metz ;■ 35 an¬ 
nées de pratique médicale. Officier d’acadé¬ 
mie. 

Piogey (François-René-Emile), docteur en 
médecine à Paris. Ancien médecin de l'asile 
national de la Providence. Médecin de la so¬ 
ciété l’Amicale des gardiens de la paix ; de 
la société de secours mutuels La Couturière. 
Président honoraire de la société des prati¬ 
ciens. Vice-secrétaire de la société centrale 
des médecins de France (1882-1895). Auteur 
d’études diverses sur des questions de biolo.- 
gie et de pathologie générale. 

Rehm (Louis-Genest-Pierre), docteur en mé¬ 
decine à Paris. Ancien interne lauréat de 
l’hôpital de Versailles. Mobilisé comme mé¬ 
decin aide-major de 1914 à 1919. Trésorier de 
l'association des écrivains combattants. Au¬ 
teur d’ouvrages et de nombreux articles' de 
vulgarisation médicale. Croix de guerre. 


Pour se procurer des stupéfiants, deux infirmières 
établissaient de fausses ordonnances 

Pour se procurer de l’héroïne, Anna 
Betureau, 32 ans, infirmière, 3, rue Théo¬ 
phile-Gautier, à Neuilly, se présentait 
avec de fausses ordonnances dans une 
pharmacie de la rue Lannois. 

Le pharmacien s’en aperçut et Anna Be¬ 
tureau, arrêté, fut conduite au commis¬ 
sariat de police, où elle avoua qu’une de 
ses collègues, Mlle Yvonne Gracio, 28 ans 
procédait de la même façon. Cette, derniè¬ 
re, gravement intoxiquée, est en traite¬ 
ment à l’hôpital Beaujon, où elle est con¬ 
signée, à la disposition de la justice. 


LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 


VERMîm 


HYPNOTIQUE I i dS cuillerées d potage 
___ ou comprimés le soir 

ANTISPA SMODIOUEl une cuillerée 



Échantillons et Littérature 
Établi 8 Albert BUISSON, 157, rue de Sèvres, PARIS 


R. C. Seine N° 147.023. 
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AU BLEU de MÉTHYLÈNE 
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Le plus Adèle — Le plus constant 
Le plus inoffensif des DIURÉTIQUES 

L’adjuvant la plus sûr des CUBES de Déchloruration 

EXISTE SOUS LES QUATRE FORMES SUIVANTES « 

ÇAMTHFfKF PI IP P I Affections oardlo-rënales 
aAHintUÙE runt | Albuminurie, Hydroplsie 

S puncPMATPP I Sclérose cardio-rénale 
. rnUarnAIEE { A né mie, Convalescences. 

S P. A PP IN PP J Asthénie, Asystotie 

■ ufliEIREC | Maladies infectieuses 

S I I TH IN F F i PréscIérose.Artério-scIéroU 

• Ll 1 mntl - ( Goutte,Rhumatisme. 


La SANTHÉOSE ne se présente qu’en cachets 
ayant la forme d’un cœur. Chaque boite renferme 24 
cachets dosés i 0.50 centigr.- Dose : 1 h 4 par jour. 
PRIX = 7 Fr. 

Vente en Gros ; 4, rue du Roi-de-Sieile. PARIS 



Sirop de DESCHIENS 

a l'Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale 

R. C. Seine 207.204 B 


TRIDIGESTINE DAIIOZ 
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JCe mouvement JVtédical 
ASSEMBLEE GENERALE 

de rUnion des Syndicats médicaux de France 


Voir le début de ce compte rendu dans les cinq derniers numéros de l'Informateur Médical) 


Les accidents agricoles 

Le docteur Renon vient rendre compte 
des résultats obtenus à la Commission du 
tarif Breton réunie en séance plénière. Elle 
comprenait donc, non seulement la sous- 
commission agricole, mais encore les in¬ 
dustriels. 

Les délégués de l’Union ont présenté les 
desiderata de l’assemblée générale en ma¬ 
tière d’accidents agricoles. Le point de vue 
de TUnion'n’a pas été intégralement et im¬ 
médiatement adopté, et ceci est peut-être 
du, en partie, à la participation des indus- 
riels à la réunion. 

La discussion a porté sur plusieurs 
points qui sont les suivants : 

1. Tout d’abord,- les membres non médi¬ 
caux ont, à la quasi-unanimité, demandé 
que soit adoptée la dispositio'n suivante de 
la convention collective : 

' 6) <( Le tarif sus-visé sera appliqué lors¬ 
que l’employeur fera appel au médecin aux 
lieu et place de la victime. » *. 

Ces délégués, y compris les ouvriers, dé¬ 
clarent que cette disposition ne touche en 
rien au libre choix. 

2. Les mômes membres', non médicaux 
ont' prétendu : 

a) Que dans bien des localités, le tarif 
Breton est supérieur au tarif syndical ; 

b ) Que, d’ailleurs, dans certains dépar¬ 
tements, le tarif syndical est de beaucoup 
supérieur au tarif réellement appliqué. 

3. Uné grosse question fut celle de L’IN¬ 
DEMNITE KILOMÉTRIQUE ET DE LA 
VISITE EN PASSANT. Les membres non 
médecins ont reproché l’imprécision du 
terme « indemnité kilométrique », qui ne 
tient même pas compte du temps perdu 
par le médecin, et qui devrait s’appeler 
plus .justement « indemnité horo-kilomé- 
trique ». 

La base de l’entente semble pouvoir être, 
d'après le Docteur Renon, dans l’accord 
suivant : 

Autour de la demeure du médecin, on 
tracerait des cercles concentriques sépa¬ 
rés par deux, trois, cinq, ou X... kilomè¬ 
tres. suivant les cas ; ces cercles circons¬ 
crivent donc des « zones kilométriques » à 
l’intérieur desquelles le prix de l’acte mé¬ 
dical serait tarifé uniformément. 

Si ceci était adopté, le médecin pourrait 
s’arranger pour ne pas y perdre d’argent, 
et il semble bien que les assureurs, les ad¬ 
ministratifs et les patrons feraient immé¬ 
diatement l’accord sur ces bases, même 
au prix de tarifs assez élevés. (Ceci fera 
l’objet d’une étude détaillée qui remplira 
un prochain numéro du « Médecin Syndi¬ 
caliste). 

L’Assemblée générale demanda au Con¬ 
seil de l’Union de continuer les pourpar¬ 
lers et de faire étudier, le plus rapide¬ 
ment possible, la question pa>r tous les 
syndicats locaux. 

L’inspection médicale des écoles 

■Le !>' Priolo montre qu’à Brive, cette 
inspection effet 7 faite suivant, la conception 
syndicaliste. 

Le. secrétaire général, se basant sur des 
documents certains, montre que, dans 
beaucoup d’endroits, et dans Paris en par¬ 
ticulier, l’inspection médicale des écoles 
n’est qu’une façade. Pour lui, il y a deux 
points bien distincts à considérer dans la 
question ; d’une part, le problème de l'hy¬ 
giène de l’enfant, qui doit être résolu uni¬ 
quement par le médecin de famille ; d’au¬ 
tre part, îe problème de l'hygiène scolaire, 
à. proprement parler,. qu’il ne- faut pas 
confondre avec le premier. 


Il doit y avoir, incontestablement « un 
médecin de l’école » qui peut et doit rece¬ 
voir des renseignements sur Ta santé de 
l'enfant, mais dont le rôle doit se borner 
à faire de l’hygiène scolaire, de la statis¬ 
tique ; à faire placer l’enfant au premier 
rang s’il est myope ou sourd, etc... Le 
secrétaire général affirme, ensuite, que les 
médecins inspecteurs des écoles n’ont rien 
à ciaindre de la conception syndicaliste ; 
quand les syndicats médicaux construisent 
c’est aux plus aptes qu’ils font appel ; ce 
sont donc les médecins inspecteurs actuels 
qui seront appelés les premiers. Leurs in¬ 
térêts seront vigoureusement sauvegardés. 

Ge qui vient d’être dit pour les écoles 
publiques s’applique exactement aux éco¬ 
les privées avec lesquelles le contrat col¬ 
lectif sera passé .-sur les mêmes bases 
qu’avec l’Eat. 

La déclaration des décès. 

Le D r Vanvers expose la question de la 
déclaration des décès. La loi actuelle ne se 
préoccupe que du 'contrôle des décès ; or, 
à l'heure présente, on voudrait pouvoir 
faire oeuvre statistique. Une commission, 
dans laquelle l’Union est représentée par¬ 
les docteurs Decourt et Quivy, a exposé le 
point de vue syndicaliste : 

1° Il faut que 1a, déclaration respecte le 
secret professionnel .; 

2° Si l’on demande une petite observa¬ 
tion au médecin, il faut qu’il soit honoré. 

La discussion, au sein de la commission 
a été longue, et, actuellement, on n’est ar¬ 
rivé à rien de positif. 

Après l’intervention du secrétaire géné¬ 
ral, la conclusion du débat est que, seule, 
une déclaration faite- aux syndicats, res¬ 
pecterait le secret professionnel et pour¬ 
rait avoir une véritable valeur scientifi¬ 
que. 

Le I>' Vanvers fait remarquer, -à ce pro¬ 
pos, combien deviendra énorme la besogne 
des secrétaires ou dés présidents .de Syn¬ 
dicats. 

Le docteur Crouzet montre qu’à Mar¬ 
seille, à propos de l’encéphalite épidémi¬ 
que et de la fièvre de Malte, il y a eu 
accord avec le Préfet, pour que la déclara¬ 
tion .soit faite dans le cadre syndicaliste. 

Elections au Conseil de l’Union 

Votants : 13:049. Ont obtenu : MM. les- 
Docteurs : Bongrand, 12.918 voix; Decourt, 
12:594 ; Roussellier, 12.090 ; Chapon, 12.078; 
Rinuy, 12.060 ; Renon, 12.035 ; Lefèvre, 
12.003 ; Quivy, 11.859 ; Guy, 11377 ; Len- 
glet, 11.220 ; Du Camp d’Orgas, 10.950 ; 
Wennagel, 10.848 ; Le Fur, 10.781 ; Metz- 
ger, ’9.-827 Campinchi, 9.769 ; Méloche, 
9.705 ; Chauvet, 9.610 ; Claverie, 9.402 ; 
Michon, 9.265 ; Barbanneau, 9.204 ; Dibos,' 
91041 ; Simonin, 8.940 ; Humbel, 8.160 ; 
Caillaud, 7.953 ; Dorel, 7.851 ; Giry, 7.622. 


PETITES NOUVELLES 


M. le urofesseur Moog, agrégé de chimie 
près la faculté de médecine et de pharmacie 
de Toulouse, est nommé chef du service de 
chimie- pathologique dont la création est au¬ 
torisée au centre régional anticancéreux de 
cette ville. 


L’enseignement de la physiologie du travail 
qui fait l’objet de la chaire vacante d’organi¬ 
sation technique, du travail humain au con¬ 
servatoire national des arts et métiers est rat¬ 
taché à la chaire d’hygiène générale dans ses 
rapports avec l’industrie. Le laboratoire de 
physiologie du -travail est rattaché à ladite 
chaire d’hygiène. 





Dyspepsie;Diabète. Obésité.Entérite,Albuminurie 

Demander le Catalogue _ 118 . Faubourg SîHonoré Parss 


LA MÉDECINE AU PALAIS 


Une fraude qui porte sur 70.000 bouteilles 
d’eau minérale ! 

Sur un rapport du service des fraudes, 
M. Planchénault avait été chargé d’ouvrir 
une instruction pour fraude-contre des ad¬ 
ministrateurs de la Société fermière de la 
source Evian-Châtelet, pour mise en vente 
dans le courant de 1921-1922, sous le nom 
d’Evian-Châtelet, d’une eau qui ne présen¬ 
terait pas la composition chimique de cet¬ 
te marque et proviendrait en réalité du 
lac Léman. 

Le juge commit les docteurs Mellière et' 
Labbé pour procéder à l’expertise chimi¬ 
que et bactériologique. 

Celle-ci révéla que tous les échantillons 
prélevés tant à Paris qu’à Menton et à 
Nice ne renfermaient que de l’eau du lac 
Léman prélevée auprès du puisard du lac 
et, en outre, que les eaux de celui-ci côn- 
■ tenaient des bactéries putrides,, en sorte 
que leur mise en vente pouvait constituer 
un danger pour la santé publique. 

L’enquête révéla, en outre, que plüs de 
70.000 bouteilles ainsi contaminées auraient 
été expédiées à Paris et sur la côte médi¬ 
terranéenne. 

En conséquence, MM. BoCheux et Seras- 
set, tous deux administrateurs de cette so¬ 
ciété sont renvoyés pour fraude eii correc¬ 
tionnelle. M° Eugène Crémieux les défen¬ 
dra. :Le syndicat des eaux minérales se 
portera partie civile. 

L’affaire des carnets médicaux 
de Montpellier 

M e Gaud, juge d’instuction à Montpel¬ 
lier, vient de signer une ordonnance de 
non-lieu en faveur des docteurs en méde¬ 
cine Montseret, Castres, Régraud, Joly et 
Louvrier, qui étaient l’objet d’une infor¬ 
mation judiciaire pour trafic de carnets 
médicaux. 


dïVRY-SUR-SEINE 


Maison de Santé 


zô, rue de ia Maine 

Traitement des Maladies Nerveuses 


Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


LE RÉGYL 

Échantillon sur simple carte de visite 
- adressée aux Laboratoires - I 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R - c Seitlt 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 


Exercice illégal de la médecine 
et de la pharmacie 

La 10 e chambre correctionnelle a con¬ 
damné à 1.500 francs d’amende, sur le ré¬ 
quisitoire de M. le substitut Reynaud, et 
après les plaidoiries de M. le bâtonnier 
Henri-Robert et de M e Mossé, M. Arthur 
Lewis, dit Mackenzie, qui exerçait illéga 1 
lement la médecine dans son cabinet, 5, 
boulevard des Italiens, -sans être muni dé 
diplôme. Les deux .aides de M. Mackenzie, 
'M. Rennan Weinberg, et M. Peigine 
Chaïm, ont été condamnés à 1.000 francs 
d’amende. 

La même chambre a condamné à 500 fr. 
•d’amende le docteur André Dénommé, 22, 
rue de Vintimille, qui-était inculpé d «exer¬ 
cice fil égal de la pharmacie, avec la com¬ 
plicité .d’un pharmacien, M. Joseph Duché, 
qui lui servait de prête-nom. 


des Docteurs ANTHEAtJME et B0UR 

4,place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
et des MALADIES de la NUTRITION 

Hi aliénés, ni contagieux. Prix forfaitaire sans snpplément 


NOUVELLES DIVERSES 


La commune de Bagnoiet demande docteur! 
pour remplir les fonctions de directeur du ,bu- | 
reau d’hygiène et service médical municipal. 1 

Au programme des journées médicales dei 
Bruxelles MM. Canel, Bordet et Marcel Labbé.i 

Le professeur Félix Lagrange vient d è*re j 
élu correspondant de l’Académie des sciences.® 


Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON * LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

L W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS 

R. C. Seine 



PANSEMENT^ GASTRIQUE IDÉAL 

ULCUS, GASTROPATHIES, HYPERCHLORHYDRIE 


Sténoses pyloriques, Colites, Anti-Oxyurasique puissant 



RECONSTITUANT 

le Plus Puissant - Le Plus Scientifique 
Le Plus Rationnel 


LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA 

10, rue Fromentin, 10. PARIS 



LA TR1C ALC1NE PURE 

Se vend : en Poudre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat, 


TRICALCINE, M ET II Y LA RSINËE, 
ADRENAUNÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 


R C. Seine N° 148.044. 






























































ANTISEPTIQUE INTERNE 

DIURÉTIQUE 

DISSOLVANT DE L’ACIDE URIQUE 


Fièvres infectieuses — Grippe 
Voies biliaires et urinaires 
Rhumatismes, etc. 

BEYTOUT cl CISTERNE, 12, boni- St-Martin - PARIS 


R. G. Seine N° 54:3! 



Laboratoires DEGLAUDE 

6. Rué d'Assas 

PARIS VI' 


La vacance du bureau municipal 
d’hygiène de Rennes (Ille-et-Vilaine 
est déclarée ouverte 


.Le traitement alloué est fixé à 20.000 fr. 
.par an avec une augmentation de 1.000 fr. 
tous les-deux ans jusqu’à un maximum de 
25.000 francs. Ledit traitement est passible 
de versement à la. caisse municipale des 
traites. 

Le docteur médecin, directeui' du bureau 
municipal d’hygiène de Rennes, devra s’abs¬ 
tenir de toute’ clientèle, toute contravention 
à cet égard pouvant entraîner la révocation. 
Il pourra toutefois être professeur à l’école 
de plein' exercice de pharmacie de Rennes 
•ou médeüin aux hospices. 

Rentreront dans ses attributions, en plus 
de celles obligatoirement conférées au bu¬ 
reau d’hygiène soit par la ;loi du 15 février 
1902, soit par d’autres dispositions législati¬ 
ves : 

- 1° Service de l’état civil (centralisation de 
tous les documents; relatifs" à la constatation 
médicale des naissances et des décès : éta¬ 
blissement de la statistique, 1 démographique 
de la commune) ; 

2° Hygiène infantile (surveillance adminis¬ 
trative et médicale des crèches municipales ; 
surveillance au point de vue médical des' œu¬ 
vres de l’enfance : goutte de lait, -consulta¬ 
tions de nourrissons) ; 

3° Hygiène scolaire (inspection médicale 
•dés écoles municipal et. des écoles mater¬ 
nelles communales ; indication! des mesures 
•d’hygiène à prendre dans les écoles publi¬ 
ques ; contrôle de l’inspection médicale dès 
écoles privées) ; 

4° Dispensaire du .service de l’assistance 
médicale gratuite- (surveillance de cet établis- 


■ 6° Prophylaxie des maladies . vénériennes 
‘ (visite des femmes, soumises au contrôle sa¬ 
nitaire) ; 

7° Laboratoire municipal de bactériolo¬ 
gie (direction) ; 

8° Lutte contre la tuberculose ; 

9° Orientation professionnelle (examen 
médical des enfants en vue de les guider 
dans le choix d’une profession en rapport 
, avec, leurs aptitudes physiques). 


REVUE DE 11 PRESSE SG3ENTIF10UE 


L’allergie tuberculeuse, Bezançon et Phi- 

LiBEHT, Pciris-Médical. 

Le phénomène de Koch a été, dans ces 
dernières années, la pierre angulaire de, 
toutes les théories de l’allergie tubercu¬ 
leuse ; nous ne pouvons qu’en Rappeler le 
principe : 

Si l’on injecté des bacilles - tuberculeux 
sous la peau du cobaye, il se produit au 
bout de dix à .douze jours un chancre d’i¬ 
noculation, les-ganglions .du territoire cor¬ 
respondant se tuberculisent et l’infection 
se généralise à la rate, au foie, aux pou¬ 
mons ; si l’on réinjecte des bacilles tuber¬ 
culeux à ce. même cobaye, sous la peau, à 
un point, symétrique, il ne"se tüberculise 
pas une seconde fois, apparemment tout 
au moins, il ne fait pas de nouveau chan¬ 
cre, pas d’adénopathie, mais au point de 
réinjection du bacille, il, se. produit une 
escarre qui s’élimine bientôt et guérit. 

Roamer inocule des. moutons avec des 
bacilles sous la peau et détermine la for¬ 
mation d’un abeès froid ; il réinjecte dans 
les veines de cet animal deux dixièmes de 
milligramme de bacilles bovins par 10 ki¬ 
los dé poids ; l'inoculation est sans effet 
alors que la même inoculation tue par gra¬ 
nulé, un mouton, témoin, non antérieure¬ 
ment. infecté. 

L’observation clinique comme l’expéri¬ 
mentation démontrent qu’un individu qui 
a subi une première atteinte de tubercu¬ 
lose, si minime soit-elle, résiste mieux 


qu’un individu vierge dé toute atteinte an¬ 
térieure à une contagion nouvelle, à une 
réinfection' expérimentale, et qu’on peut 
s’expliquer ainsi, la, relative, résistance à 
la contagion des habitants des v villes, et) 
des animaux à la réinfection. ; mais l’on 
va trop loin..quand on veut transporter ces 
notions dans le domaine clinique pour ex¬ 
pliquer l’évolution de la tuberculose. 

Les lavements de bile dans le traitement 
de la rétention d’une post-opératoire, 
Simitch, Strasbourg Médical. 

L’emploi systématique des lavements de 
bile dans le traitement de la parésie intes¬ 
tinale postopératoire nous a bientôt mon¬ 
tré que nous possédons dans ce médica- 
• jnênt iin moyen simple, pour combattre en 
blême temps la, rétention dourine chez'nos 
malades. Nous avons pu constater que 
dans des cas où la paralysie intestinale 
était accompagnée de rétention d’urine,' 
ayant demandé déjà plusieurs cathétéris¬ 
mes, le lavement de bile provoquait la pre¬ 
mière miction, normale en même temps que 
l’évacuation intestinale. Frappés par ce 
fait, nous avons donné des lavements de 
bile toutes les fois què la rétention d’ 
ne ne cédait pas spontanément après un 
ou deux cathétérismes, même dans des cas 
où il n’existait pas ou plus de parésie in¬ 
testinale. Nous étions toujours très satis¬ 
fait de cette manière de procéder qui nous 
donnait des résultats constants. 


Le statut des médecins de Sanatoriums 


Le décret du 29 septembre 1922 fixant le sta¬ 
tut des médecins des sanatoriums pùblics est 
complété ainsi qu’il suit : 

Art. 7 bis. — La répartition des médecins 
directeurs et dey médecins- adjoints dans les 
différentes classes prévues à l’article 3, devra 
toujours être telle que la dépense afférente au 
payement des traitements ne puisse, en au¬ 
cun cas. dépasser celle qui résulterait a une 
égale répartition de l’effectif total de chacune 
des .catégories de médecins directeurs et de 
médecins .adjoints dans les différentes classes 
fixées pour ces catégories. 

Art. 7 1er — Le classement des, médecins 
en fonctions, à' la da4e du 29 septembre 1922, 
sera effectué par arrêté du ministre de l’hy¬ 
giène, de l'assistance et de la prévoyance 
sociales. Les services rendus dans les sana¬ 
toriums publics entre le 7 septembre 1919 et 
le 29 septembre 1922 entreront en compte pour 
le calcul de l’ancienneté exigée pour l’avance¬ 
ment des médecins .de ces établissements et 
les intéressés seront placés dans la classe 
qu’ils auraient normalement pu atteindre si, 
au jour de leur entrée.en fonctions ils avaient 
été effectivement nommés médecins adjoints 
de 4' classe. 

L’application de> ces dispositions ne com¬ 
portera, en aucun cas, de rappel de traite¬ 
ment. 


Service de Santé 


État nominatif du personnel du service de 
santé figurant en tête de la liste de tour de 
départ )pour les théâtres d'opérations exté¬ 
rieurs. . r 

Médecins principaux de 2* classe. 

M. Chrétien (René), état-major particulier 
du ministre. 

M. Jeandidier (Jules), hôpital militaire 
Percy. 

Médecins-majors de 1” classe: 

M. Théron (Paul), ministère des pensions, 
service de l’appareillage. 

M. Vendeuvre (Bénigne), commission con¬ 
sultative médicale. 

M. Noirclaude (Joseph), 110’ rég. d’im' te- : 
rie. — Maintenu, jusqu’au 1" juillet 1924/ 

M. Perrignon de Troyes (Claude), Place de 
I-c-ùey 

Médecins-majors de 2' classe. 

M. Humblot .(Jean), place de Thionvill.-.. - 
Maintenu jusqu’au 1” février 1925. 

M. Desormeaux (Henri). 1" rég. d'inianre- j 
rie. — Matteau jusqu’au 1" septembre 19U 
M ; Ch a m pionne t (Charles), place de 'Self »rt. ! 
M Flamme (André), éco-le d.’aviatiou ô i« 
très. 

M. Fiquet (Gaston), place de Lyon. — Main- , 
tenu, itsau’au 10 janvier 1925. 

M. Bré'e (Edouard), 18‘ bataillon de chas- ; 
seurs à pied. 

M. Clerc (Joseph), inflrmerie-hô’-'ital de Sar- ; 
relouis. 

Médecins aides-majors. 

M. Cadet (Jean), place de ■ Cherbourg. - j 
Maintenu jusqu’au 1" avril 1924 
M. Brun (Didier). 18’ rée. dn-génie. 

M. Vuathier (Louis). 11* corns d’armée. 

M. Archer .(Robert) 7* région. 

M. Remontet (Joseph). F corps d’armée. 
Maintenu jusqu’au 1" avril 1924. 

M. Texier (Pierre). 1" région. — Maintenu 
jusqu’aiu 1" mai 1924. 

M. Gautrot (Albert), fi* région. 

M. Vauchez 1 (Jean) 7* région. — Maintpn- 
jusqu’au 1" août 1924. 


Le jury du concours des médecins 
des asiles d’aliénés en 1924 

Président : M. le docteur Dequidt, inspec¬ 
teur général des services administratifs. 

Membres titulaires : MM. le docteur Lalan- 
ne, chargé de cours de .médecine mentale à 
la faculté de médecine de Nancy ; le docteur 
D orna y, médecin chef de service à l’asile pu¬ 
blic d’aliénés de Clermont (Oise) ; le docteur 
Desruelles, médecin chef de service à l’asile 
public d’aliénés de Saint-Yllie (Jura) ; le doc¬ 
teur Cornu, médecin chef, dé service à l’asile 
public autonome d’aliénés de Bàssens (Sa¬ 
voie) ; le docteur Daday, médecin directeur 
de l’asile • public d’aliénés de Navarre, a 
Evreux (Eure) ; le docteur Vernet, médecin 
directeur de l’asile public d’aliénés de. Beau- 
regard, à Bourges (Cher). 

Membres suppléants : MM. le docteur Mi¬ 
gnot, médecin chef de service à la maison 
nationale de Saint-Maurice ; le docteur'Tou¬ 
louse, médecin chef de service à l’asile clini¬ 
que d’aliénés Sainte-Anne (Paris). 


Le certificat pour le repos des femmes en couches 
doit être signé d’un médecin 


M. Dugueyt, député, demanda à M. le 
Ministre de l’hygiène si le « certificat mé¬ 
dical » exigé par l’article 4 de la loi du 
17 juin 1913, sur le repos des femmes en 
couches, doit nécessairement émaner d’un 
docteur en.médecine et, dans le cas de l’af¬ 
firmative, sur quel texte les autorités lo¬ 
cales peuvent s’appuyer pour refuser un 
certificat délivré par une sage-femme. 

Le Ministre a répondu : L’article 4 de la 
loi du 17 juin 1913, sur le repos des fem¬ 
mes en couches, prescrit la production 
d’un certificat médical. D’après Cette dis 
position formelle, seul, un médecin a qua¬ 
lité pour délivrer le certificat dont'il s’agit. 



Nouvelle préparation 
déjinie, stable 

en bottes de 12 ampoules de 1 en contenant chacune : 
Nuclélnate de Strychniile-tfépm:.. I milligr. 
et Cacodylate de Boude. .0 gr. 05 

Injections indolores 

INFECTIONS 

«CONVALESCENCES 

Laboratoires du d* LEPRINCE 

62, Rue de ta Tour, PARIS (16”) 
V,,. ET TOUTES -J 

R. C. Seine N» • 7.154. 
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GRAINS de fmi 
du D r FRANCK 


ftfILLEU R MARCHE 

jurtouilej 
Il 1 B pr ODUIT/ 

kJ\J/o ,imilairei 

Jlffectionfdüfoie 

Conôeftionr 

JHQraines 

CONSTIPATION 

1ou 2.GRAINS avant le repar du so ir 

EN vente dan/ ioute/ le/ bonne/ pharmacie/ 

IBIA.TR0NCIN ùHUnBERT.vôrue cCAmjtei-damPAns® 



INNOXA 


reposent I 
l l'épiderme J 


R. C. Seine N» 2.514 


S Granules deCatillonj 

8 A 0,00i EXTRAIT TITRÉ I 


STROPHANTUS 


8 0 C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées a l’Académie en 1889; elles 0 
prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 0 

• ASYST0LIE, DYSPNÉE. OPPRESSION, ŒDÈMES, AffecUons MITRALES, CARDIOPATHIEJSdes EKFANTS et VIEILLARDS, etc. g 


«Granules deCatillon - 


STR0PHANTINE 


Tonigne du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 


0 Uomtre de Strophontus sont inertes, d'autres toxiques; les teintures sont Infidèles, exiger le Signature CATILLON _ 
• £rix de l'geadimii de Médecins pour "fjtsophamus et $trophantiue", médaille d §r &xpos. unir. tBOO. • 
*•••<---- —--- -----“ 
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I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 par C. GALBRUN, Docteur in Pbarwacib 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

Laboratoire GALBRUN. I «t U,r. du Peut-Musc, PARIS 
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Le plus Puissant Reconstituant générai 


HISÎOGENOL 
Naline 


LYMPHATISME, SCROFULE 


I ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granule. Comprimés. Ampoules. 

L Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNEYRAT, 

M la. Rue du Chemin-Vert, â VILLEKEUVE-ls-GARE NNE, pliSt-DENIS 
HHHHHHHHMBHHHnBmHBBMnHI R- b 


ANÉES 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


] 


LUSOFORME 


FORMOL. SAFON1NÉ 

GYNECOLOGIE - OBSTETRIQUE j 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, — PARIS (I er ) 

R. C. Sèine n° 185.284. 


mm mm 


ou Peptonate d’iode 


ARTHRITISME, ARTERIO-SCLÉROSE, BSTHME, 
EMPHYSÈME, HHUMHTISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassinm. 


La crise du Service de santé militaire 


C’est d’une crise de personnel qu’il s’agit. 
Les candidats sont, en effet, de moins en 
moins nombreux à la fonction de médecin 
de l’armée. 

Années Plates mises Candidats Candidats 


1919.. 


2 r 0 


! 96 


16G 


APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 


Ne et rendent qu’en boîtes icellée». 


R. C. Paris N» 80.051. 


VITAMINA 


Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 


Dépôt : 


8, Rue Vivienne —• PARIS 

t dans toutes les pharmacies. 


R. Ë. Paris N° 102.01 



••Oa3«CK>GCarOOCarOCQBD«CKD«CB3CCBO«CK> *GJBD»e»^»Caî)«GJrS«© 

§ De Trouette-Perret | 


Aphloïne 


Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nisaméline 


(Guaco) 


Papaïne 


Gastro-Entérites 
Diarrhées-Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 


MALADIES DU FOIE 

MALARIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 


Granules à 1 milligramme 


BOLDINE HOUDÉ 


Hépatites chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 A 8 par je 


LaboraloIresHOUDÉ, 9. Rue Dieu, PARIS 


^ OS fo x U1 Qarron __ 

» '—' //-MO «15 DL XT„2I 


(C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) 


Phosphore colloïdal assimilable, le jjlus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl :. 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

3 formes : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

MB Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 C HH 






Dans toutes tes Pharmacies 

/>+ VENTE EN GROS .5 
8 , Rue Vivienne ? * 


MEDICATION TOTALE des t 


MALADIES du FOIE! 


et des Syndromes qui en dérivent g 



associant synergiquement les ï 

OPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliaire \ 

aux meilleurs CHOLAGOOUES sélectionnés S 

PILULES et SOLUTION 


CONSTIPATION; 


AUTOINTOXICATION :! 
INTESTINALE 



ÉCHANTILLON et LITTÉRATURE: 

Laboratoire de la PANBILINE, Annonay (Ardèche) 


GUERISON CERTAINE . 

CONSTIPATION 


L« soir avant dîner UN SEUL 



Le Gérant : D r CRINON. 



INOTYOL 


du D r DEBAT 
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Un sanatorium flottant dans la baie de New-York 















































La très curieuse affaire de Néris 


L’État qui crie famine refuse de vendre l’établissement thermal de Néris aux enchères. Et il y eut 
à la Chambre une majorité pour approuver ce mépris, plus que jamais inopportun, des deniers publics. 


Nous avons à différentes reprises ex¬ 
posé dans /.'Informateur Médical le four 
sous lequel se.présente la cession de gré 
à gré, par L'Etal , à la ville de Néris, de 
l'Etablissement thermal de cette station. 

Nous nous sommes élevés contre une 
méthode qui, à Vheure critique que con¬ 
naît la trésorerie de l'Etal français, ■ne’.- 
devrait même pas être envisagée. . 

Quels que soient les avantages que 
puisse trouver l'Etat dans l'aliénation 
de ses ''biens entre les 'mains de collec¬ 
tivités et nous pensons, pour notre 
part , que ces effets ne sont qu'illusoi¬ 
res c'est vraiment avoir une certaine, 
audace que de faire fi des bénéfices re¬ 
tirés d'une'adjudication. publique. 

Eli quoi. ! à l'heure même où l'on de¬ 
mande au contribuable français de se 
saigner aux quatre veines pour remplir 
les caisses de l'Etat , le Gouvernement, 
qui est le premier à'erier famine, refuse 
délibérément plusieurs centaines de 
milliers' de francs ! Cette altitude heurte 
le bon sens autant qu'elle frôle, l'illé¬ 
galité. 

Et si c'est là la politique thermale que 
nous promet M. Sraïiss , nous jie lui en 
faisons pas compliment. 

Nous empruntons aux débats de la 
Chambre les discours de MM. Tuttinger 
et Ignace qui constituent un parfait ex¬ 
posé de cette regrettable affaire qui est 
aussi une mauvaise opération. 

Le discours de M. Tattinger 

On nous demande, dit M. Tattinger, de 
'faire table rase de la loi de 1864 et dé renon¬ 
cer aux différents projets qui, par exemple, 
ont été déposés naguère par M. Raymond 
Poincaré, M. Mulvy étant ministre de l’inté¬ 
rieur et M. .Nouions' étant jninistre des finan¬ 
ces, projets qui avaient pour but l’aliénation 
aux enchères publiques de l’établissement 
thermal de Néris. 

Une . proposition du .même ordre a .éié 
faite par M. René Renoult, ministre de l’in¬ 
térieur, et par M. Caillaux, ministre, des fi¬ 
nances, toujours sous la présidence de M. 
.Raymond Poincaré. 

Je crois qu’il serait dangereux de créer ce 
•^précédent, qui tend à traiter ; de gré à gré 
pour l’aliénation de certaines parties du do¬ 
maine national. 

. Toutes les enchères, doivent être sollicitées, 
de façon à donner le meilleur rendement 
.possible. On doit faire appel à tous pour que 
le pri.N obtenu, pour le domaine de l’État, 
que l’on met en vente, soit le plus é"lèvé pos¬ 
sible. C’est de. la concurrence-que peut seule 
sortir pour l’Etat une rémunération équita¬ 
ble, ou, tout au moins, la récupération à peu 
près intégrale de ce qui lui est dû. 

En ce qui concerne Néris,- on nous met en 
face du fait brutal suivant. Voilà un établis¬ 
sement thermal qui a été estimé, en 1914, 
1.2.25.000 francs. On nous propose 1 de le cé- 
'der de gré à gré pour une somme- v nette— 
M. le rapporteur de la commission me dé¬ 
mentira si .i'avance quelque chose d’inexact 
— de 059.0p0 fr: (Mouvements divers). 

Or, je ne crois rien apprendre au représérî- 
tant de la commission des finances en lui 
..Misant que, depuis 1914, toutes choses ont 
augmenté, sauf, hélas ! la valeur du fxa!nc. 
Même en. admettant, que certaines 1 améliora¬ 
tions n’aient pas été faites, que certaines -fé¬ 
dérations n’aient pas été effectuées, en ad¬ 
mettant l’exactitude de tout ce qu'il bous 
dira tout à l’heure, je pars de ce principe 
que 'rétablissement a une valeur actuelle 
d’environ 3 millions et que nous proposer de 
le céder pour une somme de'659.000 fr., c’est 
' notis convier à une générosité que, dans Té- ■ 
,tajt actuel de nos finances, je me sens, quant 
à moi, dans l’impossibilité de consentir. 

11 y a, dites-vous, des conditions imposées. 
En effet, si les souvenirs que j’ai conservés 
de la. lecture fort intéressante des rapports 
qui nous ont été soumis sont exacts, la ville'! 
de Néris s’engage à effectuer certains tra¬ 
vail^ de tout-à-l’égout, etc. 

Mais il ne 's’agit pas, comme 'certains col¬ 
lègues seraient tentés de le croire, de céder 
à la .Ville de Néris l’établissement thermal : 
la municipalité n’est qu’un intermédiaire, et, 
derrière, il y a uri : é combinaison financière 
dont on hie nous parle pas.. '- • 

Je crois que la procédure que l’on nous 
conseille est mauvaise, -capable même de 
faire .planer sur nous, je ne sais quel senti¬ 
ment de doute. 

Le grand air, là lumière des adjudica¬ 
tions publiques me semblent être la meil¬ 
leure forme de réalisations. Les traités de 
gré à gré, les traités à l’amiable font naître 
je ne sais quels soupçons. J’ai pu m’en ren¬ 
dre compte à la lecture des articles de jour¬ 
naux qui m’ont été adressés lorsque je me 
suis fait inscrire dans cette discussion, en 
.'particulier du journal la « Liberté », qui a 
’ publié à cet égard un certain nombre de sug¬ 
gestions intéressantes, et même des jour¬ 
naux médicaux dans lesquels des critiques 



les enchères publiques, faisant ainsi perdre plusieurs centaines de milliers 
de francs au Tfésor. 


ont-été formulées. Je,, ne voudrais pas, pour 
ma part,, être' l’objet d’un soupçon 'quelcon¬ 
que, je veux dégager complètement ma res¬ 
ponsabilité. et je demande & la Chambre; de 
dégager ..également la sienne. 

Voulez-vous admettre le principe que l’on 
pourra traiter de gré à gré, à l’amiable, 
pour toutes les liquidations de biens-appar¬ 
tenant à l’Etat qui vont être faites ? 

Au contraire, voulez-vous maintenir la loi. 
qui est notre sauvegarde à tous, la loi qui a 
déclaré que chaque fois, qu’il s’agira d’alié-:. 
ner une partie du domaine public, il y aura 
lieu à enchères publiques ? : C’est net, c'est 
précis (Très, bien 1 très bien! sur divers- 
bancs). 

On nous dira tout'à l’heure-les avantages, 
qui peuvent découler pour lé Trésor, pour 
l’Etat, de. la proposition qui.-nous-est faite.. 

. .Pour -ma part, je suis assez sceptique. Je 
me trouv^.en face de ce fait brutal sur..le¬ 
quel je. veux : eiicore retenir l’attention de la 
Chambre. 

Un domaine est évalué 1.225.000 francs en 
.1914.' Son i achalandage- a progressé considé¬ 
rablement, depuis. On vous demande de le 
vendre 059.000 fr. net en 1924. Los estimations 
'ont été faites en 1921; Le projet signé par le 
préfet a été pas.sé en 1923. Autrement dit, lé 
Gouvernement maintient oe prix pendant 
quatre ans. Il ne s’aperçoit pas que le franc 
a baissé. Il ne s’aperçoit pas — cela sem¬ 
ble lui êteë complètement indifférent — que, 
depuis ce-temps, la construction, les terrains 
ont pris de là -valeur, ont augmenté de prix. 
Lorsqu’on achète du papier journal — de-, 
mandez-le à tous ceux qui dirigent des- jouiN 
naux — on fait, un prix au jour le jour ; le 
lendemain, l’offre' n’est plus valable. L’Etat, 
lut, fait des Offres valables, pendant quatre 

En admettant que le franc s.ubisse une 
nouvelle baisse, _i ce que je ne souhaite pas 
et jee que personne ici ne soùliàite, — l’Etat 
continuera à vendre ses terres; «ses immeu¬ 
bles, sur les èstimatons faites depuis quatre 
ans ! Esbce' sérieux ? (Applaudissements.) 
Le commerçant, l’industriel qui procéderait 
de bette façon irait à l’encontre de ses inté¬ 
rêts ; ' il ferait faillite. 

C’èst une simple:,question, de principe que 
ja suis- venu poser : l’État doit-il procéder 
par vente de gré à gré ou -par enchères ■ pti- 
bliques, ainsi que le prescrit la loi ? 

Chacun sait- dans quelle situation, financiè¬ 
re nous sommes.,.Cette situation est grave. 
Pouvons-nous' faire des cadeaux ? (Très. 
bien ! très bien 1) Si vqus estimez que « oui », 
vous le direz ; si vous estimez qu-ejç non », , 
voüç le direz, également. 

M. Edouard Ignace donna sur l’affaire 
des précisions qui produisirent une grande 
impression sur la Chambre. 

Cette affaire, dit M. Ignace, présente une 
importance,, parce qu’el-le constituera un pré¬ 
cédent. 

.Nous pensons que, dans l’état actuel des. 
finances de- la France, il est indispensable 
de dresser le plus- rapidement possible, le 
bilan, Tinyentair-e des-biens , domaniaux que 
l’Etat n’utilise pas ou qu’il, utilise mal, afin 
de les rendre à la circulation. Voilà .notre r 
politique. (Très bien ! très bien ! au centre 
et .à droite. - — Interruptions à l’-extrême- 
gauche). 

Il s’agit non p'as de la politique que M. le 
ministre de l’hygièn-e a appelée ia politique 
thermale, mais bien de la politique d’aliéna¬ 
tion du domaine public. 

Ce n’-est pas seulement Néris. Vous avez 
Luxeuil ; vous avez Bourbonne. Vous aurez 
peut-être Vichy, et il y en a d’autres. 

Il y a là, par conséquent, une.question de 
la plus haute importance, ceilè dé savoir 
comment on va procéder pour l’aliénation et 
quelles-précautions sont prises . pour sauve¬ 
garder- les intérêts de l’Etat 


Il nous appartient.'d’examiner _ et c’est 

pour nous' un devoir essentiel — si le prix 
auquel vous vendez à la commune corres¬ 
pond à la valeur réelle. Voilà la question : 

Messieurs, le. Gouvernement se plaçant au- 
dessus et en dehors de ses experts, prend sous 
son bonnet — permettez-moi cette exprès- ! 
sion le droit de réduire de plus de 30 p. 
100 la valeur fixée par' les experts de' l’Etat, 
qu’il a lui-même désignés, auxquels il a eu 
recours pour,’ déterminer la valeur du do> 
maine Si vous comparez 903.000 fr., évalua¬ 
tion de M. iPontrémoli, en 1922, à 659.000 fr., 
prix arbitrairement, fixé par le ministre, je 
vous laisse le soin de ^conclure. 

. Cependant, nous n’avons pas à nous, pré¬ 
occuper des., «pontribhables de Néris, mais 
bien des contribuables français, du budget 
de l’Etat -et 'des nécessités - du Trésor fran¬ 
çais. Nous ne voulons pas permettre que, 
dans la situation, actuelle , du budget. . de la 
France, l’Etat puisse, à la fantaisie d’un de 
ses ministres, fair-g des cadeaux princiers, à 
telle ou telle commune pour lui permettre de 
restaurer, d’agrandir, ou d’embellir, son hô¬ 
tel d-e ville — 150.000,fr. — ou encore "de réa¬ 
liser le projet du tout à Tégo.ut — 800.0,00 fr. 
•à 900.000 fr. _ etc., c’est,ce que je lis dans, 
l’exposé- des motifs. 

Je ne crois pas qu’il y ait une seule des 
38.000 communes de France qui n’aspir-e â 
bénéficier d’une semblable faveur. 

Alors pourquoi spécialement la commune 
de Néris, à l’aide- :dës deniers de la nation, 
c’est-à-dire de. tous les contribuables ? 

Je sais bien que la commune de Néris a le 
rare bonheur d’être située dans un. départe¬ 
ment qui compte deux de ses élus dans les 
conseils du Gouvernement ; mais , vous trou¬ 
verez que ce n’est pas une raison'«suffisante 
pour dépo.uillef -le budget de l'Etat et vendre 
à vil prix le domaine public.. 

Etes-vous donc en situation aujourd’hui, 
'monsieur;;le ministre-, - lorsque le Gouverne¬ 
ment nous demande des sacrifices qui vont 
jusqu’à écraser, le contribuable, de faire pa¬ 
reil cadeau à une ville de votre choix ? Telle 
est la question/qui ;se dégage de e-ette affaire. 

La cession à la commune apparaît comme 
une. -cession • par personne interposée 

J’insiste «maintenant sur une autre -consi¬ 
dération. J’ai demandé, à M. Decloux: Qui 
exploitera ? 

J’indiqUe de suite que, même dans l’hypo¬ 
thèse où la commune exploiterait elle-même, 
ce ne serait pas une raison, suffisante pour 
justifier le cadeau royal qu’elle reçoit des 
maihs du Gouvernement. 

-Mais il est certain que la commune n’ex¬ 
ploitera pas elle-même. M. Decloux nous., a 
dit que ce n’é-tait pas .possible. 

Je ' Tadm-ets bien v-oloritier. M. Decloux, 
d’ailleurs : ne l’eqf-il pas reconnu, que nous 
trouverions là preuve de ce fait dans une 
délibération du conseil: municipal de Néris 
du 17 décembre 1922. En effet, on peut lire - 
•dans le ..procès-verbal de cette délibération, 
que lê maire a soumis au conseil municipal 
un projet dé rétrocession du contrat, que 
vous nous -demandez d’approuver, à une so¬ 
ciété financière. 

Alors, je me tourne vers vous, monsieur le 
ministre, et .je vous pose cette question : 
Vous, la-connaissez cette' société financière, 
vous savez de qui -elle est ,(Composée, com¬ 
ment elle est constituée ? 

Nous, nous ne la connaissons pas. Et 
c’est dans ces' con/Iitions singulières que 
vous nous demandez d’approuver votre con¬ 
vention ! 

Je vois que M. le ministre et M 1 . le com¬ 
missaire du Gouvernement font un geste qui 
signifie, que ni l’un ni l’autre ne connais¬ 
sent cette, société. Il faut reconnaître que 
vous n’êtes vraiment pas curieux. Et- j’aper¬ 
çois encore M. le commissaire du Gouverne¬ 


ment qui accentue son geste. Il ignore et veut-^B 
ignorer cette société .financière. Je n’ën suis* 
pas surpris. 

Vous nous accorderez que la révélation- de j^fl 
l'existence d'une société financière toute!* 
prête à recevoir des- mains de la commune j* 
la rétrocession du domaine qu’elle a, acheté 
à si bon compte,' cqnstftue un fait nouveau et.^B 
important qui mérite toute notre attention, .^B 
et qui aurait pu solliciter au moins l’atten- B 
■tîon et les méditations des, commissions^^fl 
compétentes. 

Ce n’est donc pas la cpmmune, dont les* 
finances sont . obérées ■ comme -celles de la-fl 
plupart des communes de France qui est le * 
véritable acquéreur et 1-e véritable bénéficiai- * 
re de votre conception; il y a derrière elle-* 
une société financière, mais vous ne la con- fl 
naissez pas, monsieur le ministre. 

M. Deligne. directeur général do l’enregis- M 
tremem. des domaines et du. timbre, com-fl 
missaire du Gouvernement. — Non : 

M. Edouard Ignace. - Non, et vous trou- J 


La singulière ignorance du gouvernement | 

Dans la convention, vous avez stipulé le fl 
versement. d’une_ somme de 200.600 francs à fl 
titre de cautionnement. Ce cautionnement a M 
été fourni par qui ? Vo.us le savez, monsieur * 
le commissaire du Gouvernement ? 

Ah ! vous ne me répondez plus. Eh bien, -fl 
quand une question comme celle-là est po- fl 
sée, il faut qu’il y soit répondu par oui ou* 
par non. Parlons net, quel est ce mystère ? fl 

Tout à l’heure, quand je vous ai demandé* 
si vous connaissiez la, sqciété financière,* 
vous m’avez dit ; Non ! non j 

Je vous demande maintenant si vous con-jfl 
naissez les parties versantes pour le caution-'* 
nement : vous devenez muet. 

Or, que se passera-t-il au lendemain de l’ap- * 
probation de cette étrange opération ? La fl 
rétrocession' se~ réalisera à des conditions * 
que nous ignorons. Or, vous n’êtes pas sans V 
savoir ce que sont les financiers de métier. ■ 
Ils ne passent pas, en général, pour, des mo- fl 
dèles de désintéressement. Ils' savent se ■ 
faire payer fort'cher les services momenta- fl 
nés qu’ils sont appelés à rendre ; c'est leur fl 
métier. 

Qui profitera donc, en définitive, du ca- fl 
deau que vous faites, du sacrifice que vous fl 
imposez à l’Etat ? Le bénéficiaire ne sera fl 
pas la commune, mais , la société financière fl 
qui paraît au coin du bois avec'' son cortège fl 
d’actions d’apport, de parts de jouissance 9 
ou de fondateur. G’est cette situation que fl 
vous nous demandez de consacrer de notre fl 
vote ? En ce qui me concerne, je n’y consen- I 
tirai pps. Prenez garde, vous êtes entrés ] 
dans une voie dangereuse. Un'e démocratie fl 
comme la nôtre est soupçonneuse. 

Monsieur le ministre, n’entrez pas dans 9 
cette voie, croyez-moi. Non ! c’est. de la 1 
mauvaise hygiène au point de vue parle- S 
mentaire (Sourires), que de résoudre des fl 
questions comme vous ayez résolu celle-là. 3 
C’est de l'hygiène détestable- parce que, fl 
dans toutes ces affaifes d’argent, il est in- i 
dispensable de faire passer un grand cou- fl 
rant purificateur. 

Ce grand > courant purificateur qui rassure fl 
les consciences, si éprises d’honnêteté dans -fl 
ce pays, c’est l’adjudication publique au fl 
grand jour. 

C’est ce-que je demande par mon contre- * 
projet ainsi conçu ; . 

« Il sera. procédé à l’àliénation de Téta- Il 
blissement- thermal d-e la ville de Néris par 'fl 
adjudication publique, conformément à la * 
loi. » i / 


LE vote 

A la fin d’une discussion qui :se> continua * 
à la séance du 11 mars, le contre-projet si * 
légitime de M. Ignace fut mis aux voix dans * 
les circonstances suivantes .- 

M. le président. — -Je mets aux voix le 
contre-projet de M. Ignace, repoussé par la * 
commission et par I-e Gouvernement. „ 

U y a deux demandes de.scrutin. 

Voix nombreuses. — Elles sont retirées.- j 

M. ie président. — On n’insiste pas pour fl 
le scrutin ? (Non ! Non ,1) 

Je : mets aux voix le contr-e-projet . de ' M. fl 
Ignace. 

(Le contre-projet mis aux voix, n’est pas fl 
adopté). 

M. Pierre Joly. - C’est de l’escamotage. -.1 
(Exclamations.) 

M. Edouard Ignace. .Monsieur le prési- fl 
dent, j’avais déposé une demande de- scru- -m 
tin. l’ai demandé si elle était maintenue ; a 
on a déclaré, sur de nombreux bancs, qu’elle fl 
était retirée. 

M Pierre Joly. - Mais j’ai protesté, mon- 1 
■sieur le président 

Wl. le président. -- le ne vous ai pas en- fl 
tendu, monsieur Joly. 

M. Edouard Ignace. — Je regrette que vous -fl 
n’ayez pas entendu notre protestation, mon- ia 
sieur le président, mais j’ai dit, moi aussi, 
que nous maintenions notre demande de fl 
scrutin. (Exclamations). 

D’ailleurs, c’était légitime, s’agissant de ;I 
l’aliénation du domaine de l’Etat. 

Voix nombreuses. - Le'vote est acquis. 
























LE MONDE MEDICAL 


Naissances 

; Le docteur et Mme Bouvier, née Mennes- 
son, font part de; la naissance de leur fils 
Jean-Marie. Reims, le 14 février. 

Le docteur et Madame Georges Sch'rei- 
ber ont le plaisir de faire part de la nais¬ 
sance de leur fille Francine. ' 

Le docteur et Al me Rougeulle font part de 
la naissance de. leur fille,: "Anne-Marie, 
Evreux, 7 mars. 

Le docteur et M“ e Remilly, de Versailles, 
font part de la naissante de leur fille, 
Françoise. 

Le docteur et M me Gaûltry, de Fontaine¬ 
bleau, font part de la .naissance de leur 
fils, Robert. 

Le docteur et madame Jean Tarneaud 
font part de la naissance de leur fille 
Rose-May. Paris, 27, avenue de la Grande- 
Armée (XV e ), le 20 février 1924. 

Fiançailles 

On annonce les fiançailles de M. Jean 
Lovai, externe des hôpitaux, fils du doc¬ 
teur et de Mme Ed. Laval, avec M lle Thérè¬ 
se Geley, fille du docteur et de M rae Geley. 

Mariages 

~Le mariage de M Ue Funclt-Brentano, fille 
du docteur et de M mB Louis Funck-Brenta- 
ho, avec M. Pierre Marbeau, fils de M. et 
M me Edouard Marbeau, a été célébré le 
mardi 11 mars, à midi très précis, en 
l’église St-Thomas-d’Aquin. 

Nous apprenons le mariage de M me Al¬ 
bert Pezieux, 'née Nozal, avec le docteur 
Louis Gaugier, licencié ès-sciences, décoré 
de la Croix de guerre. La bénédiction nup¬ 
tiale leur a été donnée le 11 mars, dans la 
plus stricte intimité. 

On a célébré, à Boulogne, dans la plus 
stricte intimité, le mariage du docteur Re¬ 
né Morisseau, médecin colonial, Légion 
d’honneur, Croix de,guerre, avec M m0 Mar¬ 
guerite Chabot. Les témoins' étaient, pour 
(a mariée, M. Henri Peigné, ingénieur et, 
pour le marié, le docteur Javelly, médecin 
major T. C. 

; Le mardi 26 février,; a été célébré en l’é¬ 
glise St-Thomas dé La Flèche, au milieu 
d’une très nombreuse assistance, le maria¬ 
ge de M n ° Germaine Besnier, fille du re¬ 
gretté M. Eugène Besnier, directeur du 
journal l'Echo dit Loir, décédé, et de M me 
Eugène Besnier, avec le docteur Simon 
Faligant, chevalier de la Légion d’honneur 
décoré de la Croix de guerre. 

Nécrologies 
Nous apprenons la mort du docteur Gus¬ 
tave Lauth, décédé le 13 mars,' 28, rue Gay- 
Lussac. 

Nous apprenons la mort de M rae Paul Ro- 
piteau, épouse du docteur, décédée subi¬ 
tement, 67, rue La-Boëtie.’Ses obsèques ont 
eu lieu à Monthelin (Côte-d’Or). Le présent 
avis tient lieu-de faire part. 



- Photo Henri Manuel. 
M. LE PROFES. GOSSET 


Hier témoin dans un duel retentissant, 
M. le Professeur Gosset vient de se signaler 
à l’attention du monde sportif en gagnant le 
grand prix du Printemps (doté de 25.000 fr.) 
sur le champ de courses d’Auteuil. 


Les obsèques du docteur Jouin ont lieu à 
Bourg-le-Roi. 

On annonce la mort du docteur Alfred 
Sokolowski, professeur honoraire à l’Uni¬ 
versité de Varsovie. Le docteur Sokolowski 
était l’auteur de nombreux travaux d’hy¬ 
giène" sociale. 

Le docteur Jules Tripet, le .docteur et 
M me Barré, M me Louis. Tripet, les familles 
Drouet et Tripet font part du décès de M mo 
Jules Tripet. Les obsèques ont eu lieu le 
mercredi 5 mai-s. 

Le service du-bout de l’an, à la mémoi¬ 
re du docteur Alfred Ghatin, officier de la 
Légion d’honfieur, a eu-lieu le mercredi 12 
'mars, en l'église’ Notre-Dame-de-Lorette. 

Le docteur et M me Georges Uhnânn et 
leur fille, M. et‘M me Georges Lang'et leurs 
enfants, et toute la, famille, très touchés 
des nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors de leür 
deuil, prient tous ceux qui s’y sont asso¬ 
ciés de trouver ici l’expression de leur re¬ 
connaissance émue. 

On annonce la mort, à l’âge de 77 ans, 
du docteur Eugène Dupuy, -membre et 
ancien vice-président de la Société' de bio¬ 
logie, de Paris, membre de là Société roya¬ 
le de médecine de Londres. Il avait été élè¬ 
ve et assistant de Browh-Sequard, au Col¬ 
lège de France. Il laissé de nombréux et 
remarquables-travaux sur l’épilepsie et les 
maladies du système nerveux. Le docteur 
Eugène Dupuy a été le premier à montrer 
dès 1872, la non-localisation des- fonctions 
du cerveau. 

Les obsèques du Docteur Georges Dutér ' 
ont eu lieu le 14 mars. 

On annonce la mort de M. A. Bardy, 
pharmacien honoraire, membre du Comi¬ 
té de la Société Sportive d’Encouragement, 
décédé en son donjicile, 25, rue Pasquier. 
Les obsèques ont eu lieu samedi 8 mars. 

On annonce la mort du docteur Louis 
Sencert, professeur de clinique chirurgi¬ 
cale à la Faculté de Strasbourg, membre 
correspondant de l’Académie de médecine, 
officier de la Légion d’honneur,. Croix de 
guerre, décédé à Strasbourg. 


Mort de M. Vallin 

Membre de l’Académie de Médecine 


M. Vallin qui vient de mourir à 91 ans, 
membre de l’Académie de médecine, était 
médecin inspecteur de l’armée. Il fut l’ani- 
u.ateur de l’hygiène eri France. Il avait 
créé en 1879 la Eevue d'Hygiène et il avait 
été membre fondateur de la Société d’hy¬ 
giène publique et.de police sanitaire. La 
mort- de M. Vallin porte à deux les fau¬ 
teuils vacants à l’Académie de médecine. 



IVotre couverture 

Un sanatorium flottant dans la baie de New-York 

On voit depuis quelques mois, dans la 
baie de New-York, circuler un navire-hô¬ 
pital' qui est un sanatorium flottant desti¬ 
né à faire faire une cure d’air marin, de 
lumière et de soleil aux enfants débiles et 
aux jeunes tuberculeux de la ville. Les 
mères, et les frères et sœurs des ^malades, 
jusqu’à l’âge de six ans, ont la permission 
de venir à bord dès le matin'et d’y passer 
la journée, pour tenir compagnie à leur 
petit malade et pour profiter eux aussi des 
avantages de la cure d’air. Les visiteurs 
sont d’ailleurs nourris pour rien durant 
leur séjour à bord. On profite de leur pré¬ 
sence pour leur donner des notions d’hy¬ 
giène et les faire assister à'des cours dé. 
puériculture. 


LA BOXE ET LA MÉDECINE 

Une -soirée, réservée au Corps Médical, 
sera donnée le 1er avril, à là Salle des 
Ingénieurs Civils, par le Comité de la' 
Société « La Boxe Française », et le pro¬ 
fesseur Charlemont, sous la présidence de 
M. le profes.seui' Richet, de l’Institut. 

Elle comprendra : une conférence faite 
par le docteur Peugniez sur le sujet sui¬ 
vant : Cinématique de la boxe française : sa 
valeur comme méthode d'éducation physi¬ 
que. . 

Elle sera'faite sur des modèles vivants, 
sera illustrée de films projetés au ralenti 
et suivie d'une démonstration de la boxe 
française par le professeur Charlemont et 
( son élève, Mlle Holz. ' 

, La soirée se terminera par un assaut de 
boxe française. 


On parle d’un scandale concernant 

l’exportation des produits pharmaceutiques 


De vastes organisations s’étaient créées en vue d’effectuer des achats 
illicites dont bénéficiaient des droguistes étrangers et des mercantis. 


La question des changes devait avoir, 
dans les milieux des spécialités pharma¬ 
ceutiques, une répercussion considérable. 

A- première vue, il semble. tout naturel 
dé considérer la moins-yàlue de notre franc 
comme un facteur d’exportation. Mais si 
les acheteurs de l’étranger sont heureux de 
passer à nos industriels pharmaceutiques 
des ordres d’achats payables an Francs, la 
législation de, ces pays à monnaie élevée, 
frappe les produits que nous y importons 
de droits payables dans cette même mon- 
naie. Ajoutez à ces droits de douane les 
paiements des agents, l’entretien" des dé¬ 
pôts et les frais de publicité qui tous sont 
payés' dans la monnaie du pays ét vous 
comprendrez que le fait de vendre, à ce 
taux, était pour nos firmes pharmaceuti¬ 
ques, une opération plus coûteuse que lu¬ 
crative. 

L’exploitation dans ces pays devenait 
donc déficitaire pour les fabricants qui se 
virent alors obligés d’établir leurs prix en 
correspondance avec les. monnaies .'des 
pays destinataires. 

Cela alla bien pendant un certain temps, 
puis les commandes destinées à l’étranger 
baissèrent en ^quantité ^considérable.- Des 
renseignements pris, à bonne source, per¬ 
mirent cependant d’établir que les méde¬ 
cins étrangers ne boycottaient pas les spé¬ 
cialités dont les officines étaient d’ailleurs 


pourvues aussi abondamment que par le 
passé. 

Une.énigme se pqsait qui fut rapidement 
déchiffrée. Vous l’avez, deviné : la fraude 
s’était établie et sur une grande échelle, 
je vous prie de le croire. 

De vastes organisations ayant à leur 
tête des mercantis étrangers s’organisaient 
avec la complicité de gens habitués aux 
ventes de. drogues, d’employés, dé commis- ' 
sionnaires- et même de pharmaciens fran¬ 
çais. 

Il est aisé de se rendre compte que cës 
manœuvres et : spéculations éhontées se 
faisaient sur le dos de notre devise natio¬ 
nale;-et contribuaient pour leur part à la 
dépréciation du franc. 

On affirme que certains commissionnai¬ 
res et transitaires, et .non des moindres, 
se seraient prêtés à ces opérations illicites. 

Leurs.manœuvres sont à l’heure.actuelle 
déjouées et la justice enquête avec soin. 
Elle tient .aujourd’hui tous les fils de cette 
affaire qui est appelée à un grand reten¬ 
tissement et. dont l’ Informateur Médical 
est le premier à vous parler. 

Il est regrettable, à une-heure aussi.cri¬ 
tique que celle traversée par le Crédit du 
Pays, de voir des Français travailler con¬ 
tre l’intérêt de leurs campatriotes et facili¬ 
ter, sans scrupule, l’avilissement de notre 
franc. 


SUR TOUT ET DE PARTOUT 


Un comité vient de se constituer pour 
fêter le professeur d’Arsonvai, à l’occasion 
de son élévation a la dignité .de grand offi¬ 
cier de la Légion d’honneur.: Les médecins' 
qui voudraient adhérer à cette manifesta¬ 
tion sont priés d’envoyer leur adhésion^ à 
M. le docteur Belot, rue de Bellechasse, 
36, à Paris. 

Sont nommés membres de la Commission 
des stations minérales et climatiques : 
MM. les docteurs Ratherv, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris ; 
Macé de Lépinay (dq Paris) et Piatot (de 
Bourbon-Lancÿ), en remplacement de M. 
Caron de la Carrière, démissionnaire, et de 
MM. Bardet et Linossier, décédés. 


La Société amicale des élèves et anciens 
elèves du Val-de-Grâce a procédé, le 8 
mars, à l’inauguration, au Val-de-Grâce, 
de la Table commémorative des membres 
du personnel de santé militaire, morts de 
1914 à 1921 en Afrique du Nord et en Orient 
et au Maroc depuis 1907. 

Un concours pour l’emploi de chef des 
travaux de chimie à l’Ecole préparatoire de 
médecine. et de pharmacie de Tours s’ou¬ 
vrira au siège de ladite Ecole le 20 octo¬ 
bre 1924. Le registre d’inscription sera 
clos un mois -avant l’ouverture du con¬ 
cours. 

23 candidats sont inscrits au concours de 
chirurgien des hôpitaux de Paris, qui s’ou¬ 
vrira le 24 mars courant. Ce sont MM. les 
docteurs Qué.nu, Bloch (René), dé Gaü- 
dart d’Allâmes, Pascalis, Gouverneur, 
Moulonguet, Richard, Senèque, Monod, 
Girode, Petit-Dutaillis, Boppe, Masmonteil, 
Michon, BJocli (Jacques), Lorin, Gatellier, 
Maurer, Brouet, Fey, Éraine, Aladier et 
Charrier. 


Composition du bureau du Syndicat des 
médecins de Toulouse pour 1924 : Prési¬ 
dent, M. Edmond Garipuy ; vice-présidents, 
MM. Dambriii et Faure ; secrétaire général, 
M. Berranger ; secrétaire àdjoint, AI. Fé¬ 
lix ; trésorier, AI. Delon ; archiviste, M. 
L. Castaing ; syndics, A1M. Laporte et Le¬ 
febvre., 

Bar arrêté du ministre de l’Instruction 
publique en date du 28 février 1924, M. Cas- 
taigne, professeur agrégé à la Faculté de' 
médecine de- Paris, médecin deè hôpitaux 
de Paris, est nommé à partir du 1 er mars 
1924, professeur .de clinique médicale à 
l’Ecole de médecine de Clermont-Ferrand. 


■ Des concours seront ouverts à l’Ecole de 
médecine de Alarseille : 

Le lundi 2 juin 1924, pour un emploi 
d'aide de physiologie (durée des fonctions, 
.2 ans ; traitement annuel, 2.000 fr.) ; 

Le lundi 16 juin 1924, pour une place de 
chef dè clinique de dermatologie (durée des 


fonctions, 2 ans ; traitement annuel, 2.400 
francs) ; 

Le lundi 30 juin et le lundi 7 juillet 1924, 
pour deux places de chefs de clinique mé¬ 
dicale (une pour chaque concours ; durée, 
des fonctions, 2 ans ; traitement annuel, 
'2.400 fr.). 

Le Alinistre de l'hygiène a transmis à 
l’Académie une demande émanant de AI. 
Lemanissier, adjoint au maire ue nuc-sur- 
Mér,. en vue d’obtenir le classement de cet¬ 
te commune comme station climatique.. 

■L'a société de secours mutuels dite Mutuelle - 
des combattants de l’Ouest, n° 420, à Angers, 
a été admise à faire donner à ses adhérents; 
moyennant remboursement par l’Etat, les 
soins auxquels ils ont droit, en vertu.de l’ar- 
■ ticle fri de la loi du 31 mars 1919. 

Un concours aura lieu le 16 septembre f924 
devant la faculté mixte, 'de médecine et de 
pharmacie de Bordeaux pour l’emploi de 
suppléant de la chaire d’histoire naturelle à 
l’école préparatoire de médecine et de phar-' 
macie de Limoges. 

Le registre d'.inscription sera -clos un mois 
avant l’ouverture du concours. 

’’ ün concdurs destiné à fournir des titulai-' 
-res-à deux ,post.es d’internes em médecine et 
en chirurgie, et, à quatre postes d’internes-.. 
provisoires, à l’administration, pénitentiaire 
(prison de -Fresnes), s’ouvrira le 28 avril à la 
préfecture de police. ' - 



M. le Professeur D opter, qui vient d’être 
nommé Directeur de l’École du Val-de-Grâce 
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Les Grands Laboratoires Français : Les Laboratoires P. LONGUET, 34, rne Sedaîne, Paris 


i' Et 2 s LA FABRICATION DES PILULES. — 3, le LABORATOIRE D’ESSAIS. — 4, LA STÉRILISATION DES AMPOULES. — 5, L'ATELIER D^CONDITIONNEMENT. — 6, LES APPAREILS A ÉVAPORATION DANS LE VIDE 
DESTINÉS A LA PRÉPARATION DES EXTRAITS BILIAIRES. — 7^ LA FABRICATION DES COMPRIMÉS. 

Grâce à une installation moderne, dont les photographies ci-dessus nous donnent un aperçu, les Laboratoires Longuet apportent dans toutes leurs préparations 
toutes les garanties exigées par le corps Médical. Nous vous rappelons que, parmi les préparations qui ont assuré le succès des Laboratoires Longuet , il faut citer les 
spécialités suivantes : Piui'esdu D r Débouzg (Opothérapie Biliaire. Alïections hépatiques). S trychnal Longuet (Médication Strychnique). Citrosodine (Médication 
citratée. Affections de l’estomac). Narcyl (Toux — Affections pulmonaires). Facmme Longuet (Auto intoxication intestinale et ses conséquences). Des échantillons 
etjune littérature complète sont toujours envoyés par les Laboratoires Longuet aux docteurs qui veulent se documenter sur l’efficacité de leurs produits. 


REVUE DE LD PRESSE SCIENTIFIQUE 


Informations Diverses 


Le docteur Raymond Pearl, clieï du dépar¬ 
tement de « biométrie et statistique vitale » 
à l’école d'hygiène et de santé publiques de 
l’Université Johns Hopkins, à Baltimore, 
après avoir étudié à fond la vie de 54 hom¬ 
mes -et femmes très âgés (dont 20 centenai¬ 
res), conclut que l’usage de l’alcool et du ta¬ 
bac n’est nullement incompatible avec la lon¬ 
gévité. ^ ’ 

Les médecins phtisiologues faisant partie 
de la mission de la Société des nations, ont 
visité, hier, les sanatoriums de Bligny, où ils 
ont été reçus par le marquis L. de Vogüé, 
président de l’Œuvre des Sanatoriums popu¬ 
laires de Paris, et le docteur L. Guimard, mé¬ 
decin-directeur. Ils sont rentrés à Pa'ris en 
passant par la colonie franco-britannique de 
Sillery, dirigée par Mlle de Pitteurs, et- où 
l’on prépare le retour aux champs des malin¬ 
gres que la 'tuberculose menace. , 

Un congrès international réunissant les 
éducateurs d'enfants arriérés, se tiendra les 
24. 25 et 26 avril prochain à Paris. 

Le -prochain banquet de l'Association Ami¬ 
cale à Paris des Médecins de la région du 
Nord aura lieu le jeudi 3 avril à 7 heures 45, 
au Club de la Renaissance Française, 12, rue 
, de Poitiers. . , 

Un concours pôur une place, de chirurgien 
suppléant des hospices sera Ouvert à l’Hôtel- 
liieu de Nantes le lundi 23 juin 1924. 


Le cancer est-il guérissable par la radio¬ 
thérapie, Bégouin, Journal de Médecine.de 
Bordeaux. 

M. Bégouin estime le, moment opportun 
pour éclairer les médecins et le public sur la 
valeur curative des rayons X e,t du radium 
dans le traitement du cancer (sarcomes ou 
épithélioïdes). Une large discussion s’impose 
donc. Seront exceptés, bien entendu, les can¬ 
cers de la peau sur lesquels l’action curative 
des rayons X est établie depuis longtemps. Il 
n’y aura donc lieu d’envisager nue les can¬ 
cers sous cutanés ou profonds pour Ta -gué¬ 
rison desquels on semble fonder beaucoup 
d’espoir sur la radiothérapie pénétrante et le 
radium. • 

Pour amorcer cette discussion, M. Bégouin 
rapporte trois observations de cancers du 
sein opérables, traités par la radiothérapie. 

1’ Une malade de vingt-huit ans subit, en 
1903. l’ablation d’une petite tumeur qu’on 
croit être un adéno-fibrome. L’examen micros¬ 
copique pratiqué par M. Sabrazès montre 
qu’il s'agit d’un squirrhe. • Quelque temps 
après, apparition de deux nodosités nouvel¬ 
les. Traitement radiothérapique Par ' M. Ber- 
gonié pendant un an ; Tes nodosités augmen¬ 
tent. M. Bégouin pratique, en 1906. l’opéra¬ 
tion de Halsted. Guérison clinique qui se 
. maintient encore au bout de treize ans, épo¬ 
que à laquelle la malade meurt d'une scepti- 
cémie aiguë. 


2" Une.malade de quarante-deux ans remar¬ 
que. à la fin de 1913, une petite tumeur du 
sein droit. Adressée à M. Bergonié qui pra¬ 
tique six ou huit séances en 1913 et 1914. Pas. 
de guérison.'Vue par M. Bégouin en 1917, elle 
est inopérable. Nouveau traitement radiothé¬ 
rapique (cinq ou six séances) sans résultat. 
Mort en 1919 par généralisation pleuro-pulmo- 
naire. 

3” Malade de soixante-dix ans présente, en 
1916, un noyau induré dans la partie interne 
du sein gaüche. Traitement radiothérapique 
pas 1 M. Bergonié de 1916 à 1921. Vue en 1921 
par_M. Bégouin elle est’inopérable. Ën 1922, 
mort riar généralisation vertébrale-et pleuro¬ 
pulmonaire. 

A côté de ces ■ faits, les recherches de M. 
Bégouin ne lui ont pas permis de trouver la 
relation d’un seul cas de cancer du sein gué¬ 
ri par la radiothérapie. Donc, jusqu’ici , les 


rayons X ne guérissent pas le cancer du seiiiM 
Leur action semble même être impuissante « 
détruire les cellules cancéreuses qui restenfM 
dans la 'région opératoire après amputatiorm 
du sein. Bien mieux, les statistiques sembler* 
prouver qu’aiprès irradiation postopératoires 
les récidives paraissent être plus précoces ém 
plus .nombreuses. Et si l’on .sait que faite tout; I 
au début, avant l’apparition de-ganglions miS 
liaires l’ablation chirurgicale donne 70 % dé;I 
guérisons durables et après l’euvahissemen* 
de ces ganglions 40 %, il n'y a pas à hésiter! 
sur le choix du traitement. C’est vouer à lé. 
mort les malades que de les soumettre à la 
radiothérapie qui sera réservée, à titre paîl 
liatif. aux seuls cas inopérables très avancégs 
Jusqu’ici, toute tumeur du sein opérable né 
doit pas être traitée par la radiothérapies 
mais bien par l’ablation chirurgicale précoce! 


Plusieurs confrères reproduisent nos arti¬ 
cles ou des informations qui nous sont per¬ 
sonnelles. Nous les remercions de l’intérêt 
qu’ils prennent à nous lire. Pouvons-nous leur 
demander de bien vouloir avoir la probité de 
nous reconnaître la paternité de ce qu’ils 
copient dans l’INFORMATEUR MEDICAL ? 


SPECTROL 

SÉRUM HÉMOPOÏÉTIQ.UE 
FRAIS DE CHEVAL (Sirop) 

prélevé sur des animaux en période 













































fl l’asile d’aliénés de Dury-les-flmiens 

Des malades maltraités et des Médecins qui se querellent 


Les débats qui viennent d’avoir lieu devant le Tribunal d’Amiens 
au sujet des incidents survenus à l’asile de Dury. 


C'était le 25 octobre, vers 10 heures.'et de¬ 
mie du soir, M. Helleu, qui 'commençait sa 
ronde, visitait le quartier' surveillé par M 
Pruclie. En pénétrant dans le dortoir du rez 
de-chauàsèe, il entendit un malade .qui râ 
lait. Il se porta aussitôt -à' son secours: élar 
git le col de la camisole de force qui-l’enser¬ 
rait et après avoir appelé téléphoniquement 
le surveillarft-cheï Domur, courut • lui-même: 
prévenir M. le docteur’ Usse, médecin-che:', 
qui arriva aussitôt pour donner ses soins au 
malade. 

Il était malheureusement trop tard, là mort 
ayant déjà f.ait son œuvre. Le médecin tenta 
le secours.des: tractions rythmées de ,1a lan¬ 
gue et c’est ..au . cours dè cette opération que 
l’on vit apparaître, au bord de la lèvre du 
moribond, un petit morceaù d’étoffe blanche, 
c’était, uiv mouchoir que le .malheureux avait 
dù commencer â avaler. V' 

La déposition du docteur Usse 

C’est principalement sur là cause du décès 
que va. porièr-Ja déposition du docteur Usse. 

11 y avait une. quinzaine de jours que -M. 
W... avait- quitté l’asile, dit' le docteur au 
cours de son premier séjour, ii avait.hiani- 
festé des idées mélancoliques ■ et de suicide 
et-, le 35 octobre, jour même -de sa rentrée, il 
avait paru très réticent au médecin-chef qui 
avait conclu à la nécessité d’une surveil¬ 
lance.. particulière. Le suicide fne- l’étohne 
donc pas. 

Quant. à la cause matérielle de la mort, 
c’est certainement le mouchoir qui -'formait 
bouchon et occupait tout l’espace . entre la 
langue et le palais qui a causé -la suffocation 
avec inhibition, ainsi que lé prouvait l’état 
exsangue du moribond. 

M. W..., enfin, n’avait plus la camisole, de 
E force lorsque survint i-e docteur. 

. Ce que dit le docteur Charron 

Poursuivi: comme civilement responsable, 
M. la. docteur René 'Charron, directeur de 
l’Asile, se présente -à son toûr. devant le tri¬ 
bunal. Il n’acGepte pas sa responsabilité'ci¬ 
vile, car il n’est que délégué.'et sous v l’auto¬ 
rité du'Préfet. • > . j 

Evidemment, il -engage et Congédie le per¬ 
sonnel, mais, comme un gérant' et pas.à un 
autre titre. II fait l’éloge dè M. Pruche qui 
_ï,4uh vieux serviteur et dont les réponses 
embarrassées sont plutôt dues a la limité 
qu’à èhe surdité réelle. 

S’expliquant - ensuite -sur la -mort de- M. 
W.... le directeur, de l’Asile ne .croit pas- au 
suifcide :et il est' surpris qu’un ait adopté 
cette hypothèse alors que rien n’a été fait, 
autopsié' ou expertise médico-légale,' pour l’é¬ 
tablir - 

Enfin. le. mouchoir n’a .pu -causer la mort 
,- par suffocation, - d’abord parce qu'il'ine pou¬ 
vait être dans le fond de la gorge, car un ré¬ 
flexe l’en aurait expulsé, ensuite parée que 
• c’était un mouchoir très fin, une -pochette 
-dé soie dont le' volume était trop minime 
f.pour amener l’asphyxie. 

M. W... avait-il des idées de suicide? Le 
D 1 ' Charron l’ignore, ce n’était pas son ser¬ 
vice, et- enfin le D r Usse était libre, dans le 
; quartier des' hommes, d’intërdiré les mou- 
•chpifs. 

La responsabilité civile du docteur Charron 

Lés conclusions suivantes sont alors dépo- 
i sées sur-le bureau du Tribunal, qui remet au 
il mars son jugement: sur cette affaire : 

« Attendu que le Dr Charron, pris en sa 
1 qualité de médecin chef de l’Asile départe¬ 
mental, est- mis -en cause dans la poursuite 
, pénale dirigée contre les inculpés ; 


LUCHON 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Prof r • Landouzy) 

629 m. d’altitude, au Centre des Pyrénées 


(GO sources de 26 à 66 ) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920) - 

Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au 1" Novembre 


Toutes demandes 


ieignements à 


» Attendu, que le EF Charron ne, saurait être 
déclaré civilement responsable : 

» Attendu, en effet, que lés asiles départe¬ 
mentaux d’aliénés, n ! ont pas la personna¬ 
lité. civile-et que leur existence juridique - se. 
confond avec cèîl-e -du département ; 

» Attendu, dans ces conditions, que le D r 
Charron -est/placé’ ' sous l’autorité immédiate 
et, -directe dû Préfet de la Somme et que ce 
h’est pas le concluant qui, peut être déclaré, 
civilement 'respohsâble ' I 

» Attendu, au surplus, que si par impossi¬ 
ble une faute pouvait être relevée à la char¬ 
ge du D r Charron, elle , constituerait de, toute' 
évidence une faute de service -et non une. 
faute personnelle ; .- 

» Attendu, dès lors, qu’elle n’engendrerait 
aucune'responsabilité civile. Par ces motifs, 




M. Alexandre Desgrez est élu membre 
libre de l’Académie des sciences 


Académie des sciences avait à élire un 
membre libre ô'ii remplacement dè M. de 
Grâmmont, décédé-.' 

M. Alexandre Desgrez, présenté en pre¬ 
mière ligne, a été élu par 49 voix sur 70 vo¬ 
tants, contre 29 ;; M. Paul Séjourné et 1- à 
M. Achard. 

Etaient'présentés en deuxiènie ligne ex- 
aiquo ,'par ordre alphabétique : MM. Achard 
Jean Charcot, Louis Martin, Henri Potte- 
vin et Paul Séjourné. 

M. Desgrez est professeur de chimie à la 
Faculté de médecine de. Paris. Il est connu 
pour ses travaux sur la. chimie médicale 
et sur la chimie générale. 

Il a été de ceux qui ont le plus contribué 
à la-défense contre les gaz au cours de la 
guerre. 

Il était depuis fort longtemps secrétaire 
général de l’Association française pour l’a¬ 
vancement -des sciences dont il a organisé 
de nombreux congrès annuels et il avait 
été appelé à l’honneur de présider le der¬ 
nier qui s’est tenu à Bordeaux en 1923. 


Les malades ont-ils été maltraités ? 


,faire dans laquëlle sont inculpés trois 
bres du personnel de l’Asile.: l’infirmier Jean 
Barnahès, 48 ans, qui est poursuivi pour, ou¬ 
trages publics à la pudeur, fait-défaut, on ne 
l’a jamais pU joindre. 

Les deux autres 'sont présents : l’infirmier 
Gabriel Clouet, 51 ans, accusé' de nombreux 
actes de brutalité envers les malades et’Mme 
Lucie Bourdet, née Ledmv 40 ans, infirmière, 
à laquelle on reproche d’avoir mis une ma¬ 
lade complètement: nué’dans une cellule. 

Le premier, témoin appelé est le D r Usse. 
Sa déposition porte- d’abord sur Barnahès 
qu’il a vu complètement ivre un jour qu’il 
remplaçait 1-e surveillant chef et - que l’op 
dut même transporter dans sa chambre. Il 
abusait de la cellule et se montrait brutal. 
Enfin les mœurs spéciales de Barnahès étaient- 
de notoriété publique. Le ' surveillant, enfin, 
fut congédié sur la demande -du D r Usse-, 
mais - • réintégré quelque temps après. 

Pour ce qui est du surveillant Clouet, ■ le : 
D r Uss-e trouve qu’il parut, au début, capa¬ 
ble d’assurer, ses 'fonctions d’infirmier, mais 
il s’enivrait chaque fois qu’il était de sor¬ 
tie -et les malades se plaignaient de sa bru¬ 
talité. 

Un ancien interne dit comment il a vu traiter 
les malades 

Le D r Bremier, de Bordeaux, a fait un 
stage de ..deçà .mois comme interne à l’asile 
de Dury, venrïa fin 'de l’hiver 1922 et pendant 
l’instruction, ’à été amené à faire connaître à 
M. Buc-quoÿ certains faits dont' il a été té¬ 
moin. Ce sont des vices généraux d’adminis-i 
tration qu’il relate plutôt que des faits à la 
change des inculpés. 

Il a été,. dit-il, désillusionné de voir qu’à 
Dury on gardait les malades plutôt qu’on ne 
les soignait. 

Sa déposition s’égare en un procès général 
de la gestion du D r Charron -et le Président- 
doit le ramener au débat. 

C’esjt de l’insuffisance de feu que souf¬ 
fraient surtout les malades, continue alors 
le IK Brenner. « Dans la salle des enfants- 
imperfectibles, j’ai vu un malade mourir.de 
broncho-pneumonie alors que la tempéra¬ 
ture ne dépassait pas quelques degrés. Tous 
étaient au lit pour lutter contre le froid. » 

Le témoin a vu enfin dès malades nus 
dans des cellules froides, -en mars 1922, 
alors qu’il gelait. Il ne croit pas que-ce soit 
là un traitement recommandable, car les alié¬ 
nés sôntlprêdisposés à la tuberculose et le 
froid leur est évidemment néfaste.. 

Sanctions administratives 

Les sanctions judiciaires intervenues à la 
suite des incidents- de'l’asile de Dury ont eu 
pour suites- des sanctions administratives. 

Le- receveur de l’a-sile, M. Clément, con¬ 
damné à 50 francs, d’amende -pour violences 
sur le inédécih-ehef, M. Usse, est révoqué. 

Le docteur Usse va quitter Dury pour être 
attaché à un grand asile du centre. Quant au 
docteur Charron, médecin-directeur de l’asile 
il prend sa retraite. - 


Conférences sur le cancer 

M. le professeur agrégé G. Roussy: conti¬ 
nuera ses conférences, durant -le sem-estre- 
d’été,' jusqu’aux vacances de Pâques. Elles 
auront lieu à 17 heures au lieu de 18 h., au- 
grand amphithéâtre de la Faculté, -et, porte¬ 
ront sur les sujets suivants : 

20 mars : Etude biologique des processus 
cancéreux. — 3 avril : Traitement du cancer. 
—10 avril : Le cancer au point de vue social. 

Les séances- de démonstrations pratiques 
du dimanche 1 auront lieu, comme par le pas¬ 
sé, à 10 h. 30 du matin au Laboratoire d’Aha- 
tomie pathologique, avec présentation de 
malades, de piècès et de préparations micros 1 
copiques ( 


lies affaires de Carnets médicaux 


Un médecin condamné à Tours 

Le tribunal correctionnel de 1 Tours a 
rendu son jugement dans l’affaire dite des 
carnets médicaux. ^ 

Le docteur Michel, ex-médecin de l’asile 
d’aliénés de Tours, reconnu coupable pour 
sept chefs d’inculpation sur les douze qui 
lui étaient reprochés, a été condamné pour 
escroqueries, tentative d’escroqueries et 
non-dépôt de son diplôme de médecin, à 
trois mois de-prison, 500 francs d’amende 
et 10.000 francs de dommages-intérêts en¬ 
vers le syndicat médical d Indre-et-Loire. 


Les médecins marseillais 

inculpés d’escroquerie 

Le procureur a insisté sur le cas du doc¬ 
teur Platon, adjoint au maire, qui a abu¬ 
sé de sa situation .et au secours duquel on 
lie relèvé que de faux témoignages. 

Le procureur réclame l’interdiction de 
profession pour les docteurs coupables, et 
l’application, pour ( tous prévenus, de l’ar¬ 
ticle 405 du code pénal. 

A Montpellier 

M. Gaud, juge d’instruction, vient de si¬ 
gner une ordonnance de non-lieu en fa¬ 
veur des docteurs ên médecine Montseret, 
Castres, Régraud, Joly et Louvrier, qui 
éta-içnt l’objet d’une information judiciai¬ 
re pour trafic de carnets médicaux. 


LÉGION D’HONNEUR 


Ministère des. Colonies 
Officiers : Fontoynont, directeur de 
l’école de Médecine de Tananarive et de 
l’hôpital principal de l’Assistance médi¬ 
cale indigène ; Montai, médecin principal 
de l’Assistance médicale de lTudo-Ghine, 
chargé du Service médical de la munici¬ 
palité de Saigon. 

Chevaliers : Langeron, préparateur d’his¬ 
toire naturelle à la Faculté de médécine 
de l’Université de Paris. 

Ministère des Régions libérées 
Chevaliers : Gillot, médecin à Hirson. 

Ministère de l’Hygiène 
Chevaliers : M. Soret, docteur en méde¬ 
cine, ancien chef du service de radiolo¬ 
gie des hôpitaux du Havre. 


Infirmières Militaires 


Un concours q>our l’admission à l’emploi 
d’infirmière des hôpitaux militairees (cadre 
permanent), aura lieu le 8. avril 1924, au 
chef-lieu de chaque corps d’armée. 

Les candidates de Paris peuvent se présen¬ 
ter dès maintenant, à la direction du service 
de santé (bureau du personnel civil), Hôtel 
des Invalides, où les renseignements les plus 
complets l-eur sèront fournis. 


V'*?| Sirop de DESCHIENS 

ï à l’Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale 


Ephémérides Médicales 


1 er mars 1760. — Naissance àUzerche 
du chirurgien Alexis Boyer. Il ouvrit en 
1792 à Paris, un cours d’anatomie qui eut 
un grand succès, et fut professeur à l’Hô- , 
tel-Dieu; et a. la ■ Charité. 

"3 mars 1765 — Mort'à Londres .du méde-.; 
cm Guill. Stukeley, auteur d’une « Disser¬ 
tation sur lç spleen. », et qui fut également 
l’auteur d'importants travaux d’archéolo¬ 
gie. 

7 mars ' 1577. — La corporation des bar- 
bièrs de Paris déclare reconnaître pour ses 
maîtres et supérieurs les docteurs-régents 
et promet de suivie leurs ordres. 

8 mars, 1807. — Mort à Paris du chirur¬ 
gien Lassus, professeur à la Faculté, chi¬ 
rurgien de Napoléon,, l’un des meilleurs 
écrivains qui aient traité de la médecine 
opératoire. 

9 mars 1870. — Rétablissement à la Fa¬ 
culté de Paris de la chaire d’histoire de la 
médecine à la suite du legs de 150.000' fr. 
fait à l’Etat par M. Salmon de Champo- 
tran. 

10 mars 1628. — Naissance à Crevalcuore 
.(près Bologne) de Malpighi, célèbre anato¬ 
miste qui observa en 1661 la circulation ca¬ 
pillaire sur le poumon d’une grenouille. 

13 mars 1674. — Naissance à Paris de 
Jean-Louis Petit, qui fut l’un des fonda¬ 
teurs de l’Académie de Chirurgie (1731) et 
•acquit comme chirurgien une immense ré¬ 
putation. 

15 mars 1832. — Apparition à Calais dè ' 
l’épidémie chblérique qui, le 26, atteint Pa¬ 
ris et fait plus de 100.000 victimes en Feu 
de temps dans toute la France. 

16 mars 1825. — Mort à Paris du célè¬ 
bre médecin anatomiste Beclard, chirur¬ 
gien en chef de la Charité et qui fut pro¬ 
fesseur réputé à l’Ecole de Médecinp. 

20 mars 1684. — Naissance à Sauver 
(Languedoc) du médecin Astruc, qui pro¬ 
fessa à Montpellier,: au Collège de France 
et à la Faculté de Paris et fut médecin de 
Louis XV. 

22 mars 1796 — Les professeurs Corvi- 
sart, Halle, Sedillot, etc... fondent la So¬ 
ciété de Médecine de Paris, dont le siège 
fut établi 3, rue de 1’Abbaye. ■ 

24 mars 1813. — Le médecin Desgenettes 
qui avait été fait prisonnier à Witténberg 
par les Russes, est reconduit aux avants- 
postes français sur l’ordre du Tsar. 

; 27 mars 1874. — Mort du D 1 ' Laval à 
Mordja (Tripolitaine); où seul Européen, 
il était allé prodiguer ses soins aux indi¬ 
gènes atteints de la peste, 

29 mars 1666. — La Faculté de Paris, par 
102 _voix .contre 92, autorise l’emploi des 
sels d’antimoine comme médicament et 
permet aussi l’usage du vin émétique. 

31 mars 1837. — Mort à Paris, d’Antoine 
Dubois, Baron de l’Empire, l’un des, plus 
célèbres cliniciens de son temps. II fut chi¬ 
rurgien à la maison de santé qui porte son' 
nom. 


Vouloir faire un journal est bien ; réussir a 
à en faire un qui ait une note personnelle 
c’est beaucoup plus difficile ; les prospectus 
des firmes pharmaceutiques qui naissent cha¬ 
que jour sous forme de périodiques sont là 
pour vous le prouver, 


LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L'HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 
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ASSURE la sédation parfaite dusgs- 


RROCURE 


DOSES 


Échantillons et Littérature 
Établi» Albert BUISSON, 157, rue de Sèvres, PARIS 
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JCe mouvement J/tédieat 
ASSEMBLEE GÉNÉRALE 

ûe runion des Syndicats médicaux de France 

(Voir le début de ce compte rendu dans les six derniers numéros de /'Informateur Médical) 



La collaboration du Corps médical 
à la lutte antituberculeuse 

Une Commission mixte a été réunie, 
comprenant cinq délégués de l’Union des 
syndicats médicaux et cinq délégués du 
Comité national. 

Les conclusions du rapporteur de la 
Commission mixte (secrétaire général de 
l’Union) sur les principes directeurs de ; la 
lutte contre la tuberculose ont été, accep¬ 
tées, à l’unanimité, par tous les membres 
de la Commission ; mais la discussion n’a 
pu aboutir lorsqu’il s’est agi d’appliquer 
ces principes et de définir les grandes li¬ 
gnes d’une organisation de lutte antituber¬ 
culeuse susceptible de s’assurer la colla¬ 
boration de tous les médecins praticiens. 
Les délégués de l’Union avaient proposé, 
Gomme base de discussion, le projet de 
contrat collectif pour l’organisation d’un 
dispensaire antituberculeux, élaboré par 
la Commission de défense sanitaire de 
l’Union. 

On sait que ce.projet prévoit la présence, 
parmi le personnel médical du dispensai¬ 
re, de tous les médecins, exerçant dans la 
circonscription du dispensaire, ayant sous¬ 
crit aux clauses du contrat. 

Les délégués du Comité national n’ont 
••pas voulu accepter cette incorporation du 
corps médical à l’organisation de lutte an¬ 
tituberculeuse. Us n’acceptent les médecins 
praticiens qu’à titre bénévole. 

Le secrétaire général lit, à la tribune, des 
extraits du compte rendu de la séance où 
s’est produit la suspension des négocia¬ 
tions. Cette lecture ne peut laisser aucun 
doute dans l’esprit des assistants. Le Co¬ 
mité national de lutte contre la tuberculo¬ 
se ne veut, pas s'assurer la collaboration 
obligatoire de tous les médecins parce 
qu'il les considère comme incompétents en 
■matière de tuberculose. 

Le secrétaire général montre toute l’im¬ 
portance du problème. La doctrine du Co¬ 
mité national mène à la dépossession gra¬ 
duelle du médecin, en matière de défense 
sanitaire. Ce que le Comité national veut 
réaliser, aujourd’hui, pour la tuberculose, 
on tentera de le faire demain pour la sy¬ 
philis et le cancer. La formule de l’organi¬ 
sation étatiste de la lutte contre les fléaux 
sociaux apparaît nettement. Les médecins 
ne sont considérés que comme les pour¬ 
voyeurs de l’organisation officielle. 

A cette formule, il convient d’opposer la 
formule de 'l'organisation syndicaliste de 
la lutte contre les fléaux sociaux, qui est 
la seule susceptible d’associer étroitement 
les intérêts des malades et les intérêts des 
médecins. 

• Cette rupture des négociations, dit-il, a, 
au moins le mérite d’éclaircir la situation. 
Elle oblige tous les médecins à se rendre 
compte que la médecine sociale s’engage 
actuellement dans la' voie d’une médecine 


sociale administrative, remise entre les 
mains de médecins choisis administrati¬ 
vement après une spécialisation tout au 
moins apparente. 

Le démembrement du diplôme de docteur 
en médecine 

L’Etat va créer progressivement des mé¬ 
decins sociaux spécialisés à qui il remet¬ 
tra le droit exclusif d’exercer telle ou telle 
partie de la médecine publique. Ce n’est 
point la seulement, une vire dé l’esprit : la 
création projetée d’une chaire de médecine 
sociale ne vise à rien moins qu’à la créa¬ 
tion de médecins spécialistes en matière 
de médecine sociale. Au corps médical de 
dire si c’est ainsi qu’il conçoit l’exercice 
de la médecine. 

Cette question touche de près à celle de 
renseignement médical. Il faudra qu’un 
jour prochain les syndicats se décident à 
aborder ce problème, et le secrétaire gé¬ 
néral indique que l’heure est venue de fai¬ 
re fonctionner, à l’Union, la Commission 
de l'enseignement. Il faut dégager les doc¬ 
trines de l’Union sur ce terrain et mon¬ 
trer que si elles s’opposent à la dissocia¬ 
tion du diplôme de docteur en médecine, 
elles ne sont point pour cela ennemies 
des compétences. 

Le secrétaire général indique que si l’on 
veut faire prévaloir les conceptions syndi¬ 
calistes en matière de lutte contre les 
fléaux sociaux, il est nécessaire de faire 
l’éducation des masses. 

Ainsi que cela s’est produit au début du 
conflit autour de la loi des Pensions, on 
ne manquera, pas de représenter le mé¬ 
decin, dans cet ordre de faits, comme 
l'ennemi public. Il importe que tous les 
syndiqués et l’Union des syndicats médi¬ 
caux renseignent l’opinion publique et lui 
montrent que .les solutions proposées par 
le syndicalisme médical, en matière de dé¬ 
fense sanitaire et de lutte contre les fléaux 
sociaux, sont les seules qui tiennent vrai¬ 
ment compte de l’intérêt, des malades et de 
l'intérêt public. 

Le docteur Parisot, de Nancy, vient ap¬ 
porter les résultats du fonctionnement du 
dispensaire Villemin qu’il dirige dans cet¬ 
te ville. 

Il est d’accord avec le. secrétaire géné¬ 
ral pour affirmer que l’organisation de la 
lutte contre la tuberculose né peut pas se 
faire en dehors du corps médical et, doit 
utiliser sa collaboration ; mais,' cette col¬ 
laboration, il y a des départements où elle 
- existe, et l’orateur donne un exemple, celui 
dé la Meurthe-et-Moselle. 

Il insiste sur ce fait qu’une place est fai¬ 
te, dans le Comité directeur, aux délégués 
du syndicat médical de Meurthe-et-Moselle, 
que le président et le bureau du syndicat 
ont à jouer un rôle dans l’administration 
du dispensaire. (à suivre) 



HEMOSTYL OU Docteur ROUSSEL 

(Institut de sérothérapie hémopoïétiquë) 


Association professionnelle des externes 
et anciens externes des hôpitaux de Paris 


L’assemblée générale annuelle de l’A. E. 
â eu lieu le samedi 8 mars, à 21 heures, au 
grand amphithéâtre de l’Ecole pratique. Le 
docteur Belot, président d’honneur de l’As- 
.sociation, a ouvert la séance par une allo¬ 
cution au cours de laquelle il a fait garder 
une minute de silence en souvenir des mem¬ 
bres de l’Association morts daqs l’année : 
Lionel, Girard, Mlle, Maas, Villetard, de Pru- 
nières. Après le rapport financier, du tréso¬ 
rier, le président a constaté dans le rapport 
.moral la parfaite marche de l'Association au 
'cours de l’année..Puis l’assemblée a renou¬ 
velé son 1 bureau pour 1924. Ont été élus : 

Ancien externe secrétaire : D' F. Lepenne- 

Externes en exercice : Président : F. Cos- 
sa ; vice-président : Bocquènnin ; secrétaire 
général adjoint : Mlle Brosse ; secrétaire : 
Leproust ; trésorier : G. Razduge. 


L’association professionnelle des journa¬ 
listes médicaux français vient de tenir, 
à la Faculté de médecine, sa première 
assemblée générale annuelle. 


Plusieurs questions d’ordre journalistique 
et professionnel ont été discutées. 

En outre, a été commencée l’étude des 
moyens qui permettraient d’obtenir des avan. 
tages d'achats en faveur des sociétaires et 
celle de là - 'création d’une Caisse mutuelle. 

Cette assemblée générale a renouvelé sta¬ 
tutairement une partie de son bureau, qui se 
trouve ainsi constitué pour l’année 1924 : Pré¬ 
sident : M. Cruchet ; vice-présidents : MM. 
Darras et Monteux ; secrétaire général : M. 
Albert Garrigues ; secrétaire général adjoint : 
M. Dieupai’t ; trésorier : M. Viel. — Mem¬ 
bres du Conseil d’administration : MM. Bou¬ 
quet, Camescasse, Granjux, Ozenne, Tussau 
et Vltoux. — Membres du Conseil de famil¬ 
le : MM. Colin, Cornet ex Laimjonier. 

+*+*+*+*>+*+*+*+*+*+ 


Les Grains anisés de Charbon 
Tissot font l’estomac net et Pintestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peuplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy, PARIS. 


Maison de Santé 


d'IVRY-SUR-SEIKE 


23, çue de la Mairie Tél - Gob - w - 67 | 

Traitement des Maladies Nerveuses 

MÉDECIN DIRECTEUR : 

Dr F. Achille-Delmas 


i[ Varicef, Hémorroïde/: Nénopragie/ Ménopa u>e 11 

liltiMÂlalllM 


Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


i^e: regyl 

Echantillon sur simple carte de visite 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R - cSeini 
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SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAUME et BODR 

4,place Bergère,RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 


TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 

HI aliénés, ni contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 


Traitement Physiologique delà CONSTIPATION 

Extrait total des Glandes Intestinales-Extrait Biliaire - Agpr-Agaç-Ferments Lactiqoes 


IrrrtnATUHX & Echantillon:. 


LftBORftTQIRES REUNIS.il . Rue Torricelli. PARIS. J.LEGRAND, Pto: 


Magnésie Bismurée 




RECONSTITUANT I 

Le Pins Puissant - Le Pins Scientifique I 
Le Plus Rationnel ™ 

LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA 

10, rue Fromentin, 10. PARIS 1 


jrâl LA TRICALC1NE PURE 

W Se vend : en Poudre, Comprimés, 
f Cachets Granulés Tablettes Chocolat. 


!' TRICALCINE, METHYLARSINÉE, 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement | 


R C. Seine N° 148.044. 
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BROMIDIA 

BATTLF. 4 C. 

“L’HYPNOTIQUS par EXCELLENCE” 

MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 

(Epilepsie, Irritabilité, 

Manie, Toxicomanie, 

Etc. 


Littérature et'Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C 

PHARMACIENS - " 

5,rue défia Paix -•PARIS’' 


PYRÉTHAIE 


Société française d’ophtalmologie 

Le 37'-" Congrès de la Société . française 
d’Ophtaimologie aura lieu à la Faculté de 
médecine de Paris, les 12 mai 'et'jours sui¬ 
vants. 

; En plus du rapport d’usage qui sera fait 
par le docteur Camille Fromaget de Bor- 
1 deaux sur lès. trotiblesiiofculaires d’origine 
dentaire, la Société entendra, cette année, 
une conférence de M. G. E. de Schweinitz, 
de Philadelphie/ Le soir, un. banquet suivi 
^d’une séance 7 artistique sera présidé par 
al. Léon Bérard, ministre de l’Instruction--.pu¬ 
blique. 

Pour les communications et tous rensei-, 
. gnements, s’adresser au secrétaire général, de 
la Société Française (l’Ophtalmologie, doc¬ 
teur René Onfrav, 6, avenue de la Motte- 
Piçquet,: Pari's'- (7 e )-. 


Corps de Santé Militaire 

Le médecin inspecteur, Dopter, directeur du 
service de santé du 18 e corps d’armée, est 
nommé directeur de l’Ecole d’application du 
service de santé. militaire, à Paris. 

Le médecin inspecteur’lacob,'directeur de, 
l’Ecole d’application du service de santé mi¬ 
litaire, -est nommé chef supérieur du service 
de santé de l’armée française du Rhin. 

Le médecin principal 'de l r ° classe Saltet. 
sous-directeur, de l’Ecole d’application du 
éeryieê de ■ santé militaire, médecin.,chef de 
l’hôpital militaire du Val-d.e-Grâce, est nom¬ 
mé directeur du service de santé du 181 
■corps d’armée, à Bordeaux. 

Troupes Coloniales 

-Le ' médecin inspecteur général'des trou¬ 
pes coloniales Lâsnet,.-chef supérieur du ser-, 
yice de santé de l’armée française du Rhin, 
est nommé président du conseil supérieur de 
santé des colonies, à Paris. : 


Congrès d’Ophtalmologie 



tfniinêvrulgique puissant 

GOUTTES 

25 à 50 par dose — 300 pro die (en eau bicarbonatée). 

AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 

ans m d ^r iante U ala r tl 

Dépôt : PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Roder 
.Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O) 


R. C. Corbeil N 6 870. 


. Le prochain Congrès de ]$< Société fran¬ 
çaise d’ophtalmologie aura lieu à la Faculté 
de médecine de Paris, les 13 mal et jours 
suivants. 

En plus du rapport d’usage qui sera fait 
par le ’ docteur Camille Fromaget, - de Bor¬ 
deaux. sur les troubles oculaires d’origine 
dentaire, la Société entendra, oètte année, une 
conférence de M. G.-E. de Sohweinitz,' de Phi¬ 
ladelphie. Le soir, un banquetr" suivi d’une 
séance artistique, sera présidé .par M. Léon 
Bérard, ministre de l’Instruction publique. 

Pour les communications et tous -renseigne¬ 
ments, .s’adresser au Secrétaire générai de la 
Société française d’ophhtalmologie, docteur- 
René Onfray, 6,'- avenue dé la Motte-Picquet, 
Paris (7e b 


LE NORD MÉDICAL 


Le prochain dîner -de 1’ « .Association 
Amicale dés Médecins de- ,1a. Région du 
Nord », résidant à Paris, aura lieu le jeudi 
3 avril, à 7 heures 45, au Club de la Re¬ 
naissance Française, 12, rue de Poitiers. 

Le- docteur Parmentier, médecin des hô- 
pitaux, présidera ce dîner. 

Tous les médecins originaires 'des dépar¬ 
tements suivants : Nord, Pas-de-Calais, 
Somme, Aisne, Ardennes, qui désirent as¬ 
sister à ce banquet, sont priés d’envoyer 
leur adhésion au docteur Paul, président 
du « Nord-Médical >v52 bis, rue de Varen- 
ne, à Paris (VIT 0 ). (Télép. Fleurus 13-93.) 


GRAI NS k/ÀNTc' 

du D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHE 
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Conôerfiow ' 

.THÿrainef 

CONSTIPATION 

douZGRAINS avant le repa;du joir 

un vente dani ioufet h bonne/ pharma cief H 
gJATRONCIN J(J.HUnBÉRT,-56rue d-AmjtsrdcmPARiigîfP' 


SELdeHUHT 
■ DlftLYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 


Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainvillier», PARIS (XVI’) 

K. C. Seine 171-5U 


| «UlifcWI* | 

aux principes utiles du G-TJX 

Spécifique de l'Hypertension 

NON vaso=constricteur 


RÉGULATEUR du TRAVAIL du CŒUR 
Diurétique, Antialbuminurique, 
Antihémorragique (Ménopause, etc.) 
Antiscléreux. 

6 à to Pilules par jour entre les repas. 

Laboratoires du D'Efi.LEPRlNGE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16«) 

l ^ 

R. C. Seine N° 7.164. 
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ClRlittfi IMMÉDIATEMENT et .fait disparaître 
Vnilllv ] eg - cr i ses douloureuses dêîestomaç de 


toute origine, mieux qu 13 ne-font les', 
alcalins couramment usités : bicarbo- , 
nate, craie, màgnésië,'etc. ■ 

BRUSQUEMENT les vomissements ; • 
"™“ & qui terminent les crises tardives, 

les vomisséments pituiteux ’ dés; • 
alcooliques, les vomissements 
des nourrissons. 

Diminue ''HYPERSÉCRÉTION, active. 

l’élimination gastrique et 
modifie îâvor’ablement' le 
chimisme gastrique. 

LABORATOIRES P. LONGUET, 34, rue Sedaine — PARIS 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, 

Découverte en 1896 par E. GALBRUN, Docteur 


ASSIMILABLE 


Remplace toujours Iode et lodures sans Iodisme, 

(071, « Littérature': Laboratoire GALBRUN. 8 , 110 , r,di P«it-Ï#sc, 'PARIS 




1913 GAND : MED. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

I Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 1 

xv a xx gouttes 6 chaque repas. — 6, Rue ABEL, paris 


g««®e®»®0©99@®®e@@©a®e@ e s! 

S Granules deOatillon" 

S A 0,001 EXTRAIT TITRÉ de 


STROPHANTUS 


0 _,_._s observations discutées â l’Académie en 1889; elles 

* prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
l ASYSTOLIE, DYSPNÉE. OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS,* 


§ Granules deOatillon à 0.0001 £ 

• Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 


STROPHANTINE 



Échantillon, ter. Xy BOUC ART). 30. Rue Blaser PARISXVI» 
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Le plus Puissant Reconstituant général o 


HISTOGENOL 
Naline 


K 


LYMPHATISME, SCROFULE 


ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etablissements MOtJNETRAT, 

13. Rne do Chemin- Vert, à VXLI.ENEPVE-Ia-GARENNE, prit St-DENIS 


ANÉES ffif 

'OéJ 
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S De Trouette-Perret fi 


Aphloim 


Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 


Nisatnéliae 

(Guaco) 


Papaïne 


Gastro-Entérites 
Diarrhées-Vomissements , 
Trouhles Dyspeptiques 



MALADIES du FOIE 

- FIÈVRES des PAYS CHAUDS - 

Granules à 1 milligramme 


BOLDINE HOUDÉ 


chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 A 8 par jour. 

•aboratoiresHOUDÉ, 9, Rue Dieu, PARIS 


ICTÈRE ^@1 

JDÉ 2 

oatiques. 


OS fo x U 1 Carron 

^ 111,11 iPlOHl5Pkfl^V«2| 


(C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

| 3 formes : LIQUEUR (non sucrée). - SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

| Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e MilHmil ' 


■■ 

FOURNISSEUR PE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 

PARIS IX é = e 17. Rue Ambroise Thomas. IX e ffl e PARIS 



Pour éviter les substitutions 


fis 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 

f|S 

tu 

ÜLEO-GQMENQL 

||f 

g 

il g 

PREVET 

3 2^ 

gf* 

5 Dosages :2%. 5 % . 10 %. 20 % . 33 % 
en ampoules ou flacons 



Cùmme garantie d'origine et de pureté 

‘ ' ' -- 1 v 1 s PREVET 


Exiger le nom et la signature F 


VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 


Dépôt : 8, Rue Vivienne —> PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 


R. C. Paris N° 102.01 


mmm bobii 

ou Peptonate d’iode 


ARTHRITISME, RHTÉfilO-SGLÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


'APRÈS et ENTRE les REPAS' 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 


IT6IERE d. uBODCHE.. 1.1 ESTOMAC 

Ne et Tendent qu’en boîtes scellées. 


R. C. Paris N» 30.051. 



USAGE ENFANTS 
des DOCTEURS 




ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPON1NÉ 


GYNECOLOGIE - OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

î, rue d’Argenteuil, — PARIS (I er ) | 
R. C. Seine n° 185.1 


Le Gérant : D r CRINONj 


j. R. GUILLEMOT et L. o> LA MOT 


TUBERCllEINOTHERAPIE PAR VOIE RE CE Al .M 


LA PHAGOLYSINE 


“ ETVDOTITVE ” en Elixir composé du Profes. Gahriloviich ' 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d’Walila (Finlande), Membre correspondant ée l'Académie des Sciences de Pélregred 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 


Renseignements cl Littérature, 8, rue du Helder, PARIS. — HTJBAC, Pliarnisàcia-ii 



INOTYOL 


du D r DEBAT 







































































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 






La vente de charité en faveur de la maison du médecin eut lieu à la Faculté de médecine de Paris. Elle obtint un succès considérable. — A, le Comité d’organisation : 

1, M 1 "' Millian; 2, M"“ Jean-Louis Faure ; 3, M""' Maurice de Fleury; 4, M. le D r Boucard; 5, M"" Boucard; 6, M'“ c Roger. — B, comptoir n<> 4 : 1, M“"' Fernandez; 

2, M"' Zachiri. — C, comptoir de M*' Roger et de M“° Millian : 1, M“' Roger; 2, M" 1 ' Millian, — D, tombola et comptoir de M" Boucard : 1, M. lé D* Boucard; 

2. M”'Jouas; 3, M"' c ,Faisant; 4, M n " Boucard. 'Photo vinfonnaleur Médical. '• 
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L'ANGINE DE POITRINE 


Tout sujet atteint d’angine de poitrine, iul-eiie en apparence bénigne 
et appartint-elle légitimement au groupe des angines nerveuses, est 
exposé a subir un dénouement brutal 


Mais toute angine de poitrine 
de rémission prolongée j 



>éttement organique, est passible 
équivalant à une guérison 


Ainsi s’exprime M. Laubry drit de ses leçons remarquables 

qu’il vieiïWjé^publier 




M. Charles LAUBRY 


Je joigne depuis longtemps une dame 
qui est à l’âge où l'on ne dissimule plus, 
puisqu’elle a dépassé 77 ans. Elle des¬ 
cend de son appartement, allègre et sans 
oppression, fait, cent pas dans son ave¬ 
nue, au bout desquels la crise se pronon¬ 
ce ; e.lle s’arrête, la'douleur cesse ; elle 
reprend sa marche et la douleur réappa¬ 
raît, tantôt fixe, tantôt irradiée dans le 
bras gauche. Plus marquée à certaines 
époques de l’année, notamment en hiver, 
la douleur la confine à la chambre et lui 
inflige des heures»d’immobilité angoissan¬ 
te. Dans d’autres périodes elle s’atténue, et 
rend une certaine activité supportable. 
Vous auriez vu cette dame, elle vous au¬ 
rait avoué son âge, vous auriez constaté 
comme moi son clangor aortique, sa ten¬ 
sion élevée, son aorte dilatée, son ventri¬ 
cule gauclie augmenté de volume, que vous 
n’auriez pas eu l’ombre d’une hésitation. 
D'autres avant vous rie l’ont pas eue, ils 
s’appelaient Potain et Huchard. Ma ma¬ 
lade les a connus et les a consultés, il y 
a vingt-sept ans, pour les mêmes symptô¬ 
mes. Les précautions, le régime, le trai¬ 
tement qui lui furent imposés,, trahissaient 
des craintes assez vives ; elle ne. dit pas 
que sa condamnation ait été prononcée, 
mais elle’ laisse entendre qu’elle, a survé¬ 
cu à ses juges. Tirez -vous-mêmes la con¬ 
clusion et dites avec moi que : « Toute 
angine de poitrine, même nettement orga¬ 
nique, est' paisible de - rémissions prolon¬ 
gées et de survie, équivalant à une guéri¬ 
son. » , ’ - 

Entre les deux propositions contradic¬ 
toires Ci-dessus, que peut être votre con¬ 
duite, sinon de décliner toute réponse ca¬ 
tégorique, de. formuler un avis toujours 
sujet à révision, et de vous appuyer da¬ 
vantage sur un ensemble d’impressions 
mobiles, que sur un élément si solide soit- 
il. Je. vous indiquerai les. sources où je 
puise les miennes. 

Eléments tirés de l’âge 

Je tiens compte' en premier de l’âge. 
Sans nier l’existence de l’angine de poitri- 
uè précoce, et dont Vaquez nous a apporté 
un bel exemple, elle est exceptionnelle. Il 
faut donner aux tares organiques respon¬ 
sables le temps de s’affirmer. A partir de 


la quarantaine, elles ont le droit de parler 
un langage redoutable. Eh usent-elles 
moins chez le vieillard qui à doublé' le cap 
de la soixantaine ? J’oserais presque l'af¬ 
firmer, si je rie craignais pas d’être mal 
compris. Je ne veux pas dire qu’à 70 ans, 
on ne meurt pas d’angine de poitrine : 
ce serait une absurdité. Mais je laisse en¬ 
tendre que le vieillard s’adapte plus faci¬ 
lement, organiquement et cérébralement, à 
une insuffisance fonctionnelle cardio-aor¬ 
tique, et que-moins enclin aux,efforts que 
l’homme de 50 ans en pleine vigueur, en 
pleine santé intellectuelle, en pleine acti¬ 
vité ambitieuse, il échappe davantage à 
certains facteurs d’évolution rapide et 
d’apparition subite de l’hngine. 

Eléments tirés du sexe 

Vient ensuite le sexe : à lésion .égale/il 
est .bien évident que la femme paie le mê¬ 
me tribut à. l’angine. ; mais n’oubliez pas 
sa sensibilité spéciale qui extériorise 
bruyamment, avec des apparences de gra¬ 
vité, des désordres organiques insigni- 
fiants ; npubliez pas l’importance, chez 
elle, des perturbations endocriniennes qui 
secouent d’uné façon périodique, et sou¬ 
vent pour un temps très long, son systè¬ 
me sympathique et vaso-moteur. Et si ses- 
douleurs éclatent dans l’une des grandes 
périodes de sa vie génitale, à la suite de 
grossesses successives, à l’occasion de la 
ménopause, ou bien au cours d’un état qui 
a pu désorienter définitivement ses sécré¬ 
tions internés, une affection utéro-ova- 
rienne, une castration opératoire, un goi¬ 
tre exophtalmique tenez-en compte dans 
un sens relativement optimiste. 

Eléments tirés du diagnostic étiologique 

Sur cette première assise assez incer¬ 
taine disposez les données que vous four¬ 
nit la nature de l’angine. Dans l’échelle 
de gravité vous réservez naturellement la 
dernière place aux angines dites névrosi¬ 
ques ou toxiques ; vous accordez la pre¬ 
mière aux angines organiques. Mais là 
encore vous avez des distinctions à faire. 
Lorsque les douleurs progressent et s’en¬ 
flent d’une façon régulière et implacable, 
vous n'avez qu’à enregistrer en quelque 


sorte l’évolution, et qu’à vous plier aux 
indications' du mal. Toutes choses égales 
d’ailleurs, l’angine myocardique, vouée 
cependant à une destinée fatale, apparaît 
moins grave que l’aortite. Avec celle-ci 
vous avez des accalmies réelles, mais vous 
ignofez toujours, si la zone dangereuse sus- 
sigmbïdienne et coronarienne est respec-. 
,tée, combien de temps durera son inté¬ 
grité ou sa tolérance. Vous vivez dans la 
crainte constante d’une mort subite ou ra¬ 
pide. 

, Enfin, plus la cause immédiate -ou loin¬ 
taine de l’angine, est accessible à votre in¬ 
tervention, et plus augmefitent vos motifs 
d’espérer. Cette propriété évidente pour 
les angines réflexes ou toxiques l’est éga¬ 
lement pour d’autres. L’angine syphiliti¬ 
que est grave, mais vous êtes solidement 
armés, et votre traitement bien dirigé, per¬ 
sistant. et inlassable connue l’affection 
elle-même, obtient sinon des guérisons du 
moins des répits inespérés. 

Dans l’hypertension, si vos armes ne 
savent atteindre une étiologie lointaine 
qui vous échappe, votre thérapeutique- 
symptomatique n’en produit pas. moins 
d’excellents effets. Si le fléchissement, du 
cceur est en jeu d’une façon prédominante,' 
votre pronostic est en partie subordonné 
à ia docilité de l’organe, à ses toniques 
préférés, et nous ' en possédons capables 
de rétablir les situations les plus compro¬ 
mises. • 

Gravité des angines sans signe apparent 

En d’autres termes, lorsque vous aper¬ 
cevez les nuages qui entraînent l’orage, si 
■gros et si menaçant soit-il, vous avez 
quelque chance de vous préserver de la 
foudré. Le danger augmente si l’éclair 
brille dans un ciel apparemment serein. Je 
ne connais rien de. plus grave qü’une cri¬ 
se angineuse qui n’a pour l’excuser ni 
l’âge, ni le sexe, ni une constatation ob¬ 
jective, si minime, soit-elle.- Lorsqu’elle 
n’est pas l’execution immédiate, cette cri¬ 
se imprévue est une condamnation sans 
appel. Il suffit que vous ayez une fois 
méconnu cette loi Clinique, et qu’ainsi 
vous vous soyez infligé un tragique rappel 
à l’ordre, pour ne pas l’oublier. Chaque 
année m’apporte un cas nouveau qui for¬ 
tifie ma conviction et pour lequel je quit¬ 
te résolument, et contre toute apparence, 
l’optimisme dont j'essai cependant de co¬ 
lorer mes prévisions. Voici l’un d’entre 
eux, qui gravera cette conclusion dans vos 
mémoires. 

Je suis appelé en consultation à Versail¬ 
les auprès du beau-frère d’un de mes col¬ 
lègues, commandant d’artillerie, homme' 
robuste, approchant de la cinquantaine et 
qui, en sortant du quartier est terrassé 
par trois crises successives d’angine d’ef¬ 
fort. La première l’immobilise, contre un 
réverbère à 100 mètres de son domicile. Il 
en attend anxieusement-la fin et reprend 
sa marche, lentement, à petits pas, mais 
il est arrêté de nouveau.- On l’aide après 
cette deuxième crise, à rentrer chez lui, il 
subit une' troisième atteinte, en se mettant 
au lit, qu’il n’a pas quitté depuis 48 heu¬ 
res. au moment où je le vois et où, frais, 
dispos, remuant et loquace, il ne garde 
plus qu’un amer souvenir des minutes dou¬ 
loureuses. Je l’examine et ne. trouve rien : 
une aorte normale, un cœur dont les bruits 
sont nets et réguliers, une tension norma¬ 
le de 15-9, aucune syphilis avouée, aucun 
stigmate, une réaction de Wassermann, 
pratiquée avant mon arrivée, négative. 
Loin de me réjouir de cette absence totale 
de signes objectifs, je. m’en alarme d’une 
façon qui paraît étonner mes confrères 
présents. «Non seulement j’approuve le re¬ 
pos absolu et la diète, mesures sages 
qu’ils avaient prises, mais encore j’exige 
le prolongement pendant plusieurs mois. 
J’interdis d’une façon absolue la reprise 
du âervice actif et presse la famille pour 
la liquidation d’une pension de retraite. 
On m’obéit à regret et deux mois plus 
tard, rien n’étant venu troubler la quié¬ 
tude du malade et son alacrité parfaite, 
on me dépêché le beau-frère pour obtenir 
de moi une nouvelle consultation et une 
atténuation dé’ mon arrêt et" de ses consé¬ 
quences. Cette ambassade ’ n’eut malheu¬ 
reusement pas de suite : une lettre de faire 
part, quelques jours plus tard, en infirmait 
l’objet. 

La notion d’hérédité dans les affections 

vasculaires et en particulier dans l’an¬ 
gine de poitrine. 

Enfin, il est une dernière notion gui 
pèse lourdement sur le. pronostic de l’an-, 
gine de poitrine : c’est celle de l’hérédité. 
Les familles le savent, les malades en 
sont hantés et vous-mêmes qui leur don¬ 
nez un démenti rassurant, ne le faites que 
du bout des lèvres. C’est que les faits d’hé¬ 
rédité similaires dans les affections des 
vaisseaux sont moins sujets à discussion 
et plus impressionnants que dans les ma¬ 
ladies proprement dites du cœur. Je ne 
dis pas qu’ils soient la règle ni même 
qu’ils soient fréquents, je dis que leur exis¬ 
tence est indubitable. Vous voyez de gé¬ 
nération en génération la tension arté¬ 
rielle se régulariser et monter, au même 


une nouvelle méthode clinique 
d’acidimétrie urinaire 


M. le, docteur, Lévy-DarraSj M. le docteur 
Mathieu-Pierre. Weil, et M. Ch.Cf. Guillau- 
miri, viennent de faire sur ce sujet une 
communication très remarquée à l’Acadé¬ 
mie de médecine. 

Il est actuellement établi que Vacidité 
vraie d’une solution aqueuse est- indépen¬ 
dante des molécules acides ou' alcalines- 
qui-entrent dans sa composition, et qu’elle 
est uniquement fonction de la quantité 
d’ions hydrogène libres que renferme la 
solution. 

Jusqu’à ces dernières années, le titrage 
.de l’acidité ou de l’alcalinité urinaire, 
corisistait dans la détermination de la 
quantité de molécules acides ou alcaline^ 
que contenait l’uriné examinée. Les résul 
tats de ces titrages ne répondant pas à la 
réalité biologique, ne permettaient aucune; 
déduction pratique ni pour le diagnostic 
ni pour la thérapeutique. 

Il existe-pour mesurer l’acidité ionique 
deux grandes méthodes, l’une potentioiné 
trique, l’autre colorimétrique. Les auteurs 
s’inspirant des travaux de Sorensen et de 
Clark ont trouvé une méthode colorimé 
trique dont la technique très simple en pei 
met l’usage en clinique courante. 

Cette méthode comporte : un réactif in 
diçaleur, une échelle colorimétrique. 

Le réactif indicateur est un mélange d< 
rouge de méthyle et de bleu de bromothy- 
mol. 

L’échelle colorimétrique se compose d( 

8 teintes. 

Ces 8 teintes forment une . gamme du 
rouge au vert en passant par le jaune, j 

Voici comment Ton procède : 

On ve.rse dans un tube à essai 10 c, c. d< 
l’urine à examiner (si J’urine est trop fori 
cée on la dilue au quart ou au cinquième 
avec de l’eau distillée et l’on vers# 10 c.| 
de la dilution). 

On ajoute dix gouttes de l’indicateur, oi 
agite légèrement et l’on compare la teint 
obtenue aux teintes étalon du tableau. L 
PH de l’urine examinée correspond ai 
PH de. la teinte qui s’en rapproché le pluj 
Si la teinte que prend l’urine est intérim 
diaire à deux teintes du tableau, ori fajj^ 
la moyenne des-chiffres de ces deux teint V-i 
tes. 

Cette méthode permet, au minimum 
d’apprécier 8 ' degrés différents d’acidij® 
ionique. 

Cette méthode, fournira des éléments de 
diagnostic dans les affections rénales et lé: 
maladies de la nutrition. Elle permettra 
d’apprécier l’action de l’alimentation dé; 
certains médicaments sur l’acidité ou l’al¬ 
calinité urinaire. Plus simple qu’une re¬ 
cherche d’albumine ou de sucre, elle sera 
rapidement adoptée par tous les praticiens 


Prix de la Société médicale 
des hôpitaux de Paris 


1° Prix Gingeot (1.500 francs). — Sujet J 
Les ictères épidémiques. 

Les mémoires, manuscrits . ou imprimés,î 
devront être déposés sur le Bureau de la So¬ 
ciété médicale des- Hôpitaux, 12, rue de Sei 
ne, le premier vendredi de novembre 1925 ; le, 
prix seta attribué à la fin de décembre 1925 
2° Prix Paul Le Gendre (3.000 francs). - 
Sujet : Le service social à l’hôpital, résume) 
les œuvres qui le constitueront en 1925 et pro 
poser les améliorations désirables. 

Les mémoires, manuscrits ou imprimés, de 
vront être déposés sur le Bureau de la S'ocié 
té médicale des Hôpitaux, 12, rue de Seine 
. le premier vendredi de novembre 1926 ; le 
prix sera attribué à la fin de décembre 1906 


âge, et emporter avec une fatalité mathé 
matique les fils et les arrières neveux d'un 
ancêtre mort d’apoplexie. Il en est dt 
même pour l’angine de poitrine. Quand oi 
en a été, comme moi, plusiéurs fois le té 
rnoin attristé, on ne l’oublie jamais, et c< 
souvenir tempère votre optimisme. 

Je vois un matin, avec mon confrère lg 
docteur Leclerc, un malade de 65, ans) 
modérément hypertendu qui, sans avii 
préalable, avait été réveillé à 6 heures dt 
matin par une crise d’angine de poitrine 
Ma première pensée fut qu’il s’agissai 
d’une angine de décubitus ; mais ni lei 
signes fonctionnels, ni l’examen du cœur,! 
dont les bruits étaient limpides, n’autorï 
saient ce diagnostic. L’homme était à de 3 
mi assis sur ses oreillers ; il n’avait pas 
tracé d’oppression et souffrait d’une façoi 
continue avec des accalmies et des pa«T 
roxysmes qui amenaient des gouttes des 
sueur sur son visage pâli. Je fis part de 
mes craintes à la famille ; mais quand 
j’eus prononcé devant elle le. mot fatidi-? 
que d’angine de poitrine, et quand j’eus| 
entendu sa femme terrifiée, me confier que 
son père et ses trois frères avaient été em-’. 
portés vers la soixantaine par le mêmej 
mal, ie, prédis à mon confrère la mort im¬ 
minente ■: elle survint à cinq heures du 
soir. {Leçon extraite du Traité de Sémio-i 
loqie cardio-vasculaire, par Ch. Laubry, 
Doin, édit.) 




























LE MONDE MÉDICAL 


A L'ÉTRANGER 



Sir MALCOM MORRIS 


K Un grand spécialiste des maladies de 
B peau Sir Malcolm Morris, vient de rnou- 
B rir en Angleterre. Nous publions ci-dessus 
B la dernière photographie qui ait été prise 
H de ce grand clinicien. 


EN FRANCE 

I 

NOS HOTES 

I Le docteur Guillermo Bosch Arana, pro- 
K fesseur de médecine opératoire de la Fa- 
B cu-lté de Buenos-Aires, rentre à Paris, 
après un voyage en Suisse, en Bavière, en 
B Italie,'en Espagne. 



I M. le P r Bosch Arana, de Buenos-Aires 

I Le docteur Bosch Arana a donné des 
B conférences à Zurich, à Munich, à Bolo- 
B gne, à Milan, à Rome, 

I II a 'été nommé membre honoraire de la 
B Société d’orthopédie italienne et de la 
B Real Academia de medicina de Madrid. 

I Nos lecteurs n’ont pas- oublié les magni- 
B fiques photos que nous avons publiées 
B dans l ’Informateur Médical, concernant les 
B méthodes découvertes par M. le professeur 
B Bosch Arana pour l’appareillage des am- 
B put-és. 

B — Le docteur Eduardo Paz et Mme Mer- 
B cédés Ortiz Basualdo sont arrivés de 
B Londres et passeront quelques jours à Pa- 
B ris. Le docteur Paz, souffrant, est .venu 
B consulter le docteur Labbé. 


| — Le docteur et Mme Enrique Gonzales 

I Patino, de retour de Londres, sont partis 
I pour l’Espagne, d’où -ils gagneront la Côte 
I d’Azur et Gênes, où ils s’embarqueront 
■ pour Buenos-Aires, à bord du Giulio-Cesare. 
[ Ils ont été salués à la gare par de nom- 
| breux amis. 


Naissances 

M. Etienne-Félix Guyon et Mme, née de 
Massary, sont heureux d’annoncer la 
naissance de leür fille, -Geneviève. 

M. le docteur Emile Hamaide et Mme 
Emile Hamaide (de Niee) ’sont heureux de 
faire part de la naissance de leur fille, 
Charlotte. 

Mme et le docteur Arama-Michel sont 
heureux d’annoncer la naissance de leür 
fille, Monique. 


Mariages 

Le mardi 11 mars, a été célébré dans 
l’intimité, en la chapelle Saint-Joseph des 
Carmes, le mariage du docteur Paul Raf- 
fegeau avec Mme Germaine Mithôuard. 

On a célébré en l’église d’Orly (Seine), 
dans la plus stricte intimité, le mariage 
de Mlle Suzanne Marie, fille du docteur 
A. -Marie, médecin en chef de l’asile-clini¬ 
que de Sainte-Anne, commandeur de. la, 
Légion d’honneur, décoré. de la Croix de 
guerre, maire d’Orly, et de Mme A. Marie, 
avec M. Daniel Soreau, ingénieur, décoré 
de la Croix de guerre, fils de M. Rodolphe 
Soreau, officier de la Légion d’honneur. 

Les témoins étaient, pour la mariée : la 
marquise de Ludre, MM. André Lefèvre, 
ancien ministre, et Maurice Bompard, ar¬ 
tiste peintre ; pour le marié : le docteur 
Souligoux, chirurgien des hôpitaux, et M. 
de Préaumont, industriel, ses oncles. 

S. G. -Mgr Chesnelong, archevêque de 
Sens, a béni, en l’église Saint-Thomas- 
d’Aquin, au milieu d’un grand nombre de 
personnalités du monde médical et de la 
société parisienne, le mariage de Mlle 
Funck-Brentano, fille du docteur Louis 
Funck-Brentano, médecin de l’hôpital 
Beaujon, chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur, et de madame née Adam. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
Mme Brouardel, sa grand’tante, et M. Paul 
Funck-Brentano, externe des hôpitaux, 
son frère ; pour le marié : M. Brevet, dé¬ 
puté de Seine-e.t-Marne, son cousin, et le 
colonel Renard. 

Mme Funck-Brentano â donné, après la 
cérémonie, une réception restreinte en ses 
salons du boulevard Raspail. 

On a célébré à la mairie du VIII 6 arron¬ 
dissement, dans J.a plus stricte intimité, le 
mariage de, Mlle Hélène Enriquez, fille du 
docteur Edouard Enriquez, médecin de 
l’hôpital de la Pitié, officier de la Légion ; 
d’honneur, et de Mme Edouard Enriquez, 
avec le dqcteup ‘Germain Blechmann, an¬ 
cien chef de clinique/à l’hospice des En¬ 
fants assistés, décoré de la Croix dé 
guerre. 

Les témoins étaient, -pour la mariée : le 
docteur Babinski, médecin honoraire des 
hôpitaux, membre de l’Académie de mé¬ 
decine,. commandeur de la Légion d’hon¬ 
neur ; pour le. marié : le professeur Mar- 
fan, .membre de. l’Académie de médecine, 
commandeur de la Légion d’honneur. 

On a célébré, en l’église Saint-Pierre de 
Moulins, le mariage de M. Georges Magne 
avec Mlle Henriette de Brinon, fille du 
docteur de Brinon et de la _ comtesse de 
Brinon, née de Balathier-Laritage. 

Les témoins étaient, pour le marié : 
Mme Martin, née Magne, et, pour la ma¬ 
riée : ses oncles, le colonel de Balathier- 
Lantage, officier de la Légion d’honneur, 
et M. Robert de Brinon, directeur des ha¬ 
ras en retraite, chevalièr de la - Légion 
d’hoimeur 

Nous apprenons le mariage de Mlle Mar¬ 
guerite Muller, fille de M. et Mme Ravier 
Muller, avec le docteur François Renard. 

Nécrologies 

Mme Augüstins, le docteur et Mme 
Georges Paul-Boncour, M. et Mme G. Au¬ 
gustine font part de la mort de Mlle Vir¬ 
ginie Augustine, leur belle-soeur et tante, 
décédée le- 28 mars. Selon la volonté dé la 
défunte, les obsèques ont eu lieu dans la 
plus, stricte intimité. 

Nous apprenons la mort de Mme veuve 
Lemarignier, survenue le 31 mars 1924, en 
son domicile, 26, avenùe des Gohelins. De 
la part de M. le docteur et Mme Pierre 
Sassier, M. le docteur et Mme A. Lemari¬ 
gnier, ses enfants. 

Un médecin catholique anglais', né à l’île 
Bourbon, Al. le docteur Cox, secrétaire de¬ 
puis vingt-huit ans du bure.au des consta¬ 
tations médicales de la grotte de Lourdes, 

, est.'nïort à 1-àge de 84 ans. 

Nous apprenons la mort du professeur 
Gariel, membre de l’Académie de médeci¬ 
ne et professeur à la Faculté de médecine, 
qui a-succombé à l’âge dè quatre-vingts 
trois ans. D’abord ingénieur en chef des 
ponts et chaussées,. professeur de physique 
et de chimie à l’Ecole des ponts, et chaus¬ 
sées, il devint professeur de physique mé¬ 
dicale, à la Faculté de médecine et avait 
été nommé membre de l’Académie de mé¬ 
decine en, 1895. 

Nous apprenons la mort, après une dou¬ 
loureuse maladie, du docteur Vève, cheva¬ 
lier de la Légion d’honneur, décoré de la 
Croix de guerre. , «- -• 

La famille du docteur E. Lainbling, pro¬ 
fesseur â la Faculté de médecine , de Lille; 
très touchée des nombreuses marques de 
sympathie qui lui ont été témoignées, re¬ 
grette vivement de ne pouvoir répondre 
personnellement à tous ses amis et prie 
chacun d’eux de trouver dans ces lignes 
l’expression de sa reconnaissance émue. 


Informations Diverses 


L’Université des Etudes dé Naples. a.invité 
l’Académie à se ■ faire représenter aux fêtes 
commémoratives , du VII 8 centenaire de sa 
fondation. 

M. Desnos a été -désigné pour représenter 
l’Académie,à. ces cérémonies, ' 

M. le docteur Boig-ey, médecin-chef .de 
l’Ecole normale de gymnastique et d'escri¬ 
me de Joinville, a fait le 28 mars, au Musée 
Social, 5, rue Las-Casès, une conférence sur 
1’ « Education- physique de la jeunesse ; 
formes -qu’elle doit revêtir. » 


La société « les Médecins parisiens de "Pa¬ 
ris » vient-d’être fondée. Elle a pour prési¬ 
dent d’honneur le professeur Charles Richet, 
membre de l’Institut ; pour président le- pro¬ 
fesseur Baltliazard. Ont été ensuite - élus : 
vice.-présid-ents, les docteurs Vimont et Dar- 
tigues ; secrétaire général, le doctë-ur Prost ; 
trésorier, le docteur Bongrand. . 


'M. le docteur Tra-n-nahn-Lan a fait le 20 
mars, à l’Ecole des hautes, études sociales, 16, 
rue de la Sorbonne-, une''conférence: sur 
« l’ceuvre- sociale de la France en Indo¬ 
chine » qui a été présidée par M. le député 
Archimbaud. 


M. Rivet (Gustave), ancien vice-président 
du Sénat, est nommé -directeur administra¬ 
tif de l’asile -public d’aliénés de Vaucluse, en 
remplacement de M. Raoul Strauss, non ins¬ 
tallé.- 


Par arrêté en- date du 13 mars 1924, a été, 
approuvé le règlement-.administratif concer¬ 
nant l’organisation et le fonctionnement du 
centre régional de lutte contre le cancer à 
Nancy. 

-M. le Ministre de l’Hygiène, de l’Assistance 
et dè la Prévoyance sociales a transmis à 
l’Académie une demande formulée par la 
Compagnie d’Eaux minérales -et des Bains 
de mer en vuê d’obtenir l’autorisation d’ex¬ 
ploiter la source « <Bùvette.j>, à Alet (Aude). 


M. le D* Laubie, de Donzenac (Corrèze), a 
adressé à l’Académie un rapport sur' quel¬ 
ques épidémies de dysenterie bacillaire, ob¬ 
servées par lui- en clientèle -rurale. 


M. le D r Ledé, de Paris, a adressé à l’Aca¬ 
démie- une étude statistique de la première 
dentition. 


■M. le Joseph Kliouri a présenté à l’A¬ 
cadémie sa candidature au titre de corres¬ 
pondant étranger dans la quatrième divi- 


. Ont été élus membres honoraires étran¬ 
gers : MM. Delezenne et Tuffier. Correspon¬ 
dants étrangers : MM. Roger et Sebileau. 


Les stations thermales actuellement utili¬ 
sées par le Service de . Santé sont l'es sui¬ 
vantes : 

Bourbonn-e - les-Bains, Bourbon-1’Archam¬ 
bault, Barèges, Vichy, Améli-e-les-Bains, 
Plombières, Le Mont-Bore, Lamalou-les- 
Bains, Salies-de-Béarn, Dax, Capvern, Royat, 
Châtelguyon, Bagnoles-d-e-l’Orne. 

La station du Al-ont^Dore est exclusivement 
réservée aux militaires et. anciens'militaires 
présentant des affections des voies respira¬ 
toires résultant d’intoxication par les gaz, 
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Des scenes de désordre viennent 
de se produire d la Faculté de Paris 


De pénibles incidents viennent de sur¬ 
venir à la Faculté de Médecine de Paris, 
qui préoccupent beaucoup lç. milieu uni¬ 
versitaire. M. Hoveiaque,, professeur' agré¬ 
gé d’anatomie, en serait la cause. 

Marchant sur les traces de certains exa¬ 
minateurs ‘ de jadis qui étaient réputés 
pour le pittoresque ou l’inattendu de leurs 
questions, M. Hoveiaque . ferait preuve, 
dans les jurys dont il fait partie, d’une sé¬ 
vérité dont le résultat serait une hécatom¬ 
be de, candidats refusés. 

: ./Un candidat refuse a pour habitude de 
maudire, ses juges, mais les séries qui su¬ 
bissaient l’interrogatoire de. ,M. Hovela- 
qfte, recueillaient, dit-on, un pourcentage 
baùcoup plus élevé de boules noires que 
lés séries passant devant un autre jury. 
Les étudiants virent là une démonstration 
de l’excessive sévérité de M. Hoveiaque. 

Il se passa ce qu’il advient habituelle¬ 
ment : le traditionnel chahut éclata, Il 
fut particulièrement violent et agressif. 
La poursuite de l’examinateur dans les lo¬ 
caux de la Faculté fut brüyante comme 
une émeute. 

Notre tâche d’informateur nous interdit 
de prendre parti et d’affirmer les torts de 
M. Hoveiaque, Nous nous permettrons ce¬ 
pendant de faire, à ce propos, observer, 
qu’il est fort aisé à quiconque, d’embarras¬ 
ser un candidat et que la besogne, est d’au¬ 
tant plus facile pour un examinateur qu’il 
jouit d’une réputation de grande sévérité. 
Nous n’apprendrons rien, en outre, en di¬ 
sant qu’on pose aux étudiants, des ques¬ 
tions qui s’éloignent du but des examens 
qu’on leur fait passer. 

Une question ne doit pas être une devi¬ 
nette et les examinateurs sont payés pour 
s’assurer des connaissances scientifiques 
ou professionnelles indispensables aux fu¬ 
turs médecins et non pour ébahir un au¬ 
ditoire avec des colles ahurissantes. 

Enfin, un examinateur doit d’autant 
plus réfléchir, avant de refuser un candi¬ 
dat, qu’une année nouvelle d’études re¬ 
présente un surcroît de dépenses d’environ 
dix mille francs pour les familles. 

L’opinion que nous exprimons doit pro¬ 
bablement se rapprocher de celle de M. le 
professeur Roger, doyen de la Faculté, car 
on a affirmé qu’il aurait usé de son au¬ 
torité persuasive pour inciter M. Hoveia¬ 
que, non pas-à l’indulgence, mais à une 
sévérité moins implacable. Et nous som¬ 
mes suffisamment bien informés pour’sa¬ 
voir que cette intervention, aussi juste 
qu’opportune, risquerait d’être interprétée 
par quelques professeurs comme une ingé- _ 
rence intolérable. 

Tout ne semble donc pas rentré dans 
l’ordre, à la'Faculté de Paris, et le collège 
de professeurs risque de donner plus 
d’embarras au Doyen, que le vacarme des 
élèves. 

J. Crinon. 1 


A propos de la mort du Professeur Gariel 



Le Professeur Gariel qui vient de mourir, était certainement l’hôte le plus assidu de l’Aca¬ 
démie -de Médecine. Il en était le premier arrivé et il était le dernier qui quittait son banc 
aux fins de séance. La photographie ci-dessus, que nous publions, est un témoignage de 
cette assiduité. Vous apercevez, en effet, le chef blanc de l’illustre savant au premier rang 
des fauteuils, face à l’écran. 













































LA PROPHYLAXIE ANTIVÉNÉRIENNE 


Une controverse au sujet des pommades prophylactiques 


A la suite de mou article sur la Prophy¬ 
laxie antiyéüérienne paru ici-même il y a 
deux mois, un de nos .confrères, le docteur 
P. Good, installé à la Mothe-Saint-Heury, 
a écrit au 'docteur Cribon, directeur de 
Y Informateur Médical, une lettre dont nous 
publions et commentons les principaux pas¬ 
sages : 

Monsieur et honoré Confrère, 

. Ayant été le premiér/en France à porter la 
•question de la prophylaxie des maladies vé¬ 
nériennes devant le public,- il y a déjà 26 
ans, par une brochure « Hygiène et morale » 
(500.000 exemplaires en 16 langues. différAi- 
' tes)' je vous demande la permission de dire 
quelques mots à propos de la lettre de notre 
'confrère, le docteur Groc. 

Ce dernier, croit-il vraiment qu’il suffise 
de recommander l’emploi des pommades pré¬ 
servatrices pour amener très rapidement la 
disparition, presque ' complète, des -maladies 
..vénériennes ? » 

Oui, j’en ai la conviction profonde : 
l’emploi~rigoureux de pommades prophy¬ 
lactiques sérieusement établies amènera 
..rapidement la disparition presque complè¬ 
te dès maladies vénériennes. Ma convic¬ 
tion est basée, non sur des statistiques 
américaines sur lesquelles, je l’accorde vo¬ 
lontiers au docteur Good, il est permis, 
comme il le dit'lui-même, d'émettre quel¬ 
ques doutes, mais sur des statistiques 
françaises, qui n’ont jamais été contestées 
jusqu’à ce jour ; citons notamment : 

1° La statistique du docteur Chastang, 
médecin chef de la division, navale d’Ex¬ 
trême-Orient (début dé 1914) : 

.Vu cours -d une croisière de 5 mois du 
Montealm, navire amiral de. la division, 
1.078 hommes qui, dans 10 escales réputées 
pour être parmi les plus dangereuses- qui 
soient par- l’énbrme. dissémination .des mala¬ 
dies ..vénériennes qu’on-y observe, recon¬ 
naissent avoir eu des rapports, sexuels sont 
soumis, dans une limite 1 de temps qui varié 
entre 4 et 12 heures, au traitement prophy¬ 
lactique par les sels d’argent et la pommade 
de Metchnikoff. Parmi ces. 1.078 hommes au¬ 
cun cas de syphilis ne -s’est, produit ; il'n’est 
constaté' que deux cas de blennorhagie. 

'Pendant ce temps quelques hommes ayant 
réussi à -esquiver l’infirmerie’ où était prati¬ 
quée la désinfection individuelle ont fourni 
un .chahcre syphilitique et trois blennorrha¬ 
gies.'Les résultats, écrit le .'Dr Chastang, ont 
dépassé toutes nos espérances 1 , (Presse Mé¬ 
dicale,,22 .avril 1914). 

2° La statistique du docteur Gauducheâu, 
de>l’Institut Pasteür. Sur 692 hommes qui 
ont pratiqué correctement la prophylaxie 
. avec la pommade mixte, calomel-thymol, 
aucun n’a contracté de maladie vénérien¬ 
ne. ..Cette. statistique est. le résultat d’es¬ 
sais . tentés' dans 4 régiments d’infanterie 
métripolitaine et à bord d’une unité de la 
marine de guerre française. 

De plus, s’il m’est permis de faire état 
de mon expérience propre, j’ai pu consta¬ 
ter, depuis 5 ans que je m’occupe -de la 
prophylaxie antivénérienne, qu’aucune ré¬ 
clamation ou aucune notification d’insuc¬ 
cès n’était parvenue à un laboratoire qui, 
le premier en Fiance, a fourni et continue 
à fournir, depuis de nombreuses années 
déjà l’armée, la marine, .les colonies fran¬ 
çaises, sans compter une clientèle civile 
de plus en plus importante, de nécessaires 
individuels prophylactiques. Or il est in¬ 
contestable que sur plus de 200.000 néces¬ 
saires utilisés a l’heure actuelle, s’il y 
avait eu des insuccès, même en petit nom - 


LA MÉDECINE GAIE 



Le client. — Oui, d’un œil de perdrix... 


bre, des critiques et des plaintes de méde= 
oins militaires préconisant et surveillant 
l’emploi de ces nécessaires dans leurs uni¬ 
tés, ou de particuliers s’en servant sur le 
conseil de leur médecin traitant, auraient 
été adressées au Laboratoire en question. 
Aussi bien la question de l'efficacité quasi 
mathématique de la pommade prophylacti¬ 
que au calomel contre la contamination sy¬ 
philitique ne peut plus être mise en doute 
depuis l’expérience décisive tentée sur lui- 
même par le docteur Bonhomme, le 1 er fé¬ 
vrier 1906, sous le contrôle,.du professeur 
Metchnikoff et en présence" des docteurs 
Queyrat, Sabouraud et Salmon. 

.Te-tiens donc cpmme désormais acquise, 
-me* fondant sur ces différentes statistiques 
èt sur cette expérience capitale, l’efficacité 
certaine de la pommade de Metchnikoff. 
Les insuccès signalés doivent être .attribués 
soit à Une pommade ne contenant pas le 
titre nécessaire en calomel, soit dans'une 
erreur d’application, soit dans un emploi 
trop tardif. Mais ces insuccès, en toute 
justice, ne peuvent être reprochés à la 
pommade elle-même et par une surveil¬ 
lance et des conseils judicieux il est aisé de 
les réduire pour ainsi dire à zéro. 

Le docteur Good ajoute : 

« Ne serait-ce pas tromper lès clients, 
surtout les jeunes, que de leur dire : à la 
condition de prendre telle ou- telle précau¬ 
tion vous pouvez vous exposer sans dan¬ 
gers aux pires contaminations. » 

Il ne peut pas être question une seule 
minute aux médecins qui recommandent la 
prophylaxie antivénérienne de dire à leurs 
clients : » Vous pouvez désormais vous ex¬ 
poser à tous les dangers, rechercher même 
ces dangers, ce- petit tube contient une 
■pommade magique qui vous met à l’abri 
de tous risques possibles. » Il s’agit tout 
simplement pour eux de dire : « Au cas où, 
par une aventure regrettable, vous auriez 
été entraîné a vous exposer aux dangers 
d’une contamination toujours possible, 
n’hésitez pas aussitôt que vous le- pourrez 
et au minimum dans les quatrè heures qui 
suivront votre rapport, à utiliser, en 
obéissant à la lettré à toutes les prescrip¬ 
tions du mode d’emploi, ce tube de pom¬ 
made prophylactique. Grâce, à lui vous au¬ 
rez toutes chances d’éviter toute contami¬ 
nation. « 

Il "y-'a là une 'différence capitale et. au¬ 
cune accusation de tromper ses clients ne 
peut être portée contre un médecin qui par¬ 
lerait de la sorte. 

Et c’est bien seulement ce que demandent 
au corps médical les promoteurs dé la pro¬ 
phylaxie antivénérienne : faire connaître 
au public que l’on peut, que l’on doit se 
protéger, le cas échéant, contre syphilis et 
blennorrhagie. Cette propagande risque¬ 
rait-elle, comme le craint enfin le docteur 
Good, de multiplier les chances occasion¬ 
nelles d'infection en augmentant le nom¬ 
bre des rapports de rencontré et de hasard, 
que pouvait empêcher . l’appréhension des 
■maladies- vénériennes* et partant des 
contaminations qui pourraient se produire 
et qui se produiraient malgré les traite¬ 
ments préventifs les mieux appliqués sans 
parler de ceux qui le sont mal ? » Je ne 
le crois pas : le tout est d’apprendre à pra¬ 
tiquer correctement, avec des pommades 
consciencieusement préparées et contrô¬ 
lées, une manœuvre prophylactique sim¬ 
ple, rapide, discrète, réalisable en tous 
lieux (grâce aux différents types de néces¬ 
saires existant actuellement) par l’homme 
le plus maladroit. 

Est-ce impossible ? Certes non : affaire 
d’habitude, de .temps, de bonne volonté. 
D’ailleurs, il y à un fait qui domine' tout : 
la crainte dès maladies vénériennes a fort 
rarement arrêté et arrêtera toujours fort 
rarement ceux que 'le désir tenaillé, ou, 
si elle le.s. arrête, ce n’est que temporaire¬ 
ment ; un jour ou l’autre ils sautent le pas. 
A ce moment ne vaut-il pas mieux qu’ils 
soient munis d’un nécessaire prophylacti¬ 
que plutôt que de les laisser sans défense 
immédiate contre toute contamination pos¬ 
sible. Ou bien peut-on croire qu’il se trou¬ 
vera beaucoup d’hommes assez épris d’une 
femme .pour la vouloir posséder malgré 
qu’ils la soupçonnent ou là sachent perti¬ 
nemment syphilitique et contagieuse ? Ex¬ 
cès de passion qu’on ne rencontrera pas 
souvent, avouohs-lo, et-qui ne doit pas en¬ 
trer en ligne de compte quand il s’agit de 
vulgariser . une méthode, qui peut, aveç 
d’autres, contribuer à sauver annuellement 
rien qu’en France, affreusement saignée et 
appauvrie par la guerre : 20.000 enfants 
tués dans le sein dé leur mère, et -80.000 
adultes, empêcher 1 40.000 avortements, di¬ 
minuer l’encombrement de tous nos hôpi¬ 
taux de 40 p. 100 de malades chroniques et 
enfin éviter unè perte sociale annuelle de 
plusieurs milliards. 

Docteur Raymond GROC. 


L’impôt sur les spécialités pharmaceutiques 


Il vient d’être augmenté 

La loi qui vient d’être votée par la Cham¬ 
bre et le Sénat sur les impôts nouveaux 
dit dans son article 23 : 

. « Le tarif de l’impôt sur les spécialités 
pharmaceutiques est majoré de 5 centimes 
pour le.s spécialités dont le prix est com¬ 
pris entre 1 fr. 05 et 2 fr. inclusivement ; 
de 10 centimes pour celles dont le prix est 
compris entre 2 fr. 05 et-5 fr. inclusive¬ 
ment ; de 15 centimes pour celles dont le 
prix est compris entre 5 fr. 05 et 8 fr. in¬ 
clusivement et ,de r 20 centimes pour celles 
dont le prix est compris entre 8 fr. 05 'et 
10 francs. 

« Les spécialités dont le prix est supé¬ 
rieur à 10 fr. supportent une augmenta¬ 
tion d’impôt de 10 centimes par 5 francs 
ou par fraction de 5 fraiics. » 

Cet article était revenu du Sénat à la 
Chambre avec les additions suivantes : 

« L’impôt et les formalités établies par 
l’article 16 de. la loi du 30 décembre 1916 
s’appliqueront à toutes les spécialités pré¬ 
sentées comme jouissant de propriétés cu¬ 
ratives oU préventives, même si la formule 
en est publiée. 

(( Continueront d’être exonérés les pro¬ 
duits que les .pharmaciens préparent pour 
les livrer directement à leur clientèle, sans 
publicité, avec indication des substances 
entrant dans leur composition, et exclusi- 
vent au détail. » 

Grâce à une énergique intervention de 
M. Emile Vincent, ces deux - paragraphes 
n’ont pas été adoptés: 


Il y aura des Agrégés à Vie 


Ce seront les agrégés qui ne paieron; pas 
patente. 

Le Journal Officiel vient,' en effet, de pu¬ 
blier le décret suivant : 

Les agrégés, des facultés de médecine et 
. des facultés mixtes de médecine et de 
pharmacie sont nommés pour neuf ans 
dans les formes . prescrites par un arrêté 
ministériel. 

Çeuxr qui ne sont pas inscrits à la ' pa¬ 
tente pour l’exercice des professions libé¬ 
rales sont nommés sans limite de temps 
après un stage d’enseignement, régulier 
de’ deux ans, sur. la proposition de la fa¬ 
culté et après avis favorable de la com¬ 
mission compétente du comité Consultatif 
de. l'enseignement public. 

Les agrégés qui se feront inscrire à la 
patente postérieurement à.leur nomination 
cesseront leurs fonctions après neuf ans 
d’exercice. 


mon d’un diplomate grand ami de la France 


Le docteur Tusar est décédé à Berlin 

.Le ministre de Tchéco-slpvaquie à Berlin, 
le docteur Tusar, est mort subitement, d’une 
.embolie au cœur. Le docteur Tusar, qui 
avait été député -socialiste ■ tchèque à la 
Diète autrichienne avant la guerre, avait, 
avant *d-e venir à Berlin, représenté le gou¬ 
vernement viennois. C’était un homme ex¬ 
quis,. d’une haute culture intellectuelle et qui 
aimait '.profondément, la France. Tqus ceux 
d’entre nous qui oift; eu l’occasion de l’ap¬ 
procher ont pu. se rendre compte de l’amour 
et de l’admiration qtiliï mettait dans ses pa¬ 
roles chaque l'ois qu’il parlait de notre pays. 

Dans les milieux diplomatiques berlinois, 
qui entretenaient avec M. Tusar des rapports, 
personnels,' on déclarait qu’il n’était pas 
exagéré de mettre la mort prématurée du 
ministre plénipotentiaire en rapport, avec la 
scandaleuse publication, par le « Berliner 
Tageblajt », des faux documents franco- 1 
tchèques.-M. Tusar avait été profondément 
indigné et très affecté de la perfidie de, quel¬ 
ques milieux' politiques berlinois et de la 
mauvaise' foi du « Tagebiatt » : sa santé, 
déjà ébranlée, en avait considérablement 
souffe'rt. 


FEREZ-VOUS DEUOTRE EUS UN MÉDECIN? 


UN BON MÉTIER 


Les notes d’un praticien 
de province 


MM. les Mutualistes 


. Enfin, docteur, comme nous n’avons| 
pas reçu de réponse de vous, nous nous 
sommes permis de venir vous faire 1 ' * 
te... dans l’espoir... Enfin-voici nos co 
rions. Seize francs par an par sociétaire. 
Nos sociétaires devant subir à leur entrée 
une visite médicale, sont en bonne santé et,. 
n’ont jamais besoin de vos soins. C’est® 
donc du fait de potre mutualité un sim-ff 
pie supplément de recette que vous inscri-l 
v.ez à votre budget. » 

(( D’ailleurs, cher docteur, reprend I 
plus gros de mes visiteurs, en vous prop||] 
sant cela nous savons que nous faisons 
une mauvaise affaire ; avant guerre not 
donnions quatre francs par sociétaire; 
nous vous offrons maintenant 16 franc! 
vous entendez bien, cher docteur, 16 fr/ 
nous pourrions vous offrir moins, mais j 
rabais nous répugne, nous sommes pqi 
des soins médicaux bien rétribues. » 

(( Et puis, mon très cher docteur, déclare 
le troisième, vous avez intérêt à marcher 
avec 1 la mutualité qui est une force ; c’est 
elle qui organisera la médecine ' sociale; 
et alors tant pis pour ceux qui nous aui 
ront méprisé. Et puis ü'y a tant d’autres 
avantages moraux ; aux élections, touj 
; adhérents voteront pour leur médj 
; au moment des épidémies tous ne 
mutualistes vous feront appeler de préfé 
rence aux autres au chevet de leurs cher 
malades non ■ adhérents à notre société. . 
puis, est-ce la peine de vous dire que c’e__ 
au titre de ïa mutualité que le docteur A. 
a reçu, il y a huitaine, la rosette-rouge, < 
que sept de vos collègues ont été décoré 
Docteur, vous et,es notre homme, voici : 
contrat : entre les soussignés, Monsiei 


Cuiraühout, Isidore, marchand cordoj 
nier, président de... 

Ici je prends la parole, bien à regre 
tant là conversation : de mes visiteurs i 
tualistes m’amuse.' 

h Vous êtes cordonnier, Monsieur le pr( 
sident ? » 

( Oui, très cher docteur, je suis cordoi 
nier, et je suis mutualiste. 

« Voulez-vous, Monsieur le présiden 
que nous fassions, avant toute signature 
un petit engagement verbal entre 
deux. La maladie des chaussures s’appé: 
lé l’usure ; vous en êtes le médecin, l’e? 
cellent médecin. Voulez-vous être le méde¬ 
cin des“miennes •> 

: Mais, très cher docteur, croyez bid 
que je ne demande qu’a avoir votre prati 


q>’3. 


( Eh bien !, voici, vous me proposez de. 
ressemeler 1a, santé de .-vos , mutualistes, <r 
entre autres la vôtre... 

; Belle affaire — excellente affaire - 
je ne suis jamais malade. 

« Moyennant seize francs par. ah ! i 
bien j’accepte en ce qui vous concerne - 
seulement à une condition — mes chaussi 
res rie Sont jamais malades, je mardi 
toujours en automobile. Vous aurez don 
fort peu de soins à leur donner. Je vou| 
fournirai le cuir, les clous, le fil, afin dé 
vous éviter tout débours, et en bon mus 
tualiste, je vous donnerai ,16 francs paré 
an, pour tarif forfaitaire et mutualiste de 
mes ressemelages. » 

Le gros homme devient pourpre. Il bé 
gaye : « Quoi ! Quoi ! Vous dites seize fj 
- par an — pour une année. Le pri 
d’un ressemelage pour toute une année.- 
( Comme pour moi, le prix d’une visii 
pour toute une année. » 

« Seize francs ! docteur, causons frai, 
chement, vous êtes docteur, et je ne suij 
que cordonnier, mais entre nous, seizi 
francs, vous vous foutez de moi !! > 

Et le gros homme s’en va avec sa 
offrir à. .un autre les trésors éblouissahi 
t forfaitaires de la Mutualité- 


D r Léon Bruel, 

De - Saint-Germain-en-Laye." 


Nous lisons soi 


tes » 


; ice t 


3 dans « Aux Ecoù- 


Un bon métier, c’est, celui de chasseur d’u: 
hôtel chic. Un « ancien » du Ritz a pignon 
sur r-ue boulevard Malesherbes et vient de 
donner à sa fille une dot de 250.000 francs. 
« jeûne' » du -Maj-estic, gagne à dix-neuf 
. 3.000 francs par mois -et fait Je dés-es¬ 
poir de son papa parce qu’il en dépense 
20,000 par an pour ses menus plaisirs. Quand 
il n’est pas de service, ; il va déjà-dans les 
boîtes fréquentées par ses clients et leurs 
ir poules ». U fume des .cigares chers. 


NOUVELLES BRÈVES 


Le banquet annuel de l’internat de Par: 
aura, lieu le samedi 3 mai. sous Ta .président 
du docteur Moulonguet, d’Amiens. 


Le docteur Bravo, sénateur socialiste dj 
Buenos-Aires, a donné sa démission de sé 
nateur et de membre du parti socialiste. Ses 
partisans lui ont demandé de reprendre cett 
démission. 



PANSEMENT GASTRIQUE IDÉAL 



ULCUS, GASTROPATHIES, HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses pyloriques, Colites, Anti-Oxyurasiciue puissant 































C'EST PAR L'ECOLE 
QUE L'HYGIENE PROGRESSERA 


Les lecteurs de 1 Informateur Médical - con¬ 
naissent lè D’ René Martial dont les récentes 
lectures à l’Académie ont été fort remarquées, 
reproduites dans plusieurs grandes Revues, 
et dont, l’un des -ouvrages antérieurs : L’Ou¬ 
vrier (hygiène,, atélier, habitation), devenu 
■classique, figure aujourd’hui dans la biblio¬ 
thèque de tous ceux qui s’occupent de l’hy¬ 
giène industrielle et ouvrière, ^envisagée dans 
.ses rapports avec la sociologie (G. Doin, pd., 
3, pl. de i’Odéon, Paris, 6'). Cet auteur comp¬ 
te parmi les plus expérimentés de nos hy¬ 
giénistes, il s’est assuré une compétence 
■étendue par ses observations, ses voyages et 
ses services tant en France, què-dans les, 
pays musulmans. Son œuvre pendant 1a. 
guerre a été considérable. Bien que peu con¬ 
nue du public, elle fut hautement appréciée 
.par les sommités du service de santé. 



DOCTEUR RENÉ MARTIAL 

I Mais ce qui., le caractérise,, peut-être, plus 

■ .spécialement encore, c’est un don inné pour 
B renseignement, qui' se- traduit par des confé-,. 
B rences où la clarté, le disputq à l’érudition,.. 
B dans lesquelles il " parvient--à- donner, aux 
R .questions scientifiques' ’ les plus ardues, une 
R. forme simple, un développement facile à sui- 
R vre. 

I ;■ A ce, point de vue, il n’est pas loin d’avoir 

■ donné Je- modèle du genre avec lè petit livre 

■ '•qu’il à écrit en . collaboration avec , Mme L. 

■ Doresse. professeur , de renseignement tech- 

■ nique et qu’il intitule : Hygiène féminine 

■ populaire. Le professeur Léon Bernard s’ex- 
B primait ainsi devant l’Académie : « ...Le mê- 
i me succès attend. cettè mise au point nou- 
B velle, où la population féminine, chaque jour 
B plus nombreuse et .plus menacée, qui fré- 
R -qu-ente les ateliers et les usines, trouvera. 

■ dan.^ une lecture facile et attrayante, les no-G 
B fions qui lui permettent de,se défendre contre 

■ les dangers a’ùxquels l’expose le travail in- 
I dustriel. 

I » Depuis les préceptes aussi souvent mécon- 
B nus qu’ils sont élémentaires, de la propreté 

■ individuelle jusqu’aux .notions plus élevées 

■ Ifle pathologie sociale, ce livre renferme- les 

■ données essentielles où se rejoignent, simpli- 
B fiées, et appropriées à . une vulgarisation 
B scientifique, la médecine préventive et l’hy- 
B -giène. » 

R A cette appréciation d’ensemble, confirmée 

■ déjà par plusieurs écrivains français et an- 

■ /friais, il y a cependant lieu d’ajouter.la dé- 
R licatesse de touche avec laquelle les deux 

■ collaborateurs ont su aborder la question de 
B l’hygiène sexuelle. Ni trop ni trop peu. C’est 
B ce qui a été. écrit de mieux jusqu’à ce Jour 
B en matière d’enseignement de l’hygiène 
B sexuelle, sujet encore .trop, controversé. Et ce 
R nous est une; raison de plus de signaler cet 
R ouvrage à tous les'éducateurs aussi bien qu’à; 
I tous les médecins, au ministère de l’instruc- 
f tiom pulilique aussi bien qu’à celui du tra- 
I vail. 


Inauguration d’un centre anticancéreux 
à Toulouse 


[ Le ministre -: de l’hygiène a inauguré les 
B services dm centr e anticancéreux de l’ho s-pice 
B de la Grave, où il a assisté à la présentation 
B d’appareils des plus modernes et de mala- 
B des en cours de traitement. 

Une séance solennelle a eu lieu ensuite 
B dans le grand amphithéâtre de la Faculté de 
B. médecine, où des discours ont été prononcés: 
B par MM, Marie, professeur à la Faculté, di- 
B recteur du centre anticancéreux de. la région 
B ^toulousaine ; Bergonié, directeur du centre: 
B anticancé.reux de Bordeaux ; Lacassagne, 
B sous-directeur de l’Institut du radium de 
B -Paris ; Abelous, doyen de la Faculté de l’A- 
B cadémie, et enfin par M. Paul Strauss, alors 
H ministre de l’hygiène. 

Un dîner intime, offert dans les salons du 
R Grand-Hôtel ■ par le cohseil d’administration 
H du centre régional de Toulouse pour la lutte 
R contre le cancer, a clôturé cette inaugura- 
■ tion. 


LÀ MÉDECINE AU PALAIS 


L’AFFAIRE DES CARNETS MEDICAUX 
DE MONTPELLIER 

Le tribunal correctionnel de Montpellier - 
a rendu son jugement dans l’affaire des 
carnets médicaux. Il a condamné le doc¬ 
teur Isidore Créiùieux à 2.000 francs d'a¬ 
mende et 3.000 francs de. dommages-inté¬ 
rêts envers l’Etat ; le docteur Pierre Car¬ 
rière à 500 francs d'.amende et 1.000 francs 
de dommages-intérêts ; le docteur.Aimé 
Guéret est relaxé. 

- M. Gaud, juge d’instruction à Montpellier, 
a signé une ordonnance de non-lieu en fa¬ 
veur du docteur Baoul Puech, médecin à 
Gangis, et du docteur en médecine et en 
pharmacie Léopold Dumas, de Montpellier,' 
qui étaient l’objet d’une information pour 
trafic des carnets médicaux. 


BLESSE AVANT SA NAISSANCE., UN ENFANT 
OBTIENT DES DOMMAGES-INTERETS 

Le tribunal civil de Philadelphie vient 
de faire une .application curieuse de l’axio¬ 
me romain d’après lequel un enfant con¬ 
çu est réputé né quand il est question de 
ses biens. Il a accordé des dommages-in¬ 
térêts à. un enfant qui avait été blessé 
dans le sein de sa mère à la suite, d’un 
accident d’automobile, et qui était né es¬ 
tropié. 


LA FIN D UNE TRISTE HISTOIRE 

M. le jugé d’instruction vient de rendre 
une ordonnance de non-lieu en faveur de 
la femme Moiroud, habitant rue Burdeau, 
à Lyon, et de la sage-fehime Forest, rue 
dès Fontasques, également à. Lyon, qui 
avaient été, .inculpées d’empoisonnement 
au laudanum du petit bébé de la première,, 
clont le décès en nourrice, .à Pirajoux, 
avait paru suspect; 

C’est "sur les dénonciations de la femme 
Forest que fut ouverte l’instruction à Lyon 
contre le docte.ur Margot,,, actuellement 
écroué. 


LE PRIX D’UN NEZ FEMININ 

Mme Cid Chaplin, belle-sœur de l’acteur 
cinématpgraphique, vient d’intenter des/ 
poursuites au- docteur Robert Griffith, de 
.Los Angeles, qui avait promis, mais sans 
y parvenir, d’embellir le nez de sa cliente. 

Mme Cid Chaplin réçlame, de sce chef, 
100.000 dollars de dommages et intérêts. 
Le fait est que 1 opération qu’elle a subie 
l’a complètement défigurée. 


LE PROCES DE MARSEILLE AURA DURE 
TROIS MOIS 

L’avocat général demande l’interdiction 
« ad vitam » d’exercer 
pour tous les médecins inculpés 

Le ministère public a terminé ses réqui¬ 
sitions.. Il a insisté sur le cas du docteur 
Platon qui n’a apporté* polir sa défense, 
que des taux témoignages et des menson¬ 
ges. 

Le procureur a réclamé enfin l'applica¬ 
tion de l’article 405 du Code pénal et l’in¬ 
terdiction ad vitam, d’exercer pour tous les 
médecins inculpés. 


L’AFFAIRE DES GATEAUX EMPOISONNES 
LA FAILLITE DE L’HYGIENE PUBLIQUE 

Le 24 octobre dernier, vingt-cinq personnes 
subissaient un. .commencement d’empoison- 
nefnent par suite de l'absorption' de gâteaux 
achetés dans une pâtisserie de la. rue des 
Petits-Champs. 

M. Devise, juge d’instruction commis par 
le Parquet pour ^ouvrir une information, 
chargea le docteur Paul, M.. Kohn-Abrest, 
directeur du laboratoire de toxicologie, M. 
Martel, inspecteur des services sanitaires à 
la préfecture de police, et lé docteur Deval, 
chef du laboratoire de bactériologie à l’Hô- 
tel-Dieu, de procéder à l’examen des. .gâteaux 
suspects. 

Les experts viennent dè déposer leur' rap¬ 
port. • Ils estiment qu’il est regrettable que 
le service des -compteurs-mireurs n’ait pas 
repris l’importance qu’il avait avant la 
guerre. 

Ils constatent que les œufs qui ont servi à 
la. confection des gâteaux étaient sains ; 
mais, qu’extérieurement, les coquilles' étaient 
maculées d’excréments, de taches de sang, 
de brins de paille et que certains étaient 
vieux. 

Sur-cinq gâteaux examinés, on a relevé 
des colibacilles ; donc l’hypothèse dë conta¬ 
mination des crèmes par des œufs à coquilles 
salés, mérite d’être retenue ;■ mais il est pos¬ 
sible, aussi, que l’infection se; soit produite 
au cours de la confection des gâteaux, par 
le 'contact de doigts sales, de chute de pous¬ 
sières, .souillures de. mouches, de rats, etc. 

On doit regretter qu’il n’existe aucune ré-, 
glementation des règles de. l’hygiène et de la 
propreté pour les employés de pâtisseries ou- 
de cuisines. 

L’examen * des employés de la pâtisserie 
visée n’a pas permis de découvrir aucun 
por.teur de microbes ■ patatyphiques. 


UN MEDECIN ARRETE POUR VENTE 
DÉ STUPEFIANTS 

Sur des indications recueillies par la po¬ 
lice, une médecin, le. docteur Joseph-Louis 
M'ellier, installé, 53, rue -de Ppnthieu, a été 
écroué à la Santé pour vente de stupéfiants. 

. Lp médecin, a été pris eii flagrant délit èn 
vendant pour 1.500 fr.àncs . de cocaïne à un 
intermédiaire, qui paya avec des billets de 
1.000» francs marqués d’un signe. Quand les- 
.inspecteurs de,-la police judiciaire intervin¬ 
rent, le docteur Mellier protesta, mais il fut 
promptement confondu par la trouvaille 
fait§.,sur lui d’un: des billets. 


LE DOCTEUR MARGOT CONDAMNE A DEUX 
ANS DE PRISON SANS SURSIS 

De Lyon : 

Le tribunal correctionnel a rendu son ju¬ 
gement dans l’affaire d’avortements'-répétés 
reprochés au docteur Margot. 

Malgré la campagne qui avait, été faite en 
faveur de. ce médecin, par la Ligue des 
droits de l’homme, le tribunal a jugé que 
les faits étaient suffisamment probants, et il 
a condamné le médecin à ' deux ans de pri¬ 
son sans sursis. 

H a condamné en , même temps la sage- 
femme -Sorest, qui l’a dénoncé à 1 an de pri¬ 
son et 500 francs d’amende. 

A la sortie du tribunal, des manifestations 
se produisirent- en faveur , des condamnés, 


SUR TOUT ET DE PARTOUT 


L’élévation du professeur Forgue au grade 
-de commandeur delà Légion d'honneur, coïn¬ 
cide avec sa 40' année .d’enseignement. Ses 
élèves et ses amis ont constitué un Comité 
d’honneur, dans le but de lui donner un té¬ 
moignage public de gratitude et d’affection. 

Au cours d’une cérémonie qui aura lieu en 
juillet 1924, le Comité d’honneur remettra au 
professeur. Forgue un livre jubilaire. 


La ville -de Gra.te a récemment établi, sous 
contrôle du service médical municipal, un 
dispensaire eugénique ; les personnes qui ont 
l’intention de contracter mariage peuvept s’y 
faire examiner ~àu point de vue physique et 
mental et y recevront les directions .thérapeu- 
tin.ues utiles. On ne saurait assez approuver 
une telle .institution de haute portée sociale. 


Le docteur Henri Claude, professeur de cli¬ 
nique dès maladies mentales, assisté du doc¬ 
teur Jean Lhermitte, agrégé, commencera une 
série de douze leçons de psychiatrie- médico- 
légale, le lundi 24 mars à 6 heures, à l’Amphi¬ 
théâtre Vulpian de l’Asile Sainte-Anne. Les 
leçons seront faites tous les jours pendant 
deux .semaines. 


Un concours pour trois places d’interne en 
médecine titulaire et la désignation d’internes 
provisoires des asiles publics d’aliénés de la 
Seine et de l’infirmerie spéciale des aliénés 
près la Préfecture de police s’ouvrira à Pa¬ 
ris le lundi 31 mars 1924. 


On vient de distribuer à la Chambre le rap¬ 
port fait au nom de la Commission de l’hy¬ 
giène concluant à l’approbation de la conven¬ 
tion nouvelle‘conclue avec l’Etat et. l’Etablis¬ 
sement thermal de Vichy. 


Bru'xelle s-Médical souligne avec étonnement 
la publicité faite en faveur de produits fran¬ 
çais dans une -revue médicale de langue fla¬ 
mande'manifestement germanophile. Il est, 
en «fîet. surprenant de voir la naïveté avec; 
laquelle les Industriels, français subvention¬ 
nent ainsi une feuille qui ne cache pas ! lr-s- 
■ tilïté dë sè-s-sentiments vis-à-vis de l'influence 
française en Belgique. 


L’indemnité attribuée au médeci.i ch et i 
l’institution nationale des sourds-muei 
Paris est portée de 3.000 î-r. à 5.000 fr. par a 



Sirop de DESCHIENS 

à l'Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale 
R. C. Seine 207.204 B 


LE SÉDATIF IDEAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 



ASSURE 

PROCURE 


la sédation parfaite du sys¬ 
tème nerveux. 

un sommeil paisible suiui 
d'un réveil agréable. 


DOSES 


AMTISPA SMODIQUE : unecuiüerie 

HYPNOTIQUE I là 2 cuillerées à potage 

---ou comprimés le soir 

au coucher. 


Échantillons et Littérature 
Établis' 5 Albert BUISSON 
157, rue de Sèvres, PARIS (XV e ) 


R. C. Seine N» 147.023. 
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AU BLEU DE MÉTHYLÈNE 
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Le plus fidèle — Le plus constant 
Le plus inoffensif des DIURÉTIQUES 

L'adjuvant 1* plus sûr des CURES de Déchloruration 

EXISTE SOUS LES QUATRE FORMES SUIVANTES I 
ÇAMTHFfKF PIIRF ( Affections cardio-rênalea 
aflHIflCUac runt \ Albuminurie, Hydroplsia 

S PHfKPHATFF 1 Sclérose cardio-rénale 

. rnuornHIkk j Anémie, Convalescences. 

S P A FF I II FF S Asthénie, Asystolie 

■ uArEIIItt \ Maladies infectieuses 

S I ITUINFF "- 1 î Présclérose. Artêrio-sclérosi 
■ Ll I mute j Goutte,Rhumatisme. 


ayant la forme d’un cœor. Chaque boite renferme 24 
cachets dosés A 0.50 centigr.- Dose : 1 A 4 par jour. 
PRIX = 7 Fr. 


Vente en Gros : 4, rue du Roi-de-Sicile. PARIS 


LUCH0N 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Prof 1 Landouzy) 

629 m. d’altitude, an Centre des Pyrénées 

REINE des SULFURÉES sadiques 

(GO sources de 26 à 66°) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920) 

Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au 1" Novembre 

Toutes demandes de renseignements à 
D r R.MOLINERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 


TRIDIGESTINE DAILOZ 

GRANULÉE 

















































o Ce mouvement J/lé die al 


Le dîner annuel de la Société 
de médecine de Paris 

Le dîner annuel de la Société de méde¬ 
cine de Paris a eu lieu le mardi 11 mars,, 
dans les salons de l’hôtel Lutetia, sous la 
présidence d’honneur de M. Paul Strauss, 
•ministre de l’hygiène, accompagné de M. 
Raoul Strauss, son chef' de cabinet. Le 
président de la Société de médecine de Pa¬ 
ris, le P r Alarcel Lahbé a remercié le mi- 
frustré qui présidait le dîner pour la 3 e fois 
consécutive, de l’intérêt qu’il porte au 
Inonde médical français. Le doyen de la 
Faculté de médecine de Paris, le profes¬ 
seur Roger, membre de la Société, a levé 
son verre en l’honneur de l’union de tous 
les médecins praticiens et de la vieille So¬ 
ciété de médecine de Paris. Le Ministre, 
dans une. allocution très cordiale, a re¬ 
mercié le corps médical français de tout 
ce qu’il faisait pour faciliter sa tâche et 
mener à bien-la lutte pour l’hygiène et la 
défense de la 1 santé publique. Une centai¬ 
ne de membres de la Société assistaient au 
banquet très réussi à tous points de vue. 


société de médecine et d'hygiène coloniales 


Dans sa dernière réunion, les questions 
suivantes ont été traitées : 

1° Note' sur les' expressions : Paludisme de 
première et de deuxième invasion, par le mé¬ 
decin général Bonnain, de Toulon ; 

2° Sur les troubles gastro-hépatiques des 
paludéens chroniques, par M. Ch. de Luna ; 

3° Le problème médico-légal du paludisme : 
données actuelles,, par M. Henry G.-S. Morin ; 

4° Une poussée de bronchite de Castellam, 
par M. J. Peyrot ; 

5° Circulaire et questionnaire adressés aux 
directeurs du service de santé des colonies, au 
nom de la Commission des institutions sani¬ 
taires coloniales ; état des travaux de la 
Commission, par M. J. Peyrot. 


Prix de l’Académie des sciences et lettres 
de Montpellier 

L’Académie des sciences et lettres de Mont¬ 
pellier décernera en 1925, un prix Alphonse 
Jaunies sur un sujet de thérapeutique géné¬ 
rale, et un- second prix Alphonse Jaumes sur 
un sujet de médecine légale, les deux sujet! 
restant au choix des candidats. 

Chacun de ces deux pfix pourra atteindre 
la somme de 2.000 fr. (deux mille francs). 

Les mémoires, manuscrits ou imprimés, 
devront être déposés au secrétariat de l’Aca¬ 
démie/avant le 31 décembre 1924. 

Sont exclus les travaux ayant plus de qua¬ 
tre ans de date et ceux qui auront été pré¬ 
sentés la même année ou qui auraient pris 
part antérieurement à d’autres concoure. 

Tous les mémoires doivent être écrits en 
langue française. Us ne seront pas rendus. 

Le secrétaire de la section de médecine est 
M. F. Carrieu, 5 bis, rue de la Merci, à 
Montpellier 


Le bureau de la Fédération thermale 
et climatique française 


Le Bureau de la Fédération, est constitué 
comme suit : 

Président : Docteur Moncorgé. 

Premiers vice-présidents : section therma¬ 
le : M. Fère ; section climatique : Docteur 
Baudouin. 

Vice-présidents : Présidents des commis¬ 
sions statutaires : commission des adminis¬ 
trations thermales : M. Rouzaud ; commis¬ 

sion médicale : D r Cauvy ; commission hô¬ 
telière : M. Lequirne ; commission d’initia¬ 
tive : D 1- Lelong ; sommission des casinos : 
M. Melays. 

Vice-président représentant les Associa¬ 

tions économiques : D r Durand-Fardel. 

Secrétaire-général : If Gardette. 

Trésorier : M. Vermeylen. 

Assesseurs : D r Rivière, D r Molinéry, M. 
Bernard, D r Armengaud. 


Elections à l’Académie de médecine 


MM. Fano, de Rome, et Sehafer, d’Edim¬ 
bourg, viennent d’ètre élus membres cor¬ 
respondants de l’Académie de médecine, 
au titre d’étranger. 


Les] étudiants des facultés et ceux 
des écoles de médecine 


M. Charles Ruellan, député, - a demandé 
à M. le ministre de l’instruction publique 
de faire Connaître le nombre des étudiants 
inscrits aux facultés de médecine, et aux 
écoles de plein exercice depuis l’aimée 
scolaire 1919-1920 jusques et y compris 
l'année scolaire, en cours. 

Voici la réponse du ministre : 

Population scolaire des facultés de mé¬ 
decine, des facultés-mixtes de médecine et 
de pharmacie et des écoles de plein exer¬ 
cice de médecine et de pharmacie (docto¬ 
rat-chirurgie dentaire-sages-femmes) : 

Facultés. Ecoles. 


1919- 1920. 9.947 ' 1.271 

1920- 1921. 9.731 950 

1921- 1922 . 9.424 1.084 

1922- 1923. 9.218 T. 033 


Une victime des rayons X récompensée 


Un décret paru à l’ Officiel nomme che¬ 
valier de la Légion d’honneur M. Emile 
Deligny, préparateur de radiologie à F hô¬ 
pital de Mustapha, à Alger. 

Voici l’émouvante citation qui accom¬ 
pagne cette nomination et qu’affaiblirait 
tout commentaire : 

Services civils , dix-neuf ans. Titres ex¬ 
ceptionnels : atteint-dès 1912 d'e radioder- 
mite , n’en a pas moins continué à assu¬ 
rer son service, donnant ainsi un incom¬ 
parable exemple de courage, d’abnégation 
et de dévouement professionel ; a dû su¬ 
bir récemment l’amputation du bras droit; 
menacé de cécité et d’amputations ulté¬ 
rieures. 


Le chirurgien n'avait pas fait l’autopsie 
d’un vivant 


Le grand conseil du canton de Genève 
s’est occupé à nouveau, de. l’affaire du pro¬ 
fesseur Kummer, directeur de la clinique 
chirurgicale de l’Université et chirurgien 
en chef de l’hôpital cantonal, accusé par 
ses aides d’avoir pratiqué une autppsie 
sur un vivant. 

Après' une enquête de plusieurs mois 
faite par une commission spéciale, le Con¬ 
seil d’Etat de Genève et le grand Conseil 
ont estimé que le professeur est innocent 
de l’accusation formulée contre lui. Ils 
l’ont rétabli dans ses fonctions et ont dé¬ 
cidé de lui verser l’indemnité qui lui re¬ 
vient. 


Jubilé scientifique de M. le proies. Forgue 


L’élévation du professeur Fbrgue au grade 
de commandeur de la Légion d’honneur, 
coïncide avec sa quarantième année d’ensei¬ 
gnement. Ses élèves et ses amis ont consti¬ 
tué un Comité d’honneur, dans le but de lui 
donner un témoignage public de gratitude 
et d’affection. 

Au cours d’une cérémonie qui aura lieu en 
juillet 1924, le Comité d’honneur remettra au 
professeur Forgue un livre jubilaire compo¬ 
se de mémoires rédigés à cette intention sur 
des questions de thérapeutiques 'jnédiGO-chi- 
rurgicales, et illustrés de nombreuses flgu- 

Adresser les cotisations au docteur G. 
1 Roux, 5, rue Vall-at, à Montpellier 


Le chien de Trousseau 


Le docteur Trousseau allait régulièrement 
à son hôpital. Un matin-, il trouva couché 
devant la porte un pauvre" chien gémissant. 
IJ l’examine et découvre qu’il a une patte 
cassée. Il l’emporte, lui fait un pansement et 
le remet en liberté. L’animal, claudiquant 
sur trois pattes, lui jeta un bon regard. L'é¬ 
minent praticien avait depuis longtemps ou¬ 
blié : cette- histoire, quand, quelques mois 
plus ’ tard, il retrouva à la même place, le 
même chien tout joyeux, tout frétillant. 
Mais il n’était pas seul : il avait amené un 
frère à Ta patte également cassée. 11 sem¬ 
blait demander que, les mêmes soins lui fus¬ 
sent donnés. Si le docteur Trousseau avait 
-oublié... il s’était bien .souvenu lui. (Excel- 
,sior). 



' Convient à tous les âges. Traitement simple, sûr et 
discret, curatif et préservatif. Jamais d’inconvénients. 
Échant. et littér. aux seuls médecins. * 
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Demander le Catalogue _ 118 .Faubourg Sîhonoré Paris 


La maison de santé de Uiiie-Eurard 
sera supprimée 


i Seine a voté la 


Le Conseil général de 
délibération suivante : 

Considérant l’état déficitaire persistant de 
la maison de santé de Neuilly-sur-Marne-; 
sur le rapport présenté par M. Adrien Ou¬ 
din an nom de la 3 e commission ; délibère : 

Article premier. —. La maison de santé de 
Neuilly-sur-Marne sera supprimée et cessera 
de fonctionner le 31 décembre 1924. 

Art. 2. — L’administration est invité© à 
prendre toutes mesures nécessaires à l’exé¬ 
cution de la présente délibération tant en ce 
qui concerne le personnel que le placement 
des malades - 

« J’ai reçu de M. Oudin, dit à ce sujet M. 
Antheaume, dans « l’Informateur des Neu-' 
rologistes », l’assurance que cette délibéra¬ 
tion sera exécutée- ; elle intéressé les contri¬ 
buables qui n’ont aucune raison de payer 
des impôts supplémentaires pour assister des 
aliénés non indigents qui paient des prix de 
pension de 20 à 50 francs par jôur. 

« Les pensionnaires de la maison de santé 
de Neuilly-sur-Marne seront, faciles à trans¬ 
férer d’ici un an, si l’on ne met point de 
mauvaise- volonté à favoriser leur exode, soit 
dans les maisons de santé privées d© Paris, 
soit dans -des établissements similaires tels 
que la Maison Nationale de Saint-Maurice, 
l’établissement psychothérapique de Fleury- 
les-Aubrais, le pensionnat Luni-er à Blois, le 
pensionnat Saint-Yon à Rouen, le pension¬ 
nat de l’asile d’Evreux, du Bon Sauveur à 
Caen, etc. 

« Le pensionnat de Ville-Evrard, ou, pour 
parler le langage officiel, la Maison de santé 
de Neuilly-sur-Marne est la victime, hon 
point du manque de clientèle (il y a 225 pén- 
sionnaires), mais des frais Considérables né¬ 
cessités par le personnel infirmier pour 1-e 
fonctionnement de la journée de huit heures. 
Au point de vue budgétaire, j’ai toujours 
pensé que cette entreprise départementale 
ne pouvait que continuer à' être déficitaire 
dans ces conditions,' et je suis de ceux qui 
pensent que le Conseil général ne pouvait 
qu’envisager la suppression, à moins de 
persister dans le dessein d’assister la classe 
aisée, ou la classe moyenne, aux frais des 
contribuables, ce qui est fort discutable. » 


Service de santé de la marine 

PROMOTIONS 

Au grade de médecin de l r ® classe 
2 e tour (anciennefé), M. Le Moult, médecin 
de 2° classe, en remplacement de M’. Kergro- 
hen (A.-C.-J.), placé en congé sans solde et 
hors cadres. 

Au grade de médecin en chef de 2 e classe 
M. Duranton, médecin en chef de 2® classe 
-de la marine en.retraite. 

Au grade de médecin principal 
MM. Le Floch, Duchatau, médecins princi¬ 
paux de la marine en retraite. 

Au grade de médecin de 2 e classe 
Les médecins de 2® classe auxiliaires : 

MM'. ,Henry-Destureaux, Destelle, Doré. Gle- 
rant, Boisnière. 
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Maison de Santé 

23, rue de la Mairie TéL Gob ■ 01 ~ 67 

Traitement des Maladies Nerveuses 

MÉDECIN DIRECTEUR: 

Dr F. Achille-Delmas 



Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


LE REGYL 

Echantillon 

REVET, 53 l 
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SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAUME et B0UR 

4, place Bergère. RÏÏEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
et des MALADIES delà NUTRITION 


SERVICE DE SANTÉ 

Sont rayés des cadres de la. réserve defl 
l’armée de mer les officiers du corps de santé» 
dont les noms suivent : M. Lacarrière, mé^H 
decin -en chef de 2® classe, du port de I,o-» 
rient ; ùVL Chapuis, médecin principal, du» 
port de Brest. 


Magnésie Bismuree 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 


I 


ÉCHANTILLON * LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

. W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS ^ 

R H Qoino -l-fQ OOf 


RECONSTITUANT 



LA TRICALCINE PURE 

Se vend : en Pondre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat, 

TRICALCINE, METHYLARSINÉE, 
AÜRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 
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ANTISEPTIQUE INTERNE 
DIURÉTIQUE 

DISSOLVANT DE'L’ACIDE URIQUE 


Fièvres infectieuses — Grippe 
Voies biliaires et urinaires 
Rhumatismes, etc. 


BEYTOUT el CISTERiM, 12, boni- St-Martin - PARIS 


R. C. Seine N° 54.394. 


on U II MT H yp erchlor y drie ) 

OLLDE nUll I Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 

Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue dé Botilainvilliers, PARIS (XVI ) 

H. C. Seine 171-5U 


DIALYL 


LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE 

PHOSPHATINE 

FALIÈRES 

Aliment des Enfants 



Laboratoires DEGLAUDE 

6. Rué d'Assas 

PARIS Vit 


Concours pour l’emploi 

de médecin aide-major 


Un concours sera ouvert le 9 décembre 1924, 
à neuf heures, à l’école d’application du ser¬ 
vice de .santé militaire, à Paris, pour l’admis¬ 
sion à vingt emplois de médecin aide-major 
de 2» classe et à cinq emplois de pharmacien 
aide-major de 2 e classe de l'armée active. 

Les docteurs eh médecine admis à concourir 
devront remplir les conditions ci-après indi¬ 
quées : 

.1° Etre Français ou naturalisés Français 

2° Aijoir moins de vingt-neuf ans au. 1 er jan¬ 
vier 1924, c’est-à-dire être nés après le 1 er jan¬ 
vier 1895 ; cette limite d’âge sera élevée d’une 
durée égale au temps passé sous les drapeaux 
au cours des hostilités ; 

' ; 3° Avoir satisfait aux obligations imposées 
par la loi sur le recrutement de l’armée ; 

4» Souscrire l’engagement de servir au 
moins pendant six ans, dans le corps de santé 
de l’armée active, à partir de leurs nomina¬ 
tions au grade de médecin ou de pharmacien 
aide-major dé 2 e classe. 

Les épreuves à subir seront : 

1» .Une composition écrite sur un sujet de 
.pathologie générale, ; 

2° Un examen clinique de deux malades at¬ 
teints, l’un d’une affection médicale, l’autre 
d’une affection chirurgicale ; 

3° Une épreuve de médecine opératoire pré¬ 
cédée de la description de la région sur la¬ 
quelle elle doit porter ; 

4° Interrogation sur l’hygiène.- 

Les demandes d’admission au concours doi¬ 
vent. être adressées avec toutes les pièces à 
l’appui au ministre dé la guerre et des pen¬ 
sions (direction du service de santé, bureau 
du personnel), avant le 1« novembre 1924 au 
plus tard. , , 

Ces pièces sont : 

1° Acte de.-naissance établi dans les formes 
prescrites par la loi ; 

2° a) Diplôme ou, à défaut, certificats de 
réception au, grade de docteur en médecine 
ou de pharmacien indiquant le régime d’étu¬ 
des terminales (cette pièce pourra n’être pro¬ 
duite qu’au moment dé l’ouverture du con¬ 
cours) : le candidat indiquera dans sa deman¬ 
de s’il est déjà en possession du grade de 
docteur en médecine ou de pharmacien ; 

b) Le cas échéant, certificats dûment léga¬ 
lisés permettant de constater les titres qui 
donnent droit aux majorations de points d’or¬ 
dre technique ; 


ASSEMBLEE GENERALE 

de l’Union des Syndicats médicaux de France 

(Voir le début de ce compte rendu dans les sept derniers numéros de /'Informateur Médical) 


Le démembrement du diplôme de docteur 
en médecine (suite) 

On ne saurait parler d’incompétence du 
médecin en matière de tuberculose. Les 
diagnostics des malades qui ont été en¬ 
voyés par les médecins de Meurthe-et-Mo¬ 
selle, en nombre croissant, au dispensaire 
Villemin étaient, en général, exacts ; mais 
le médecin se trouve souvent dans l'im¬ 
possibilité ’ de faire -oeuvré prophylactique, 
surtout parce qu’il hésite à prononcer, de¬ 
vant ses malades, le mot de tuberculose. "- 

En conclusion, le docteur Parisot déclare 
cru’il préfère, au projet de la Commission 
de, défense sanitaire de l’Union, l’organi¬ 
sation du dispensaire telle qu’elle existe 
en .Meurthe-et-Moselle. 

Le docteur Bonvallet, d’Angers-Campa- 
gne, remercie le secrétaire général d’avoir 
clairement établi que l’opposition des mé¬ 
decins praticiens à l’organisation officiel¬ 
le actuelle de la lutte anti-tuberculeuse ne 
résulte pas seulement de la notion du tort 
qui allait leur être fait par cette organisa¬ 
tion, mais qu’elle, était le fruit, d’une con¬ 
ception plus haute de leur rôle social et la 
conséquence de leur opinion sur l'ineffica¬ 
cité de cette lutte. 

Il pense que l’organisation officielle n’a 
pas été faite pour les tuberculeux, mais à 
h occasion des tuberculeux pour le triom¬ 
phe de ’ quelques conceptions scientifiques 
particulières. Il remarque que si l’on ac¬ 
cuse les médecins d’envoyer trop tard leurs 
malades au dispensaire, on pourrait faci¬ 
lement reprocher, aux infirmières-visiteu¬ 
ses de ne « dépister >> que des malades déjà 
très gravement atteints ou des non tuber- 
.culeux. 

Les 1 docteurs Chapoy (Doubs), Du Camp 
d’Orgas (Bordeaux), Michon (Rhône), Lay- 
ral (Loire), viennent successivement expo¬ 
ser à la tribune l’état de l’organisation de 
la lutte anti-tuberculeuse dans leur dépar¬ 
tement) et les tractations de leurs syndi¬ 
cats avec les Comités locaux. 

Un délégué des Deux-Sèvres monte, en¬ 
suite, à la tribune et pose nettement la 
question. S’agit-il, dit-il, d’arriver locale-' 
ment à des accommodements plus ou 
ipoins heureux avec l’organisation officiel¬ 
le, ou s’agit-il, pour tout le corps médical 
de prendre en charge la lutte contre les 
fléaux sociaux ? Si la lutte anti-tubercu¬ 
leuse n’est pas prise en charge par l’en¬ 
semble des médecins, elle ne sera pas. 

Si les dispensaires peuvent, dans certai¬ 
nes grandes villes, donner des résultats 
apparents, il est incontestable que dans les 
campagnes ils sont voués à un échec cer¬ 
tain, et que, seul, le médecin traitant est 
susceptible d’exercer une action efficace. 

Le docteur Sorel (Nice), vient, indiquer 
combien il est nécessaire que les syndicats 
ne s’en remettent pas uniquement à l’U¬ 
nion, organisme central, du soin d’-obtenir 
des résultats. Il leur faut conquérir loca¬ 
lement les bureaux d’hygiène, les commis¬ 
sions administratives .d’hospice et les dif¬ 
férentes organisations de défense sanitaire. 
Il faut que les syndicats, par une lutte 
constante, soutiennent, à la périphérie, 
l’action centrale de l’Union. 

L’ordre du jour proposé par le président 
est adopté, à l’unanimité. 

L’Assemblée générale de l’Union des Syn¬ 
dicats -Médicaux de France réunie le 15 dé- 
. cemhre 1923, 

Considérant que, .seul, le médecin prati- 


3“ Certificat délivré par le commandant du 
bureau de recrutement indiquant la situation 
du candidat au point de vue du service mili¬ 
taire. ou état signalétique et des services : 

4° Indicatoin du -domicile où sera adressée, 
en cas d’admission, la lettre de Service ; 

5° Offre de . démission conditionnelle du 
grade d’officier dont le candidat serait titu¬ 
laire dans la réserve ;. 

. 6° L’engagement de servir pendant six ans 
au moins dans l’armée âctive, à partir de la 
nomination au grade de médecin ou ue phar¬ 
macien aide-major de 2° classe de l’armée 
active , , 

, 7» Etat des services indiquant le temps pas¬ 
sé, aux armées, les. blessures, citations et dé¬ 
corations donnant droit à majoration ; 

8° L’indication, par ordre de préférence, des 
villes, sièges de faculté, Où le candidat dési¬ 
rerait être affecté à partir du 31 décembre 
1924, jusqu’au 1 er novembre 1925 - date à la¬ 
quelle il sera appelé à effectuer un stage à 
l’école d’application- du service de santé. 

Toutes les conditions qui précèdent sont de 
rigueur et aucune dérogation 'me pourra être 
autorisée pour quelque motif que ce soit. 

Les candidats devront se rendre aux dates 
et heures .fixées à l’école d’application du ser¬ 
vice de santé militaire au Val-de-Grâce, sans 
attendre aucun, avertissement particulier. 

Les dossiers des candidats non reçus au 
concours sont renvoyés directement aux inté¬ 
ressés, au domicile indiqué dans la pièce 
n° 4. 


ciem est qualifié pour être le. pivot de la lutte 
contre la tuberculose et que toute action ef¬ 
ficace ne saurait être engagée sans son con¬ 
cours direct, 

Donne mandat au Conseil de l’Union poUr 
que, sans, tarder, l’organisation syndicaliste 
de la lutte antituberculeuse soit mise en vi¬ 
gueur. 

La lutte antisyphilitique 

Le secrétaire général montre que la con¬ 
ception syndicaliste de la, lutte antisyphi¬ 
litique est exactement superposable à celle 
de la-lutte anti-tuberculeuse. 

Il y a une conception administrative 
avec un dispensaire, un chef de dispensai¬ 
re fonctionnaire, des employés, sans par¬ 
ticipation aucune - du praticien qui est 
ignoré, qu’on déclare inapte à diagnosti¬ 
quer et à traiter la syphilis. 

Il y a une conception syndicaliste du 
dispensaire ' avec participation de tous les 
médecins. Le dispensaire apparaissant, 
dans ce cas, surtout comme le centre des 
moyens techniques et de laboratoire, pour 
faire le diagnostic scientifique et faciliter, 
si besoin est, le traitement. 

Le docteur Guy signale que, dans cer¬ 
taines villes, l’administration fait une vé¬ 
ritable réclame, non déguisée, au profit 
des hôpitaux, contre l’intérêt des prati¬ 
ciens, réclame atteignant toutes les classes 
sociales de malades. 

L’ordre du jour suivant est voté à l’u¬ 
nanimité : 

Ll’Assemblée générale de l’Union des Syn¬ 
dicats Médicaux de France, réunie le 15 dé¬ 
cembre 1923, 

Considérant que là' lutte antisyphilitique, 
comme ' la lutte antituberculeuse, ne saurait 
être poursuivie avec efficacité sans la colla¬ 
boration étroite de tous les praticiens, 

Décide de poursuivre l’organisation de la 
lutte antisyphilitique sous la forme syndi¬ 
caliste préconisée par l’Union. 

Les syndicats de spécialistes 

La question se pose de savoir si chaque 
.spécialiste devra adhérer d’office à son 
syndicat local. 

Après discussion, il est décidé qu’il sera 
sursis à eétte adhésion obligatoire. 

(FIN] 


MAISON 

D’HYDROTHÉRAPIE 

ET DE CONVALESCENCE 

du PARC de 1VEUILCY 

6, boulevard du Château 
NEUILLY-SUR-SEINE (Seine) 

Téléph. : WAGRAM 12-84 

Docteurs DEVAUX et René CHARPENTIER 

MÉDECINS - DIRECTEURS 

Maladies nerveuses, 
Maladies de la nutrition, 
Régimes alimentaires, 
Hydrothérapie, Eleetrothérapie 

NI CONTAGIEUX — NI ALIÉNÉS 
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Santaloî - Salol - Urot.ropine 

Antigonococcique 
Diurétique — Analgésique 
Antiseptique 



BLENNORRAGIE j PYÉLITES 
CYSTITES Pyélo-Nêphrites 
NÉPHRITES i PYURIES 

8 à 12 Capsules par jour. 


Laboratoires du D r ni. leprince 

62, Rue de la Tour, PARIS (16-i 


R. C. Seine N° 7.164. 
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ï Granules deC&tillon 
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STROPHANTUS 


• C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées â l’Académie en 1889; elles 9 
i prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le coeur affaibli, dissipent 9 

S ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, etc. f 

• Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en iaire un usage continu. g 


i&ranulesdeCatillon à 0.00 


STROPHANTINE 


• Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie • 

B Nombre' de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILL0N 0 

• £rix de l'éiadémis de Mdeciat pour "êtropiautai et gtrophaatiue”, Médaille d’ÿr <§xpot. unir. tB00. • 

1‘ St-Martin Paris. - R, C. Seine 48283. ---- 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 pa r £■ GAIBRUN, Docteur en Pbarmacib 

Remplace toujours Iode et Iodure9 sans Iodisme. 

\ons et Littérature : Laboratoire GALBRUN. S il 10, r. da Petit—Musc, PAIRS 







































































'APRÈS et ENTRE les REPAS' 

PASTILLES 

VICHYETAT 

ITSÉŒ it hBOICHEu <■ ÆSTOMÂC 

Ne te rendant qu’en boîtes scellées. 


R. C. Paris N° 30:051. 


VITAMINÂ 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE ' 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne —- PARIS 


R. C. Paris N° 102.CK 


lOBQNfi ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, RETÊRIQ-SCCÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, HHÜMHTÎSME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 




LYMPHATISME, SCROFULE 


Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNEYRAT, 
ta. Rne dn Chemin-Vert, à VTLIÆNEUVE-1 t-GARE HNE, ,rti St-DENIS 
o- 21 Û .439 b 


ANÉES H 


PRODUITS SPECIAUX DES LABORATOIRES A. LUMIERE 

ÉCHANTILLONS ET VENTE EN GROS : 

MARIÜS SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la liberté, LYOA 


H RYOGÉNINE 

Un à deux grammes par jour 


Antipyrétique et |Analgésique 
Pas de contre-indications 


LUMIERE 


adoptée par le Minislèt-e de la Guerre et inscrite au Formulaire des Hôpitaux militaire 


B0R0S0DINE LUMIÈRE 


Toutes les indications aucun des incon¬ 
vénients du tartrate borico-potaSsique' et 

Solution et sirop de tartrate borico- des Bromurès pour le traitement des 
sodique rigoureusement définis et dosés Affections nerveuses de toute nature. 


RHÉANTINE 

LUMIÈRE 


Vaccinothérapie par voie gastro-intestinale 
des uréthrites aiguës et chroniques 
et des divers états blennorrhagiques 

Quatre sphérules par jour, une heure avant les repas 


PERSODINE 

LUMIÈRE 


Dans tous les cas d'anorexie 
et d?inappétence. 


TULLE GRAS 

LUMIÈRE 


Pour le traitement 
des plaies cutanées 


, Evite l’adhérence des pansements, se détache 
aisément sans douleur ni 
hémorragie. Active les cicatrisations. 


HÉMOPLASE LUMIÈRE 

/ ttfDnv'r ire ricin 


Médication énergique de toutes les déchéances 
«rganiques quelle qu’en, soit l’origine 


ifemvta bWllllhlIki organiques queue quen sou i 

(AMPOULES, CACHETS, GRANULÉS, DRAGÉES) 


Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 
Immunisation et Traitement par ENTEROVA CCI N LUMIÈRE 


osfo xiü Carron. 

Û g (C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) 

osphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxvl : 

LGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
ÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

es : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e | 


Dans toutes les Pharmacies 

^VUTR.MM , ^ 


MEDICATION TOTALE des 

MALADIES du FOIE 


et des Syndromes qui en dérivent 



associant synergiquement les 

OPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliaire 

aux meilleurs CHOLAGOGUES sélectionnés 

PILULES et SOLUTION 


CONSTIPATION 

AUTOINTOXICATION 

INTESTINALE 



ÉCHANTILLON'et LITTÉRATURE-: 
Laboratuire de la PANBIL1NE, tunooay (Ardèche) 

DUÊRiSON CERTAINE , 

CONSTIPATION 


L« soir avant dîner UN ®EUI> 




IN0TY0L 


du D r DEBAT 









































































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 



Le service anti-cancéreux de M. le D r Roussy, à Villejuif 



Dans plusieurs grandes villes de France, on a inauguré récemment des services cliniques destinés à la lutte anti-cancéreuse. Les victimes du cancer sont 
devenues à ce point nombreuses, en effet, qu’on a pu les rapprocher de celles de la tuberculose. On espère, par un dépistage précoce des néoplasmes, parvenir 
à diminuer cette cause fréquente de mortalité. On espère également, par des recKerches scientifiquement organisées, réussir à connaître mieux la nature du 
cancer et surtout son étiologie ou même ses facteurs de dissémination. L’Infonmateun médical est allé demander à M. le Professeur agrégé Roussy de nous 
faire connaître son sentiment sur l’organisation et la portée de ces centres anti-cancéreux dont son service est le modèle i du genre. Les photos ci-dessus ont été 
prises dans son service de Villejuif. M.^le Professeur Roussy est visible sur la photo, en haut et à droite. Au dessous et à droite une application de 

radium par Madame la Dr Laborde. 
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UA LUTTE CONTRE LE CANCER 


Informations Diverses 


Une visite 


au serviee du eaneer de l’hôpital 


Paul-Brousse 


Sur la foi d’une communication téléphoni 
que mal interprétée, les journaux belgé 
avaient annoncé la mort du D r Canel, aior 
qu’il s’agissait du Promsseur Gariel. 


M. le Prôf. agrégé Roussy, qui dirige ce service, nous 
dit de quelle façon doivent être organisés les centres 
anti-cancéreux pour être réellement utiles. 


En décembre 1930, le Conseil général- de la 
Seine votait, sur la proposition de M. Jean 
Varenne, la création d'un service du can¬ 
cer et décidait son installation dans 4cs bâ¬ 
timents de l'hospice Paul-Brousse. Le-'dépar¬ 
tement de la Seine prenait ainsi sa part de 
L'effort fait par toute la nation pour lutter' 
contre le cancer qui a abouti à la créetlio.n 
des centres régionaux et des services spé¬ 
ciaux de Paris. L’organisation de ce. service 
était confiée à M. le professeur agrégé Rous¬ 
sy , médecin en chef de l’Hospice Paul-Brous¬ 
se, à gui d'ailleurs était due la première idée, 
de cette création. Il a bien voulu nous don¬ 
ner l’autorisation de visiter son service dont 
nos lecteurs pourront voir quelques photo¬ 
graphies en première page et nous lui avons 
demandé de nous faire connaître pour l’In¬ 
formateur Médical comment il avait compris 
“ l'organisation de son centre, anti-cancéreux. 



M. LE PROF. AGRÉGÉ ROUSSY 


Le service du docteur Roussy fut ouvert 
le 1 er octobre 1921 ; il comprend 30 lits 
repartis en deux grandes salles et 8 peti¬ 
tes chambres, chiffre qui peut paraître mi¬ 
nime à ceux, qui ont été habitués à voir 
des cancéreux incurables, immobiliser dés 
lits pendant des mois et parfois des an¬ 
nées ; chiffre, suffisant si. l’on considère 
qu’ici on n’hospitalise que le temps néces¬ 
saire à réunir la documentation scientifi¬ 
que sur chaque malade et' à ie traiter. 

Depuis deux ans et demi le service a vu 
défiler envirôn un millier de malades nou¬ 
veaux dont la plupart sont revus un nom¬ 
bre considérable de fois. 

« Nous devons nous astreindre, nous dit 
le docteur Roussy, à réunir une documen¬ 
tation complète ; nul ne sait quel détail, 
moté et jugé sans importance maintenant, 
deviendra peut-être plus tard capital pour 
éclairer la solution du problème du can¬ 
cer. Ce que j’ai voulu réaliser ici, c’est 
l’union intime du laboratoire et de la cli¬ 
nique se guidant et.se corrigeant mutuel¬ 
lement, condition indispensable pour réu¬ 
nir des faits instructifs. 

» Cette documentation n’a pas d’ailleurs 
uniquement un but de recherche, elle est 
le guide lè plus précieux pour juger de 
l’indication du mode de traitement ; ellé 
précise la dose,'elle en contrôle l’effet et 
elle juge de l’opportunité de son arrêt ou 
de sa reprise. » 

En effet tout est ici dans la mesure du 
possible « objectivé » ; ce-n’est pas pour 
ie vain plaisir de collectionner que des 
photographies sont prises ; c’est parce que 
bien souvent c’est la seule manière de ju¬ 
ger si un traitemént a donné des résultats, 
ou bien au contraire si une lésion jusque- 
là immobile redevient active. Les sèches 
mesurés sont souvent un langage trop 
abstrait, quasi muet ; et qui peut se van¬ 
ter de se rappeler à des mois' de distance 
l’aspect antérieur et la modification du 
mal de tel sujet parmi des centairies que 
l'on observe ! 

Pour la même raison, toutes les lésions 
abordables sont l’objet de biopsies en sé¬ 


riés qui permettent de doser les traite¬ 
ments d'après! leur nature histologique et 
d’en suivre les effets. 

L’état général des malades est suivi pas 
à pas, non seulement, par la classique pe¬ 
sée si précieuse et si souvent négligée, mais 
aussi par des examens humoraux répétés; 
ét l’on peut dire que rien n’est laissé au 
vague des expressions que l’on trouve si 
souvent dans les observations médicales 
relatant que' le malade se sent mieux ou 
qu'il paraît améliore. 

Chef des travaux d’anatomie pathologi¬ 
que à la Faculté, le docteur Roussy était 
particulièrement bien placé pour organi¬ 
ser cètte liaison avec le laboratoire. — La 
partie histologique • (biopsie et examens 
anatomo-pathologiques) en a été confiée 
au docteur Leroux, préparateur à la Fa¬ 
culté et médecin assistant du » service. — 
La partie sérologique et hématologique est 
confiée au docteur Peyre, chef de labora¬ 
toire à l’hospice Paul-Brousse. 

L’efficacité du traitement sera fonction 
du diagnostic précoce. 

« Attirez surtout l’attention sur l’utilité 
d’un diagnostic précoce, nous dit le doc¬ 
teur Roussy, c’"est la première condition 
d’un traitement efficace. Et ceci quel que 
soit le moyen qu’on emploie : chirurgie, 
agents physiques, ou combinaison des 
deux. 

» Dites bien qu’il ne faut pas attendre 
pour voir ce que ça va devenir. Vous ne 
savez jamais si vous n’aurez pas attendu 
trop longtemps, et quand vous aurez vu 
ce qu’il eu est adyenu le cancer qui était 
curable est déjà loin dans le système lym¬ 
phatique, il est déjà trop tard ; la partie’ 
est perdue, irrémédiablement perdue, par¬ 
ce qu'on a oublié ce graiid principe qui 
doit dominer toute la clinique thérapeuti¬ 
que de cette affection : le cancer pris suf¬ 
fisamment tôt, mais à cette condition seu¬ 
lement,*, est dans un très grand nombre de 
■ cas curable. 

» La conclusion pratique immédiate est 
qu’en présence d’une lésion suspecte, et 
elles doivent presque toutes être suspec¬ 
tes à ceux qui ne sont pas extrêmement 
entraînés, il faut sans délai pratiquer ou 
faire pratiquer une biopsie toujours ihof- 
fensive, la faire examiner par un labora¬ 
toire compétent en lui fournissant quel¬ 
ques détails cliniques, parfois indispensa¬ 
bles pour une bonne interprétation, et en 
présence d’une réponse indiquant la pré¬ 
sence de tissu cancéreux, faire appel sans 
perdre un seul jour, aux moyens de trai¬ 
tements appropriés selon l’organe et le 
genre de maladie auquel on a à faire. » 

Les annexes du service anti-cancéreux 
du Dr Roussy. 

Le service du docteur Roussy est adja¬ 
cent à celui du docteur- Chastenet de Géry, 
chirurgien de l’hospice Paul-Brousse, - et 
les malades relevant d’une association des 
traitements curie ou radio-thérapiques et 
Chirurgical y sont dirigés en vue d’inter¬ 
vention. 


Un service d’ophtalmologie confié au 
docteur Boilack et un service d’oto-rhino- 
laryngologie confié au docteur Chabert, 
fonctionnent aussi en liaison constante 
avec le service du cancer. 

Le service de curie-thérapie confié au 
docteur Simone Laborde, possède 100 mil¬ 
ligrammes de radium dus à la fon¬ 
dation du Conseil général de la Seine, 
et 250 milligrammes donnés lors de la der¬ 
nière répartition faite entre les divers cen¬ 
tres par M. Strauss. 

Le service de radiothérapie, outre l’ap¬ 
pareillage de diagnostic, est doté de deux 
appareils à grande puissance, l’un dit 
n° 3, l’autre à « tension constante », de 
la maison Gaiffe. Ce service est dirigé par 
M. le docteur Lehmann v 

Enfin, une consultation destinée aux ma¬ 
lades externes et à l’examen de ceux qui 
reviennent périodiquement se faire sur¬ 
veiller après traitement a lieu deux fois 
par semaine, les lundis et vendredis ma¬ 
tins, sous la direction du docteur Roussy. 

Nos lecteurs pourront se faire une idée 
par les photographies que nous. donnons, 
des locaux où sont installés ces différents 
services ; mais il faut les visiter soi-même 
et nous y engageons viveinent tous nos 
confrères qui le peuvent pour se rendre 
compte de la méthode, qui y règne et du 
travail qui s’y effectue. Un personnel in¬ 
firmier, spécialement trié, dont le dévoue¬ 
ment n’a d’égal’ que la compétence, appor¬ 
te upe collaboration indispensable à une 
telle organisation. 

Les centres anticancéreux comme les 

dispensaires posent un problème déon¬ 
tologique. 

Mais la lutte contre le cancer comporte 
à l’heure actuelle un vaste, problème so¬ 
cial et toute action sociale médicale a pour 
conséquence an problème déontologique. 
Nous allons voir que tout a été envisagé ici 
pour le mieux. 

Le service est affilié à la « Ligue Fran¬ 
co-Anglo-Américaine contre le cancer » et 
une déléguée du Comité des daines visi¬ 
teuses, M m0 Lecoq, y est attachée. 

Elle a pour principale mission de s’en¬ 
quérir des situations sociales des malades 
et de signaler à la Ligue ceux dont la si¬ 
tuation de .famille peut nécessiter des se¬ 
cours. 

Le service est, ea principe, réservé aux 
indigents de la Seine, mais les indigents 
‘dos autres départements peuvent y être 
admis après entente avec la municipalité 
oïl ils ont leur « domicile de. secours » 
pour que celle-ci s’engage à rembourser 
au département de la Seine le montant des 
« prix de journées » (les traitements sont 
gratuits pour les malades hospitalisés). 

Pour les malades, devenus si nombreux 
depuis la guerre, qui, sans être indigents, 
ne peuvent paver les tarifs des maisons de 
santé, le prix de, journée est le même que 
pour les indigents, mais ils ne sont accep¬ 
tés que s’ils sont envoyés 'expressément 
par leur médecin. 

Ce système a été -depuis adopté comme, 



M. le Prof, agrégé Roussy entouré de ses collaborateurs 


Une grave épidémie- de dysenterie et dé 
typhoïde sévit à Tegucigalpa, capitale du 
Honduras. - Les indigènes meurent dans ui 
état de malpropreté repoussante et les cada 
vr-es -sont laissés sans sépulture dans les en 
virons de la ville. 

Les vivres manquent. Les dépêches ajot 
tent que Tegucigalpa est en état de sièg 
et qu’il se produit des escarmouches cont: 
h'uelles. 


Le banquet du quatrième salon des méd< 
cins a eu lieu le lundi 17 mars, sous la pré¬ 
sidence de M. le professeur Gilbert. Aux ci 
tés du Président avaient pris place à la tabl 
d’honneur,, Mmes ' Brouardel et Thoinot e 
MM. les professeurs F. Bezançon, M. T.abbé 
et Grimbert. 

Nous apprenons à ce propos que M. Paul- 
Léon, directeur des Beaux-Arts, acquit, an- 
nom de l’Etat, les œuvres de Mme Brouar- 
del, de MM. Grimbert, Fay, Mercier -et 
Mlle Alice Baillière', qui avaient été exposi 
au salon des médecins., 


Le prochain Congrès d’hydrologie et de cli- 
matologie médicales se tiendra à Bruxelles 
le 15 octobre 1925. 

La question à l’ordre 'du jour est' celle "dû 
« Traitement marin du Rachitisme ». ! 


Un concours pour cinq places d’aide d’ana¬ 
tomie s’ouvrira le 6 mai, à midi 1/2, à la Fa$] 
édité de médecine de Paris. 


Sur l’initiative du professeur Rohmer, il -C/ 
a été créé à Strasbourg une « Réunion pi- 
diatrique », qui a pour but de réunir mus' lit 
les médecins s’intéressant à la médecine deS’Wl 
enfants et à la puériculture. 


Le Conseil municipal de Paris a rendu uç||H 
nouvel hommage au radiologiste- CharlefSH 

Vaillant 


Vaillant. 

M. Vaillant, qu’accompagnaient sa femmg 
et sa.fille, fut reçu par M. Georges Lalovffl 
président du Conseil, qu’entouraient ME 
Juillai'd, préfet de la Seine ; Naudin, préf« 
de police ; Brunet, président du Conseil g® 
néral, et nombre de ses collègues. 

M. Lalou fit hommage à l’ancien radiolŒ 
giste de l’hôpital Lariboisière, d’un exemplaa 
re superbement relié de la relation de lis 
réunion, au cours de laquelle, l’an passé, là 
cravate de commandeur de la Légion d’honé 
neur lui avait été remise par le général Duf 
bail. 


règles pour les centres anti-cancéreux dèv® 
province en y ajoutant la légalisation du|H 
maire. Il a l’avantage de faire entrer le ÿr 
médecin du centre en relation directe avec|R 
le médecin traitant et permet de savoir^® 
à qui on peut renvoyer un malade qui a ■( * 
été traité mais qui doit continuer à être 
surveillé. 

Une liaison constante est ainsi établifB 
et le médecin tra.itant est tenu au courant; pÀ 
du traitement qu’a , subi le malade qu’j|H[ 
a envoyé au centre, par un échange de corJH 
respondance dont tout le monde bénéficié® 
et en premier lieu le malade. 

Les médecins praticiens seront, de cettÿ.K 
façon, certains de ne rien avoir à craindra ? 
de la propagande anti-cancéreuse. 

Et nous touchons là au couronnement de < 
toute l’œuvre : si l’on veut lutter contre lè 
fléau, il faut instruire le public, il faut lui ' 
dire quels sont les signes qui doivent l’in- 
citer à aller consulter le médecin sans abW 
tendre qu’il soit trop tard. Sans cette. profK 
pagande les centres anti-cancéreux ne ser- ^ 
viront à rien car ils verront venir surtouJ^B 
une majorité d'incurables. 

L’armement anticancéreux de la France 

« Ce service, nous dit M. Roussy, n’est îp- 
qu’un des éléments de l’armement anti^K 
cancéreux de la France, dont la conceg-m 
tion revient pour la plus grande part ai) 
professeur Bergonié, de Bordeaux, et dont® 
la réalisation est entièrement due à M- f >' 
Paul Strauss, au cours de son ministère;® 

Grâce à lui, on organise actuellement; 
pai’ toute, la France une lutte méthodique 
contre le cancer. A Paris, trois services de 
l’Assistance Publique (Hôtel-Dieu, Tenon 
et la Salpétrière) fonctionnent commf 
'centres ; en province, Bordeaux, Lyon, 
Montpellier, Strasbourg, Toulouse, Nançfj- 
fonctionnent déjà Ou sont en yoie d’orga¬ 
nisation. 

M. Strauss, dans son discours "d’ina% 
guration du centre de Montpellier, nous 
disait que devant l’augmentation (réelle 
ou apparente) du nombre de cas de can¬ 
cer dans le monde entier : « Nous devions 
considérer le traitement comme notre 
préoccupation ultime, mais que nous 
avions aussi l’obligation impérieuse de re¬ 
chercher s’il n’y a pas des causes évita¬ 
bles de cette maladie qui fait tant de ra¬ 
vages. » 

« Cette idée directrice, ajoute M. Rous¬ 
sy, en terminant, Moit dominer la concep¬ 
tion de tout organisme qui s’adonne/® 
l’étude du cancer. » 



























Un médecin lauréat d’un concours littéraire 


LE MONDE MEDICAL 


Naissances 

— Le chef d’escadron Chassin de Ker- 
gommeaux et Mme, née Lucas-Champion- 
nière, ont le plaisir d’annoncer la nais¬ 
sance de leur fille Jacqueline. (Paris, 5 
avril.) • 

Mariages 

— Dans l’intimité a été célébré, en l’é¬ 
glise de Saint-Pierre de Chaillot, le maria¬ 
ge de M. André Morillot, avocat .au Con¬ 
seil d’Etat et à la Cour de cassation, avec 
Mlle Clémence Boucher. Les témoins 
étaient, pour la mariée : le général Boëlle, 
grand-officier de la Légion, d’honneur, et 
le docteur Gatelier, chevalier de la Légion 
d’honneur ; pour le marié : M. Roger de 
Segogne, avocat au Conseil d’Etat et à la 
Cour de cassation, et M. Varin-Bernier, 
banquier, son beau-frère. 

— Dernièrement a été célébré, à. Saint- 
Germain-des-Prés, le mariage de M. Mau¬ 
rice Pelletier, médaille militaire et croix 
de guerre, avec Mlle Juliette Taburet, fille 
du docteur Taburet, officier de la Légion 
d’honneur. Les témoins étaient, pour la 
mariée : le général Gouraud, gouverneur 
militaire de Paris, et le docteur Le Moi- 
gnic, commandeur de la Légion d’hon¬ 
neur. 

— Le mariage de Mlle Miquette de Val- 
landé avec M. Henry Chabanier, chef de 
laboratoire à la Faculté de médecine, a 
été célébré dans l’intimité, le mardi 15 
avril. 

Nécrologies 

— Nous apprenons la mort de Mme Del¬ 
mas, née Cécile Goste, épouse de M. le doc¬ 
teur Jean Delmas, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Montpellier, décé¬ 
dée le 8 avril. 

— Nous apprenons la mort du docteur 
F. Christin, médecin consultant à La Bour- 
boule. Ses obsèques ont eu lieu le lundi 
14 avril. 

— On annonce la mort subite du docteur 
Courdoux, 19, rue de la Chapelle, à Paris. 

— Les obsèques du' docteur Salomon Lu- 
betzki. déèêdé en son domicile, 9, rue Le 
Peletier, à Paris, des suites d’une longue 
maladie contractée aux armées, ont eu lieu 
à Paris, le 14 avril. 

— On annoncé la mort du, docteur Fran¬ 
cisco Bhering, directeur général des télé¬ 
graphes du Brésil, décédé à Rio-de-Janei- 
ro, à l’âge de 57 ans. 

Le docteur L.-Jh. Colanéri, assistant 
d’électro-radiologie des hôpitaux, et Mme 

L. -Jh. Colanéri, chevalier de la Légion 
d’honneur ; Mlle Josette Colanéri, font 
part de la mort de Serge-Claude Colanéri, 
leur fils et frère, décédé le 6 février 1924, 
123. rue de la Convention, Paris (l'5 6 ). 

M. et Mme B. Vigncle et leurs enfants, 
99, rue de Courcelles, nous font part de la 
mort de Mme Antonelli, veuve du docteur 
Antonelli, décédée à Rome.. 

M. et Mme Marcel Petitclerc et leur fille, 

M. Roger Petitclerc, Mme Fournier, M. le 
docteur Huber, médecin des hôpitaux de 
Paris, Mme et leurs enfants ; M. et Mme 
Marcel Brun et leur fils remercient les 
personnes qui le.ur ont fait l’honneur d’as¬ 
sister au service religieux et à l’inhuma¬ 
tion de leur grand’mère, arriëre-grarid’- 
mèe et grand’tante, Mme Gustave Valette, 
née Fournier. 

Nous apprenons la mort de M, Jean Ca- 
zelles,-sénateur du Gard, décédé à Paris. 

Avocat à la Cour d’appel de Paris, an¬ 
cien chef du cabinet du général de Gal- 
liffet, ministre de la guerre dans le cabi¬ 
net Waldeck-Rousseau en 1899, M. Jean 
Gazelles avait été élu pour la première fois 
sénateur du Gard le 11 janvier 1921. 

M. Jean Gazelles était le fils du docteur 
Emile Cazelles, conseiller d’Etat, ancien 
directeur* du cabinet- de Waldeck-Rous-- 
seau. 

. Les obsèques du docteur Paul Guillon, 
chevalier de la Légion d’honneur, titulaire 
de la Médaille de la Reconnaissance fran¬ 
çaise, ancien président de la Société de- 
médecine de Paris, pieusement décédé lé 
25 mars 1924, ont été célébrées le 28 mars, 
en l’église Saint-Augustin. 

On apprend la mort de Mme veuve Ed¬ 
mond Pressard, née Le Gendre, décédée- 
282, boulevard. Raspa.il, dans sa 79 e année. 
De; la ; part dés familles Champion, Wat- 
ney, du docteur-Paul Le Gendre, membre 
de l’Académie de médecine, de Mme et M. 
Lanson, directeur de l’Ecole normale ; su¬ 
périeure, ses enfants, frère et sœur. 

Nous apprenons la mort de Mme Nelly 
Sebillaud, veuve du docteur Bouyer, décé¬ 
dée subitement à Angoulême, le 1 er mars. 
Le présent avis tient lieü de faire-part. 


Le docteur et Mme Bocquillon, de Châ¬ 
lons-sur-Marne, ont la douleur de faire 
part de la mort de leur fille, Eliane, décé¬ 
dée à l’âge de 13 ans. 

Le docteur et Mme de Robillard- font 
part du décès de lejir fille Christiane. 

1 On vient de célébrer, à Vevey, dans la- 
pius stricte intimité, les obsèques de Mme 
E.-L. Roussy, décédée subitement dans sa 
soixante-quinzième annee. Cette mort met 
en deuil la baronne Blanc, Mme Auguste 
Roussy, le docteur et Mme Gustave Rous¬ 
sy, M. et Mme Philippe Bourcart, M. et 
Mme Louis Kreitmaim et leurs enfants, M. 
et Mme Jean Richemond et leur fille, M. 
Louis Roussy, M. et Mme Tony Burnand 
et le,ur fils, M. Emile et Mlles Yvonne et 
Violette Bourcart, M. et Mme James A-guet, 
Mlle Adeline Aguet, ses enfants, petits-en¬ 
fants, frères, sœur et belles-sœurs. 

On apprend la mort du docteur F. Noc, 
médecin principal de T. C., chevalier de la 
Légion d honneur, décédé ie 17 mars dans 
sa 49 e année. Le présent avis tiendra lieu 
de faire part. 

Nous apprenons la mort de Mme Paul 
Ropiteau, épouse du docteur, décédée su¬ 
bitement, 67, rue La Boétie. Ses obsèques 
ont eu lieu à Monthelie (Côte-d’Or). Le 
présexit avis-tient lieu de faire-part. 

M. le grand rabbin J.-H. Dreyfuss, M. et 
Mme Edmond Dreyfuss, le docteur et Mme 
Edouard Oppert et leurs familles, très tou¬ 
chés des nombreuses marques de sympa-' 
thie qui leur ont été témoignées à l’occa¬ 
sion de leur grand deuil, et dans l’impos¬ 
sibilité de. répondie personnellement à 
tous leurs amis, prient chacun d’eux de 
trouver ici l’expression de leurs remercie¬ 
ments émus. " 

Nous apprenons 1a. mort du docteur Mo¬ 
rin, ancien médecin militaire, chevalier de 
la Légion d’honneur: Les obsèques ont eu 
lieu à Montbéliard (Doubs), le 15 mars. IJ 
ne sera pas envoyé de faire-part. 


M. le Professeur Lejars a été élu membre 
de l’Académie de Médecine 

L’Académie de médecine Tuent d’élire un 
membre titulaire de sa section de chirurgie. 

Au premier tour de scrutin a été élu, par 
65 voix sur 74 votants, le docteur Lejars, pro¬ 
fesseur de clinique chirurgicale à la Faculté 
de médecine de Paris, chirurgien des hôpi¬ 
taux, .auteur d’un traité et .de nombreux et 
importants ouvrages de chirurgie qui font 
autorité MM. Faure, Pierre Duval, Mauclaire 
et Legueux ont obtenu les autres suffrages. . 


Diplôme d’Études Coloniales 


A la suite des examens qui ont eu lieu à 
l’Institut de médecine et de pharmacie co¬ 
loniales, à Marseille, les 26 et 27 mars, ont 
obtenu le diplôme d’études médicales colo- 
niales : MM. Barnéoud, Bert,' Donati, Filip- 
pini, Lenormand, Mathieu et Santelli. Nous 
rappelons que le deuxième cycle d’études a 
commencé le 1 er avril et qu’une bourse de 
1.500 francs sera réservée par la Chambre de 
commerce de Marseille au meilleur candidat 
s’engageant à exercer aux colonies. 


C’est un médecin, le docteur Pierre Luc- 
chini, en littérature Pierre Dominique, qui 
vient d’obtenir le. prix Balzac. 



M. le D r Lucchini, en littérature 
Pierre Dominique 

Docteur Pierre Lucchini (Pierre Domi¬ 
nique), né le 8 avril 1891 à Courtenay (Loi¬ 
ret), externe des hôpitaux de Paris, inter¬ 
ne provisoire des asiles de la Seine en 1914. 
Cinq ans de guerre, médecin auxiliaire, 
aide-major de 2 e , puis de l re classe. Deux 
blessures. Cinq citations. Légion d’hon¬ 
neur. Trois ans de médecin de campagne 
en Corse. Revient à Paris en mars 1923 et 
travaille à Sainte-Anne comme assistant 
du docteur Toulouse- 

Avait donné An 1921 et 1922 deux plaquet¬ 
tes de vers ; en 1923, un recueil de contes : 
« Les Contes désobligeants \ » au Nouveau 
Mercure. En 1924, » Notre Dame de la Sa¬ 
gesse » qui vient d’avoir le prix Balzac. 
Collaboration au Mercure de France, à la 
Bevue Hebdomadaire, à la Revue Univer¬ 
selle, aux Marges, au Divan, au Nouveau 
Mercure.et à divers journaux. 


Le Cambriolage de l’École de Médecine 
et de Pharmacie de Marseille 

L’école de médecine et de pharmacie, qui 
-doit être transformée en Faculté et qui est 
installée au château du Pharo, a été cam¬ 
briolée par des malfaiteurs qui devaient 
connaître les lieux et l’importance des ob¬ 
jets qui y étaient renfermés. 

Passant par un soupirai), qui donne sur 
la m®-; lès cambrioleurs ont visité succes¬ 
sivement les laboratoires de chimie, de phy¬ 
sique, de pharmacie, de minéralogie et de 5 
thérapeutique. 

Us sa sont emparés des petits creusets en 
platine qui servent aux préparations de 
stupéfiants, opium et cocaïne. 

On estime que le montant du cambriola¬ 
ge dépasserait une vingtaine de mille fr. 


La très curieuse affaire 
de rétablissement thermal de Néris 


Nos lecteurs sont très au courant de cet¬ 
te affaire sur laquelle nous ' avons donné 
des détails très circonstanciés. Dans l'un 
de nos derniers numéros, nous avons dit 
notre étonnement de voir, à une époque de 
disette avérée- pour nos finances, un-mi¬ 
nistre réclamer d'une part des impôts nou¬ 
veaux et faire abandon, d'autre part, d'un 
bénéfice de plusieurs centaines de milliers . 
de francs pour le Trésor. 

Il ne semble pas que cette attitude in¬ 
cohérente ait été goûtée de la Commission 
du Sénat qui vient d'examiner la très cu¬ 
rieuse affaire de V « Etablissement thermal 
de Néris ». 

Alors que le rapporteur de cette Com¬ 
mission avait cru bon d'émettre un avis 
favorable pour la cession de gré à gré de 
V « Etablissement thermal de Néris », 
tous les autres membres de la Commis¬ 
sion, à l'unanimité, furent d'un avis con¬ 
traire et réclamèrent pour la vente de cet 
etablissement une adjudication publique. 

Et nous conservons ainsi l'espôfr de voir 
tout de même triompher la loi et le bon 


SUR TOUT ET DE PARTOUT 


M. le docteur Paul Janot vient de faire 
représenter au théâtre de l’Athénée, une 
pièce en 3 actes « Le Devoir d’Ainesse » 
qui a obtenu un très vif succès. 

Le concours pour la nomination de deux 
électro-radiologistes adjoints des hôpitaux de 
Marseille s’est terminé par la nomination de 
MM. Huguet et Astier. 


Un poste de médecin chef de service est 
vacant à pasile public d’aliénés de Prémontré 
(Aisne). 



M. LE DOCTEUR DEMARQUET, d’aUBON, QUI, AYANT 
SURPRIS UN DANGEREUX MALFAITEUR EN TRAIN 
DE LE CAMBRIOLER, ENGAGEA UNE LUTTE AVEC LUI 
ET RÉUSSIT A -LE TERRASSER, L’AYANT. BLESSÉ 
MORTELLEMENT D’UN COUP DE REVOLVER 


Le conseil des ministres a autorisé le, dépôt, 
sur le bureau du Sénat d’un projet de reVi- 
. sion de la loi de 1838 sur lès aliénés, .préparé 
par les ministres de l’hygiène, de la justice,' 
de l’intérieur et des finances. 

La Pharmacie centrale de France fait une 
émission de 4 millions de francs d’obliga¬ 
tions de 500 fr. 7 % remboursables en 20 an¬ 
nées. 

-Le docteur Noberto Lainez a été nommé 
sous-secrétaire aux cultes au ministère des 
affaires étrangères argentin. 


* M. le professeur Gorini, dé Milan, a imou- 
velé. sa candidature au titre de membre cor¬ 
respondant de l’Académie de médecine dans 
la V' division. ( Médecine vétérinaire). 


Des explosions se feront à La Courtine, 
près d’Ussel,' les 15, 23 et 25 mai, et com¬ 
prendront chacune 10 tonnes de mélinite. 
MM. Ch. Richet, André Broca et.Lermoyez 
représenteront l’Académie de médecine à 
ces expériences. 


Le lundi 3 mars a eu lieu, dans la salie 
des Cours de l’hôpital Boucicaut, sous la pré¬ 
sidence de M. Paul Strauss, ministre de l'hy¬ 
giène, la remise à M. le professeur Letulle, 
de la plaquette que lui ont offerte ses amis et 
ses anciens élèves. 

Le concours pour la nomination de deux 
médecins électro-radiologistes des hôpitaux 
de Rouen s’est terminé par la nomination 
de MM. Lessertisseur et Decoulare-Delafo’n- 
taJne. 



Peu de médecins connaissent mieux que M. le D r Bellin du Coteau, les retentissements 
de la fatigue sportive sur l’organisme. Aussi la récente communication de ce clini¬ 
cien, à l’Académie de médecine, Sur le « cœur et le sport» fut-elle très justement 
remarquée.' Nous montrons ci-dessus M. le Df Bellin du Coteau en train d’étudier, 
en compagnie du regretté professeur Langlois, l’effet du sport sur l’organisme. 





































LE CŒUR & LE SPORT 

M. Bellin du Coteau vient d’affirmer 
à l’Académie de médecine qu’on a 
beaucoup trop exagéré l’influence 
fâcheuse du sport sur le cœur. 

C’est une question 'très importante, dit 
M. Bellin du Coteau, puisque certains coni 
seils de révision ont estime que lâ jeune» 
se actuelle avait un coeur « forcé » par la 
pratique du sport. 

Le cœur en présence de l'effort doit être, 
étudié sous différents états 

1° L’hypertrophie salutaire .< providem 
Vielle ». — Le sportsman demande à soi* 
cœur — tes types d’efforts ci-dessus décrits 
rétablissent — un travail qui, de toute ni 
■ cossité, retentit sur ce muscle et. l’hypertrj 
phie. 

C’est un phénomène' signalé dès longf. 
temps par les médecins et les vétérinaires] 
le cœur du chien courant entraîné pèse uî 
tiers de plus que celui du chien de luxe q 
même poidsr 

-, Cette hypertrophie nécessaire:est-elle nia 
sible 

La pathologie, même nous répond non 
Merklen, dans une leçon de l’hôpital Laën 
nec du 7 septembre 1902, nous montre uî 
malade, travailleur de force, triomphât 
d’attaques répétées d’asystolie, grâce \ 
cette « hypertrophie cardiaque du travaf 
conséquence: de l’adaptation du 'muscle 
cardiaque, au besoin d’un cœur - parti et 
librement actif ». 

Il est de toute évidence que cette hype 
trophie, salutaire au malade, ne peut êti 
que « providentielle », pour le bien pd 
tant en général, le sportif en particulier. 

2° L'hypertrophie avec dilatation « pù 
. videntielle ». — Au cours d’un travail, 1 
cœur de l’homme de sport ne saurait s 
contenter d’une hypertrophie passive. I 
ventricule gauche, dit Lagrange, chasse ;! 
sang dans les artères, et y déploie toute so 
énergie. Mais il ne reçoit pas assez de saÉ 
pour remplir les artères. 

La demande est supérieure, à l’offre pari 
que, lés musclés demandeht trop de san| 
Si celui-ci n’est pas dans les artères, il s 
trouve obligatoirement dans les- veines j 
la pression veineuse augmente. Le retei 
tissement se fait sur Je cœur droit av< 
engorgement des capillaires pulmonaires.! 

Ce tableau reproduit, effectivement, Il 
symptomatologie de Fasystolie - comnien 
çante, ce qui a conduit Lagrange'à décrir 
-- hélas ! — cette phase, cardiaque de l’ef 
fort sous le nom de « cœur forcé ». 

Pour nous, différence essentielle, dan 
l’asÿstolie des cardiaques les accidents son! 
permanents et s’aggravent tandis que, dans 
îe sport, tout rentre dans l’ordre quand ! 
travail musculaire cesse. 

Le cœur forcé de Lagrange éveille l’idé 
d’une lésion irrémédiable, alors qu’au cor 
traire, il ne s’agit que d’une attitude trai 
sitoire avec retour à la normale. 

L’hypertrophie providentielle a dû justi 
fier son nom par l’extériorisation de deu: 
qualités musculaires : l’énergie contractile 
qui répond de l’intensité de l’effort ; l'élas 
ticité, qui r ègle sa durée et permet a] 
cœur la « dilatation providentielle ». i 

Telles sont les deux seules formes anjg 
tomo-physiologiques que nous connaissons 

1° Cœiir hypertrophié au repos ; 

2° Cœur hypertrophié avec dilatatib 
providentielle pendant l’effort. 

Pour nous, cette dilatation est aussi nï 
cessaire que l’hypertrophie. Pans elle, l’ef 
fort inténse et. prolongé serait impossibl 
et le sport y perdrait beaucoup C’est dont 
à tout le moins,, une dilatât if n provideî 
tielle pour le sport. 

C’est grâce à elle que jamais, depm 
vingt-cinq années, nous n'avons vu u 
seul accident de défaillance cardiaque sur¬ 
venir sur aucun terrain de sport. 


me de la Chemische Fabrik Gustow. i 
existe, également, des Ouabaïnes françà 
ses dont les caractères ne sont pas connu! 

Ainsi donc les confusions qui se sont 
produites .jadis avec les Strophantine 
peuvent se reproduire, avec les Ouabaïneî 
Comme ce sont cês confusions qui ont conij 
duit à l’abandon de l’emploi des Strophaff 
tines, il est important que le praticien sa?; 
che que pour éviter des erreurs et de gra¬ 
ves mécomptes, il doit toujours spécifie^ 
lorsqu’il entend prescrire l’Ouabai'ne, qu'if 
s’agit de l’Ouabaïne Arnaud du laboratoi¬ 
re Nativelle ou ..des préparations galéni¬ 
ques de l’Ouabaïne Arnaud, c’est-à-dire* 
les ampoules au 1/4 de milligramme, les 
ampoules au 1/2 de milligramme, la Soin - 
baïne, qui est une solution au 1/1000 d’Oua- 
baïne Arnaud, la Natibaïne qui est une 
association de la digitaline Nativelle et 
d’Ouabaïne Arnaud. 

J 


LES CONTROVERSES THÉRAPEUTIQUES 

Quelques précisions nécessaires sur I’Ouabaïne 

Origine et fabrication de l’Ouabaïne. — Ses différences avec les Strophantines 


F. GRAINE DE STROPHANTUS GRATUS ET SON AIGRETTE, A SA DROITE UNE FLÈCHE EMPOISONNÉE. — 2. GOUSSE DE STROPHANTUS HISPIDUS. — 
3. GOUSSE RENFERMANT LES GRAINES DE STROPHANTUS-GRATUS. — 4, FEUILLES DE STROPHANTUS GRATUS. — 5. LA PRÉPARATION DE LA POUDRE 
POUR LA FABRICATION DES COMPRIMÉS D’OUABAINE ARNAUD (REMARQUEZ LE DISPOSITIF ET LE MASQUE DESTINÉS A METTRE L’OUVRIÈRE A, L’ABRI 

DES POUSSIÈRES . — 6. APPAREIL A DISTILLATION DANS LE VIDE POUR LA PRÉPARATION DE L’OUABAINE ARNAUD 7. APPAREILS. A EXTRACTION 

: p’OUABAINE . ARNAUD . 


A la< suite de la remarquable communi¬ 
cation du professeur Vaquez à F Académie 
-de médecine, l’Ouabaïne est entrée dans la 
pratique courante des médecins. Ce gluco- 
side, dont la découverte, due à un 
Français, le professeur Arnaud, du Mu- 
. séum d’histoire naturelle de Paris, n’est 
pas tout à fait récente, se place actuelle-, 
ment au premier rang des médicaments de 
l’insuffisance cardiaque ; il tend, de plus 
en, plus, à se substituer aux Strophanti¬ 
nes amorphes ou cristallisées, dont les 
origines très diverses, les/provenances et 
les toxicités très variables en rendent l’em¬ 
ploi incertain et même dangereux en thé¬ 
rapeutique cardiaque. 

Mais la question de l’origine des Stro¬ 
phantines et des Ouabaïnes est encore très 
peu connue du médecin, elle est d’ailleurs 
si complexe que nous avons pensé intêrès- 1 
sçr le praticien en le mettant très rapide¬ 
ment aü courant de l’origine e.t de la fa¬ 
brication de la seule Ouabaïne qui' doit 
être utilisée en thérapeutique, c’est-à-diré 
de FOuabaïne, Arnaud. 

Le laboratoire Nativelle qui seul fabri¬ 
que F Ouabaïne Arnaud, sous la garantie 
du professeur Arnaud et met en vente .les 
'préparations galéniques de ce glucoside, 
nous a obligeamment fourni les renseigne¬ 
ments que nous ne possédions pas et nous 
a autorisés, afin d’illustrer cet article, à 
reproduire quelques photographies de 
feuilles, de gousses et de graines de Stro- 
phantus, ainsi que quelques appareils ser¬ 
vant à la fabrication de l’Ouabaïne Ar¬ 
naud. 

L’Ouabaïne avait été primitivement iso¬ 
lée par Arnaud du bois de l’Acocanthéra 
Ouabaïo, arbre qui croît sur la côte des 
Somalis, elle a ensuite été retrouvée par 
lui dans les graines d’une variété de Stro- 
phantus, le Strophantus glabre ou Gratüs, 
qui croît principalement au Gabon et au 
Cameroun. 

Les Strophantus sont des plantes appar¬ 
tenant à l’importante famille des Apocÿ- 
nées, ils croissent dans l’Afrique intertro¬ 
picale, notamment dans la région occi¬ 
dentale : Sénégambie, Côte de Guinée, Ca¬ 
meroun, Gabon, on les trouve aussi dans 
la région centrale, dans la région orien¬ 
tale, au bord des grands lacs, dans la val¬ 
lée du Niger et du Chirez, du Nyanza et 
dans le pays de Kombé. On en rencontre 
aussi quelques variétés à Madagascar, aux 
Indes, à Ceylan, à Malacca et à Java. 


Eh général, ce sont des arbustes ou des 
plantes grimpantes qui croissent dans les 
forêts vierges. Leur fruit consisté en une 
gousse' de 25 à 30 centimètres de longueur 
plus ou moins cylindrique contenant des 
graines brunes ou blondes, glabres ou ve¬ 
lues qui sont surmontées d’une houppe 
soyeuse de 5 à 7 centimètres de longueur, 
C’est avec une macération concentrée de 
ces graines que le,s Fans ou Pahouins em¬ 
poisonnent leurs flèches'. ' 

Mais, comme il existe une grande va¬ 
riété de Strophantus, on en connaît une 
quinzaine d’espèces, dont qüelques-unes 
sont encore mal déterminées, il est abso'- 
luinent nécessaire, si ôn désire obtenir une 
Ouabaïne exempte de Strophantine, de 
trier les graines que les Indigènes, récol¬ 
tent pèle mêle dans la forêt, pour ne gar- 
,der que' les graines de la variété Gratus 
qui a servi aü- professeur Arnaud pour ob¬ 
tenir l’Ouabaïne qui porte son nom. 

Ces graines, après une soigneuse vérifi¬ 
cation, sont traitées ah laboratoire Nati¬ 
velle, par le procédé particulier du profes¬ 
seur Arnaud, lequel permet d’obtenir un 
produit bien'cristallisé, toujours très pur, 
semblable à lui-même ëi ‘possétlaht une 
toxicité bien définie. 

L’Ouabaïne ainsi obtenue est vérifiée au 
point dé vue chimique et physique par 
comparaison avec "l’échantillon type du 
professeur Arnaud, échantillon qui a servi 
aux premiers essais cliniques de Vaquez et 
de Lutembacher. 

L’Ouabaïne est voisine; comme composi¬ 
tion moléculaire des Strophantines, mais 
elle en diffère cepandant par un atome de, 
carbone et, deux atomes d’hydrogène en 
moins, c’est donc un homologue inférieur 
de la Strophantine. Elle en diffère, égale¬ 
ment, par des propriétés physiques et chi¬ 
miques et surtout par une toxicité moindre 
ainsi que l’a démontré le professeur Tif¬ 
feneau. 

Ce sont, principalement ces caractères 


particuliers à FOuabaïne Arnaud : pureté, 
fixité de cristallisation et de composition, 
action physiologique, régulière, qui ont 
permis au professeur Vaquez et à ses élè¬ 
ves, Lutembacher, Clerc, Laubry, Ribierre, 
etc., de l'employer en injections intra¬ 
veineuses sans accidents graves, alors que 
depuis longtemps, on avait été obligé d’a¬ 
bandonner l’emploi par cette voie des Stro¬ 
phantines trop variables comme composi¬ 
tion et toxicité. 

Il n’est pas douteux, en ' effet, que la 
cause principale des divergences d’opinion 
concernant l’action des Strophantines et 
leurs insuccès, réside dans la diversité des 
Strophantines et dans la connaissance im¬ 
parfaite des substances désignées sous ce 
nom. C’est la variabilité même des pro¬ 
duits commerciaux mis en venté sous le 
nom de Strophantine qui rend ces produits 
peu maniables, On .connaît, en effet, une 
quinzaine de Strophantines de -formules 
to'utes différentes, les unes amorphes, les 
autres cristallisées, elles-mêmes extraites 
de Strophantus très divers. 

' On comprend dans ces conditions l’im¬ 
portance pour le praticien d’avoir entre 
les mains le produit bien caractérisé, d’ac¬ 
tivité' constante, nettement défini qu’est 
l'Ouabaïne Arnaud du laboratoire Nati¬ 
velle. 

Malheureusement, le nom d’Ouabaïne 
qui avait été donné p^r le professeur Ar¬ 
naud au seul glucoside isolé par lui et 
par son procédé du Strophantus Gratus 
a par la suite été donné à des produits 
extraits du Strophantus Gratus par des 
procédés différents de ’ celui d’Arnaud, 
c’est ainsi que Thomas en 1904 a isolé du 
Strophantus Gratus par un procédé diffé¬ 
rent, un produit cristallisé qu’il a désigné 
sous le nom de G-Strophantine, mais au¬ 
quel les usines Merck ont ajouté la dési¬ 
gnation Ouabaïne. Les usines Boehringer 
mettent également en vente une Strophan¬ 
tine dénommée Ouabaïne. Il en est de mê- 
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Une réunion des Médecins du Nord à Paris 
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Les Médecins parisiens ont pris l’habitude depuis plusieurs années de se réunir entre praticiens originaires d’une même province. 
Il y a ainsi, à Paris, les Médecins toulousains (un des groupements les plus anciens et les plus actifs), les Médecins franc- 
comtois, les Médecins bretons et les Médecins du Nord. La photo ci-dessus a été prise par l 'Informateur médical au dernier banquet 
des Médecins du Nord. Nous y reconnaissons au premier rang (assis) et de droite à gauche MM. les docteurs Dubar, Pauchet, 
Martel (membre de l’Académie de médecine), Alglave (professeur agrégé), Parmentier (médecin des hôpitaux), Paul (médecin- 
légiste), Farez, Gernez (professeur agrégé) et Guisez. 


lies Médecins Parisiens de Paris 

Le 25 mars dernier, soris la présidence dé. 
M. le professeur Richet, de l’Institut, se sont 
réunis amicalement ..pour banqueter d’abord 
et ensuite pour fonder la Société des méde¬ 
cins parisiens, de Paris, une quarantaine de 
nos confrères : M. le professeur Balthazard, 
M. le professeur Agr. Ombredanne, MM. leS 
docteurs Barbarin, Blondin, Bongrand, Bou¬ 
quet, Bourguignon, Cachera, Coulomb, Dar- 
'tigues Didsbury, Dubrisay, Duclaux, Fège, 
Fouinaux, Galliot, Gérard, Gillet, Lenor- 
mand, Luys, Martial, iMiocki Molina, Pelisse, 
Piot, Prost, Rabier, Renard, Rolet, Rollot, 
Ronn-atix, Rouhier, Schaeffer, Springer, 
Toupet. Vaudremer, Vimont, Wallon. 

En guise de consécration, M.. le professeur 
Ch. Richet, qui est vice-président de cette So¬ 
ciété bien connue des « Parisiens de. Paris » 
montra avec cette parole sobre et convain¬ 
cante qui lui est propre, combien la fonda¬ 
tion de ce groupement des « Médecins pari¬ 
siens de Paris » était à la fois heureuse et. 
opportune. En effet, dit-il, est-il homme plus 
isolé que le véritable Parisien dans sa gran¬ 
de ville mère ? Tout autour de lui il voit tout 
le monde s’agglomérer en petites patries en 
nés natifs du même clocher, chacun se pa-- 
voisant de son sénateur, de son député, tan¬ 
dis qu’il est seul, lui, inconnu même de ses 
propres pays. 

Le bureau a été ainsi composé : 

Président d’honneur : Mt le professeur 
Charles Richet ; présidents : M. le professeur 
Vimont. docteur Dartigues : secrétaire gé'né 
ral : M. le docteur Prost, 119. boulevard 
Màlesherbès ; trésorier : M. le docteur Bon- 
grand. - . 

Pour s’inscrire, faire parvenir l’adhésion 
au secrétaire général. 


La réglementation amiable des Irais 
médicaux en matière d’accidents du travail 


M. Daniel Vincent, ministre du travail et 
de l’hygiène, vient de publier l’arrêté sui- 
yant qui complète des arrêtés des 8 juillet 
1920 et du 28 juin 1921, fixant le tarif des 
frais médicaux en matière d’accidents du 
travail. 

« 1° En vue de prévenir et de régler aima¬ 
blement les différends relatifs, à la seule ap¬ 
plication du présent tarif à la seule applica¬ 
tion du présent tarif — et non à son inter¬ 
prétation — les parties intéressées pourront 
convenir, soit ’ de la constitution de commis¬ 
sions de contrôle ou d’arbitrage, soit de la 
désignation d’un tiers médecin contrôleur ou 
arbitre. 

« 2° -Le ■ présent tarif est applicable lors-’ 
qu’il y aura eu impossibilité pour la victime 
d’appèlc’’ elle-même son médecin. » 


Association professionnelle des Externes 
et anciens Externes des hôpitaux de Lyon 


Les externes et anciens externes des hôpi¬ 
taux de Lyon viennent de constituer une As¬ 
sociation professionnelle pour la défense de 
leurs intérêts en même temps que -pour dé¬ 
velopper entre eux des liens de camaraderie 
et de solidarité formés, dans les hôpitaux. 

Le bureau, pour l’année 1924 est ainsi cons¬ 
titué ■ : 

Président d’honneur, M. le professeur Lé- 
pine, doyen de la Faculté de médecine ; vi¬ 
ce-président d’honneur, M. le docteur Carie, 
administrateur des hospices ; président, M. 
Caillot ; vice-président, M. M. Michel -; tré¬ 
sorier, M. Larrive ; seçrétaire, M. le docteur 
Burlaton : secrétaire adjoint, M. Billiet ; 
membres rapporteurs, MM. les docteurs Ama- 
bert et Bertrand ; MM. Meyer, Aulaguer, Col- 
mez, Vallery. 

Pour tous renseignements, s’adresser au 
siège de l’Association, hospice de la Charité, 
Lyon. 


La vente de charité en faveur de la Maison 
du Médecin 


Nous sommes heureux d’apprendre que la 
vente de charité organisée au profit de la 
Maison du médecin, a donné les résultats 
suivants. : i 

Comptoir de Mmes Claisse et Lardennois, 
13.246 fr. 50 ; Mme Pignat, 1.740 fr. ; Mmes 
Roger, Millian et Logre, 12.886 fr. 15 ; Mme 
le docteur Phisâlix, 1.225 fr. ; Mme Zacchiri, 
3.125 fr. 65 ; comptoir et tombola de Mme 
Boucar.d, 47.450 ; Buffet tenu par Mmes M. de 
Fleury, Eliot, Digeon, J.-L. Faure, Bancel, 
Barcat, ’ Deleau, Réguler, , Burckel, Fauché, 
Jalaguier, de Langenhag eri, Briscarlet, Moll- 
Weiss, Denel, Tardieu, Madil, Doctoresse Le¬ 
moine, Greloud, Poncelet, Pétersen, Ruault, 
•T: de Flçury, Madil Thelma, Labusquière, D. 
de Prades, 7.162 fr. 80. 

Au tptal cette,vente a prodiW 86.836 fr. 10. 


NOUVELLES BRÈVES 


La médaille d’honneur des épidémies en or 
est attribuée, à titre exceptionnel, à Mlle Mar¬ 
the Feltz, de Strasbourg, docteur eri méde¬ 
cine, décédée victime de son dévouement. 


Le paiement des journées d’hôpital 


La ville .de Colombes (Seine) a adopté un 
principe qui mérite d’être généralisé. . 

On sait qu’on a .pris l’excellente habitude 
de faire, payer eq. p.artip-les'frais des s.oins 
dans les hôpitaux et' maternités à ceux qui 
ont des ressources suffisantes. La gratuité" 
ancienne offrait de nombreux inconvénients. 
Cependant, le paiement qu’on exige aujour¬ 
d’hui'-n’est pas sans être injuste. 

.A Colombes, on a décidé le barème sui¬ 
vant, d’après lés ressources journalières de 
la famille : 

Moins de 15 fr. Gratuité' 

De 15 à 18 fr. 1/4 des frais . 

De 18 à 21 fr. 1/2 des frais 

De 21 à 25 fr.'....... 3/4 des frais 

Plus de 25 fr. Totalité 

Mais les chiffres) des-, ressources sont dimi¬ 
nués de 4 francs par personne habitant au 
foyer- en plus des père et mère. Donc, un 
ménage gagnant 30 francs par jour aura dé¬ 
grèvement du quart à partir du troisième 
enfant. Cinq enfants lui donneront gratuité 
complète. 

La commission de la natalité et de la pro-- 
tection de l’enfance du département de la 
Seine a émis le vœu que ce barème soit 
adopté par .l’Assistance publique à Paris. 


Don aux hospices de Marseille 


M. Wliite Elk, chef indien, membre de la 
Société des Nations, Clievalier de la Légion 
d’Honneur, Docteur en médecine , canadien, 
de passage à Marseille, à fait verser à la re¬ 
cette des Hospices civils de Marseille, une / 
sommé de 454 fr. 35, montant de son obole 
personnelle et'd’une quête qu’il a bien voulu 
organiser au profit des hôpitaux à la repré¬ 
sentation de l’Odéon du 2 avril 1924. 

La, commission administrative des Hospi¬ 
ces adresse ses remerciements à ce bienveil¬ 
lant étranger ainsi qu’à MM. Faraud et Cré- 
mieux, administrateur - sous-directeurs de 
l’Odéon, qui ont bien youlu se prêter à cette 
louable initiative. 

Le D r White Elk était venu présenter à ■ 
Marseille, lè grand film américain « Là Ca¬ 
ravane vers' l’Ouest ». 


Sirop de DESCHIENS 

à l’Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale 

R. G, Seine 207.204 B 


Monument en mémoire des Médecins 
et Etudiants de la Faculté de médecine 
de Paris morts pour la Patrie 


La Société - des Amis de la Faculté de mé¬ 
decine de Paris a décidé d’élever un monu¬ 
ment destiné à glorifier la mémoire des mé¬ 
decins et étudiants de la Faculté de médecine- 
dé. Paris morts pour la patrie. Ce monument 
sera placé dans la salle des Pas-Perdùs de la 
Faculté. Le monument doit être inauguré au 
mois de novembre prochain. Les souscrip¬ 
tions sont reçues chez M. Masson, 120, boule¬ 
vard Saint-Germain. 


Création d’une ligue espagnole 
contre le cancer 


■Le 8 avril, au cours de rassemblée générale 
annuelle de la « Ligue Franco-Ariglp-Améri¬ 
caine contre le cancer », tenue à la Faculté 
de médecine, et n laquelle le marquis , de 
Faura. assistait- comme représentant de 
S'. Exe. l’ambassadeur d’Espagne à Paris, 
l'annonce de la récente création de la Ligue 
espagnole, foridée sous le haut patronage de 
LE,. MM. le Roi, la Reine et la Reine mère, a 
.été'l’occasion d’un horiimage de chaleureuse 
sympathie auquel furent associés lès promo-, 
leurs de la nouvelle ligue : S. Exc. le comte 
de La Viriaza. ambassadeur'd’Espagne, près 
le Quirinal; .le docteur Jacques Bandaline, le 
professeur Recassens, doyen de la Faculté de 
inédecine de Madrid, etc. 


institut deméilecine et de pharmacie coloniales 
de Marseille 


■ Deux médecins. sont • demandés par la di¬ 
rection du servie? de santé du Maroc. Lés 
candidats deVrori't .-prendre ; un engagement 
d'tûi an renouvelable.' Traitement annuel, 
14.000 francs ; logement, 3.000 à 3.600 francs 
indemnités diverses. 

, Pour ‘tous autres renseignements, s’adres¬ 
ser ap secrétariat de l’école de médecine, au 
palais du Pharo, à Marseille. 


LE SEDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 



ASSURE ta sédation parfaite du sys- 

PROCURE SU ‘ 0i 

DOSES 

A MT ISP A SMODIQUE s nnecuiUerée 
HYPNOTIQUE : 1 à 2 cuillerées d potage 


Échantillons et Littérature 
Établis 1 ” Albert BUISSON 
157, rue de Sèvres, PARIS (XV e ) 


R. C. Seine N° 147.023. 


LUCH0N 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Prof" Landouzy) 

629 m. (l’altitude, an Centre des Pyrénées 


REINE des SULFURÉES sodiques 

(60 sources de 26 à 66 ) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Bciences, oct. 1920) 


Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au 1" Novembre 


D" R.MOLINERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 


TRIDIGESÎINE DALLOZ 

GRANULÉE 
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Demander le Catalogue 118,FaubourgSîHonoré Paris 
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NOTES D’UN MÉDECIN DE PROVINCE 

L’automobile du Médecin 

« Enfin, docteur, ne vous plaignez pas. 
Vous êtes un heureux. Vous gagnez beau¬ 
coup d’argent. Quand on vous dit. cela 
vous vous fâchez. Vous allez peut-être me 
démontrer que trente visites à dix francs 
ne font pas trois cents francs. » 

— C’est de la comptabilité de fruitier et 
de marchands d« beurre. En réalité, il est 
une maladie que nous avons à soigner, en 
plus de's autres, elle s’appelle la misère hu¬ 
maine, elle s’appelle souvent l’ingratitu¬ 
de, et croyez bien que si dix kilos de beur¬ 
re à vingt francs font deux cents francs, 
vingt visites de praticien de petite ville ne 
produisent pas cette somme... » 

— Allons 1 allons ! si vous continuez, doc¬ 
teur, je vais vous plaindre ; quelle vie 
atroce est la vôtre ; toute la journée vous 
errez dans la campagne et dans la ville 
dans votre luxueuse conduite intérieure ; 
allez vous frie' démontrer que ce n’est pas 
un plaisir pour les yeux et pour l’esprit 
que de sè laisser aller ainsi, à la vitesse 
que donnent à un véhicule plus conforta¬ 
ble que le carosse des rois, les dix che¬ 
vaux vapeur que Citroën ou Renault ani- 
rnèrènt à votre désir. 

— Alors vous croyez que cela m’amuse 
d’être toute la journée enfermé entre 4 pa¬ 
rois de verre, assis sur un réservoir à es¬ 
sence, sur une route rendue glissante par 
le cambouis, les huiles de graissage, à la 
merci de la moindre fantaisie de ma , di¬ 
rection, de mes essieux, ou de mon chauf¬ 
feur ? 

— Cela doit être affreusement désagréa¬ 
ble, docteur, c’est une pénitence que s’in¬ 
fligent les gens riches, sans doute pour 
gagner les indulgences divines. C’est pour 
se mortifier que le dimanche, leurs Voisin, 
leurs Hispano-Suiza, leurs Farman, lais¬ 
sent fuir derrière elles les bornes kilomé- 
. triques. 

— Comme vous plaisantez bien, cher 
Monsieur, l’automobile, et je vous en don¬ 
ne l’assurance, a autant de charmes pour 
moi, que le trajet de Paris à Vintimille en 
a pour l’employé des wagons-lits. Elle 
cesse, d’être un , agrément, elle est un ins¬ 
trument de la vie ; autant il est agréable 
.de partir le matin de Paris, un dimanche, 
d’aller déjeuner à l’ombre des clochers go¬ 
thiques de Rpuen, autant il est pénible 
d’être secoué toute la journée dans un vé¬ 
hicule rapide, dont la vitesse est doulou¬ 
reuse sur les pavés lourds de la ville. Fai- 
te’s seulement vingt jours de, ce voyage, 
vingt jours d’occlusion dans une automo¬ 
bile, dans le paysage toujours répété de 
votre petite cité et de sa banlieue et si 
vous n’avez pas la nausée de l’automobile, 
je vous offrirai comme récompense vingt 
autres jours de cette vie. Voyez-vous, cher 
Monsieur, tous les plaisirs sont une ques- 
. tion d’inhabitude. Ce qui se. répète trop 
souvent perd sop caractère ' d’agrément. 
Je fne rappelle m’être extasié devant la 
splendeur du Mont-Blanc, alors qu’un Sa¬ 
voyard du voisinage me déclarait que « ce¬ 
la ne valait pas la beauté des plaines de 
; la Beauce ». 

« Mon véhicule grève chaque année mon 
budget de 26.000 francs par an, et il en 


faut des visites pour récupérer cette som¬ 
me. Que de pneus, que de litres d’essence, 
que de bidons d’huile, que d’heures de 
mécanicien réparateur viennent grever le 
budget du médecin. Et les impôts, et les. 
assurances, et les risques. L.’automobile 
blesse chaque année plus de médecins 
que la maladie infectieuse du client n’en 
atteint. Encore heureux quand le pauvre 
disciple d’Esculape- n’est pas, à la faveur 
d’un retour de flamme, grillé dans son 
char rapide, tel ce pauvre docteùr Bou¬ 
chet. » 

« Tout cela, ce sont des exceptions, la 
vérité... 

— « La vérité est que ie regrette le bon 
vieux temps où, mollement traîné dans 
une voiture à cheyaux, le médecin allait 
lentement. A ce moment, on savait encore' 
le | plaindre, on pensait à ce. pauvre doc¬ 
teur, qui, les nuits d’hiver, allait dans son 
cabriolet, vers les agonisants et les partu¬ 
rientes. L’automobile médicale est surtout 
utile au malade qui voit arriver plus ra¬ 
pidement près de lui le médacin qu’il ré¬ 
clame. Pour le médecin elle est certes une ' 
nécessité, mais une nécessité onéreuse, peu : 
agréable, et dangereuse. Elle est comme le 
téléphone médical, une chaîne de plus. Le 
téléphone a l’excuse de ne secouer que le 
système nerveux ; l’automobile sur le pa¬ 
vé inégal de nos hameaux secoue tout l’or¬ 
ganisme ; le touriste automobiliste des di¬ 
manches évite ces chemins peu faits pour 
l’automobile ; seul le médecin y passe se¬ 
coué comme une de ces potions à produits 
insolubles que le pharmacien orne d’une 
étiquette portant de bien agiter avant l’u¬ 
sage. Joli plaisir que le. nôtre, cher Mon¬ 
sieur. J’y trouve un tel plaisir que cette 
année, au cours des quelques jours de va¬ 
cances que j’ai pris, j’ai négligé la rapi¬ 
dité de.s transports mécaniques, et j’ai 
marché, sur la grande route, à pied, com- 
me'un chemineau, dans la poussière mé¬ 
prisante des torpédos, des cycle-cars, et 
des autobus, sous le sourire narquois des 
motocyclistes qui, trouvant que j’encom¬ 
brais leur route me hurlaient au passage : 

« Va donc, eh ! purotin de piéton. » 

Léon Bbuel, 

(de Saint-Germain-en-Laye.) 


PETITES NOUVELLES 

La viicance de directeur du bureau muni¬ 
cipal d’hygiène est déclarée ouverte pour 
Royat-Thermal. 

Le traitement alloué est fixé à 2.400 francs 
par an. 

Un concours pour deux places de prosec¬ 
teur s’ouvrira le 12 mai, à midi 1/2, à la Fa¬ 
culté de médecine de Paris. 

Le Comité italien du Congrès international 
de pathologie comparée, ne pouvant organi¬ 
ser le Congrès: pour la date primitivement 
fixée, 27 avril, a décidé de le remettre à oc¬ 
tobre prochain. > 

,L'é médecin principal Sacquepée, profes¬ 
seur au. Val-de-Grâce, est 1 nommé directeur, 
-de l’Ecole d’application du service de santé’ 
militairé et médecin chef de l’hôpital du Val-. 
de-Grâce ; le médecin principal Blary, du’ 
Maroc, .est affecté" au Mans, 


RECONSTITUANT 


LA TRÏCALCINE PURE 

Se vend : en Poudre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat, 

TRÏCALCINE, METUYLARSINËE, 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 


HEMOSTYL OU Docteur ROUSSEL 

(Institut «le séro théi-apiehéiuopoïétique) 


Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

: A. W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS i 

,JL,Ç ; Seine 113.991 


Traitement Physiologique delà constipation 

Extrait total des Glandes. Intestinales-EUlrait Biliaire Agpr-Agaç-Ferments Lactiqoes 


Le prochain Congrès d’ophtalmologie 

Le prochain congrès d’ophtalmologie se 
tiendra à la Faculté, de Médecine de Paris 
le 12 mai et les jours suivants. 

A la séance d’inauguration aura lieu la 
réception du professeur de Schwéinitz, de. 
Philadelphie, qui fera une conférence sür 
« Certaines manifestations oculaires des 
foyers infectieux ». 

Un grand nombre d’orateurs se sont fait 
inscrire en vue de communications, parmi 
lesquels nous remarquons : MM. Fimbel, 
de Marseille ; Marcel Dufour, d’Alger ; 
Fage, d’Amiens ; Dupuy-Dutemps, de Pa¬ 
ris ; Duverger, de Strasbourg ; Husson, de 
Saint-Quentm ; Jeandelize, de Nancy ; Car 
mille Fromaget, de Bordeaux ; Polliot, de 
Besançon ; V. Morax, de Paris ; Genet, de 
Lyon ; Jaequeau et Bujadoux, de Lyon , 
Carrère, de Montpellier ; Perrin, de Lyon; 
Truc, et Dejean, de Montpellier ; Sedan, de 
Marseille ; Aubaret, de Marseille ; Rnchon- 
D'uvigneaud, de Paris ; professeur Hess, de 
Zurich ; Patry, de Genève ; René Onfray, 
de Paris ; Guibert, de La. Roche-sur-Yon ; 
Cazalïs, dé Béziers ; Rollet, de Lyon ; 
Bourguet, de Paris ; Vinsonneau, d’Angers; 
Liébault, de Par^ ; Terrien, de Paris ; 
Lefort et Vandeuvre, de Casablanca ; Vil- 
lard, de Montpellier ; Bollai-k, de Paris ; 
Aubineau, de Nantes. 

Les voeux suivants seront mis aux voix 
au cours d’une assemblée générale. 

Considérant : 

1° Que les aveugles civils et militaires méri¬ 
tent spécialement la considération et l’assis¬ 
tance des oculistes ; 

2» Que la typhlophilie ophtalmologique doit 
être particulièrement effective par l’école 
pour l’enfant, l’atelier pour l’adulte, l’hospi¬ 
ce pour le vieillard et le patronage pour tous; 

3° Que cette typhlophilie est un devoir so¬ 
cial et un honneur professionnel pour notre 
spécialité, 

Décide de participer activement et directe¬ 
ment à'J’assüstanee des aveuglas en France : 

1° En associant ses membres â des œuvrer 
typhlophiles nationales, régionales et locales; 

2° En participant directement par une sub¬ 
vention annuelle à l’assistance des. aveugler 
civils et militaires ; 

3° En constituant une commission perma¬ 
nente pour assurer et développer son action 
typhlophile. 


Maison de Santé SSS 

23, rue de la Mairie TeL Gob ■ ot ~ 67 

Traitement des Maladies Nerveuses 

MÉDECIN DIRECTEUR : 

D ' 1 P. Achille-Delmas 


Varicej, Hémorroïder, Ménorragie/.Ménopaü/e I 


Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


LE REGYL 

Echantillon sur simple carte de visite 
^- adressée aux Laboratoires- 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R - c s«»« 


Les Grains anisés de Charbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peqplier. Échan¬ 
tillon , 34, boulevard de Clichy, PA RIS. 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAÜME et fiOUB 

4, place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
Êt des MALADIES delà NUTRITION 

NI aliénés, ni contagions. Prix forfaitaire sans supplément 



























































BR0M1DIA 

BATTLE & Ce 

“LTOIIOÏIPIIE par EXCELLENCE " 

MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 

Epilepsie, Irritabilité, 

Manie, Toxicomanie, 

Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C° 

PHARMACIENS 

5,rue de la Paix - PARIS » 


PYRÉTHANE 

tfniinêutalgique puissant 

'"gouttes^'"’ 

25 à 50 par dose — 300 pro die len eau bicarbonatée). 

AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 

1 d 2 par jour 

avec ou sans médication intercalaire par gouttes. 
Dépôt: PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O 


R. C, Corbeil N» 870. 



On propose l’échange inter-faculté 
des internes de quatrième année 


Le l jr décembre 1923, le comité permanent" 
de l’Union hospitalière du Sud-Est, après 
avoir entendu les explications du profes¬ 
seur Lépine, doyen de la Faculté de méde¬ 
cine de Lyon et du professeur Tédenat, 
adopta à l’unanimité l’ordre du jour sui- 
vaut : 

Le Comité permanent de l’Union' hospita¬ 
lière du Sud-Est. 

Considérant l’intérêt qu’il y aurait à favo¬ 
riser les internes de 4® année des hôpitaux 
de Facultés qui désirent compléter leurs étu¬ 
des en allant se rendre compte, par un stage 
dans d’autres hôpitaux de Facultés, des dif¬ 
férentes méthodes employées, notamment 
dans, l’art chirurgical et dans les spéciali- 
suîion’s.. 

Emet le vœu : 

Que les administrations hospitalières des 
villes de Facultés veuillent bien faciliter, 
dans la mesure du possible, leurs internes de 
4® année désirant faire Un stage dans d’au¬ 
tres hôpitaux de Faculté, en s’entendant en¬ 
tre elles pour la prise en subsistance'de ces 
internes pendant la durée de leur stage, et 
en leur accordant des bourses de voyage. 

Ce projet nous semble heureux, dit le 
' Concours médical ; il est indispensable de 
donner, aux futurs praticiens, le maximum 
de facilités pour l’augmentation de leur 
bagage scientifique : ce sont' les malades 
qui en bénéficieront. 


Les derniers Livres parus 

L’asthme. Etiologie, pathogénie et traite¬ 
ment, par la D r Moncorgé, ^ancien interne des 
hôpitaux d’Alger et de Lyon, médecin-con¬ 
sultant au Mont-Doré. (Ouvrage couronné 
par l’Académie de Médecine). 4® édition, un 
vol. in-8 carré, 272 pages, 12 fr. 

L’asthme considéré autrefois comme une 
entité'.nosologique bien définie n’est plus, 
aux yeux de la clinique actuelle, qu’un symp¬ 
tôme, un syndrome. Il touche maintenant à 
toute la pathologie ; son horizon s’êst consi¬ 
dérablement agrandi, partant, son importan¬ 
ce et son intérêt. Les travaux de Richet sur 
l’anaphylaxie, de Widal sur ia colloïdoclasie, 
ont apporté à. la question un nouvel intérêt, 
et éveillé de nouvelles curiosités. L’auteur 
s’emploie à ajuster les données cliniques de 
ces dernières années aux récentes concep¬ 
tions biologiques, et à les faire entrer, les 
unes et les autres, dans le cadre d’une théo¬ 
rie .pathogénique générale. 


L’éternel litige des soins aux pensionnés 


M. Emmanuel Brousse, député, a exposé à 
M. -le ministre, des pensions le cas où les 
symptômes inscrits en qualité de diagnostic, 
sur un carnet de.mutilé laissent le choix en¬ 
tre diverses interprétations différentes^ et a 
demandé si le médecin traitant, seul 'direc¬ 
teur du traitement, est obligé, de faire payer 
au mutilé visite et médicament lorsque la 
commission de contrôle - du département re¬ 
fusé les autorisations nécessaires au traite¬ 
ment malgré l’évidence de la bonne interpré-, 
tation faite par le médecin traitant. 

Voici la réponse 'du ministre : 

Là commission tripartite départementale 
est chargée de statuer sur les demandes de 
payement sous réserve du recours des inté¬ 
ressés devant la commission supérieure. 
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MEILLEUR MARCHE 
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;ur touj lej 

PRODU ITl 

•imilairei 


Congédions 

Jdigraines 

CONSTIPATION 

1ou 2.GRAINS avant le repa;du joir 

EN VENTE danp foute île/ bonnej pharmacief 

L HA.TR0NCIN <rJ.HUnBERT,96rue d-ArmterdamPMIsWi 


SELdeHUNT 

■ DIALYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 


Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulninvilliers, PARIS (XVI") 

R. C. Seine 171-544 


"constipation habituelle' 


Affections du Foie 
Atonie du Tube digestif 



Laxatif parfait 

réalisant le véritable traitement 
des Causes de la Constipation. 

Laboratoires du D’ M. LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16-) 

R. C. Seine N° 7.164. 


INNOXA 



R. C, Seine , N» 2.514 



LA 



CülltlG IMMÉDIATEMENT et fait disparaître 


les crises douloureuses de l’estomac de 
toute origine, mieux que ne font les 
alcalins couramment usités : bicarbo¬ 
nate, craie, magnésie, etc. 


qui terminent les crises tardives, • 
les vomissements’ pituiteux des 
alcooliques, les vomissements 
des nourrissojis. 

Diminue «'HYPERSÉCRÉTION, active 
l’élimination gastrique et 
modifie favorablement Je. 
chimisme gastrique. 

LABORATOIRES P. LONGUET, 34, rue Sedaine — PARIS 


I0DAL0SE GALBRUN 




, SOLUBLE, ASSIMILABLE 


IODE PHYSIOLOGIQUE 

Découverte en 1896 pa r £■ GAIBRUH, Doctei 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

<ms et Littérature: Laboratoire GALBRUN. S «t 10, r. di hut-iuc, PARIS 





1913 GAWD ; MED. D’OR - GRAND PRIX MOHACO 1920 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

xv a xx gouttes 6 chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 



îGranules a, 


leCatillonl 

A 0,001 EXTRAIT TITRÉ dk 


STROPHANTUS 


• C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées â l’Académie en 1889; elles 
i prouvent que 2 â 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 

8 B ASYST0LIE DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES dosENFANTSet VIEILLARDS,etc. 
Effet immédiat, — innocuité, — al intolérance ni vasoconstriction,» on peut en faire un usage continu. 


•Granules deCatillon à 0.00011 

• Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 


STR 0 PHANTINE 


B Nombre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILLON j 
&rix do l’académie de (Médecine pour "ÿtropbantBt et $tiopbantine", (Médaille d'ÿr gxpoc. smr. 1900. J 
>•—• a - B °°‘‘ «-Martin. Paris. - R. C. Seine 48283. ■ ■■BBMBiaifBM 
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Le plus Puissant Reconstituant générai 


HISTOGENOL 
Naline 


l 


Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 
LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, 


la, Rue dn Chemin-Vert, à VILLENEUVE-!a-GARENNE, prit St-DE 


ANÉES 


«®CM39Garo®G2aro®C®D©e2§3@CSD©eiTD@GSD«eJBD •CVD*CKD«Car3«CV0*® 

I De Trouette-Pefret § 


Aphloïne 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nisaméline 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 



MALADIES du FOIE 

kRIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICT 

Granules à 1 milligramme 

BOLDINE HOUDÉ 


chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 ft 8 par jour. 

Laboratoires HOUDÉ, 9. Rue Dieu, PARIS 


JDÉ 2 

patiques. jmgu 


Jjf OS fo xul Carron _ 

^ "" (C 10 H 15 PhO'Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

j 3 formes : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

| Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e Munira 


FOURNISSEUR m L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

1 PARIS IX e = e 17. Rue Ambroise Thomas. IX e = e PARIS 


œ œ ' 

Pour éviter les substitutions 

gq’ 

-s#S 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 


OLEO-GOMENQL 

III 

Ül 

PREVET 


(2'è “ 

5 Dosages : 2%. 5 % - lOVo. 20 % . 33 % 
en ampoules ou flacons 

L_ 


Comme garantie d'origine et de pure te 
ixiger ie nom et la signature PREVET 


VITAM1HA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 


REDONNE des FORCES 


j Anémiés, Fatigués, Surmenés j 

0m 

USAGE ENFANTS 
des DOCTEURS 

j Régularise les fonctions j 

; intestinales ef rénales ; 


1 SUC D’ORANGE NlANNllÊ 4 1 

INOFFENSIF - DÉLICIEUX 1 

j Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS | 

et dans toutes les pharmacies. 


1 Echant. : 56.Boul d Ornano,PAHIS| 


R. C. Paris N° 102,060. 


IQDONfi ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, ARTÉIilO-SGLÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’ioduve de potassium. 


APRÈS et ENTRE tes REPAS' 

PASTILLES 

VICHY-ÉTAT 

HYGIENE de îtBOUCHE et de î ESTOMÂC 

Ne 8$ rendent qu’en boîtes scellées. 


R. C. Paris N» 30.051. 



ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPON1NÊ 

GYNECOLOGIE • OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

i, rue d’Argenteuil, — PARIS (I er ; il 
R. C./Æeine r. ■ I- ^ 

Le Gérant : D r CRINON.jl 


TUBE R CU LIi\OT H E R API E PAR VOIE BUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

■ E7VD077J/VE ” en Elixir composé du Profes. Gahrilovitch 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriams impériaux ü’Halila (Finluida), Membre correspondant de l'Académie des Sciences de Pdtrograd 
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Voici un fou à gauche qui a fait énormément parler de lui. Vous vous souvenez de cet américain nommé Thaw dont la jalousie avait fait un assassin et qui fut 
interné. Taw, malgré ses protestations, resta sept ans dans un Asile d’aliénés. C’est la durée de son internement qu’il exprime ici avec les doigts devant le tribunal 
de Philadelphie où sa mise en liberté vient d’être décidée. — A droite, le Docteur Cunnings, directeur de l’Ecole dentaire de Boston, utilisant une lampe à vapeur 
de mercure pour le traitement, préconisé par lui, de la pyorrhée dentaire. 



A gauche, le Professeur Fernando de Babiera (1), opérant à la clinique de gynécologie de la Faculté de médecine de Madrid, aidé par le Docteur Luis Recassens (2). 
(Photo Laboratorto, Barcelone). — A droite, le Docteur Curtis Muncie, de New-York, dont nous avons annoncé le voyage en Europe, faisant à Paris, une démonstration 

de sa méthode de reconstruction de la trompe d’Eustache. 
































A L'ACADÉIHIE DES SCIENCES 


in. le Professeur Charles met a présenté a la dernière séance de l'Académie des Sciences une 
noie importante sur un nouveau traitement de la tuhercuiose, par le jus de .viande pur, sec et 
cru : c’est ce Qu'il appelle la, « nouvelle zomoihérapie » 


M. le Professeur Charles Richet a pré¬ 
senté à la dernière séance de l’Académie 
des Sciences une note importante sur un 
nouveau traitement de la tuberculose, par 
le jus de viande pur, sec et cru : c’est,ce 
qu’il appelle la nouvelle zomothérapie. 

M. le Professeur Charles Richet a rap¬ 
pelé à l’Académie des Sciences qu'il* avait 
démontré avec Héricourt que la viande 
crue protège toujours les chiens tubercnli- 
sés contre l’infection tuberculeuse, Tous 
les chiens tuberculisés nourris avec- le jus', 
de viande survivent. Aucun des ch'iëhs 
nourris autrement ne survit. L’expérience 
est d’une netteté éclatante. 

Mais, pratiquement, cette méthode ne 
peut être appliquée à l’homme, car l’ob¬ 
tention du jus de viande en quantité suffi¬ 
sante est si laborieuse et si difficile, que le 
jus de viande extrait au moyen de pres¬ 
ses ménagères n’a jamais pu permettre 
une zomothérapie intégrale. 11 faut donc 
que, par des procédés industriels, on puis¬ 
se se procurer de grandes quantités de 
viande desséchée. 

Cependant, M. le Professeur Chaules Ri¬ 
chet a pu, pendant la guerre, réaliser réel¬ 
lement la zomothérapie, grâce à la géné¬ 
rosité de M. Charles Latham et à la saga¬ 
cité de M. Justin Godard. M. le Profes¬ 
seur Charles Richet a pu, en effet, à l’hô¬ 
pital de la Côte Saint-André (Isère) traiter 
par la zomothérapie, 250 malades tubercu¬ 
leux, ayant tous des bacilles de Koch, et 


étudier ainsi cette nouvelle méthode- thé¬ 
rapeutique. 

Les résultats ont été décisifs : 101 ma¬ 
lades ingérant du jus de viande desséché 
(ou zomine) ont eu tous, sauf trois ou qua¬ 
tre exceptions, une amélioration étonnan¬ 
te de leur état général. Ils ont augmenté 
en moyenne de 25 grammes par jour pen¬ 
dant deux mois, tandis que 150 malades 
tout à fait comparables, ont pendant ce 
temps, diminué de 5 grammes par jour : 
ce qui fait une différence de 30 grammes 
par jour, soit die 1.800 grammes en deux 
mois. 

En étudiant d’une manière approfondie 
les processus suivant lesquels se fait cette 
réparation de l’organisme tuberculeux, M. 
le Professeur Charles Richet a pu prouver 
que c’était par la reconstitution du tissu 
musculaire que la tuberculose avait désor¬ 
ganisé. • 

Le muscle de bœuf cru se transforme 
facilement en muscle d’homme, mais s’il 
est cuit, cette assimilation intégrale ne 
peut plus se faire. Le malade qui ingère 
du jus de viande cru, fixe de l’azote et de 
l’acide phosphorique. En même temps, la 
force musculaire mesurée à l’ergographe 
.ou au dynamomètre, augmente parallèle¬ 
ment à l’augmentation dù poids corporel. 
Ainsi, l’expérimentation est confirmée par 
une observation clinique rigoureuse. 

L’alimentation de choix dans la tuber¬ 
culose est la viande crue ; or, comme on 


ne peut ingérer des quantités suffisantes de 
viande crue, celle-ci doit être remplacée 
par le jus de viande, lequel en possède 
toutes les vertus thérapeutiques, et qui 
peut être ingéré à très fortes doses sans 
aucun inconvénient. M. le Professeur 
Charles Richet en a fait prendre, pendant 
9 jours, 100 grammes par jour. 

En outre, ce n’est pas seulement pour 
la guérison de la tuberculose commençan¬ 
te que le jus de viande a une efficacité in¬ 
contestable. Il donne des forces aux orga¬ 
nismes débilités chez les enfants anémi¬ 
ques ; dans les convalescences il est l’ali¬ 
ment vraiment normal. 

Ici encore, M. le Professeur Charles Ri¬ 
chet, en a donné la preuve saisissante par 
l’expérimentation directe. Des chiens nor¬ 
maux) nourris à la viande crue seule, gar¬ 
dent une magnifique santé, tandis que les 
chiens nourris avec de la viande cuite seu¬ 
le, meurent après un mois et demi à pei¬ 
ne. La viande crue et le jus de viande, 
constituent l’aliment physiologique par ex¬ 
cellence, qui a été celui de nos millions 
d’ancêtres. Dès que la maladie a frappé 
l’organisme, il est essentiel de revenir à 
l’aliment normal. 

Si M. le Professeur Charles Richet n’a 
pas présenté ses expériences plus tôt, c’est 
qu'il a fallu attendre qu’on pût préparer 
industriellement le jus de viande desséché 
et pur auquel il a donné le nom de zomi¬ 
ne. 


Interview de M. le Professeur Charles Richet 

Nous crouons devoir publier ici l'interview que M. le Professeur Charles Richet a consentie à nous donner 
à propos de la note ci-dessus à l'Académie des Sciences. Comme cette conversation a été familière et -que 
nous ne la reprcduisons peut-être pas assez exactement , d'avance , nous lui demandons pardon des omissions 
ou des inexactitudes dont nous nous déclarons seul responsable. Il nous parait cependant que dans l'ensemble 
nous avons fidèlement reproduit la pensée et les, pcrôles du maître. 


— Voulez-vous me permettre de vous de¬ 
mander quelques détails sur votre commu¬ 
nication ? Elle a, comme vous le pensez, 
provoqué quelque émotion dans le public 
médical et même dans le publie extra-mé¬ 
dical. Aussi les lecteurs de notre journal 
seront-ils très reconnaissants si vous con¬ 
sentez à nous donner quelques éclaircisse¬ 
ments. — 

— Ainsi, c’est une interview que vous 
: jné demandez. Vous savez, mon cher Cri- 
non, que je ne les aime guère. Et, si je 
ne vous connaissais pas depuis très long¬ 
temps, je ne consentirais pas à vous par¬ 
ler ainsi de moi, estimant que j’ai dit à 
peu près tout ce qu’il y avait à dire. 

— On ne dit jamais tout, surtout quand 
il s’agit d’une œuvre qui, à ce qu’il sem¬ 
ble, sera de grande portée, puisque les 
faits indiqués par vous vont contribuer à 
la lutte contre la tuberculose, 

— Vous savez que le principe en est dé¬ 
jà ancien ; ce que je publie en 1924 n’est 
que le développement de ce que j’avais dit 
en 1902. • 

— Très respectueusement, je ne suis pas 
de votre avis. En 1924, vous avez pu ren¬ 
dre pratique une méthode qui était plutôt 
théorique que pratique jùsqu’à présent. 
Ainsi vous croyez avoir terrassé le mons- 


— Voilà de grands mots que j’abandon¬ 
ne aux charlatans. Assurément, la tuber¬ 
culose, c’est le monstre. Mais il n’est pas 
terrassé. Tout au plus puis-je prétendre 
qu’on lui a apporté quelque dommage. A 
une condition cependant, c’est qu’on ne 
se contentera pas de demi-mesure.s, d'à 
peu près thérapeutiques jet qu’on suivra 
scrupuleusement les enseignements précis 
et impératifs de la thérapeutique expéri¬ 
mentale. 

— Ce qui nous a tous un peu surpris 
c’est que, quoique physiologiste et non mé¬ 
decin, vous vous êtes — comment dirais- 
je sans vous froisser, mon cher maître — 
aventuré dans la clinique ? 

— Tout simplement parce que, croyant 
solidement à la thérapeutique et à l’expé¬ 
rimentation, je ne voulais pas voir la thé¬ 
rapeutique expérimentale déshonorée par 
des applications cliniques hâtives et im¬ 
parfaites. En 1902„ avec mon fidèle Héri¬ 
court, j’ai démontré que les chiens tuber¬ 
culisés survivent tous et toujours quand 
on leur donne du jus de viande, et qu’ils 
meurent tous et toujours quand ils reçoi¬ 
vent une aliméiitation autre. Alors, j’ai 
voulu tout de suite voir appliquer à l’hom¬ 


me ces beaux résultats thérapeutiques. 
Mais on n’a pas su, on n’a pas voulu le fai¬ 
re... et je reconnais qu’il y avait des diffi¬ 
cultés presque insurmontables. Rien n’est 
plus long et plus difficile que d’extrâire le 
jus de 2 kilos de viande ; dans presque au¬ 


nagères, on avait saboté la Zorhothérapie. 
J’ai voulu réagir, convaincu jusqu’aux 
moelles d’une part que la tuberculose est 
une maladie redoutable, d’autre part que 
ce qui est vrai en expérimentation est 
vrai en clinique. Aussi ai-je voulu résolu¬ 



Cé schéma démontre l’heureuse influence de la viande crue dans jl’alimentation. 

Ce graphique est extrait de l’ouvrage La nouvelle Zomothérapie , Masson, éditeur, JF 
que tout lecteur de l’Informateur Médical peut recevoir gratuitement en nous 
renvoyant la carte postale encartée dans ce numéro. 


cun ménage on ne consent à faire cette la¬ 
borieuse Opération. Pourtant c’est au 
moins le'jus de 2 kilos de viande qui est 
nécessaire, dans les cas 'de tuberculose avé¬ 
rée. Et dans les ménages on se contentait 
de 200 à '300 grammes de viande. C’est ri¬ 
diculement peu. C’est absolument insuffi¬ 
sant. 

Bien entendu, je ne parle pas de certai¬ 
nes préparations pharmaceutiques dans 
lesquelles le jus de viande vrai se trouve 
en proportion notoirement trop faible. 

Le sabotage de la Zomothérapie 
« Donc, aussi bien par les préparations 
pharmaceutiques que par les presses mé- 


ment étudier moi-même sur les malades 
tuberculeux l’efiet thérapeutique du jus de 
viande., 

» Je n’aurais pu le faire, si je n’avais 
eu un double et précieux appui — celui 
de deux amis généreux à qui, comme 
de juste, je dédie mon livre « La Nouvelle 
Zomothérapie ». Je veux parler de M. 
Charles Latham, qui consenti à faire les 
frais considérables de cette coûteuse expé¬ 
rience, et de M. Justin Godart, alors char¬ 
gé du service de santé, qui m’a envoyé, 
pour m’assister dans cette laborieuse et 
délicate recherche, deux de mes jeunes 
amis, excellents médecins. 

» J’ai passé en 1916-1917 une année en- 



M. le Prof. Charles RICHET 

MEMBRE DE L’INS TITUT 

tière à cette étude. J’ai vécu comme un cé¬ 
nobite dans une petite cellule de l'hôpital 
Sanatorium de la Côte Saint-André (Isa 
re), faisant tout le jour des pesées de mJB 
lades, des analyses d’urine, des digestions; 
ai tificielles, des mesures dynamométriquŒ 
et ergographiques, en un mot de la théral 
peutique clinique expérimentale. 

— Est-ce que c’étaient des malades gré; 
vement atteints ? 

— Tous étaient en instance de réformé, 
et tous avaient des bacilles de Koch. Noué 
laissions de,côté ceux qui n’avaient pas ® 
caractère spécifique de la tuhercuiose. ;® 

Le traitement fut rapidement décisif.» 

Le poids corporel a augmenté, l'appétit' 
a augmenté, les forces musculaires ont; 
augmenté, et cela, pendant un mois, deux, 
mois, trois mois quelquefois. Sans douté 
au bout de deux mois on ne peut pronom 
cer pour la tuberculose le mot de guérison| 
mais j’ai le droit de constater que l’amé-| 
lioration fut éclatante. 

» Les augmentations de poids que nous! 
avons constatées sur les malades traités 
par la Zomine ont été très notables. Il y 
eut même un malade qui en deux mois'et 
demi avait augmenté de 14 kilos, et, pouM 
tant, il avait des bacilles dè Koch dans lés 
crachats, et tous les symptômes cliniques 
d’une tuberculose confirmée. 

— Puisque, dès les premiers jours dè 
1918, vous aviez de si beaux résultats, 
pourquoi ne les avez-vous pas comin urfij 
qués dès ce moment ! 

— Vous me- forcez, mon cher Crinon, à 
me répéter. Je ne voulais pas" qu’on recoiüS 
mençât en 1917 le sabotage de la Zomo® 
thérapie, comme en 1903. Alors, il fallut) 1 ; 
attendre qu’on pût préparer industrielle¬ 
ment de grandes quantités de jus de vian¬ 
de crue, total, pur, sec, de manière que 
dans chaque famille ce traitement pût être 
suivi. Or cette zomine c’est du vrai jtfs 
de viande. La viande ■ n’a subi ’ aucune 
modification. Tout de suite après la mort 
de' l’animal, elle a été congelée ; on ne la 
décongèle que pendant le temps très court?" 
qu’il-faut pour en exprimer le jus aux en- j 
virons de 0 degré. Ce jus est complètement;!;! 
desséché à une température voisine de 0 ; 
degré; il n’a donc pas été altéré. Une fois 1 
desséché, il est inaltérable et se conservM 
très bien pendant des semaines et mèneSM 
des mois. Redissous dans l’eau, il a gardé , 
le goût savoureux de la viande fraîche. 

L’action de la zomine 

— Son ingestion à haute dose n’a aucun» 
inconvénient ? 

— Je ne lui en connais pas. Chez deuxal 
malades atteints d’entérite tuberculeuse à 
demi-fébrile, j’ai, constaté que non seule-,'f 
ment la diarrhée n’était pas améliorée,» 
mais même qu’elle s’aggravait.,La conclu- 
sion est très simple et un enfant la com-$ 
prendrait ; c’est qu’il ne faut pas donnerj| 
de la Zomine aux malades atteints d’en-> 
térite et de diarrhée.' Chez les gens bien F 
portants, la Zomine donne des forces 1 :' 
quand on est fatigué et dissipe la fatigue.» 
C’est un remède héroïque contre l’épuise- ’’ 
ment musculaire. J’ai même pu démontrer» 
par quel mécanisme. 

— ; Pouvez-yous me l’exposer sans entrer 
dans des détails trop techniques ? 

( loir la suite page 3). 










































La 


UNE HEUREUSE INITIATIVE 


Les journées médicales de Toulouse 


M. le Professeur E. Bardier, de Toulouse, nous dit 
ce que sera cette réunion qui aura lieu en juillet 
et qui connaîtra certainement urètres uif succès. 


tomothérapie est efficace 
contre la tuberculose 
si elle est réellement faite 

(Suite de la nage 2J 


— Je ne peux que redire ce que j’ai déjà 
dit à l’Académie des sciences. Ma démons-. 
tration se fonde sur quatre* développe¬ 
ments parallèles : 

« 1° Le poids du corps augmente. 

» 2° Les forces musculaires, mesurées 
soit à l’ergographe, soit au dynamomètre, 
augmentent. 

» 3° Une certaine quantité d’azote est ■: 
fixée par l’organisme. 

» 4° Une certaine quantité d’acide phos-' 
phorique est fixée par l’organisme. » 

— Me permettez-vous de reproduire 
dans notre journal quelques-unes des pho¬ 
tographies qui démontrent cet étonnant 
jarallélisme ? 

— J’y consens volontiers, car les éton¬ 
nants graphique (comme .vous dites) sont 
tellement instructifs qu’ils dispensent pres¬ 
se de toute autre explication. Notez bien 
que- ce paralléiisnie ne peut s’expliquer 
que par la reconstitution ' du tissu muscu¬ 
laire. Le poids du corps augmente, fait in¬ 
contestable; La fixation d’azote augmente,, 
fait hon moins incontestable. Or, la fixa¬ 
tion de l'azote ne s’explique que par ~le 
croît du tissu musculaire. Les examens 
dynamométriques et èrgométriques en ap¬ 
portent l’absolue confirmation. 

Si j’ai bien compris cè que vous avez 
dit en des termes un peu techniques à 
l’Académie, le muscle de l’homme se ré¬ 
pare parce qu’on lui donne du muscle de 
bœuf non altéré-par la cuisson. 

La viande crue est l’aliment normal 

— C’est cela même. La viande cuite est, 
un aliment je ne dis pas détestable, mais 
insuffisant. La viande cuite, aliment uni¬ 
que, c’est la mort à brève échéance. ■ Tout 
le monde a été surpris, de l’expérience que- 
j’ai indiquée, la plus démonstrative peut- 
être de toutes celles que j’aie jamais faites 
et sur laquelle je reviendrai sans doute 
quelque jour ; car j’ai de bien belles pho¬ 
tographies à présenter. Des chiens, même 
non tuberculeux, noutris exclusivement à 
la viande cuite meurent tous au bout de 
un mois et demi environ. Ceux, au con¬ 
traire, qui furent exclusivement nourris à 
la viande crue sont au bout de ce temps 
dans un état de santé magnifique pour l’a¬ 
gilité, l’amour, la beauté, le travail, la 
gaieté. Nul contraste n’est plus saisissant 
que ces deux groupes de chiens. 

— Je me souviens, en effet, que vous 
avez appelé l’aliment cru, l’aliment nor¬ 
mal. 

— Et c’est une des idées qui me sont le 
plus chères. Pendant des milliers de siè¬ 
cles, les êtres vivants ont vécu, et bien vé¬ 
cu, sans faire cuire les aliments. Nos 
lointains ancêtres, une fois qu’ils ont eu 
le feu, s'en sont servis pour dégrader la 
chair musculaire. Au lieu de prendre de la 
chair crue qui s’assimile vite et complète¬ 
ment, ils ont disloqué ce magnifique ali¬ 
ment par la chaleur qui coagule les albu¬ 
mines, détruit les vitamines, décompose les' 
acides amin,és indispensables. 

» L’homme bien portant résiste tant bien 
que mal ; mais, s’il est malade, fatigué, 
anémié, tuberculeux,. alors l’alimentation 
normale devient nécessaire. Il faut bien 
qu’il répare son muscle et il ne peut le 
réparer rapidement que s’il s’alimente 
avec du vrai muscle, c’est-à-dire du mus¬ 
cle cru, ou plutôt avec du jus de viande ; 
car notre appareil digestif ne peut, comme 
celui du chien, dissoudre et assimiler des 
quantités suffisantes de muscle cru. Le jus 
de viande est le reconstituant du muscle. 

— En définitive, ce qui est très compré¬ 
hensible, vous croyez fermement au suc¬ 
cès de ce que vous appeliez la a Nouvelle 
Zomothérap’T. » t 

— Oui, mon cher Crinon, très naïvement 
j’y crois ! Je suis persuade- que la Zomo- 
thérapie, et — qui sait ? peut-être une nou¬ 
velle méthode générale d’alimentation — 
sauvera des existences humaines. Oh ! 
certes, j’aurais pu à mon viail âge m’en¬ 
dormir dans une molle oisiveté, ne pas 
affronter une lutte. 

« Je ne l’ai pas fait, car j’ai vu flotter 
devant moi deux images, deux grandes et 
nobles images que j’ai adorées toute ma 
vie et que j’adore encore : l’humanité et 
la science ». 

J. Crinon. 


Puisque I* « INFORMATEUR MEDICAL » 
vous intéresse, abonnez-vous pour six mois en 
envoyant la somme de 6 francs'au compte 
chèques postaux : Paris : 433.28. 



M. lejProfesseur Bardier, de Toulouse 


Le 21 mai 1922, à la séance annuelle de 
l’Association des médecins de la Haute- 
Garonne, j’eus l’occasion de rendre compte 
en ces termes du banquet auquel je venais 
d’assister, à Paris, à l’occasion de l’as¬ 
semblée gnérale de l’Association des mé¬ 
decins de France : 

« Au cours du banquet de clôture de cette 
assemblée générale, nous avons été heureux 
de voir groupés autour d’une même table, sous 
la présidence de M. le ministre de l’Hygiène, 
M. le Président de T’A. G., M. le Président de 
l’Union des Syndicats et M. le Doyen de la 
Faculté de Médecine de Paris. 

» C’était la représentation symbolique do 
tout le corps médical français. Magnifique 
exemple de l’union qui doit exister tntre te us 
les groupements de la grande famille médi¬ 
cale comme entre tous ses membres ! Et, à 
l’heure des toasts, est revenu dans mon esprit 
le souvenir d’un rêve que je faisais naguère 
de voir se produire périodiquement des assi¬ 
ses médicales régionales, où se rencontre¬ 
raient, dans une même manifestation, nos so¬ 
ciétés scientifiques professionnelles et de bien¬ 
faisance. J’entrevoyais aussi, à cette occasion, 
une participation universitaire sous forme de 
démonstrations scientifiques et cliniques dont 
l’intérêt serait considérable. 

» Et je me serais gardé d'évoquer aujour¬ 
d’hui ce souvenir poux no pas mériter le re¬ 
proche de laisser vagabonder mon esprit dons 
le domaine des chimères et des illusions si je 
ne savais que dans quelques jours seront or¬ 
ganisées à Bruxelles une série de journées 
médicales qui vont revêtir le caractère d’une 
grande solennité. Songeons aux heureux ré- 
sultaLg d’une telle initiative et souhaitons que 
le succès qu’elle mérite en favorise le déve¬ 
loppement en France... » 

Si ce rêve est. en train de devenir une 
réalité à Toulouse, c’est grâce à des cir¬ 
constances qui me sont étrangères et dont 
la prochaine Exposition des pays latins a 
été la cause déterminante. 

Il faut s’en féliciter, car cette manifesta¬ 
tion comporte une réelle importance. Elle 
est, en tous cas, très représehtative des 
tendances ’ modernes de l’interpénétration 
scientifique. Plus que jamais on éprouve, 
aujourd’hui, la nécessité de se tenir au 
courant des nouvelles découvertes. Nos 
journaux médicaux se chargent, pour une 
part, d’en assurer la propagation. Mais 
ce n’est pas assez. Ils ne satisfont pas en¬ 
tièrement- la curiosité des travailleurs, 
hommes de laboratoire ou praticiens. Les 
uns et les autres tiennent non seulement à 
connaître les résultats généraux énoncés, 
mais ils veulent aussi se mettre au courant 
de la technique, pénétrer la pensée intime 
des auteurs, les voir, si possible, dans 
leurs propres milieux et les entendre eux- 
mêmes exposer leurs travaux. 

Certes, tous nos congrès répondent, en 
grande partie à ces diverses nécessités. Il 


semble tout de même qu’à côté d’eux il y 
ait place pour d’autres manifestations plus 
générales, capables de favoriser la diffu- 
'sion des idées et des faits nouveaux et la 
mise en valeur de centres de recherches 
et d’instruction médicale. . 

L’initiative de Bruxelles est, à cet égard, 
tout à fait remarquable. D’emblée elle a 
connu un très grand succès, auquel • nous 
applaudissons de tout cœur. 

Il nous a paru que cet exemple méritait 
d’être suivi, et Toulouse, dont l’Exposition 
des pays latins va prochainement ouvrir 
les portes, a tenu à déclencher le mouve¬ 
ment en France. L’idée a trouvé un écho 
des plus sympathiques auprès de l’émi¬ 
nent doyen de rîbtre Faculté de médecine, 
M. le professeur Abelous. Accueillie par 
tous avec la plus grande faveur, elle a tout 
naturellement fait son chemin. Sous les 
auspices de la Faculté et du corps médical 
toulousain, un comité composé des repré¬ 
sentants autorisés de toutes les sociétés 
scientifiques, professionnelles et de bien¬ 
faisance de Toulouse et du département, 
ainsi que du corps de santé militaire, tra¬ 
vaille activement à la préparation des 
Journées médicales, qui auront lieu du 10 
au 13 juillet prochain. 

Quatre grandes conférences seront faites 
par d’éminentes personnalités médicales 
spécialement invitées à cet effet. Des visi¬ 
tes et démonstrations auront lieu au cours 
de ces Journées dans les; établissements - 
hospitaliers et universitaires de Toulouse. 
A cette occasion, chaque société médicale, 
scientifique ou professionnelle tiendra une 
séance solennelle. Enfin, il sera créé une 
société d’hydrologie et de climatologie. 

Les congressistes seront reçus officielle¬ 
ment au Capitole, le jeudi soir 10 juillet, 
par M. le maire de la ville de Toulouse, à 
la Faculté de médecine, le vendredi après- 
midi, par M. le doyen. A 20 heures, soirée- 
de gala. Le lendemain soir, 12, banquet 
par souscriptions. 

Enfin, le 14 juillet, un voyage à Luehon- 
et Superbagnères clôturera ces Journées 
médicales. 

Le Comité d’organisation vient d’adresser 
un pressant appel aux médecins de Tou¬ 
louse et du département en les invitant à 
s’associer les premiers à cette manifesta¬ 
tion d’activité médicale et d’expansion ré¬ 
gionale, à laquelle ne manqueront pas 
d’adhérer tous peux des autres départe¬ 
ments, qui, sous la bannière du régionalis¬ 
me, ont à coeur de défendre les intérêts 
moraux et intellectuels de Toulouse, ainsi 
que ceux de la région économique dont, 
elle est la capitale. Je crois pouvoir affir¬ 
mer que cet appel sera entendu. 

P r Bardieb, 

Secrétaire général des Journées 
médicales toulousaines. 
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LE 11! MEDICAL 


Naissances 

— Le docteur G..Vrigny et Mme, née 
Delarue, sont heureux de faire part de 
la naissance de leur fils Bernard. 

— M. Pierre Gérard-Marchant, interne 
des hôpitaux, et Mme, née Giraud, font 
part de la naissance de leur fille, Claude, 
18 avril. 

— Le docteur René Bénard, médecin des 
hôpitaux, et Mme, annoncent la naissance 
le 5 mai. de leur fils, Henri-Maurice, sixiè¬ 
me enfant. 

Mariages 

— Récemment a été célébré, à Nice, le 
mariage de Mlle Danielle Lànga-Rascano, 
fille de S. Exc. M. Langa-Rascano, minis¬ 
tre plénipotêntiaire de S. M. le roi de 
Roumanie, avec M. L. Foveraud de Croi¬ 
selet. docteur en médecine, fils de M. Fo- 
véraud de Croiselet. professeur à la Facul¬ 
té des Sciences de Montpellier, et de Mme 
Foveraud dé Croiselet, née Blachère. 

— Au mariage de Mlle Sultana Sadoun 
avec M. René Louis, chevalier de la Légion 
d’honneur. Les témoins - étaient, pour la 
mariée : le président Bouchardon, officier 
de la Légion d’honneur ; et, pour le ma¬ 
rié : le professeur punéo, officier de la 
Légion d’honneur, ugrégé d’anatomie à la 
Faculté de Médecine. 

Nécrologies 

— On annonce la mort du médecin ins¬ 
pecteur A) Pierrot, commandeur de la 
Légion d’honneur, décédé à Menton. 

— On annonce, de Montpellier, la mort , 
de M. Henri Bertin-Sans, professeur hono¬ 
raire à la Faculté de Médecine. 

Le défunt, qui était âgé de quatre-vingt- 
treize ans, laisse d’importants ouvrages 
sur l’hygiène sociale. 

— On annonce la mort du docteur Relie, 
maire d’Anzin. 

— Du docteur Villebois-Mareuil, ancien 
député de la Mayenne. 

— Du docteur Henry Parent, ancien pré¬ 
sident de la Société d’Ophtalmologie de 
Paris, décédé à l’âge de 75 ans. 

— On nous prie d’annoncer la mort, du 
docteur Ernest Wickersheimer, médecin 
honoraire du lycée Janson de Sailly, che¬ 
valier de la Légion d’honneur, décédé dans, 
sa 73° année. 

— Nous apprenons la mort du docteur- 
Antony, médecin inspecteur du cadre de- 
réserve commandeur de la Légion d’hon- 
neur, décédé, à Nyons (Drôme), à Tâge de 
soixante-quatorze ans. 

Le docteur Antony avait été médecin chef 
du Val-de-Grâce et directeur du service de- 
santé du 6 e corps d’armée. 

— On annonce la mort de M. Emile- 
Boucard, père du président à la Cour, 
beau-père du docteur André Thomas, mé¬ 
decin de l’hôpital Saint : Joseph. 

— Le docteur et Mme Mimin, M. Jac¬ 
ques Mimin, font part de la mort de Mme- 
veuve Mimin, leur mère, grand’mère. Les; 
obsèques'ont eu lieu le 8 mai, à Cucherv 
(Marne' dans la plus stricte intimité* 


Ce numéro de I’ « INFORMATEUR MEDICAL » 
est tiré à 33.000 exemplaires. Il est envoyé à 
tous les médecins et pharmaciens de France. 






























LE MOUVEMENT THÉRAPEUTIQUE 


Le Meinent de la cirrhose atrophique du ioie 

M. le Prof. Chauffard vient de déclarer à f’Académie de médecine 
que la cirrhose du foie était devenue beaucoup plus fréquente. 

Il est opportun de parler du traitement de cette affection. 


Les bains de boues de Saint-Amand-les-Eaux 



Ce vaste édifice en rotonde est bâti sur pilotis au-dessus des boues radioactives. 
Les orifices circulaires que vous apercevez sont ceux des piscines individuelles dans les¬ 
quelles les baigneurs se tiennent deboul — celle sfation étant rendue sans fatigue par j 
la poussée des boues qui s’exerce de bas en haut. 


La cirrhose du foie, sclérose atrophique 
du foie (Laënnec) fut longtemps considé¬ 
rée comme une maladie au-dessus des res¬ 
sources de notre art, dit le professeur A. 
Robin. Ce n’èst guère'qu’au début du der¬ 
nier siècle que commencèrent des essais 
thérapeutiques! En 1831, Chrétien, de 
Montpellier, dans un mémoire sur l’ascite, 
rapporta certains cas de guérison par le 
régime .lacté. Bientôt des observations 
analogues étaient publiées par Lance- 
reaux, . Semmola (de Naples), Troissier, 
Créquy, Courmont, Abadie; etc. 

La cirrhose du foie est 1 donc curable. 

A quel moment et par quels moyens ? 

Il est évident qu’elle n’est plus curable, 
à sa dernière période, les lésions étant trop 
avancées pour qu’on puisse prétendre au¬ 
tre chose que calmer la souxfrance et re¬ 
tarder la terminaison fatale dans une cer¬ 
taine mesure. C’est seulement à la période 
initiale, ou peut-être à la. seconde période 
qu’on peut agir. 

Si on envisage la cirrhosé’ de Laënr.ec, 
non pas au point dé vue doctrinal, ni sous 
le rapport des lésions anatomo-pathologi¬ 
ques, mais simplement à celui des faits 
cliniques, on voit qu’elle évolue en trois 
périodes : la première peut être appelée 
præ-cirrhotique, la seconde prœ-ascitique, 
la troisième période de l’ascite. 

Les signes d’une cirrhose au début 

La phase præ-cirrhotique comporte cinq 
groupes symptomatiques : 1° les troubles 
gastriques ; 2° les troubles hépatiques ; 
3" les troubles nerveux ; 4° les troubles cu¬ 
tanés ; 5° les troubles urinaires. 

Il y a presque toujours, au début de la 
cirrhose du foie, des troubles gastriques. 
Extérieurement, ils se manifestent par 
l'augmentation de l’appétit, une langue 
propre contrastant .avec des digestions 
mauvaises, des aigreurs, brûlures et cram¬ 
pes d’estomac survenant trois ou quatre 
heures après le repas. 

Le foie est sensible à la palpation et mê¬ 
me à la percussion. 

Le visage, les conjonctives ne sont pas 
précisément ictériques, mais la face prend 
un aspect jaune terreux, de même que le 
voile du palais (jaune palatin). 

■ Le malade éprouve un état de faiblesse 
qui n’est pas en rapport avec son alimen¬ 
tation. Il a de la tendance au sommeil 
après les repas, des sensations de refroi¬ 
dissement des extrémités, une tendance à 
l’hypochondrie. 

Les urines ne sont pas très colorées en¬ 
core ; cependant de-temps à autre elles se 
chargent d’urobiline et d’uroérythrine, ce 
qui leur donne une coloration "rouge bri¬ 
que. A cette période, la base du traitement 
classique, admis par tous, c’est lé régime 
lacté absolu. 

En ce qui concerné-, les médicaments, les 
avis diffèrent d’après les théories suivies. 

Ceux qui croient à l’action des toxines 
intestinales, comme .Charrier, font de l’an¬ 
tisepsie de i'intestin. Ceux qui rattachent 
les troubles morbides h l’insuffisance hé¬ 
patique, donnent tes stimulants - du foie, 
au premier rang desquels on peut citer le 
calomel et la Boldine. D’autrès; considé¬ 
rant la diminution des urines comme le 
symptôme dominant, prescrivent, à l’exem¬ 
ple de Chauffard, la Théobromine ou, Com¬ 
me Millard, l’acétate et le nitrate de- po¬ 
tasse, et les laxatifs répétés, l 'Aloïne par 
exemple, en raison de son action stimu¬ 
lante sur le foie et la sécrétion biliaire. 

Les signes de la cirrhose à la période 
prœ-ascitique. 

A la période prœ-ascitique, les crises 
gastriques s’atténuent, mais il y a un état 
nauséeux et des pituites glaireuses. 

Le foie est toujours douloureux à la pres¬ 
sion, mais son volume varie, il présente 
des alternatives de diminution et d’aug¬ 
mentation, quelquefois il est douloureux 
spontanément. 

L’abdomen se ballonne par tympanisme. 

La rate, qui dans la première période 
n’était pas augmentée de volume, .devient 
perceptible à la palpation. Le teint devient 
de plus en plus terreux. Le malade mai¬ 
grit. Il a souvent des épistaxis, surtout de 
la narine droite. 

L’urée baisse. 

De l’œdème apparaît souvent aux mem¬ 
bres inférieurs. 

Un deuxième symptôme de très grande 
valeur est la dilatation des yeihes abdo¬ 
minales qui prennent, autour de l’ombilic, 


cet aspect désigné sous le nom de tête de 
Méduse. La circulation, veineuse se réta¬ 
blit aussi par les veines du cardia et de 
I œsophage, d’où des varices œsophagien¬ 
nes et des hematémèses, et par les veines 
mésaraïques, ce qui explique la fréquence 
des hémorroïdes chez les malades atteints 
de cirrhose hépatique. 

Le foie maintenant est franchement di¬ 
minué de volume, il disparaît sous - |es 
fausses côtes : quand on'parvient à le pal¬ 
per par le procédé bi-manuel, on trouve 
cfue sa consistance est devenue dure et li¬ 
gneuse. 

On constate aussi, à cette période, l’hy¬ 
pertrophie de la rate, qui doit tenir sur¬ 
tout à Laugmentation de la pression_et de 
1:activité macrophagique de cet org.ahe. 

Il n’y a pas encore d’ictère, il y a sou¬ 
vent urobilinurie et dépôts'uratiques. L’u¬ 
rée tombe à 9 ét 15 grammes ; 0,30 par ki¬ 
logramme. 

Le chimisme stomacal se caractérise par 
la diminution et la disparition de l’acide 
■chlorhydrique libre. 

Les malades tombent dans une véritable 
asthénie nerveuse. Us ont de l’insomnie, 
du prurit, etc., troubles qu’on a rapportés 
à f’hépato-toxémie. 

La nutrition générale est profondément 
atteinte. Le teint est terreux, la peau sè¬ 
che, écailleuse. De petites varicosités se dé¬ 
tachent sur les pommettes. Les muscles 
s’atrophient, le malade’ maigrit et la mai¬ 
greur des membres contraste étrangement 
avec l’abdomen énorme. 

Comment on lutte contre la cirrhose 
et la façon d’être utile au malade 

A sa première période, la cirrhose est 
constituée par des lésions d’ordre essen¬ 
tiellement congestif avec néoform'ation 
commençante du tissu conjonctif ; à cette 
première période, la, cirrhose, est suscepti¬ 
ble de guérir. Une fois achevée l’organisa¬ 
tion du lissu congestif néofonné, on se 
trouve en. présence d’une lésion hépatique 
contre laquelle, bien entendu, il serait 
illusoire de penser réagir cliniquement, de 
façon à amener une guérison, intégrale, 
mie restüutio ad integrum qu’aucun médi¬ 
cament ne peut procurer. Mais .même à 
cette période,, le clinicien peut encore être 
utile à Son malade en lui' administrant un 
traitement susceptible de rétablir l’activité 
des portions du tissu hépatique normal qui 
ont échappé à, la néoformation du tissu 
conjonctif, comme le cas se produit tou¬ 
jours pour des parties plus ou moins con¬ 
sidérables de l’organe. 

Dans l’état actuel des connaissances mé¬ 
dicales, le médicament qui répond le mieux 
à cette indication de réveiller l’activité du 
tissu hépatique sain et de multiplier cette 
activité est la Boldine. Il résulte, en effet, 
des? recherches de physiologie expérimen¬ 
tale, que la Boldine possède une action 
toute spéciale sur le foie, les fonctions hé¬ 
patiques et la sécrétion de la bile. Ces pro¬ 
priétés physiologiques la désignaient donc 
naturellement à l’attention des cliniciens 
pour les utiliser dans les divers états ca¬ 
ractérisés par un trouble fonctionnel ou 
une altération histologique de cette glan¬ 
de. r, 

La formule sous laquelle la Boldine doit 
être prescrite de préférence est le Granule 
de Boldine Houdé à 1 milligramme. 

La dose initiale devra être de 4 à 6 gra¬ 
nules par jour si cela est nécessaire et l’on 
persévérera, car la plupart des affections 
où la Boldine est utile sont des affections 
chroniques ou à marche lente, et dans ces 
états aucun médicament né peut agir s’il 
n’est administré pendant'un temps assez 
lchg pour qu’il puisse modifier l’organe 
malade. 


NOUVELLES BRÈVES 


— Le docteur Luis Ortega a été élu 
doyen de la Faculté de Médecine et Phar¬ 
macie de la Havane. 

Deux sœurs jumelles, âgées de quatre-vingt- 
douze ans et qui avaient toujours vécu en¬ 
semble dans un petit village " du Yorkshire, 
sont mortes à cinq minutes d’intervalle. 


Milan, est depuis peu de jours le siège d’une 
nouvel^ université qui comprend les quatre 
facultés. Le premier recteur en est m. le doc¬ 
teur sé .'-iteur Mangiagaii. Le docteur Mangia- 
gali est un des gynécologues les plus appré¬ 
ciés de la péninsule. 


Le traitement par les boues thermales, 
communément appelé fangothérapie, est 
encore trop négligé en France ; le fait est 
d’autant plus surprenant que notre pays 
possède à cet égard des ressources incom¬ 
parables. Alors que les stations étrangères 
utilisent un mélange artificiel d’humus ma¬ 
laxé avec l’eau des sources, toutes nos sta¬ 
tions spécialisées possèdent des boues na¬ 
turelles dont la supériorité s’accuse encore 
par nos connaissances présentes sur les 
propriétés éminentes, mais fragiles, de 
l’émanation ladio-active; 

La Station de Saint-Amand-les-Eaux 
(Nord), à égale distance de Paris et Bruxel¬ 
les, entièrement reconstituée à la suite des 
dévastations commises par l’ennemi, mé¬ 
rite à cet égard de retenir tout particuliè¬ 
rement l’attention en raison d’un dispos! 
tif véritablement unique qui permet d’ob¬ 
tenir le maximum d’efficacité. 

En dehors des trois grandes sources 
(Grand Bouillon, Vauban, Evêque d’Arras), 
qui débitent à raison de 1.800 litres* par 
minute une eau thermale sulfatée bi-car- 
bonatée calcique d’une radio-activité abso¬ 
lument remarquable (76,8 milli-microcuries 
par litre de gaz spontanés à l’émergence), 
une infinité de petites sources venues des 
profondeurs baignent et détrempent la 
nappe des boues, où elles viennent concen¬ 
trer toutes leurs propriétés et qu’elles 
transforment en une masse onctueuse, très 
riche en sulfures et en soufre naissant et 
présentant elle-même une radio-activité" no- 
table : émanation de radium en milli-mi- 
crocuries par litre égale à 10,10, double de 
celles des boues analogues les plus riches. 

Or, la Rotonde Vauban. vaste édifice cir¬ 
culaire, est bâtie sur pilotis au-dessus du 
bassin des boues, qu’elle recouvre complè¬ 
tement. L’intérieur de cette rotonde, comme 
le montre la photo ci-dessus, est divisé en 
150 cases distinctes par des cloisons qui 
s’enfoncent de 1 m. 80 dans la tourbe et/ 
constituent ainsi, en sens vertical, dans la 
nappe de boues elle-même une série de pe¬ 
tites piscines individuelles, isolables à vo- 


Dans quelques jours doivent arriver à Pa¬ 
rs, revenant du Congrès d’immigration de 
Rome, les professeurs Lopez del Valle et Do¬ 
mingo Ramos, délégués officiels du gouver¬ 
nement cubain. A cette occasion, le comité 
loaquir Albarran, offrira un dîner en leur 
honneur. 

Est également attendu à Paris, le docteur 
Antonio Vidal beau-frère du professeur Araoz 
Alfaro. directeur de l’Hvglène en Argentine. 

Viennent d’arriver à Paris vingt médecins 
colombiens au nombre desquels, les profes¬ 
seurs Calixto Torres, Miguel Canales) etc. 


lonté par des rideaux, dont chacune est ré¬ 
servée à un baigneur pendant la durée die 
sa cure. Les malades, immergés dans la 
station debout, sont soutenus par la pous¬ 
sée des boues s'exerçant de ban en haut 
avec une telle commodité que la durée 
d’application peut être très prolongée et 
qu’il est possible de graduer toute une 
gamme d’effets thérapeutiques. 

L’action physiologique des bains de 
boues ainsi-donnés comporte de multiples 
éléments : thermiques, chimiques, radio-,- 
actifs, se résumant en un double effet de 
résolution locale et de stimulation générale 
qui s’exerce donc à la fois sur les symptô¬ 
mes et sur le terrain. 

L’indication primordiale est le rhuma¬ 
tisme chronique sous toutes ses formes' 
(rhumatisme cliniquement secondaire ou- 
rhumatisme déformant progressif du type, 
Charcot) et la goutte , dans l’intervalle "des 
poussées articulaires. Les névrites et les 
névralgies, tout particulièrement les sciati¬ 
ques, sont également l’objet des améliora¬ 
tions les plus rapides et les'plus frappan¬ 
tes. Les lésions qui accompagnent les trou¬ 
bles circulatoires chroniques des membres 
inférieurs consécutifs à la phlegmatia albag 
dolens, œdème, raideurs articulaires, trou¬ 
bles nerveux surajoutés, les séquelles dou¬ 
loureuses des affections gynécologiques 
passées à la phase torpide ou subsistant- 
après la cure chirurgicale s’atténuent r«- 
ma.- quablenient. Dans toutes ces affections, 
il n’est pas de thérapeuthique qui donne 
une proportion plus grande de résultats fa¬ 
vorables 

C’est pourquoi notre station septentriona¬ 
le de Saint-Amand, si hautement recom¬ 
mandée avant la guerre par MM. les pro¬ 
fesseurs Huchard, Grasset. Duret, Ausset, 
et préconisée à nouveau depuis la guerre 
par MM. Florand, médecin de l’hôpital La¬ 
riboisière, les professeurs agrégés Rathery, 
de Paris, M. Piéry, de Lyon, E. Duhot, de 
Lille, et bien d’autres, est appelée à re¬ 
prendre rapidement toute son activité et à 
deyenir la capitale des rhumatisants. *.|| 


M. Taichère, docteur pharmacien a été 
renvoyé par M. Gaud, juge d’instruction, 
devant le tribunal correctionnel, sous l’in-, 
culpation d’escroquerie au préjudice de’; 
l’Etat et d’infraction aux décrets et lois, 
sur les substances vénéneuses. * 


Puisque I’ « INFORMATEUR MEDICAL » 
vous intéresse, abonnez-vous pour six mois en 
envoyant la somme de 6 francs au compte 
chèques postaux ; Paris : 433.28. 


Ce numéro de I’ « INFORMATEUR MEDICAL » 
est tiré à 33.000 exemplaires. Il est envoyé à 
tous les médecins et pharmaciens de France. 
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iL’arresiation de m. le Professeur Soubeyran 


Les journaux ont rendu compte avec un 
désordre de détails tendancieux de l'arres¬ 
tation de M. le professeur Soubeyran, de 
Montpellier. 

Dans . cette affaire, il nous semble que, 
■selon son excellente habitude, la magis- 
tiature a mis quelque empressement à 
priver de sa liberté un inculpé qui ne son¬ 
geait pas le moins du monde * à fuir, au 
demeurant,'cette inculpation exigé toutes 
les réserves. 

Il s’agit de la disparition d’une collec¬ 
tion particulière de dessins dont le pro¬ 
fesseur Soubeyran se serait rendu acqué¬ 
reur par un tiers. Celui-ci, contrairement 
.à ce que pensait le D r Soubeyran, n’était 
nullement cjiargé d’effectuer cette vente. 
.D’où la plainte du propriétaire de la col¬ 
lection. 

Pourquoi le magistrat a t-il porté tous 
:ses souspçons sur le professeur Soubey¬ 
ran qu’il considère comme l’instigateur 
■du vol ? C’est ce que nous saurons peut- 
être un jour, mais c’est ce qui n'apparaît 
point dans les détails qui sont donnés sur 
«cette affaire. 

Nous nous promettons de revenir sur ce 
sujet. Qu’il nous suffise, une fois de plus 
dè signaler le danger qu’il y a pour un 
.médecin à être mêlé, de près ou de loin, 
à une affaire litigieuse. Il semble, en ef¬ 
fet, .que le titre de docteur en médecine, 
ou mieux encore la profession de -médecin, 
.attire immédiatement la suspicion chez 
■certains esprits. 


Des médecins visitent les stations 
thermales de la Corse 


La mission d’études aux stations hydro-mi¬ 
nérales de la Corse est arrivée via Nice. En 
•débarquant à l’Ile-Rousse, un train spécial 
l’a conduite à Ponte-Leccia, où elle a été re- 
•çue par M. Valabrègue, sous-préfet de Corte, 
représentant le préfet de la Corsé ; le docteur 
Zuccarelli, président du Syndicat d’initiati¬ 
ve ; les docteurs Dufour et Orsini, représen¬ 
tant le corps médical. 

Là les médecins prirent place à bord d’au- 
: to-cars et continuèrent leur route à travers 
■un pays qu’ils ont déclaré enchanteùr. 

A Piedicroce, le docteur Maufredi et M. 
Filippi, maire, leur firent un accueil des plus 
■ chaleureux. Le professeur Rathery, de Pa¬ 
ris, prend la parole pour faire les éloges de 
la Corse. Le docteur Maufredi, M. Vallabrè- 
gue répondent par -des allocutions senties 
aux paroles du professeur -Rothéry. 

M. le professeur Carnot remercie ensuite 
' les orateurs et la population et promet d’être, 
le grand avocat des eaux d’Orezza, à son re- 
itoùr à Paris. 



M. LE PROFESSEUR CARNOT 

Nous avons pu joindre M. le professeur 
Carnot au retour de son voyage en Corse. 

Il voulut bien nous dire l’admirable ri- 
•chesse de ce pays en sources thermales, 
mais il ne nous cacha pas que tout restait 
à faire pour leur exploitation. « Sans dou¬ 
te, dit-il. il y a, dans cette île, des méde- 
'Cins au dévouement expérimenté qui pour¬ 
raient prendre en mains l’utilisation de 
■ces richesses thermales, mais il faudrait 
■qu’ils soient secondés et, jusqu’alors, ils 
n’ont trouvé ni de près ni de loin les en¬ 
couragements qui leur sont indispensa¬ 
bles. » 


Deux médecins sont demandés 
ipar la direction du Service de santé 
au Maroc 

Les candidats devront prendre un engage¬ 
ment d’un an renouvelable. Traitement an¬ 
ime!, 14.000 i francs ; logement, 3.000 à 3.600 
francs ; indemnités diverses. Pour tous au¬ 
tres renseignements, s’adresser au secréta- 
Ttat de l’Ecole de médecine, au Palais du 
Pharo. 


«e numéro de I’ « INFORMATEUR MEDICAL » 
■est tiré à 33.000 exemplaires. Il est envoyé à 
tous les médecins et pharmaciens de France. 


un incident au Congres d’Opmaimoiogifi 


A l’occasion du Congrès d’ophtalmologie, 
une exposition avait été organisée qui réu¬ 
nissait quelques constructeurs français 
dans le grand vestibule de la Faculté de 
Médecine de Paris. 

Les établissements Adnet avaient placé 
■ au-dessus de leür stand un calicot de for¬ 
tes dimensions sur lequel une inscription 
en lettres énormes attirait l’attention des 
visiteurs sur les instruments ophtalmolo¬ 
giques « Cari Zeiss ». Les dimensions de 
cette publicité parurent au Doyen de la 
Faculté un peu trop indiscrètes pour les 
locaux qù elle était faite et il en exigea la 
disparition. Plutôt que d’accédçr au désir 
du Doyen, 1a. maison qui exposait les ap¬ 
pareils Z.eiss préféra quitter l’exposition et 
faire distribuer un prospectus, à la porte 
du Congrès. 

Cet incident fut vivement et diversement 
commenté. 


MÉDAILLE D’OR DES ÉPIDÉMIES 


La 'médaille d’honneur eh or des épidé¬ 
mies est accordée, à titre posthume, à M. 
le médecin-major Ludrot (Louis), chargé 
du service médical de l’annexe d’Aïn-Se- 
fra, décédé des suites du typhus qu’il à 
contracté dans l’exercice de ses fonctions. 


C’est un membre de l’Académie 
de médecine qui présidera la séance 
de rentrée de la Chambre des Députés 


M. le professeur Pinard, qui vient d’être 
réélu et porte allègrement ses 80 ans pas¬ 
sés, est le doyen de la Chambre des dépu¬ 
tés. A ce titre, il présidera la séance de 
rentrée de la nouvelle Chambre. 

Très entouré et très félicité à la dernière 
séance de l’Académie de Médecine, M. le 
professeur Pinard ne cacha pas sa joie 
d’avoir à présider une séance aussi solen¬ 
nelle que celle de notre nouveau Parle¬ 
ment. Toutefois, il ne voulut faire connaî¬ 
tre à personne les directives de son dis¬ 
cours ; mais pour qui cohnaît le zèle d’a¬ 
pôtre qu’a apporté l’illustre professeur de¬ 
puis des années dans la défense des théo¬ 
ries qui lui sont chères, on devine ce que 
sera l’allocution présidentielle du 3 juin 
prochain à la Chambre des députés. 

Puisse cette allocution être entendue 
avec un peu d’attention. ■ 


Puisque I’ « INFORMATEUR MEDICAL )) 
vous intéresse, abonnez-vous pour six mois en 
envoyant la somme de 6 francs au compte 
chèques postaux : Paris : 433.28. 


Le Comité de la Société belge d’Hydrologie, 
d’accord avec le Comité permanent des Con 
grès d’Hydrologie, vient de fixer définitive¬ 
ment la date du prochain congrès. Ii se tien 
dra à Bruxelles, sous la présidence du doc¬ 
teur Modeste Terwagne, les 15, 16 et lY octo¬ 
bre 1925. 

' Un concours pour l’emploi de chef des tra¬ 
vaux de chimie à KEcole préparatoire de mé¬ 
decine et de pharmacie s’ouvrira au siège de 
ladite Ecole, le 20 octobre 1924. 

Le prix de médecine navale, pour l’année 
1924. a été attribué', ex æquo : N 
A M. le médecin en chef de 2 e classe Ou- 
dard et à M. le médecin de i rc classe Jean, 
pour leur travail en 'collaboration intitulé : 
« Hydartliroses et hémsrthroses. Contribution 
à l’étude séméiologique du genou » ; 

Et à M. le médecin de 1” classe Hamet, 
pour son manuscrit sur « l’Ecole de chirurgie 
de la marine de Brest (1740-179S) ». 


Un poste de médecin chef de service sera 
vacant à la colonie familiale d’aliénés d’Ai- 
nay-Ie-Château, à dater du 1 er juin 1924. 


Un concours s’ouvrira le 6 novembre 1924, 
devant la faculté de pharmacie de l’univer¬ 
sité de .Paris, pour l’emploi de professeur 
suppléant d’histoire naturelle à l’école pré¬ 
paratoire de médecine et de pharmacie d’An- 
gers. 

Le registre d’inscriptions sera clos un 
mois avant l’ouverture dudit concours. 


inlerüiewjüe m. le Preiesseur Baimazani 

Nous avons questionné M. le professeur 
Balthazard sur le point de droit que cons¬ 
titue l’interdiction de l’exercice de la mé¬ 
decine pour les condamnés de Marseille. 

« Cette interdiction, nous dit M. le pro¬ 
fesseur Balthazard, est légale, elle est pré¬ 
vue par la loi de 1892 sur l’exercice de la 
médecine. 



M. LE PROFESSEUR BALTHAZARD 

» L’exercice de la médecine est un pri¬ 
vilège et, pour des motifs qui sont prévus 
par la loi, la suspension de ce privilège est 
possible. Or, les faits qui 'sont reprochés 
aux médecins marseillais et pour lesquels 
ils ont' été condamnés rentrent précisément 
dans la catégorie des faits prévus. 

» Sans doute, on peut remarquer que si 
le législateur a entrevu la possibilité d’in¬ 
terdire l’exercice de la médecine aux mé¬ 
decins, il n’a pas songé à interdire 
l’exercice de' la pharmacie aux pharma¬ 
ciens. Et l’on a pu constater que, dans le 
jugement de Marseille, les pharmaciens 
condàmnés continueraient à gérer leur of¬ 
ficine. tandis que les médecins étaient pri¬ 
vés du droit d’exercer leur profession. 

» Cette différence d’appréciation entre les 
médecins et les pharmaciens mérite que, 
tôt ou tard, on s’v arrête, et le jugement 
de Marseille fortifiera la thèse de ceux cfui 
demanderont l’égalité des peines entre les 
pharmaciens et les médecins. 


La réunion-de l’Union Fédérative des méde¬ 
cins de la réserve de l’armée territoriale, qui 
est une séance.de l 'Ecole d'instruction an¬ 
nexe du Service de santé, a - u lieu le 19 mai 
1924, au cercle militaire, à'Paris. 

La conférence fut faite sur le sujet suivant : 
« La visite d’incorporation », .par M. le.mode- 
cin-major de l re classe Boyé ; « La visite mé¬ 
dicale journalière dans les corps de troupe », 
par M. le médecin principal de l re classe Vis- 
becq. 

Un concours s’ouvrira le 17 novembre 1924, 
devant la faculté de médecine de l’Univer¬ 
sité de Nancy, pour l’emploi de suppléant 
des chaires de pathologie et de clinique mé¬ 
dicales à l’école préparatoire de médecine et 
de pharmacie de Reims. 

Le registre d’inscription sera clos un mois 
avant l’ouverture dudit concours. 

Il est ouvert au ministre de la marine, sur 
le chapitre 23 : « Service des hôpitaux, ma¬ 
tières », du budget de l’exercice 1923, un cré¬ 
dit de 27.500 fr., applicable aux dépenses 
d’entretien de l’école principale du service 
de santé de la marine à Bordeaux. 


Un concours s’ouvrira, le 6 novembre 1924, 
devant la faculté de pharmacie de l’univer¬ 
sité de Paris, pour remploi, de suppléant de 
la chaire de physique et chimie à l’école pré¬ 
paratoire de médecine et de pharmacie de 

Le registre d’inscriptions sera clos un mois 
avant l’ouverture dudit concours.- 


On nous annonce beaucoup d’insuline 


L’Académie de Médecine a reçu, en effet, 
du ministère de l’Hygiène : , 

. 1» Une demande de M. le docteur Roussel, 
de Parie, en vue d’obtenir l’autorisation de 
fabriquer et de mettre en vente : 1» une insu¬ 
line injectable extraite du pancréas d’ani¬ 
maux de boucherie et dénommée « Insulyl du 
D r Roussel » ; 2° un produit réalisé sous la 
forme d’une solution titrée à 4 unités par 
centimètre cube ; 

2° Une demande formulée par M. Henri 
Rogier, docteur en pharmacie à Paris, en 
vue d’obtenir l’autorisation de fabriquer et 
de mettre en vente un produit dénommé « In- 
suline Rigler » ; 

3» Une demande des Etablissements Byla, 
à Paris, en vue d’obtenir l’autorisation de 
fabriquer et de mettre en vente : 1° un pro¬ 
duit injectable dénommé « Insuline Byla » ; 
2° deux produits injectables dénommés «Adré- 
nopituine Byla » et Pituitobine Byla ». 


Les caniiidalures à l’AcaUémie de médecine 


M. le professeur Serono, de Rome a adressé 
à l’Académie une demande de candidature 
au titre de membre correspondant étranger 
dans la quatrième division. 

M. le docteur Armand-Delille pose sa can¬ 
didature à la place de membre titulaire va¬ 
cante dans la III e section. 

M. le docteur Sabrazès, de Bordeaux, pose 
sa candidature au titre de correspondant na¬ 
tional dans la première division. 


PETITES NOUVELLES 


A ia taverne Pousset, vient d’avoir lieu le 
dîner semestriel des médecins et pharmaciens 
de la marine et des troupes coloniales. 


La chaire de professeur de chimie, toxico¬ 
logie et pharmacie est déclarée vacante à 
l’Ecole d’application du Service jde santé des 
troupes coloniales. 


LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 



ASSURE sédation parfaite du sys- 

PROCURE un ‘sommeil' paisible suivi 
- d'un réveil agréable. 
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LA MÉDECINE AU PALAIS 


L’AFFAIRE [DES CARNETS NlEOICAUH DE MARSEILLE 

LE JUGEMENT 


(De notre correspondant) 

Professeur Gustave Cousin, & mois de pri¬ 
son, 3.000 francs d’amende, 4 ans d’interdic¬ 
tion d’exercice de la médecine et aux domma¬ 
ges-intérêts suivants : 3.401 francs envers 

l’Etat, 300 francs envers l'Union fédérale et 
1 franc envers le syndicat des médecins: 

Professeur Charles Platon, 6 mois de pri¬ 
son, 3.000 francs d’amende, 4 ans d'interdic¬ 
tion d’exercice de la médecine et aux dom¬ 
mages-intérêts suivants : 9.492 francs envers 
l’Etat, 300 francs envers l’Union fédérale, et 
1 franc envers le syndicat des médecins. 



M. LE DOCTEUR PLATON 


Docteur François Isoard, 10 mois de prison, 
3.000 francs d’amende, 5 ans d’interdiction 
d’exercice de la médecine et aux dommages- 
intérêts suivants : 98.732 francs envers l’Etat, 
5^0 francs envers !'Union fédérale des com¬ 
battants. 

Docteur Alfred Cousin, propriétaire de cli¬ 
nique, deux ans de prison, 3.000 francs d’a¬ 
mende, 10 ans d’intërdiction d’exercice de la 
médecine e.t aux dommages-intérêts suivants • 
133.123 francs envers l'Etat, 2.500 francs envers 
l’Union fédérale. 

Docteur Louis Giraud, deux ans de prison 
avec sursis, 3.000 francs d'amende, 10 ans d’in¬ 
terdiction de l’exercice de la médecine et aux 
dommages-intérêts suivants : 92.344 francs 
envers l’Etat. 

Gusta Papi, médecin de la mênqe société, 
six mois de prison avec sursis.' 

Docteur Henri Benoit-Roüx, médecin de la. 
même société,. 6 mois de prison, 3.000 francs 
d’amende, 10 ans d’interdiction d’exercice de 


la médecine et aux dommages-intérêts sui¬ 
vants : .28.299 francs envers l’Etat. 

Louis Dianoux, pharmacien, 2 ans de pri¬ 
son, .3.000 francs d’amende et aux dommages- 
intérêts suivants : 733.768 francs envers l’Etat 
et 1.500 francs envers l’Union fédérale. 

Jules Tranchier, pharmacien, 30 mon, de 
prison, 3.000 francs d'amende, et aux domma¬ 
ges-intérêts suivants : 324.029 francs envers 
l’Etat et 2.500 francs envers J’Union fédérale, 
solidairement avec les docteurs Goûtai et Mel- 
konlan. 

Docteur Benjamin Goûtai, propriétaire de 
clinique, 15 mois de prison, 3.000 francs d’a¬ 
mende, 6 ans d’interdiction d’exercice de la 
médecine et aux dommages-intérêts suivants : 
19.000 francs envers l’Etat et 1 franc envers 
le syndicat des médecins. . 

Docteur Setrak Meikonian, adjoint du doc¬ 
teur Goûtai, 15 mois de .prison, 3.000 francs 
d’amende, 6 ans d’interdiction d’exercice de 
la médecine, et aux dommages-intérêts sui¬ 
vants : /12.322 francs .envers l’Etat et l'franc 
envers le syndicat des médecins. 

Paul Doumence, premier élève préparateur 
responsable de la pharmacie Gastinel, 1 an 
de prison, 2.000 francs d’amende et aux dom 
mages-intérêts suivants : 151.465 francs en¬ 
vers l’Etat et 300 francs envers l’Union fédé 
raie. 

Jean-Baptiste Maggio, second éiève prépa 
rateur à la même pharmacie, 4 mois de prison 
avec sursis. 

Jules Rayüaud, pharmacien, 1 an de pri¬ 
son, 8.000 francs d’amende et aux dommages- 
intérêts suivants : 111.878 francs envers l’Etat 
et 300 francs envers l’Union fédérale 

Henri Raybaud, fils du précédent, 5 mois 
de prison et 1.000 francs, d’amende. 

Paul-André Durand, pharmacien, 18 mois 
de prison, 3.000 francs d’amende et aux dom¬ 
mages-intérêts suivants : 124.422 francs envers 
l’Etat et 500 francs envers l’Union fédérale. 

La lecture de ce jugement comprenait 
environ 150 pages. 

L’instruction dura plus d’un an, les dé¬ 
bats quatre mois et la lecture du jugement 
presque un jour. 

Le jugement estime pouvoir évaluer le 
préjudice causé à l’Etat à 60 % poux les 
mémoires des médecins et à 70 % poux les 
pharmaciens. 

Les condamnations sont sévères, elles 
furent accueillies dans un silence absolu ; 
dans le public, oh les commente diverse¬ 
ment. 

Presque tous les inculpés ont déjà fait 
appel, soulevant la question d’incompéten- 
se et demandant à être à nouveau jugés 
par la cour d’assises. 

Si les condamnés ne remboursent pas 
les sommes qui leur sont réclamées ? C’est 
encore la prison (contrainte par corps). 

Une question se pose : l'interdiction de 
l'exercice de la médecine est-elle réelle¬ 
ment legale ? 

C’est une grave question, qui intéresse 
le corps médical tout entier. . 

Mais l’affaire du trafic des carnets médi¬ 
caux menace, non seulement de durer 
longtemps, mais de s’éterniser. 

Quarante dossiers nouveaux sont entre 
les mains des experts spécialistes. 

Des poursuites auront encore lieu contre 



HEMOSTYL OU Docteur ROUSSEL 

(Institut <le séro thérapiehémopoïétique) 


Société Médicale des Praticiens 


A la dernière séance, M. le docteur Maurice 
a présenté deux cas assez rares de « dents 
dans les sinus » et ayant nécessité' trépana¬ 
tion. L’une, un chicot, fila sous la pince du 
dentiste, et produisit une sinusite fongueuse. 
“L’autre, une dent de "sagesse, poussa dans -le 
sinus, s’enkysta et suppura. On dut extirper 
la coque kystique intrasinusàle. Bons résul¬ 
tats opératoires. Radiographies et coupes très 
claires ont été montrées par l’auteur. 

Le docteur Raymond Petit a relaté l’obser¬ 
vation d’une « rupture traumatique transver¬ 
sale du rein -sans hématurie ». A la fin de 
décembre, la malade tombe dans un escalier, 
se heurte violemment à la région lombaire 
gauche. Pas de troubles urinaires, pesanteur 
dans la région. Au début de février, crise dou¬ 
loureuse subite. La néphrectomie montre un. 
rein coupé en deux. Les suites de l’opération 
Ont été normales ; dans la suite, grossesse 
normale, accouchement normal d’un enfant 
bien constitué et bien portant. 



Reconstituant par excellence 

Demander le Catalogue 118 ,Faubourg S^Honoré Paris 


NOUVELLES DIVERSES 


Mlle de Morny, la fille de la duchesse de 
Morny, après avoir été en grand danger, 
vient de subir très heureusement une inter¬ 
vention chirurgicale pratiquée par le docteur 
dfe Martel. 


M. le Ministre du Travail et de l’Hygiène a 
demandé à l’Académie qu’une solution soit 
donnée dans un bref délai à la demande de, 
reconnaissance comme station climatique for¬ 
mulée par la commune de La Baule (Loire 
Inférieure,). 


d’autres docteurs et d’autres pharma¬ 
ciens. 

Une indiscrétion nous permet de signa¬ 
ler que la procédure ne sera pas la même, 
elle ne sera plus collective, mais “devien¬ 
dra individuelle.. 

Nous pouvons affirmer que ce que l’on 
appelle vulgairement la deuxième char¬ 
rette ne commencera, par suite , des va¬ 
cances du tribunal, que vers le 1 er novem¬ 
bre. — R. Z. 

Les Grains anisés de 6harbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peuplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy, PARIS. 


Maison de Santé ïï 


im-SUR-SEINE 


23, rue de la Mairie T S L Gob - ou67 

Traitement des Maladies Nerveuses 

MÉDECIN DIRECTEUR : 

D r F. Achille-Delmas 



Contre tes Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


LÆ REGYL 

Échantillon sur simple carte de visite 
_- adressée aux Laboratoires - 

FIÉVET, 53, rue Réauimir, PARIS. - 



SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAUME et BGtXR 

4, place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 


Traitement Physiologique delà constipation 

Extrait total des Glandes Intestinales-Entrait Biliaire-Agar-Agar-Ferments Lactiques 



Magnésie Bismuree 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

A. W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR. PARIS 

R. C. Seine 113.991 


RECONSTITUANT 


LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA 
10, rue Fromentin, 10, PARIS 


1 LA TRICALCINE PURE 



W Se vend : en Poudre, Comprimés, 

iiiii'iî mm i umi n.-t j;i'MEmæna 

f Cachets Grannlés Tablettes Chocolat. 

RECALCIFICATION DE LORGANISME 

m tu m 

" TRICALCINE, METHYLARSUYÉE, 

ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 



R C. Seine N» 148 044. 















































































7 


BROMIDIA 

BATTLF. & C. 

‘•L’HYPNOTIQUE par EXCELLENCE” 

MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 

Epilepsie, Irritabilité, 

Manie, Toxicomanie, 

Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C« 

PHARMACIENS 

5,rue de la Paix - PARIS ■ 


PYÜÉTHAHE 

jintinêotalgique puissant 

^GOUTTES^’ 

25 à 50 par dose — 300 pro die (en eau bicarbonatée). 
AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 
là 2 par jour 

avec ou sans médication intercalaire par goutles. 
Dépôt: PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O) 



^ -viZ/isclalrUieS J 


GRAINS de Jante 
»D r FRANCK 


nEILLEURfmRCHS 

30 1 


;ur touj lei 

PRODUIT! 

«imilaire! 


dffecîiow dufoie 

Congédions 

^Migraines 

coNSiiPAîioN 

lou2.GRAINS avant le repa; du joi r 
en vente dans foutes fa bonnes pharmacie/ 

VTRONCIN efJ.HUnBERT.-s6rue dAmjterdomPAfilJ mày 


Le prix des consultations médicales 
au lyiaroc 


Les prix de la consultation et de la visite 
médicales applicables au Maroc, au titre de 
l’article 64 de la loi du 31 mars 1919, modifié 
par la loi du 21 juillet 1922, sont fixés comme 
suit, dans les conditions déterminées par 
l’article 60 du décret du 25 octobre 1922 sus¬ 
visé : 

Consultation, 7 fr. 

Visite, 8 fr. 


Les trauauH du congrès de médecine légale 


Présidence de M. le D r Charles VALLON 

Lundi .26 mai (institut médico-légal, place 
Mazas). — Matin : 9 heures: Séance•• d’ou-■ 
verture du Congrès. 

,1“ Discours du président du Congrès ; 

2° Discussion du rapport du docteur Ver- 
vaeck : « Le traitement de tous les criminels 
dans le cadre pénitentiaire ». 

Soir : 15 heures (Institut Médico-légal). 

1» Suite de la discussion du rapport du doc¬ 
teur Vervaeck : professeur Henri Claude ; 

2» Le travail pénitentiaire : professeur Hé- 
ger-Gilbert ' (Bruxelles) ; 

3° Professeur Ley (Bruxelles) : Les épilep¬ 
tiques en prison ; 

4° Docteur Vermeylen : L’examen mental 
des délinquants par la méthode psycnogra- 
phique ; 

5° Docteur Tysebaert : L’application de la 
méthode psychographique à la prison de Fo- 
rest (Bruxelles). 

20 h. 45 : Réception par Mme Ch. Vallon et 
le président du congrès à l’Hôtel jLutétia 
(boulevard Raspail), réception à laquelle sont 
invités tous les membres du congrès et leurs 
familles. ' 

Mardi 27 mai (Institut Médico-légal). — Ma¬ 
tin : 9 heures. 

1° Discussion du rapport des professeurs 
Verger ét Lande : « Tabès et accidents du 
travail » ; 

2° Professeur Hènri Claude : De la néces¬ 
sité absolue du traitement précoce et judi¬ 
cieux des névroses traumatiques. 

Soir : 15 heures. —'Séance de communica¬ 
tions. 

1 ° Professeur Balthazard : Détermination 
specirométrique du coefficient d’empoisonne¬ 
ment dans l’intoxication oxycarbpnée ; 

2° Professeurs Etienne Martin et Valandru : 
L’expertise médico-légale dans les cas d’in¬ 
toxication par les vapeurs .nitreuses 

3“ Professeur Balthazard : Un cas d’intoxi¬ 
cation par les vapeurs d’acide nitrique. 

17 heures : Séance extraordinaire ae la 
' Société ■ de Médecine légale.' 

Mercredi 28 mai (Institut Médico-légal). — 
Matin .- 9 heures. 

1 » Discussion du rapport des professeurs 
Pierre et Lucien Parisot : « Etude medico- 
légale des formes rares ou anormales de 
l’hymen » ; 

2° Professeur Etienne Martin La Techni¬ 
que d’examen de l’hymen dans les experti- 
ses médico-légales. 

Soir : 15 heures. — Réunion de l’Associa¬ 
tion des médecins-experts de France (Insti¬ 
tut Médico-légal). 


CENTRES ANTICANCÉREUX 


Le Ministre de l’Hygiène a approuvé le rè¬ 
glement administratif concernant l’organisa¬ 
tion et le fonctionnement du centre régional 
contre le cancer de Rennes. 

M. Lafforgue, professeur d’hygiène à la fa¬ 
culté de. médecine et de pharmacie de Tou¬ 
louse, est nommé chef du service d’hygiène 
sociale, 'dont la création est autorisée au 
centre anticancéreux de cette ville. 


Le banquet des internes et anciens 
internes des hôpitaux dej Marseille 


L’Association des internes et anciens inter¬ 
nes des hôpitaux a donné son banquet 
annuel dans les salons de la Cigale. 

Parmi les convives, avaient pris place : M. 
le docteur Charles Mattéi, président de l’As¬ 
sociation ; M. Ponthieu, vi,ce-président ; M. 
le docteur Olmer, président du syndicat fies 
médecins de Marseille ; M. le docteur Cas- 
tueil, président du Comité médical ; M. Mar¬ 
tin Laval, secrétaire général ; M. Caudières, 
secrétaire adjoint .* M. Massad, trésorier ; 
MM. les docteurs Aubert, de Vernéjoul, Gas¬ 
ton, Arnaùd, Avérinos) Tristant, Reboul-La- 
chaud, ‘ Züccarelli, ■ conseillers de l’Associa¬ 
tion. 

Qn remarquait dans l’Assistance diverses, 
personnalités du corps, médical, les. docteurs 
Reynès Pieri, Victor Aubert, etc. 

Au champagne, des discours furent pro¬ 
noncés par M. le docteur Mattéi, M. le doc¬ 
teur Jules Roux, doyen des sociétaires, Mlle 
Certonciny, la première interne femme ad¬ 
mise dans les hôpitaux de Marseille. 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 pa r E. GALBRUN, Docteur en PbaRnacib 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

on s ei littérature: Laboratoire GALBRUN. t «t 10, r. Il Peiil-lmt, PARIS 




>. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

j Convalescences^ Surmenage, Dépressions nerveuses | 

xv h xx gouttes a chaque repas. — e, Rue ABEL, PARIS 


Informations Diverses 


M. le ministre du Travail et de l’Hygiène 
a adressé à l’Académie : 

1° Un certificat de puisement concernant un 
troisième prélèvement d’eau minérale effec¬ 
tué à la source à Saint-Jean-Louïse », à Vals- 
les-Bains (Ardèche) ; 

2» Un certificat de puisement d’un troisième 
prélèvement effectué à la source « Marie- 
Claire », à La Bégude, près de Vais (Ardè¬ 
che). 


Par arrêté du ministre du travail et de 
l’hygiène’ en date du 7 mai 1924, l’emploi de 
commissaire du Gouvernement près l’établis¬ 
sement thermal • de Néris (Allier), a été sup¬ 
primé, en exécution de la loi du 18 avril 1924, 
autorisant la cession, par l’Etat, à la ville de 
Néris, de l’établissement thermal de cette 
commune'. 

L’.Association de la presse médicale fran¬ 
çaise organisera en 1926, au moment du con¬ 
grès latin de médecine, un congrès, des asso¬ 
ciations de la. presse, médicale latine. 


M. le Ministre du Travail et de l’Hygiène, a 
transmis à l’Académie • Une demande formu¬ 
lée par M. ! le Docteur Grimbert (de Paris), .en 
vue d’obtenir l’autorisation de fabriquer et 
de mettre en vente un côllô-vaccin antituber¬ 
culeux, (.ainsi qu’une demande formulée par 
M. Roux, de Saint-Germain-les Fossés (Allier), 
en,-vue , d’Obtenir l’autorisation d’exploiter, 
comme eau minérale naturelle, l’eau d’une 
soürce dite « Fabuleuse », située à Saint-Yorre 
(Allier). 


Le professeur d’Arsonval a présenté, à 
l’Académie des Sciences,r un important 
mémoire des docteurs Maxime Ménard’ et 
Foubert, chef et assistant' d’électrora¬ 
diologie à l’hôpital Cochln, qui ont traité, 
avec un plein succès, par les rayons ultra¬ 
violets, des trajets fistuleux, en un laps de 
temps variant, selon les cas, de une heure 
et demie à quatre heures au maximum. 


SELdeHUNT 

■ DIALYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 


Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainvillicts, PARIS (XVI’) 

Jt. G. Seine Ï71-5M 


«m 

aux principes utiles du GS-TTX 

Spécifique de l’Hypertension 
NON vaso-constricteur 



sœaaaëf 

REGULATEUR du TRAVAIL du CŒUR 

Diurétique, Antialbuminurique, 
Antihémorragique (Ménopause, etc.) 
Antiscléreux. 

6 à 10 Pilules par jour entre lés repas. 

Laboratoires du D r IH.LEPRINGE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16") 

l " T ° UTEa — Ea ^ 


R. C. Seine N» 7.164. 



INNOXA 


reposent J 
, l'épiderme J 


R. C. Seine N° ^.514. 


: Granules deCatillonl 

8 A 0,001 EXTRAIT TITRÉ DI 


STROPHANTUS 


C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées â l’Académie en 1889; elles B 
■ prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent • 


|&raaules deCatillea à 0.0001 


STR0PHANTINE 


CRIST.« 

I Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie • 

B Nombre de Slrophantus sont inertes, d'autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILL0N § 
• <$rtx do t'éeadimie de Mdecins pour "êtrophaattss et itrophontine”, Médaille d'Qr fizpos. unir. S900, ■ 

■ 8. Boni' St-Martin. Parts. - R. C. Seine. <8283. «MM1M—M—M 



Lactéol 


.u» tr noue a RS> a 


Entérites 
Diarrhées 
Auto = 

intoxication 


Échantillon, ter. V* “BOUCARV, 30. Rua Sln*«r PARISXVI» 






























































Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGÉNOL 


f ANÉMIE 


Naline 


ANÉES WB 


(Médication ArsenioPhosphorêe 
à base de Nuclarrhine). 

_la Médication * 

Arsenicale et Pliosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 

i " E, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, “ 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés v Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNETRAT, 

12 , Une du Chemin- Vert, à VILLENEUVE- la- GARE NNE, prêt St-DENIS 
1111 HHnBBHBinnBKl r. 210.439 r 


••cJDecBoecsraecan>ecKoecK>ecsoecK)ecEO ©o®a®cjK>«cwD»cjro»* 

De Trouette-Perret fi 


i 


Aphîoïne 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 


Nisaméline 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 



OS fo x U1 Car r on 

Ê *=* - (C 10 H 15 Ph0 2 Na z ) r 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

| 3 formes : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

| Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e MH 


FOURNISSEUR UE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

PARIS IX e S e 1Z. Rqe Ambroise Thomas. IX e = e PARIS 


!§ 8 „ 

ïia 

Pour éviter les substitutions 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 

sSf 

ni 

m 

OLEO-GOMENQL 

Itf 

lit 

g 

cS'g S 

PREVET 

5 Dosages : 2 % .5%. 10 %. 20 %. 33 % 
en ampoules ou flacons 

S 

co 

Comme garantie d'origine et de pureté 

Exiger le nom et la signature PREVET 




YITAMINA 

1 Aliment biologiquement complet 1 

; Reconstituant puissant : 

! A BASE DE ! 

! Vitamines Végétales et Animales ! 

j REDONNE des FORCES J 
j Anémiés , Fatigués, Surmenés j 

j Régularise les fonctions j 

: intestinales qt rénales j 

| Dépôt : 8, Rue Vivienne PARIS | 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N° 102.060. 

■ ’ 



âilHi 

SUC D'ORANGE »M«JV/Té7| 

OFFENSIF - DÉLICIEID^K 



DÉCONGESTIF^ÿJl 

EMPLOYÉ en GYNÉCOLOGIE^Ch 

1 

R. C. Seine N° 25 197. | 


mmm robin 

ou Peptonate d’iode 

9RTHHITISME, flHTÉRIQ-SCLÉHOSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 

DOSE ; Depuis 5 gouttes jusqu’à 

120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 

Laboratoires ROBIN, 13, rue de Poissy, PARIS 

R. C. Seine N° 221.839. 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 1 

LUSOFORME 



FORMOL SA.RON1NÉ 

GYNECOLOGIE ■ OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 

'APRÈS et ENTRE les REPAS*\ 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

BTSIÈIE j. i. BOUCHE .h. i ESTOMAC 

. N« t$ rendent qu’en boîtei teelliet. 

LABORATOIRES CARTERET 

• 15, rue d’Argeriteuil, — PARIS (I er ) : Jj 
R. C. Seine n° 185.281;, 

Le Gérant : D r CRINON. 


Pabis-Lihogii. - lmp. R. GUILLEMOT et L. n LAMOTHI 

R. C. Paris N° 30.051. 


TUBERCULINOTHÉRAPIE PAR VOIE BUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

‘ ' EJVDOT1JVE ” en Elixir composé du Profes. Gahrilovilch 

Ex*Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d'Halila (Finlande), Membre correspondant de l’Aoadémia des Sciences de Pélrojrsd 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 

Renseignements et Littérature, 8, rue du Helder, PARIS. — HUBÂC, Pharmacien 

R. C. 38.544; m 




ULCÈRES 1 

BRULURESi 


IM0TY0L 

























































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 



France, un an. 1 2 fr. 

Etranger, un an. 15 — 


Compte Chèques postaux : PARIS 433-28 


Le numéro 50 centimes 


TROISIÈME ANNÉE | 0 5 1 — 5 JTTIJXT 1 

Direction : 111, boulevard Magenta — PARIS 


S'adresser pour la Publicité 

AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 

35, r. des Petits-Champs - PARIS-Tél.: Louvre 02.97 



L’ACTUALITÉ MED! ALE DEVANT L’OBJECTIF 


Le Congrès d’ophtalmologie_qui vient de se tenir à Paris fut particulièrement important tant à cause du nombre de ses congressistes que par le caractère des questions 
discutées. Au cours de ce Congrès eut lieu la réception de M. le Professeur Schweinitz de Philadelphie qui est représenté en bas et à droite pendant la lecture de son 
discours. Au-dessus, la séance d’ouverture du Congrès. — En bas et à gauche M. le Professeur Schweinitz ayant à sa droite M. Dor (légèrement en arrière), M. le 
Professeur Roger, doyen de la Faculté de Paris (au premier plan), et M. le Professeur de Lapersonne (le dernier à gauche de la photo). — Au-dessus et à gauche M. le 
Professeur Pinard (au centre) qui a présidé la séance de rentrée de la Chambre des Députés. Pnoios informateur Medical 
























A. L’ACADÉMIE ODE MEDECINE 


AU CONGRÈS D’OPHTAi-KfiOLOGBE 


LE TRICENTENAIRE DE SYDENHAM 


L’Académie de médecine, fidèle à ses traditions, n’a 
pas uoulu laisser cet anniversaire sans le commémorer. 


M. le Prof. Chauffard, ancien président de l’Académie, a prononcé 


l’éloge de celui qu’on a appelé l'Hippocrale anglais. 


Thomas Sydenham naquit à Wynfçrrd 
Eagl-e, dans une vieille demeure où depuis? 
longtemps vivait sa famille, petite maison 
grise, pittoresque, toute vêtue de. lierre, et 
dont le pignon central portait un aigle de. 
pierre qui rappelait les armoiries des Sy¬ 
denham. 

A dix-huit ans. il est envoyé à Oxford, 
mais ses études devaient être profondément 
troublées pa'r les discordes politiques. 

Oxford, au cours de la première guerre ci¬ 
vile, se déclare pour le roi GhàHes I". et 



Photo Informateur Médical. 


M. le Professeur CHAUFFARD 


Sydenham est obligé de le quitter au bout, 
de deux à trois mois, pendant l’été 1642 ; 
t ous le retrouvons en 1644 dans l’armée par- 
iemehtaire. 

Thomas Sydenham de retour à Oxford, 
probablement en 1646, reçoit le grade de ba¬ 
chelier en médecine le 16 avril 1648. . 

Mais m cours régulier d'études 'est bientôt 
interrompu par la seconde guerre civile, 
Commencée en 1050 lors du débarquement dé 
Charles TI en Ecosse, et en 1653 le bachelier 
en médecine est, devenu le. capitaine Thomas- 
Sydenham. Quand se termina ce nouvel épi¬ 
sode dé sa vie militaire, à quelle époque Sy¬ 
denham revint-il à Oxford ? Nous l’ignofons, 

■ et savons seulement qu’en 1655 il renonce' à. 
sa place, de féllow à AU Soûls’, qui exigeait 

:,lé célibat ■; il se marie, ét commence dès lors 
sa vie médicale, s’intallant en 1656 dans le 
quartier .de Westminster, où sa première 
cliente paraît avoir été une femme hydropi¬ 
que dont il rapporte l’histoire dans son Trai¬ 
té de l'hydropisie. Il était, du reste, dans 
des conditions peu légales de pratique, n’é¬ 
tant pas •licencié en médecine, mais en ces 
temps troublés il n’était pas seul dans ce cas, 
ét bien des cours d’études étaient restés in¬ 
complets. 

C’est vers cette époque, et probablement erC 
1659, que.se place un épisode de la vie de Sy¬ 
denham' particulièrement' intéressant pour 
nous, son voyage à Montpellier. Bien que la 
chose ne soit pas absolument prouvée, il 
semble bien, d’après les témoignages con¬ 
temporains, que Sydenham traversa la Fran¬ 
ce pour se rendre à la célèbre Faculté de 
.Montpellier, où il cdnnut et suivit un -méde¬ 
cin alors très renommé, Barbevrac, dont 
iLc-cke. l’ami de Sydenham, disait qu’il n’a¬ 
vait jamais vu deux hommes aussi sembla¬ 
bles d’opinions et de caractères que Syde¬ 
nham et Barbeyràc. Barbevrac était avant 

■ -ft’cut un clinicien, peu faiseur de théories, et 
piécopisant les méthodes thérapeutiques les 
plus simples. C’était un fervent des doctrines 
hippocratiques fidèlement -conservées à Mont¬ 
pellier, alors- que l'Ecole de Paris se laissait 
égarer par l’humorisme chimérique de Ga¬ 
lien. 

En 1661, Sydenham reprend .sa pratique mé¬ 
dicale à Londres, et, le 25 juin 1663, il obtient 
du Collège royal des médecins la licence de 
■pratique, ajpjrès avoir subi les trois, examens- 
réglementaires. Il n’arriva jamais au grade 
plus élevé de fellow, d’autant qu’il ne prit 
son grade de docteur qu'en 1676 à Cambrid¬ 
ge. à l’âge de cinquante-deux ans, et vingt- 
V.uit ans après -son grade de bachelier. Heu¬ 
reusement que pour produire sa grande -œu¬ 
vre scientifique il n’avait pas attendu son 
■dernier diplôme ! 

Sydenham vécut d’une vie troublée à ses 


débuts par les discordes civiles de son temps, 

■ fjta.is- qui ensuite fut la vie la plus!calme, la 
plus 1 droite, toute de désintéressement et de 
-dévouement, toute de travail. Sydenham ne 
rechercha ni les honneurs, ni les -emplois pu¬ 
blics, ni les charges professorales et rensei¬ 
gnement oral. Il n’eut même pas de service 
d hôpital, et ne connut d’autre ambition qu-e 
de bien examiner ses malades,'de les soigner 
de -son mieux, -et de porter à la connaissance 
du grand public médical le résulat de. ses 
observations. Il fut vraiment,, et avant tout,, 
un. grand -praticien. 

Le premier souvenir que pour tout 
médecin évoque le nom de Sydenham, 

c’est celui de la goutte articulaire. 

La description .qu’il en a donnée,' si'belle 
que Lasègue a voulu lui-mème en donner la 
traduction, est devenue si classique que c’est 
à' travers elle, pour. ainsi dire, qu-e nous 
observons nos malades ; c’est avec les yeux- 
' de Sydenham qu’aujourd’hui encore nous 
voyons nos goutteux. C’est ce. T>alté de la 
Goutte de Sydenham que Trousseau qualifie 
de, k merveilleuse monographie, tout à la fois 
si courte et si complète ». « Traduisez, dit-il, 
encore, Jans oe qu’on appelle un langage 
plus scientifique, l’œuvre de L’Hippocrate an¬ 
glais, et vous serez surpris, en admirant la 
description que- ce grand homme nous a tra¬ 
cée d-e la goutte, du peu qu’il a laissé à faire 
après lui. » Sur le terrain de l’observation 
clinique, ces paroles restent, toujours vraies. 
En peu de pages, tout est'vu, tout est dit, et 
sous une forme définitive ; nous -assistons 
vraimént à ce drame douloureux qu’est une 
'grande attaque de goutte-articulaire, avec- son 
échéance en janvier-ou février, son début 
brusque -et inattendu vers 2 heures du matin, 
les souffrances si cruelles et si-, spéciales 
qu'elle provoque, l’agitatioh du patient qui 
cherche dans d'incessants changements de 
'position un'soulagement qu’il ne trouve'pas. 
Puis enfiri, à 1 cube naissante, au premier 
chant du coq, la douleur s’apaise, devient 
supportable, jusqu’à ce que la nuit suivante 
'ramène un nouveau 'paroxysme. 

A cette forme'régulière, Sydenham ajoute 
la description des' gouttes déformantes "à dé¬ 
pôts tophacés, des formes 'chroniques, ppu- 
vant aboutir à l’impotence fonctionnelle, des 
misères, innombrables qui peuvent assaillir 
le goutteux ; en outre, dit-il, « l’esprit n’est 
pas moins malade que le corps, il..est en 
proie à la colère, a -La crainte, au chagrin et 
à toutes les passions de cette nature, dont la 
faiblesse -où il est réduit par la maladie le 
rend très aisément susceptible ». 

Heureusement pour le pauvre goutteux 1 
qu’il est et pour ses confrères en maladie, 
Sydenfiam ajoute ce-ci : « Mais ce qui doit me 
consoler ainsi que les autres goutteux qui 
n’ont ni grand bien ni grand génie, c’est que 
des rois, d-es princes, des généraux d’armée, 
des 'amiraux, des philosophes, et,plusieurs 
.autres hommes illustres, ont vécu et sont 
morts de la sorte. En un mot, la- goutte a ce¬ 
la de particulier, qu’on ne trouvera presque 
dans aucune autre maladie, c’est qu’elle tue 
plus de riches .que de pauvres,, et plus de 
gens d’esprit que de stupides. » Petite conso¬ 
lation d'amour-propre, et 'qui ne compense 
guère les souffrances du -goutteux. 

Cette goutte, qu’ii connaissait si. bien, çom- 
mént Sydenham conseille-t-il de la traiter, ? 

Il récuse immédiatement trois- médications : 
alors fort -en honneur, la- saignée, les'.purga- 
tions, les diaphoniques. Ce qu'il faut faire 
d’après lui, c'est rétablir les fonctions digés- 
tives par l’administration- de- nombreuses 
plantes qu’il associe ,en éiectuaire. En outre, 
diminuer le nombre' des repas, faire usage 
de la diète lactée, se coucher de bonne Heure, 
surtout en hiver, et' se lever de grand matin, 
chercher la tranquillité -de l’âme; mais pren¬ 
dre un exercice quotidien et modéré, mon¬ 
ter à cheval, par exemple, enfin s’abstenir 
des plaisirs vénériens, telle est l’hygiène que 
Sydenham conseille aux goutteux, et l’on ne 
F-,ur.alt en .contester la, sagesse. - - 

Dernière prescription : püur le goutteux, la 
meilleure boisson ne doit, dit-il, « ni s’élever 
à la . générosité du vin, ni descendre à la dé¬ 
bilité de l’eau ». C’est la petite- bière qui coh' 
vient le. mieux, et elle était alors 'plus faible 
que de nas jours. « Voilà, ajoute-t-il; enfin, 
tout ce que j’ai découvert jusqu’à, présènt sur 
la manière de traiter la goutte. Si l’on m’ob-’ 
jecte qu’il \y'a beaucoup de remèdes spéci¬ 
fiques contre cette, maladie, j’avoue sincère¬ 
ment q-u’ils m-è sont inconnus, et je crains 
fort, que ceux qui les vantent ne soient aussi 
ignorants que moi. En vérité, c’est une chose 
bien triste de voir la médecine, Le plus noble 
de tous les, arts, ainsi déshonorée par l’igtiw 
rance ou la mauvaise foi de certains écri¬ 
vains qui remplissent leurs livres de remè¬ 
des’ frivoles, car, dans presque toutes les 
maladies, on ne manque jamais de trouver 

■ des gens qui ont, disent-ils, des secrets admi¬ 
rables- pour les guérir, et tous- «es secrets me • 
sont, .au fond, que ftés bagatelles. » Eternelle 
vérité, et l’humanité n’a pas changé depuis 
Sydenham I 


La réception de fSjcMnliz, de Pittefpiiie 

LE TRAITEMENT DU LARMOIEMENT 


Au cours du Congrès d’ophtalmologie 
qui vient de tenir ses séances à Paris, M. | 
le professeur Roger, doyen de la Faculté j 
de Paris, a reçu M. de Schweinitz, de Phi¬ 
ladelphie, qui compte parmi les spécialis¬ 
tes les plus autorisés du monde de l'oph¬ 
talmologie. Les photos que nous publions 
en première page de ce numéro ont été 
prises au, cours de cette solennité.. Une. 
plaquette fut remise au savant clinicien 
américain, au nom du Comité de la So¬ 
ciété’ française d’ophtalmologie, par M. 
Dor, de Lyon. 

Pendant cette .séance, M. de Schweinitz 
fit-une très intéressante conférence'‘sur les 
manifestations oculaires des foyers infec¬ 
tieux que nous résumons ci-dessous : 

La relation des -foyers 1 infectieux, et de 
beaucoup de maladies oculaires est établie. 
Dans un certain nombre de cas, la suppres¬ 
sion d’une Infection chronique locale est sui¬ 
vie, rapidement, ou lentement, de la dispari¬ 
tion de la maladie, oculaire métastatique. 
Les éléments microbiens eux-mêmes sont 
transportés par le courant sanguin jusque 
dans la région intéressée, et dans la grande ■ 
majorité des eas, ce sont ces microbes et non 
des toxines -microbiennes, indéterminées et 
incertaines qui sont les agents responsables 
de l’infection' oculaire. Les foyers d’infection 
sont souvent multiples et la destruction de 
plusieurs foyers infectieux est- nécessaire pour 
guérir l’œil, et pour éviter les rechutes. De 
nombreux micro-organismes pathogènes 
(staphylocoque, pneumocoque, streptoqoqu^, 
coli-bacilie, etc.) sont probablement respon¬ 
sables de ces Infections, quoique, dans cer¬ 
tains cas, apparaisse une relation définie en¬ 
tre un organisme .particulier et une lésion 
métastatique ; par exemple entre le slreptococ- 
eus viridans de l’infection .dentaire .et l’iritis. 
.Parfois, dtes zones d’apparence insigniftante. 
servent de portes d’entrée à l’infection et sont 
tout aussi importantes que celles que l’on 
envisage d’habitude en premier lieu, à savoir 
les dents, les amygdales, l’intestin, etc. 

Laissant de côté, sans les mentionner de 
façon particulière, les maladies habituelles 
du tractus uvéal, l’auteur étudie, les altéra¬ 
tions séniles de la macula (choroïdite et 
retino-choroïdite centrales) et diséute leurs 
relations possibles avec certaines infections 
-non spécifiques de la,.prostate ou avêc d’aù- 
tres localisations infectieuses.. Il rapporte des 
observations, particulièrement une dans la-' 
quelle oh suit les premiers signes de l’alté¬ 
ration maculaire sénile - (période* du scotome; 
central pour le bleu jusqu’aux 'manifestations 
ultimes • de la retino-choroïdite maculaire ex¬ 
sudative (type H. Coppez et M. Daiiis) ; il y 
retrace- le résultat de. la suppréssion des 
foyers infectieux pendant le stade initial,, au 
.stade hémorrhagique et ah stade d’exsuda- 

Ensuite, l’auteur, après une brève -allusion' 
à la tendarice ' croissante des médecins “ de 
rattacher la sclérosé en plaques à un'e mala¬ 
die infectieuse-et après avo.ir rappelé la si¬ 
militude des symptômes oculaires dans cette . 
maladie et dans la névrite rétrobulbaire, 
discute leur origine infectieuse à. point de 
départ sinusien. Cette Hypothèse a été d’a¬ 
bord suggérée par son chef de clinique, 
D r E. A. Shumway. C-ette théorie est appuyée ' 
par l’observation d’un malade que Shumway. 
a suivi pendant neuf ans. Il décrit, alors, 
différents types de scotome ; ceux de la né¬ 
vrite axiale d’origine sinusienne, ceux de la 
sclérose en plaques. Puis il montre le rap¬ 
port d’un foyer infectieux avec la sclérose 
disséminée en y comparant i’àctiqn d’une 
infection générale. Il suggère que les sinus 
peuvent être la porte d’entrée mais, en s’ap¬ 
puyant sur qpelqües observations, il montre 
que les ' ïnfrctlôns amygdaliennes peuvent 
être en ca’use. 

L’auteur ' rapporta aussi quelques cas -de 
névrites optiques du type de la névrite opti-. 
que infectieuse et qui semblaient s-e rattacher 
à une infection dentaire, par abcès apical. 
Puis-il rapporte quelques cas de névrite ré- 
trobulbaire, qui étaient en relation avec des 
dents à évolution vicieuse et avec des kystes 
dentaires infectés. 

• L’orateur rappela brièvement l’opinion des • 
anciens auteurs, Horner et Sachs par exem¬ 
ple, qui pensaient que l’ambiyopie tabagique 
et alcpolo-tabâgîque ne sont pas dues tant à 
l’action directe de- ces poisons qu’aux trou¬ 
bles variés qu’ils produisent, en particulier 
au catarrhe gastro-intestinal. Le tube diges¬ 
tif -serait le point de départ d’éléments toxi¬ 
ques qui vont intéresser le nerf optique. Il 
rappela ses travaux personnels -et ceux du 
D’ Edsall et pense que ce coté de la question 
n’a pas été suffisamment mis en valeur dans 
ces derniers temps. Il cita à l’appui de. cette 
'idée, une observation, prise paraji beaucoup ' 
d’autres, et qui montre que cette hypothèse 
est rationnelle. Il discuta alors la manière 
dont le tube- digestif devient une porte (Ren¬ 
trée'de l'infection dans ces-circonstances. 

La conférence se termina -par quelques brè¬ 
ves 'observations, relatives à des maladies de 
la cornée, qui sont en rapport avec des uré- 
thrit-es postêrieüres, non vénériennes, et gvec ; 
des affections prostatiques. 

Une technique chirurgicale efficace 
contre le larmoiement 

On sait .le nombre, considérable de malades 
oui souffrent -des voies lacrymales,, qui pleu¬ 
rent ou dont le sac lacrymal -contient du pus. 
Jusqu’ici dans le cas. de- larmoiement «n son¬ 


dait les voies lacrymales et le malade con-„ 
j tinuait à larmoyer ; dans le cas de suppura-; 
! lion, du sac cp enlevait ce sac, mais le.gjaîÿ 
I lade avait du larmoiement consécutif car’on 
enlevait une partie des voies lacrymales. Les 
laryngologistes, par une -intervention pqr 
voie -endonasùle, ont amené; dans un certain 
nombre de cas la guérison. 

A l’heure actuelle, la guérison du larmoie- ; 
ment et de la su-ppu-ration .est obtenue' d'une 
façon complète et parfaite an moyen d'une 
opération qu'ont combinée les docteurs Du- - 
puy-Dutemps (oculiste) et Bourguet (laryn¬ 
gologiste). 

En quoi consiste cètte opération ? -|ï 
Pour la saisir, | 
il faut se d émane, 3 
der pourquoi pu 
malade pleure:,! 
11 pleure parce 1 
que le canal qui l 
fait communiquer'j 
le sac lacrymal 
avec le nez est j 
rétréci ou oblité- I 
ré, et les larmes! 
, ne. peuvent plus 1 
sa déverser dans ] 
le uez. Il faut 
donc rétablir -cette t 
eom ni u u i eat i'ôn j 
.Pour cela on . dé-! 
çolle le sac lacry) ; 
mal de la gouttifâ] 
re osseuse sùr’-'l|S 
quel te il repose,-' 
on fait sauter-afo; 
ciseau cette go-ut -1 
tiére osseuse et 
o-n met. à déco#1 
vert la muqueuses 
nasale. Puis on 
fait une i n-cisitfn 
sur le sac. laeïjffl 
mal, une, autréj 
sur la iiiuquetùw 
nasale. Après 
quoi, et c’est ce 
qui 'fait . l’orijjjfctF 
lité du procé'®» 
Dupuy-Dntempsïg 
Bourguet, on su- 
ture .les lèvres du 
sac aux lèvres de. 
la mutqueuse hit- 
sale : on a ainsi 
une ouverture per- . 
manen-te entre je 

.sac. a. re nez. un procédé ,comme dans, ja t 
gastro-entero-anastomie où les sutures j5§r- 1 
mettent -une ouverture durable.. Ainsi, les lq^j 
mes continuent à se déverser dans le oc-z.js 
'Ce procédé a reçu un tel accueil dans le 
monde oculistique qu’il est employé de pliis 
en plus. Jean Delize, de Nancy ; Duverget, 
de .Strasbourg ; Aubaret, de Marseille ; Mo- 
ray. Van Lust, à Bruxelles. En Italie aussi. 
Au Val de Grâce, Worms emploie ce procéd&y 

Le ■ larmoiement était un cas de réforme. 
Par cette opératidn, les cas de réformes igg 
ront supprimés. 

Maintenant quels -en sont les résultats ? De¬ 
puis trois ans que les auteurs ont fait con¬ 
naître leur méthode; ils ont pu suivre leurs 
opérés et ils ont donné leur statistique au 
Congrès. La voici. Ils ont opéré 299 cas : sur 
les premiers 276 cas, ils ont eu 92,3- p. 100 de 
guérison et dan» les derniers 144 cas, 96 p. 100. \ 

De nombreux oculistes français et étran¬ 
gers, durant le Congrès, sont .allés à la Fon¬ 
dation Rotschild et à l'hôpital Saint-Louié;: 
voir pratiquer l’opération connue maintenant;, 
dans le monde oculistique sous le nom de 
Dupay-Dutcmps-Bourguet. 


une Election a i Académie de médecine 



'M. le Docteur Maurice RENAUD 
qui vient d’être élu à une grosse majorité 
Membre de l’Académie de Médecine 



M. BCURGUET 
























LE MONDE MÉDICAL 


NOS HOTES 


LA DÉCEJST'RALISATIOJS DE L ’EJ\SE7GJ\EMEJST MÉDICAL 

II faut retenir les étudiants 
dans les Ecoles de médecine 

M. le Prof. Pansier, directeur de l’Ecole d’Amiens nous écrit : 
ail est de Vintérêt des débutants de commencer en Province leurs éludes 
médicales surtout par ce temps de vie chère — vous avez raison'd’insister 
dans votre journal sur ce point. • 

uD'autre part, je ne partage pas l'optimisme des officiels pour le prêt 
d’honneur. Comment un étudiant débutant Docteur en médecine, à 28-30 ans, 
avec une dette de cette importance pourra-t-il se libérer — autrement que 
par la dot de sa femme — lésant ses enfants dans le cas de décès peu après .F 
« Toutes ces questions' doivent être signalées au public médical et j’ap¬ 
prouve votre campagne pour donner aux Ecoles de Province l'appui dont 
elles ont besoin ». 

M. le D r Thierry, nous dit les avantages que 
trouvent les étudiants à suivre les cours 
de l’Ecole de médecine de Tours dont il est 
le zélé directeur. 


Deux médecins espagnols les 
Prof. Vargas et Suner (vien¬ 
nent de faire à Paris des con¬ 
férences très applaudies. 

D'accord avec- le doyen de la Faculté Ion- 
jours heureux de resserrer les liens qui unis- 
.«ent entre eux les savants- des pays latins, le- 
.professeur Nobécoürt invita le recteur de 
l'Université de Barcelone,' docteur Martinez 
Vargas, qui au cours de la guerre et aussi¬ 
tôt après l’armistice vint nous' témoigner son 
amitié et le professeur Eurique Suner de 
'Madrid à donner' deux conférences' pendant 
‘ son cours de perfectionnement,. 

La réception fut enthousiaste et les conté- 
r-ences très Intéressantes. Le marquis rie Fau . 
ia, , représentant l'ambassadeur d’Espagne, 
des professeurs de la .Faculté.de Paris, d’U- 
trecht, de Lima, de Bogota,'.nombre de mé¬ 
decins français' et étrangers assistèrent à ces 
.trois-leçons. 



M. le Prof. VARGAS 

RECTEUR DE L’UNIVERSITÉ DE BARCELONE 


Les professeurs espagnols furent présentés- 
par le doyen qui rappela, les travaux de 
chacun et le développement de la science 
médicale espagnole ' depuis la guerre 

Le docteur Martinez Vargas fit une histoire 
complète de l’arthritisme et on peut dire qu’il 
n’y. a rien à ajouter à son travail qui est le 
plus complet sur la question ; aussi les ap¬ 
plaudissements ne lui furent pas ménagés. 

Le docteur E. Suner exposa ses travaux, 
personnels sur la sténosè pylorique des nour¬ 
rissons et obtint un vif succès.- A l'issue de 
sa conférence une-surprise - lui ■ fut réservée 
qui l’émut fortement. Le professeur Ncbé- 
court lui offrit le premier exemplaire du li¬ 
vre qu’il vient de, publier à, la librairie Mas 
son, « Physiopathologie de l’appareil diges¬ 
tif du . nourrisson », Sraduit directement en 
français par le docteur Suner en collabora¬ 
tion avec le docteur Mathé. 

Le docteur Martinez Vargas -eut la délicate 
attention de faire remettre à tous l'es assis¬ 
tants sa conférence imprimée. 

Les professeurs espagnols furent l’objet des- 
plus vives sympathies pendant leur séiour. 
En leur honneur le professeur et Mme Nobé- 
court offrirent un dîner auquel assistèrent 
de nombreux professeurs et pédiatres fran¬ 
çais ; puis par le» docteur et Mme Mathé, qui 
leur servirent des plats et des vins .autlienti- 
' qués 'd’Espagne, ce dont nos -.•'Compatriotes 
furent, touchés: Ils furent eiicore reçus par le 
docteur Voronoff et par le docteur Bandelaç, 
de Pariante, vice-président de PU. M. F. I. A. 

En -terminant sa, seconde, /fc.omférenoe, L 
docteur Martinez Vargas exprima ses remer¬ 
ciements pour l’invitation flatteuse dont 
..avaient -été l’objet les professeurs espagnols, 

, adressa quelques phrases 'émues au doyen de 
la .Faculté, au professeur Nobécoürt, -et à 
l’Union des savants latins, rendant hom¬ 
mage à l’activité que .déploie l’LJnion médi¬ 
cale franco-béro-améri-caine (U. M. F. 1. À.) 
et 'rappelant que c’est elle , la première qui, 
aveicje docteur Ei,eizegui, assisté du docteur 
Coca, organisa en 1913 le premier voyage de 
médecins espagnols à Paris. 

: Pendant leur séjour, les professeurs espa¬ 
gnols- visitèrent -le Cèntre d’hygiène infantile 
(fondation Parquet) ■ où sont recueillis et, 
soignés, les enfants qui, à leur sortie de l’hô- 
pitai, ont besoin de régimes et traitements 
, spéciaux. 

Les docteurs Martinez Vargas et E. Suner 
ont été extrêmement touchés de la çourtoi- 
sieéf de la cordialité:avec lesquelles ils furent 
reçus. 

Précisément, au mêmç moment. l’Espagne ' 
Tendait un hommage de sympathie à la scien¬ 
ce médicale française clans la personne du 
■ distingué chirurgien Pauchet qui reçut un 
accueil entbous’aste -à Madrid, Sàragosse et 
Barcelone où il fit des "conférences: et. prati¬ 
qua des opérations. 

Son voyage avait été organisé par l’U. M. 
F. 1. A. Ces manifestations réciproques; et 
simultanées ne peuvent' que servir la science 
et nos deux pays. M» 


Naissances 

— Le docteur et Mme Jean Madier sont heu¬ 
reux d’annoncer la naissance de leur fils 
Claude'. 

Le' docteur et Mme Pierre Barbet ont la 
joie d’annoncer la naissance ..de leur 6' en¬ 
fant, Cécile, 14 mai. 

Le -docteur et Mme Joseph-Henri Marchand 
ont 1-e plaisir d’annoncer la, naissance de 
-leur. flile Rose-Marie. 

Le docteur A.-M. Vadon, médecin du con¬ 
sulat de France. à Hong-Kong, et Mme, nép- 
■Native-Ile,l font part .de la naissance de leur 
fille Françoise, Hong-Kong, 6 mai 1924. 

Le docteur José Cherftls et Mme, née De- 
zerviile, sont heureux de faire part de la 
-.naissance, dé leur fille, Marié-Joéé.. 

Mariages 

— Nous apprenons les fiançailles ’ de Mlle 
Lucil-e Txnayre, avodat à la Cour, secrétaire 
dé la Conférence, fille de Mme Marcelle Ti- 
nayr-e, avec le docteur Lûuis Grenaudier, chef 
de clinique adjoint à la Faculté. 

On annonce le’prochain mariage de Mlle 
Joaquina J. Oliver avec le docteur;'Mario H. 
Bqrtegaray. 

En l’église. Saint-Charles de Monceau a été 
' béni i-e mariage de M. Roger Dardel, fils du 
.docteur Dardel -et de Mme Dardel, décédée, 
avec Mlle Jacqueline Kraus. fille du docteur 
et de Mme Eugène Kraus.’ 

Les témpins étaient, pour le marié : -M. 
Léon.Bailby, directeur de l'Intransigeant, et 
M. Henry Japy de Beaucourt ; pour la ma¬ 
riée : M. Francis de Croisset, son oncle, et le 
docteur Sandral. 

Réceptions 

Le doyen de la Faculté cie médecine et 
Mme. Henri Roger ont offert un dîner aux 
professeurs américains Yourvg.et Beer, qu’ac¬ 
compagnaient leurs femmes. 

Soixante con-vives, parmi lesquels M. Ha- 
notaux. de l’Académie française, représefi- 
tant l’Association France-Amérique, et Mme; 
Hanôtaux- ; M. Coviile représentait le minis¬ 
tère de l’instruction publique ; Mme Boas- 

■ de Jouvenel, la « Bienvenue Française » ; le 
sénateur -et Mme Tauffiieb, « l’Alsace .recon¬ 
duise » ; le professeur Hartmann, TAssocia- 

■ tion Française pour- ie développement des re¬ 
lations médicales avec l’étranger ; MM. 
Heitz-Boyer et Pasteur Vallery-Radot, la So¬ 
ciété Franco : Américaine Pasteur, qu’ils -ont 
fondée. 

Nécrologies 

— On a le regret d’apprendre 1e décès de 
Mme Eugène Bloch, née Amélie Cahen 27, 
rue J.-J. Rousseau. Les obsèques ont eu lieu 
le mardi -27 dans la plus stricte intimité. De 
ia part de M. Eugène Bloch, son mari, du 
docteur et Mme Maurice Salomon. 

On annonce le décès de Mme Jules Aron, 
veuve du médecin inspecteur de l’armée. De 
la part <lu docteur et Mme Gustave W-eil, du 
docteur Mattneîi-Pierre Weil, médecin des 
hôpitaux. 

On annonce la mort du docteur Adrien 
Guebhart, professeur s la Faculté d-e médeci¬ 
ne de Paris, décédé jeudi, à Pierrefond, dans 
l’Oise, à l’âge- de 76 ans. Il était le mari de 
Mme Séverine. 

> On annonce la mort de Mme Charles Au¬ 
gustin-s, décédée le- 23 mai 1924, à l’âge de 
75 ans. De la part du docteur et Mme Geor¬ 
ges - Paul-Boncour, de M. et Mme Georges 
Âugustfns, ses--enfants. Suivant la volonté de 
la défunte, les obsèques ont. eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. Le présent- avis tient 
lieu de faire-part. 

On annonce la mort, à 'Angers, de Mme 
Verdun Neuville (de Reims),, veuve du doc¬ 
teur Ernest Verdun, chirurgien en chef, ho»' 
noraire des hôpitaux civils et : militaires de 
V-erdun-sur-Me-use. De la part de ses -enfants, 
M. Marcel Verdun, notaire à Villedomman- 
ge, près Reims, et-Mme M. Verdun,., le R. P. 
Maurice Verdun, S. J., docteur en médecine, 
ancien interne d-e-s hôpitaux'de Paris, et 
Mlle Hélène Verdun. 

Mme Louis Brou-dlc -et ses filles, 12, place 
Deiifert-Rochereau, ont -la douleur de faire 
part du-décès du docteur Louis Broudic, che-. 
valier de ia Légion d’honneur, croix de guer¬ 
re. Les .obsèques ont -eu lieu dans la- plus 
stricte intimité- 

On nous annonce, le décès du docteur Jean- 
Charles Avezou, ancien interne des hôpitaux 
de Paris, survenu le 13 mai 1924, en son do- 
»rricile, 12, rue du Renard. 

A l’Etranger 

La Fiance vient de perdre un de ses amis 
les plus’ dévouésvet-la chirurgie une. de ses 
plus grands gloires par la mort du docteur 
Ernest Lapiàce, le’célèbre professeur améri¬ 
cain de chirurgie, ex-doyen de la Faculté de. 
Philadelphie. 

II était l’auteur de nombreux travaux re-, 
marquables de chirurgie et était président du 
groupe « l’Altiance Française » à Philadel¬ 
phie. Il venait d’être nommé - commandeur de 
-la Légiou d’honneur à l’occasion du cente¬ 
naire de Pasteur, dont il était l’élève' et le 
collaborateur. Très grand orateur, il s’était 
entièrement consacré à la cause française aux 
Etats-Unis, où il a rendu de grands services 
â la France pendant la guerre. Il laisse une 
veuve, qui est la sœur du docteur Louis 
Borsch, chirurgien oculiste à Paris. 

Légion d’honnenr 

Nous apprenons les nqmmâtions au grade 
de- chevalier dans l’ordre de la Légion d’hon¬ 
neur de. MM. Breucq (Auguste), docteur en 
médecine, directeur du bureau d’hygiène de 
Bayonne ; Chevrel (Ferdinand), médecin des 
hôpitaux de Rennes. 


La « vie chère », dont souffrent actuel¬ 
lement nos grands établissements univer¬ 
sitaires, atteint particulièrement les études 
médicales, qui —■ plus spécialement appli¬ 
quées à des connaissances techniques et 
cliniques — sont de longue durée, et re¬ 
tiennent toute l’activité des futurs prati¬ 
ciens. Un capital de 50.000 francs — qu’en¬ 
gloutissent, à Paris, les six années de 
préparation au doctorat en médecine — 
n’est pas à la portée- de toutes les intel¬ 
ligences, et constitue un obstacle grave au 
recrutement d’une profession dont le rôle 
social acquiert,, avec le progrès et les be¬ 
soins nouveaux, une importance chaque 
jour plus considérable. 

Le public, et en particulier le public 
médical, doit donc être instruit des avan¬ 
tagés matériels et des ressources scienti¬ 
fiques dont les Ecoles préparatoires dispo¬ 
sent dans les diverses régions. 

Tours, centre touristique, offre aux 
voyageurs en villégiature — à des prix 
plus ou moins- élevés — le luxe des grands 
hôtels. Mais l’étudiant trouve dans cette 
ville des chambres meublées, claires et 
saines, depuis 70 francs et 80 francs par 
mois ; de bons restaurants, à 3 francs et 
3 fr. 50 le repas ; des pensions de famillé 
depuis 12 francs et 15 francs par jour, 
suivant le confort de la chambre. Le bud¬ 
get annuel de 8.000 francs que strictement 
Paris exigé d’un élève • des Facultés, se 
réduit ici de -plus de moitié. 

Ces conditions de séjour attirent chaque 
année à l’Institut d’études françaises de 
Touraine, plus de 300 étrangers. Elles ne 
peuvent que concourir à la prospérité 
d’une Ecole de médecine et de pharmacie 
dont le nombre .d’inscriptions ne cesse pas 
de s’accroître depuis la guerre et dont T or¬ 
ganisation a constamment été tenue en 
rapport avec les exigences et l’extension 
des programmes d’études. 

L’enseignement théorique et pratique est 
'■-remarquablement servi par la proximité de 
l’École ■ et de l’Hôpital — dont les cons¬ 
tructions s’élèvent sur un terrain commun 
de 5 hectares, à l’extrémité ouest de la 
ville, 'en bordure de.larees avenues ombra¬ 
gées, en face d'un jardin public que pro¬ 
longe le Jardin Botanique. 

A côté'd’un corps principal de bâtiments 
datant, de la fondation ont été édifiés 
les laboratoires de Physique, de Chimie, 
d’Histoire naturelle, de Physiologie et 
d’Hist-ologie. . 

Les' Laboratoires de Bactériologie et 
d’Anàtamie .pathologique occupent actuel¬ 
lement un pavillon de l’hôpital : une cons¬ 
truction spéciale est .prévue en raison de 
l’importance croissante des services qu’en 
attendent les différentes cliniques. 

Les cours et. travaux pratiques d’Anato- 
mie bénéficient d’une installation nouvelle 
et luxueuse., établie sur des nlans jugés 
à l’Exposition de Lyon en 1913, comme un 
modèle du genre. 

L’enseignement clinique 

L’Hôpital où Bretonneau édifia la doc¬ 
trine de la spécificité des maladies, entre¬ 
tient le nombre et la variété des services 
que comporte un mouvement de-2.000 ma¬ 
lades. 

Cinq cents- lits sont, partagés par deux 
services de médecine générale — dont la 
clinique interne — et par trois services de 
chirurgie générale.— dont la clinique ex¬ 
terne. — Une maternité de 100 lits en 
cours de construction est destinée à la 
clinique Obstétricale. Les cliniques infan¬ 
tiles médicale et chirurgicale ont le privi¬ 
lège -d’occuper une installation exception- 
nèllement riche et soignée, au milieu d’un 
parc. 


Toutes les spécialités disposent d’un ser¬ 
vice distinct : voies urinaires et gynécolo¬ 
gie, ophtalmologie, oto-rhino-laryngoiogie, 
dermatologie, stolnatologie, physiothérapie 
et radiologie, maladies mentales. 

Par l’abondance e.t la diversité de ses 
ressources- hospitalières, l’Ecole de Tours 
peut assurer un enseignement clinique/des 
plus complets, et satisfaire en même temps, 
à'tous les besoins des'étjides anatomiques 
et biologiques. 

Egalement la Pharmacie et le B. C. N. 
trouvent dans l’organisation des Labora¬ 
toires tous les éléments d’une solide et 
fructueuse préparation. Dès l’application 
du nouveau régime d’études, renseigne¬ 
ment a été complété par l’institution d’un 
.cours de parasitologie dont a été chargé 
un ancien élève du Professeur Blanchard, 
et' par la création d une chaire de Bacté¬ 
riologie-, dont le titulaire . a, été. désigné 
au concours par l’Institut Pasteur. 

Toutes ces mesures et d’incessantes amé¬ 
liorations ont permis de faire face aux 
difficultés soulevées par l’extension au pro¬ 
gramme de la troisième année et de don¬ 
ner aux étudlaîits 'ies'm'oyèhs'd'é poursui¬ 
vre les succès qu’attestent leurs notes 
d’examen et les.premières places obtenues 
dans les Ecoles spéciales de Lyon et de 
Bordeaux. 

Leur travail est stimulé par la concur¬ 
rence aux emplois rémunérateurs â’aides- 
d’anatomie et de préparateurs aux diffé¬ 
rents e'ours et aux fonctions d’interne et 
d’externe de l’Hôpital. 

Ils ont d’ailleurs pour guides des Maîtres, 
actifs et qualifiés par les marques d’estime 
et les distinctions dont les hautes, sociétés 
savantes 1 ont, honoré- leurs travaux, — et 
pour grands exemples leç illustres’ devan¬ 
ciers Bretonneau, Velpeau. Trousseau, 
dont le souvenir plaide, avec les résultats 
présents- en faveur d’une Ecole digne 
d’être secondée dans; son tenace et tradi¬ 
tionnel effort. 

D r A. Thierhy, 

Directeur de l’Ecole de Médecine 
de Tours. 


(/Association Generale des Médecins 
de France oient de [tenir son Assemblée 
Générale annuelle 


dette assemblée . 
•générale s’est te¬ 
nue à la Faculté 
de Médecine de 
■ Paris, sous la pi'é- 
sidence du Dr Bel- 
lencontre, dont' le 
mandat était ve¬ 
nu à expiration, 
mais qui vient 
d'être réélu "pour 
une période de 3. 
ans, président dé 
l’Association Gêné- 
nerale des Méde¬ 
cins de France. 

MM. Noël Fies 
singer et Gaston 
Roussel ont été- 
élus membres du 
Comité Général 1 en 
remplacement des 
docteurs Helnie et 
Guillou, décédés. 
Deux discussions 
m. bëllencontre très intéressantes 

ont eu: > lieu au 
cours de cette assemblée, concernant l’ordre 
de Médecins et le Foyer National des Médecins 
Français. 

Un banquet a clôturé cette réunion annuel’# 




























COMMENT ON PRÉPARE LA ZOMINE 


La préparation de ce produit qui permet d’effectuer vraiment 
le traitement de la^ tuberculose par la 3omothérapie, nécessite 
un matériel énorme et une suroeillance rigoureuse. 


La mise au point de J’usine de la zomine a demandé plus d'une année 


: «La préparation de ia Zomine.-comprend 
trois phases distinctes, .comportant chacune 
des conditions propres de travail, mais l’en- 
-sembi-e des opérations doit être réalisé en 
suivant-des règles d’asepsie, de basses tem¬ 
pératures et de propreté, dont on ne peut 
s’écarter un seul instant. 

Dés installations .frigorifiques capables .de 
fournir 375.000 irigones heure, permettent• de 
réaliser le travail à basse température,’ d’en¬ 
treposer la viande jusqu’au moment de son 
entrée §n fabrication, dans des chambres fri- 
*• gorifiques, sous un froid de 10" au-dessous 
de 0 ; de réfrigérer l’eau employée à la pré¬ 
paration de ia Zomine et de maintenir tous 
les appareils à une température maximum de 

Dans le travail et pour les opérations de 
nettoyage du matériel il est fait usage, uni¬ 
quement d’eau de source stérilisée et réfri¬ 
gérée. Les bâtiments de fabrication et d’en¬ 
treposage des viandes sont en béton ajrmé, 
à doubles parois • isolantes, pour pouvoir 
maintenir dans les salles de préparation une 
basse température, assurée elle-même par 
une circulation continue dans de gros tuyaux 
de saumure réfrigérée à 10 degrés au-des-- 
sous de 0. Le sol est cimenté, bitumé et-ârro- 
sé fréquemment, par pulvérisation, d’eau an¬ 
tiseptique chargée d’aldéhyde formique. Les 
appareils, les outils ,de bouchers, les étaux, 
les canalisations sont chaque jour lavés à la 
lessive bouillante, rincés ensuite à l’eau sté- 
■ riliséé et aseptisés par injections de vapeur 
d’eau à 130°. 

La réception des viandes 

Les .viandes, congelées dans le pays d’ori¬ 
gine, sont achetées sous la garantie d'un 
certificat indiquant la date d’abattage, l’état 
sain de la viande et sa qualité. Elles sont 
transportées par des cargos spécialement 
aménagés pour ce transport et pourvus d’une 
installation frigorifique et qui viennent di¬ 
rectement débarquer leurs cargaisons devant 
le quai même de l'usine de la Zomine à La 
Pallice. Le déchargement est opéré, par des 
grues électriques et les viandes conduites im¬ 
médiatement à l’Entrepôt, sans aucun -sta¬ 
tionnement à quai. 

Entre le moment où les quartiers de viànde 
sont extraits des cales du cargo et celui où 
ils sont entrés dans les chambres, frigorifi¬ 
ques, le iaps de' temps n’excè'de pas' vingt 
minutes ; cette condition de rapidité est né¬ 
cessaire pour éviter tout commencement ■ de 
' décongélation ou d’humidification. 

L’entreposage frigorifique 

Avant tout entreposage dans une chambre- 
frigorifique, celle-ci a été préalablement asep- 
tisée.pai- un chaulage du ciment des -parois, 
par lavage du sol et par fumigation formo- 
. gène. Puis, progressivement, la température 
de la chainbre a été descendue à. 10“ au des¬ 
sous de 0. La chambre est alors en état de 
recevoir la viande, et de la ten’ir emmaga¬ 
sinée jusqu’au moment de spn emploi. 

De puissants ventilateurs font circuler 
dans les chambres frigorifiques un courant 
continu d’air refroidi à — 10’ par un passage 
direct à travers la saumure refroidie à — 18°. 
afin, non seulement de'refroidir l’air, mais 
encore' de le laver, de le débarrasser dés 
miasmes, des poussières et des moisissures, 
tout en le déshydratant. Ces conditions- sont 
• nécessaires pour tenir la viande entreposée 
dans un, parfait état de santé. 

La préparation des viandes pour 

la fabrication de la Zomine 

Les viandes destinées à la préparation de; 
la Zomine doivent être -débarrassées de la 
graisse, de la peau, des aponévroses, des 
nerfs et des os. A eet effet, les quartiers de 
viande congelée sont soumis à un sectionne¬ 
ment par sciage mécanique, de manière . à 
diviser la viande en morceaux égaux, les 
morceaux sont reçus dans des chariots mé¬ 
talliques circulant sur un monorai.1 aérien et 
de Suite passés dans la chambre de décongé¬ 
lation. où ils restent déposés sur les chariots 
suspendus pendant 12 heures. La température 
de la chambre de décongélation est mainte¬ 
nue à — 5°, au moyen de circulation d’air 
lavé et désydraté dans de la saumure réfri¬ 
gérée. Au moyen du monorail, les chariots 
sont conduits devant des étaux de bouchers 
pour subir l’opération du parage, laquelle 
consiste à enlever les suifs, graisses, peaux, 
-os et nerfs, pour ne laisser que le tissu mus¬ 
culaire seul. Ce travail est très important 
beaucoup plus poussé que dans les bouche¬ 
ries, puisqu’on élimine ainsi jusqu’à 45 p. 
100 du poids initial de la viande brute. 

La viande parée est alors placée, au fur 
et à mesure du parage, sur un transporteur à 
tablier métallique qui la conduit automa¬ 
tiquement dans la salle de préparation de la 
Zomine. A.partir du moment où la viande 
a touché le transporteur, elle peèSe d’avoir 
contact avec les mains ouvrières, toutes les 
opérations de préparation deviennent méca¬ 
niques et continues. 

Extraction du jus de viande frais 

Pour réaliser la macération, la viande pa¬ 
rée amenée par le transporteur, métallique 
passe automatiquement dans une pulpeuse 
qui a pour but de réduire la viande en une 


pulpe très fine.. Cette pulpe tombe au- sortir 
de ia pulpeuse dans très macérateurs à hé¬ 
lices ou -eiie est triturée- mécaniquement avec 
de l'eau stérilisée et réfrigérée à 1" au-des¬ 
sus de 0 et, pour maintenir cette basse tem¬ 
pérature pendant la trituration, la cuve des' 
malaxeurs est à double paroi avec circulation 
de saumure très froide. 

Sous l’effet de la macération, la pulpe de 
la viande cède ses principes soJubles et il se 
forme une pâte homogène qui est passée en 
continu dans un hydroextra-cteur centrifuge à 
panier plein ; sous l’action de la pression 
exercée par la force centrifuge, la viande se- 
plaque violemment sur lès parois du panier 
plein, tandis que le jus se sépare au centre 
de l’extracteur sous forme d’une nappe li¬ 
quide d’une couleur rouge vif, d’où un tube 
formant succion l’aspire automatiquement et 
le déverse dans les bacs de iu-s à filtrer. 

Le jus étant extrait, il reste dans le panier 
de l’hydroextracteur une pâte de viande pres¬ 
que blanche, ayant une texture rappelant 
celle.- de la pâte fibreuse de papier. Cette 
viande épuisée de ses principes solubles est 
déchargée de l’extracteur et envoyée à une 
usine indépendante traitant les sous-produits 
cle la Zomine. 

La filtration du jus de viande crue 

Les jus de viande crue provenant de l’hy- 
droextr,a-cteui- -entraînent avec eux un peu de 
la graisse interstitielle de la viande qu’il est 
matériellement impossible d’éliminer par un 
parage même le plus .poussée Ces jus sont un 
peu troubles et il -est nécessaire de les filtrer 
avec évaporation. Il est -extrêmement difficile 
dé filtrer des quantités importantes de jus de 
viande crue, en -raison de l’état cqlloïdal du 
jus, du colmatage des' surfaces filtrantes, de 
- la lenteur de la filtration, et des sources de 
contamination que présentent les filtres et. 
les matières filtrantes. 

On utilise pour la filtration des jus de Zo¬ 
mine, des séparateurs centrifuges à grande 
vitesse, l’un de ces appareils sert à débarras¬ 
ser le jus de la graisse et des particules soli¬ 
des, le second parfait la filtration et l’épura¬ 
tion du jus. On retrouve, plaqués sur les pa¬ 
rois des -séparateurs, la graisse, ia pulpe très 
fine de viande, les ferments organiques, tan-i 
dis que le jus purifié, extrait en découle par 
un tube de -succion pour passer dans un bac 
de réfrigération. 

La congélation du jus de viande crue 

Entre le moment où la viande parée à été 
placée -sur le transporteur, -c’est-à-dire l’ins¬ 
tant où commence la préparation de -la Zo¬ 
mine et ia sortie du filtre du -jus de viande 
crue, le laps de temps écoulé n’a'pas excédé 
20 minutes et par suite de la continuité , des 
opérations entièrement mécaniques, faites à 
des températures comprises entre 0 et 2°, les 
fermentations si préjudiciables à la qualité 
du. jus de viande crue ont été évitées. 

Les jus' de viande crue ne renferment -qu’u¬ 
ne. assez faible proportion de sucs solubles et 
pour obtenir la Zomine sèche, le jus doit su¬ 
bir des concentrations 1 successives qui, tou¬ 
tes. doivent être faites non seulement à des 
températures n’-excédant pas 5°, mais aussi à 
l’abri de l’air. On est donc amené à évapo¬ 
rer sous un vide absolu, ave-c un apport ca¬ 
lorifique qui ne peut être que très faible sous 
peine de détruire les vitamines et de dimi¬ 
nuer les propriétés physiologques de la Zo- 
rnine. 

Les techniciens de la Zomine ont déterminé 
que le jus dilué de viande crue, à 96- % d’eau, 
comme.nçait à se congeler à un dixième de 
degré au-dessous de 0, mais qu’entre cette 
température et -celle —8°, seule l’eau du jus 
se congelait, tandis que le- jus concentré à 
10 % restait liquide, interposé entre les cris¬ 
taux de glace constituée par l’eau seule, et 
que si l’on soumettait ces cristaux de glace à 
un essorage centrifuge le jus de viande con¬ 
centré s’exprimait totalement, dégagé dé 
l eau congelée. 

Cette glace de jus de viande crue e-st alors 
passée dans un broyeur spécial pour être ré¬ 
duite en forme de neige constituée par de 
très petits cristaux, et cette neige est essorée 
dans une essoreuse centrifuge, d’où le jus 
épais, d’une belle couleur rouge vif s’écoule 
dans un bac à réfrigération, tandis que l’eau 
congelée sous forme, de glace, reste d’une 
couleur d’un blanc, immaculé dans le panier 
de l’essoreuse d’ôù . on l’enlève finalement 
sous forme de neige agglomérée. 

L’évaporation du jus de viande crue 

Ce jus concentré va alors subir les opéra¬ 
tions d’évaporation, puis de dessication qui 
vont le transformer en un produit sec, c’est- 
à-dire, en Zomine. C’est là, la. partie la plus 
délicate de la fabrication. En effet, la tem¬ 
pérature dü" jus pendant ces opérations ne 
devant pas dépasser 5°, cette condition impo¬ 
se un vide de 754 em 6 de mercure de pres¬ 
sion absolue. Pour réaliser une telle opéra¬ 
tion, on s-’est heurté à l’impossibilité absolue 
d’utiliser les procédés ordinaires de l'indus¬ 
trie. 

L’usine de la Zomine utilise pour ses éva¬ 
porations sous vide absolu, des éjectàirs du 
système Bréguet, spécialement étudiés pour 
ses besoins, et capables -d’enlever par heure 
100.000 mètres cubes de vapeur produite à 
une température de 5". 

(Voir la suite paje 5). 


L’usine de la Zomine à La 
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‘gelée. — Aspect d’une chambre frigorifi- 
iongélation et ses transporteurs sur rail 
t des graisses. — Le sciage ou découpage 
transportés dans la machine à pulper la 
ateur à eau réfrigérée et l’hydro-extrac- 
filtre épurateur pour le dégraissage et 
dessication. 


De haut en ba9 et de gauche à droite : Le déchargement mécaniquê de quartiers J 
que où est entreposée la viande réservée à ia préparation de la Zomine. — La CM 
.suspendu. — Le parage de la viande pour l’enlèvement des os, des peaux, des ai 
des quartiers de viande congelée. — Du parage, les morceaux de viande sont uutont 
viande. — La « pulpeuse » qui réduit la viande en fine pulpe avant la macération. ■ 
teur centrifuge qui exprime le jus de viande macéré. — Les batteries de filtration de 
la clarification des colloïdes. —'L’évaporateur continu,.sous vide très profond.'-- La 
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dessication. 


La préparation de la Zomine 

(Suite de la page 4/ 


Comme évaporateurs, l’usine de Ja Zomine 
emploie. des appareils continus basés sur le 
principe d’une évaporation continue instan¬ 
tanée ; faisant passer :e jus.de l’érat liquide 
à l’état sec en moins de 10 secondes. Ils sont 
consUmés par d’énormes cylindres annulaires 
a circulation d’eau réchauffée sur lesquels ie 
jus à évaporer est projeté sous forme de 
nrouillard ; sous l’infiuence de cet état extrê¬ 
me de division, et sous l’action du vide abso¬ 
lu régnant dans l’appareil, l’eau s’évapore 
instantanément sur ,le “cylindre sécheur, eu 
laissant sur celui-ci une très mince pellicule 
de Zomine, que des dispositifs spéciaux en¬ 
lèvent de manière continue et sortent de l’ap¬ 
pareil sans 'rompre le vide. 

La Zomine sortant des cylindres sécheurs 
n’est pas absolument .anhydre,- elle renferme 
1 encore 12 % d’humidité, . qu’on élimine par 
une: dessication sous vide absolu, dans des 
récipients placés en batterie et. reliés'à un 
collecteur de vide et dans une étuvê. à vide, 
pour enlever les dernières traces d’humidité 
après le broyage du produit. 

Le conditionnement 

Après- déssicàtion, la Zomine est broyée 
dans un appareil pulvérisateur, à l’abri de 
Pair, puis séchée à nouveau dans une armoi- 
tè à vide d’où elle n’est retirée qu’au moment 
de sa mise en flacon ; le remplissage est 
effectué mécaniquement par une peseuse élec¬ 
trique, supprimant tout contact avec les 
mains. Ces flacons sont préalablement lavés 
et stérilisés. 

.La visite de l’usine de la Zomine montre 
•que la préparation du produit est réalisée-in- 
dùstriellement, d une manière continué, dans 
un laps de temps très court, n’excédant pas 
depx heures, et dans des conditions très ri¬ 
goureuses d’asepsie et de froid qui permettent 
seules d’obtenir le .véritable jus sec de viande 
cru, dénommé Zomine, pour 1 application dé > 
la zomothérupie due aux savants travaux de 
M. le Professeur Charles Richet. 


Thèses de Paris 


Lundi 12 mai : MM. Largeau, « L’insuffisan¬ 
ce’ ventriculaire droite » ; Sebag, « Le tibia 
de l’absence congénitale du péroné » ; Cha- 
ritch, « Sur un cas d’astragalectomie » ; Co¬ 
rnet, « Etude du traitement curiéthérapiqué 
du cancer du col de l’utérus » ; Noyer, « De 
l’influence du radium et des rayons X sur la 
vie dj fœtus ; Yotte, « Etude du lupus nasal ». 

Mardi 13 .çiai : Bodson, e Considérations sur 
quelques cas d’intolérance du bismuth (trai¬ 
tement de la syphilis) ; Schrameck, « Croyan¬ 
ce et suggestion » ; Jossand, « Maladies de 
Parkinson » ; Courier, * Elude de. Vostéoma¬ 
lacie sénile » ; Mlle Saury, « Etude clinique 
des néphrites d’origine pharyngée chez les 
enfants » ; MM. Craffe, « Hypertrophié des 
glandes salivaires » ; Pichon, « Le rhumatis¬ 
me cardiaque évolutif » ; Stokman, « Les 
pleurésies à cholestérine » ; Blamoutier, « Les- 
mouvements antipéristaltiques de 1’,intestin » ; 
Ackermann, « Le pouls anacrote ». 

Jeudi 15 ma 1 f Reudon, « Etude de la tuber¬ 
culose anexlelle » ; Reinhold, « Etude des ré¬ 
cidives post-opératoires du cancer » ; Lay- 
mond, « Etude de la radiotomie péstérieure 
dans la région cervico-dorsale » ; Sauvagot, 
« Le traitement diététique' du svndrome de 
déminéralisation, ». 

Samedi 17 mai : Bardon, « L’épreuve de la 
phénol-suifure-phtaleine ». 


Un courskd e dermatologie à la Faculté 
sSStf.. dëjmédecine de Paris 


Un cours pratique et complet de dermato¬ 
logie et de venérpologic sera organisé à la cli¬ 
nique dés maladies cutanées et syphilitiques, 
du 22 septembre au ? novembre 1924, sous la 
direction de M. ie professeur L.-M. Pautrier, 
avec la collaboration de MM. les professeurs 
Barré, Léon Blum, Duierger, Merkien, et, de 
MM. Paul Blum, B.oëz, Canuyt, Gunsett, Hu- 
gel, Sirtion, Vaucber, André Bneckei, Georges 
-Lévy, Rietman, Rœderer et de Mlle Olga Eliaa- 
eheff. 

Le cours aura lieu du lundi 22 septembre 
au samedi 8 novembre, tous les jours, sauf les 
dimanches: et fêtes, matin et soir, aux heures 
indiquées sur le programme détaillé. Il sera 
donné à l’hôpital civil, à la clinique des ma¬ 
ladies cutanées et pour chaque branche .de la 
spécialité clans les cliniques intéressées. 

Tous les cours essentiellement pratiques se¬ 
ront accompagnés de présentations de mala¬ 
des, de photographies, de projections, de dé¬ 
monstrations -bactériologiques et histologi¬ 
ques. 

Droit d’inscription : 200 francs. 

' S’inscrire' en écrivant directement au pro¬ 
fesseur Pautrier. 

Les médecins étrangers qui le désireront 
pourront recevoir d’avance les indications né¬ 
cessaires concernant leur logement à Stras- 
. bourg. En tout cas, -ils peuvent être assurés 
de trouver, to proximité de l’hôpital, des pen¬ 
sions de famille, au prix moyen de 25 francs 
par jour. ' ' 


LES ABOYEURS DE LA COURTINE 


Ce n’est pas des chiens qu’il s’agit 

Des physiciens ayant songé à utiliser 
une détonation provoquée pour étudier lés 
modes de propagation du son, l’Académie 
des Sciences demanda à l’Académie de 
Médecine de se faire représenter à ces ex¬ 
périences L’Académie pensa avec raison, 
que des physiologistes pourraient trouver 
bénéfice à de telles observations et M. le 
professeur Charles Richet fut désigne -eii 
même temps que M. Broch. 

M. le professeur Charles Richet supposa 
que peut-être, il y avait là une occasion 
d’étudier; le mécanisme de la commotion 
cérébrale, syndrome mal connu au point 
ue vue anatomo-pathologique. Et .c’est 
pourquoi il voulut étudier les résultats de 
l’explosion formidable de la Courtine sur 
jfi système nerveux de plusieurs chiens. 

Ce fut, dans la- presse habile à se ren¬ 
dre sympathique au public en flattant 
quelque manie sentimentale (quand ce 
n’est pas quelque appétit dégradant) une 
avalanche ‘d’injures ou d’arguments stu¬ 
pides. Les savants, et M. Je professeur 
Charles Richet, en particulier, qui utilisent 
des chiens pour leurs expériences, étaient 
considérés comme des sadiques, des tor¬ 
tionnaires s'abîmant dans la joie des dou¬ 
leurs atroces imposées à des animaux do¬ 
mestiques volés à leurs maîtres. 

Ce qui est pénible et douloureux, c’est de 
voir, en un siècle qu’on croit être celui de 
la science, des errements qui rappellent 
ceux qui, pendant des siècles, empêchèrent 
tout progrès à la médecine en s’opposant 
aux dissections et aux autopsies. Et M. le 
professeur Charles Richet avait raison de 
dire à notre confrère « Le Matin », qui fut 
le seul à oser publier la défense de l’illus¬ 
tre physiologiste français : 

J’aime les bêtes, c’est pourquoi j’ai in¬ 
venté le chloràlose qui permet toutes les ex¬ 
périences de 1 vivisection sans causer la plus 
minime souffrance. - 

Dites bien aux lecteurs du Matin .que ceux 
qui s’opposent aux expériences de ce genre 
doivent être considérés comme des gens dont 
-le cœur étouffe la raison et qui, sans le sa¬ 
voir, préfèrent la mort- de nos soldats à celle 
d'un chien. 

Il nous faut des chiens, et non pas d’autres 
bêtes, parce que nous avons besoin d’ani¬ 
maux intelligents. Le cerveau d’un lapin, par 
•exemple, est trop simple pour l’expérience. 
Si vous pouvez me procurer quinze renards, 
je me passerai volontiers de chiens. Certains 
seront' piqués à la morphine pour voir si cet 
anesthésiant amortit les effets de la .commo¬ 
tion. ' 

Vous dites que l’opinion publique est sou¬ 
levée contre l'expérience de la Courtine ? 
Dois-je rire ou pleurer de . cette indignation 
que vous me signalez ? 

On veut contrecarrer des études scientifi¬ 
ques du plus haut intérêt... et personne ne 
proteste contre le tir aux pigeons, le lent 
égorgement des porcs pour l’alimentation, la 
chasse à courre, les courses de taureaux. Et 
les foies gras ? Pense-t-on aux tortures des 
oies qui les fournissent ? 

Non ! tout cela n’est pas sérieux et j’ai at¬ 
teint un âge qui me permet de considérer 
d’un front calme cette agitation irraisonnée. 


Les successeurs du Proî. Gardel dans 
les commissions otl il siégeait 


Par arrêtés du ministre du travail, de 
l’hygiène, ont été nommés, en remplacement 
de M. le professeur Gariel, décédé : 

Viceiprésident, pour l’année 1924, du con¬ 
seil supérieur d’hygiène publique de France : 
M. le professeur, Câlmette, membre. de • cette 
assemblée. 

Membre du conseil supérieur d’hygiène 
publique de France : M. Imbeaux (Charles- 
Edouard-Augustin), docteur en médecine, in¬ 
génieur en chef des ponts et chaussées, pro¬ 
fesseur à l’école nationale des -ponts et 
chaussées. 


Le centre anticancéreux de Rennes 


Est nommé directeur et chirurgien dü 
centre de lutte anticancéreuse de Rennes, 
créé près de l’école de médecine de cette 
ville, M. le professeur Marquis. 

Sont nommés chef.s des -divers - services : 

M. le professeur Bodin, comme-; chef du 
service d’anatomie pathologique. 

M. le professeur Castex, comme chef du 
service de radiothérapie. 

M. lé professeur Perrier, comme chef du 
laboratoire de chimie. 

M. le professeur Quentin, comme chef du 
laboratoire de médecine expérimentale. 

M. le docteur Tizon, comme chef du ser¬ 
vice' de curiethérapie. ' 
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Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 


Toutes demandes 


TRIDIGESMDAUOZ 

GRANULÉE 



















































Les Enquêtes de Y INFORMATEUR MÉDICAL 


Ferez-vous de votre Fils un Médeçin ? 

La toujours plus grande abondance de nos informations nous a mis dans 
j l'obligation de remettre jusqu’à ce jour la publication de la suite des , 
réponses faites .à cettp^question que nous avons posée à inos lecteurs 


Ont, répondu par NON MM. : 

Warni-er, Crécy-en-Pôntftiéu - •; Lombardon- 
Mont-ezan, Marseille ; Lorieux, Ploehne! ; 
• Orellier, .Moiicoutant ; Mme Leclerc. Paris ; 
Juillet Arbois ; Théven'ot,. Paris Génfevo-ix, 
Paris ; Heurtaud, Dives-sur-M-er ; Harter, Lif- 
fol-ie-Grand ; Brasseur, Pptit-Qucviliiy ; Pla- 
tey, Moncley ; Duret, .Paris ; Cluirier, Saint-. 
Etienne-du-Bois ; J.,oizema.it, Oissel ; Desse- 
.■ vre, Saint-Laurent-les-Mâcon ; Fischer, Rou- 
gernont-le-Château ; Soullard, Loudun ; Boc- 
«juillon, Châlons-sur-Marne ; Bronislawski, 
Paris ; Rolei. Paris ; Récliner, Saint-Maur- 
des-Fossés ; Naret, Thonon-l-es-Bains ; Viel, 
Paris ; Colomb. Tliiais ; Boehm, 'Hettange- 
Grande ;. Corvisy, Paris ; Bettinger, Saint- 
André-de-l'Euie ; Thurel, Paris ; Foucaud, 
Belligné ; Brodier, Paris ; Gerbier, Ville- 
’ preux ; Mosehos Telles, Paris ; Thomas, Me* 
lun ; Helfer, Braine. 

Derville, Paris ; Ferrault, Nueil-sous-les 
Aubiers ; Prince, Sellières ; Moner, Villers 
Cotterets ; Roche, Paris ; Lévi (Léopold), Pa 
ris ; Ribaut, Paris ; Robesco, Paris ; Girau 
deau, Vallet. ; Panou, La Crèche ; Donnât 
Mazières-en-Gaiine ; Connan, La Roche-Dei 
rien ; Portai, Villiers-Saint-B-enoit ; Dichamp 
Agen ; Sergnène, Paris ; Gachlinger, Paris 
Ruaud. Paris ; Auvray, Paris ; Malon, Pa 
ris ; Gourichon. Paris ; Birottreau, Saint 
Florent-des-Bois : D’Ayrenx, Paris ; Cossa 
Saint-Etienne-de-Tinée ; Detouillon, Aig-nay 
le-Duc ; Jouve, Gisors ; De'agenière, Loudun 
Simon, Pornic ; lîauber, Vaucouleurs ; Mt 
thieui Neuves-Maisons ; Chaltiel, Ancerville 
Que'snot, Hautvillers ; Thiecaux. Mars-la- 
Tou-r ; Klemknecht, Mulhouse,; Simon, Basse- 
Vulz ; Schalgk, Hagueiteau ; Neitner, Mutzig; 
Bastion, Jarny ; Cl-èrcq, La Capelle ; Boisson, 

T ure ; Maisonneuve, Moutieis ; Hauteieuille, 
Gravelines ; Malaussèn-e,,Nice ; Meyer, Stras¬ 
bourg : Frauquet, Reims ; Angot, Laval ; 
Goldstein, Jassy ; Vernière, Paris ; Bock 
Strasbourg ; Larrouy, Laon ; Baron, Marty 
Gauerit ; Levillain, Paris ; Galimard, Flavi 
gny-sur-Ozerain ; Zaumib, Tunis ; Steiiâni 
des, Paris ; Boulaire, Tunis ; Ferry, Paris 
Vanverts, Lille.' ; 

Fary, Mulhouse ; Neinburg, Paris ; Cata 
licite, Paris ; Petit. Paris, de Torrès, Paris 
Dufour, Paris ; Peceot tils, Epërnay ; Goit 
lier. Delle ; Lambert, Paris ; Glover, Paris 
. Viilechauvaix, Paris ; Vignalou, Paris 
SchoJ) Paris ; Frossard, Paris, Arago, Paris 
. Juin, Paris ; Sidouin, Paris ; Yullepraud, Pa 
ris ; Franchet, Tours ; Buchloz, Reims ; Per 
rin de Brichambaud. .Paris ; Leriche, Joigny 
Tixier. Paris ; Strohl. Bischwiller ; Journu 
Paris ; Coulmont, Rivière ; Cornu, Neuvy 
Sautour ; Tara, Paris ; Guénot. La Ferté 
Loupière ; Devouges. Saint-Florentin ; André 
Paris ; Hunon, Offrainviiie ; Rouget, Arbois 
Girard, Chilleurs-aux-Bois ; Freyss, Stras 
■ bourg ; Reh. Strasbourg 

Gaudiot Salins-les-Bains ; Latzenberg, Pa 
ris ; Bourzuc, Paris ; Baniegnie, Feignies 
Proust, Paris ; Tarin. J^orris ; Py, Giron 
Peiffer, Strasbourg-Cronenbourg ; Raimbaud 
L’Hermeriault ; Guerbe, Carignan"; Bricard 
Chèny ; Devauclielle. L’Etoile ; Veaudell-è 
La Cambe ; Pottier, Babeuf ; Attaix, Chiâtel 
guyon ; Bompard, Vitry-le-François ; Quin 
quenelle, Courseules-sur-Mer ; Bayard, Saint 
Germain-Lembron ; Brunet, Ligagé ; Jaisson 
Mauzon ; Thil, Paris ; Lassalle, Thonon-les 
Bains ; Chaumont. Lille ; Agricole, Amblenv 
Magnier, Paris ; Collet, Coulions ; Guittard 
La Châtaigneraie ; Vaillant, La Chapelle 
d’Armentières ; Chataing, Viverols ; Muller 
Strasbourg ; Mercier, Montmlrail ; Meyer 
Paris ; Zadok, Paris ; Roy, Saint-Laurent-; 
Sèvres ; Prévost, Angles ; Barutaut, Par. . 
Flechemann, Mézières ; Aubry, Paris ; Grom 
bach, Saverne ; Zimmermann, Woerth ; Fos 
sard, Saint-Nicolas-d-e-la-Tailic ; Hagopian 
Vendeuvre-du-Poito.u ; Gomin, Mozeroy 
Millet, Paris ; Bonnenfant, Soissons ; Saint 
Pierre, Coligny ; Costard, La Boussac ; Poul 


lain, Blainville ; Geuemon, Cerdon-du-Loiret 
Mallbranche, Saint-Omer ; Roth, Paris ; Her 
baux, Saint-André-lez-Ville ; Larché, Paris 
Cousiih Couhé ; Vérae ; Gaborit, Saint-Ful’g-ent 
Gouhot, MonGaous-Vaudrey ; Jais, Paris 
Cornet, Mire-bel ; Parrot, Paris ; Jacobson 
Lassigny ; Dourriet. Eu ; ICeim, Paris ; Ri 
chaud, Bulgneviile ; Barton, Nice ; L-enoir 
Nyalo par Thex ; Fourrey, Noisy-le-Sec ; Pa 
j.'get, Arbois. 

Muller, Paris ; Rey, Paris ; Oriot, Paris 
jPier-ron, Civray ; Thomas- cfeda Pintière, Vou 
1 va-rt ; Bellet, Montferrand ; Dr-eyfous, Nancy 
; Bourgeois, Champagnole ; Rruyelle, Paris 
r Courtois, Cousance ; Boismoreau, Saint-Mes 
;-min-le-Vieux ; Erm-enge, Paris Charvin, Ru 
inilly ; Verdier, Saint-Laurent-en-Caux ; Amil 
let, Vitry-ie-Françpïs ; Men-eau-lt, Pont-d-e 
Vaux ; Clerc, Dijon ; Gy, Paris ; Poirier, Pa 
; ris ; Julien, Paris ; Foucart, Paris ; Gonnarid 
Oyonnax ; Burnier. Paris ; Beaufre, Paris 
Kergoyan. Paris ; Charpentier, Beeherel 
.Arana (Michel), Paris ; Merklen, Xertigny 
Petit, Paris ; .Tame&udv Paris ; Lenoble, Pa 
Iris ; Monthon. Fanerges ; Chagnaud, Lesi 
gny ; Kintz, Ville près Schlestadt ; Guérin 
Paris ; Tapon, Paris ; Pallarès, Oran ; Julien 
Fontaine-Française ; Vinsonnéau, Angers 
Paulet, Nîmes ; Lévy, Nancy ; Haut., Villers 
ia-Montagne ; Gerst, Sundhaus-er ; Vicherat 
Miaule;.’ ; Bion, Paris; ; Vallon, Montiers-sous 
Saulx ; Simon, S-emur-en-Auxois ; Bunc-eau 
Vervins ; Plagnieux, Sarreguemine-s ; Deran 
court, Crépy-en-Laonnais ; Loche, Reims 
Xazin, Vandelainville ; Pauchet, Paris ; F. 
ron, Paris ; Piquet, Constantine ; Sanes, Ri 
gnewihr ; Blum, Paris ; Labbé, Paris ; Drey 
YiHereversure ; Puy-le-Bianc, Paris ; Roque§ 
Deauville ; Fluet, Paris ; Poirson, Vauvill-ers 
Krigenski, Eperrtay ; Hagem, -Strasbourg- 
Neudrof. 

Ont répondu par OBI MM,. ; 

Ropirea-u, Paris ; Lexa, Le Giieshay ; Bau^ 
manu, Dorm.ac ; Roux, BraSsac-les-Mimee ; 
Moschenross, Marckoisheim ; Martin, Four- 
mies ; Bollivier, Vaujoucourt ; Roux, Saint- 
Gervais ; Périer, Mont-Saint-Aignan r» Gama- 
leta, Nancy ; Couture, Soissons ; Voinot, Ha- 
roue ; Petit., Château-Thierry ; Berger, Stras^ 
bourg-Neudorf ; Sclierlik, Wissembourg ; Vrl- 
lequez. Bosey par Raze ; Coubard, Nantes ; 
de Giovani, Sartène ; Muller, Mulhouse ; 
Charpentier, Saint-Martin-d’Albois ; Charbon- 
neuu, Genlis ; Guy, Briey ; Morard, Mostaga- 
nem ; Moutard, Paris ; Giiigon, Constantine ; 
Pierrat, Insming ; Froehiicher, S'issonne' ; 
.Tanin, Paris ; Henriet, Paris ; Galand, Anzin; 
Mirande, Paris ; Coumetou, Paris ; Gautilr, 
Paris ; Dav-enieu, -Paris ; Rousseau, Paris ; 
Groüge, Paris ; Capette, Paris ; Godet, Châtil- 
lon-sur-Sein-e ; Diamant-Ber#er, Paris ; Ber- 
thelot, Paris ; Mallat, Paris ; Fabre, Paris ; 
Colas, Bassu-et ; Evrard, Paris ; Far-del, Pa¬ 
ris ; May, .Morhange ; Maradal, Oran ; Gau¬ 
tier, La Besace ; Amselle, Epernay ; Hugot, 
Chablis ; Remons, Le Vésinet : Audouin, 
Thouars ; Courtois, Thorigny ; Voisin, -. Crtt- 
eilles ; Kohman, I.yon-Vüleurbanne ; Gley, 
'aris ; Dodeuii, Versailles ; Levèi. Riva-B-ella; 
lorin (Alexandre), Paris Fradiu. La Plan- 
. ire ; Chevallier, Montviliiers ; Dansà-c, As- 
( nelles ; Galand, Anzin ; Bonnet, Paris ; Ma- 
laquin, Paris.. 

Larsonneur, .Chânteraine, Villédieu-les-Poè 



Pains Grillés.Longuets, Gressins 

Demander le Catalogu e _ 118 . Faubourg S^Honoré Paris 


Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D'ESTOMAC 

ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS ! 

R. G. Seine 113.991 



LA TRI CALCINE PURE 

Se vend ; en Poudre, Comprimés, 
Cachets Granniés Tablettes Chocolat, 

TRICALCI.NE, MET1IYLARSINÉE, 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 


R C. Seine N° 148 044. 


les Laffln, Salla-n/ches ; Deveau, Pouza-nges 
Bourggraff, Hussigny-Godbramge ; Vayssière 
Marseille r.CouLon, Tigy ; Lar-ivière, Paris 
Doaquesnoy, Liévin ; Bourhis, Fay-de-Breta 
gne ; Dumas, Verrières ; Bouvet, Paris 
Reamaux. Paris ; B-rechoteau, Goex ; Brehier 
Château-Tliierry ; Duclerq. La Plo-eellière 
'Bamelin. Appoigny ; Pegeot, Melisy ; Breton 
Lorris ; Bailly, I.,epan@es ; Collet, Pent-Rous 
" • -,u ; Adam, Rouffach ; Augay, Châtillon 
•-Chalabonne ; Couvreur, ' Paris ; Chaga 
vat ; Paris ; Pinot, Paris ; Chauchard, Paris 
Tabary, Paris ; Saint-Martin, Carnac-Plàge 
Resnier, Brigu-eil-le-Chantre ; Clievreux, Pa- 
; Niquet, Saleux. « suivre. 


DAME ■ SEULE , veuve confrère , 
habitant grande propriété belle cam¬ 
pagne 2 h. 1/2 de Paris prend fillette 
en pension pour saison d’été. Etudes ; 
piano, anglais. 


ppargyreâduÉiï* 

' Convient à tous les âges. Traitement simple, sûr e. 
discret, curatif et préservatif. Jamais d’inconvèn ' 
Éehant. et littér. aux seuls médecins. •* 

34, BOULEVARD CE CLICHY, PARIS 


13 CXîferC 17 C^OtX QX\AyC¥&Z\VUA CJSLÀ. tlx 9 
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Maison de Santé Sü£» 

23, rue de la Mairie Te l-fi° b - 02 " 6Î 

Traitement des Maladies Nerveuses 

. MÉDECIN DIRECTEUR : 

Dr F. Achille-Delmas 



Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ -- 


UE REGYL 

Échantillon sur simple carte de visite 
- adressée aux Laboratoires - 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. 




itillons: PRODUITS LAMBIOTTP FRÊREslS 




SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Dooteurs ANTHEAUME et BODIt 

4,place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 

Hi aliénés, ni contaÿaui. Prix forfaitaire sans supplément 
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ANTISEPTIQUE INTERNE 

DIURÉTIQUE 

DISSOLVANT DE L’ACIDE URIQUE 


Fièvres infectieuses — Grippe 
Voies hiiiaires et urinaires 
Rhumatismes, etc. 

BEYTOUT et CISTERNE, 12, boni- St-Martin - PARIS 


R. C, Seine N° 54.394. 



INNOXA 


reposent I 
i l'épiderme I 


R. C. Seine. N» 2.514. 


SELdeHUNT 
■ DIALYL ■ 


Laboratoires DEGLAUDE 

PARIS VI* ' 


un Monument uienl ü’èipe éleué a la mémoire 
des externes et anciens externes des 
hôüitaux de Paris morts pour la France. 


A l'inauguration de ce monument élevé 
dans la 'cour dé l’Hôtel-Dieu de Paris, M. 
Misoppe, vice-président du Conseil municipal 
de Paris, brossa magistralement le tableau,, 
de la vie-toute de sacrifice que- menèrent aux 
armées les externes des hôpitaux. 

« Lès plus; jeunes d’entre vous, dit-il, n’ont' 
point conhu l’effroi d’être achevé par une 
artillerie aveugle, sur un brancard pesant et 
lent. I 

» Ils' n’ont point entendu, sous la clarté bla¬ 
farde des fusées éclairantes, ces cris déchi¬ 
rants des' soirs de bataille : « Brancardiers ! 
Maman ! » 

» Brancardiers ! Maman 1 qu’étàit-il donc 
[ce cri — sinon, dans l’horrible massacre, 
l’appel du coeur humain à la pitié ? 

A cet appel, nous savons tous comment 
plus cle cinq cents des vôtres ont répondu. 

» Ils ont été la main qui porte. J le. brancard 
hors dù. boyau où l’on s’enlise, malgré les 
obus et les balles ; Ils ont été la main qui 
panse et qui opère jusque- sur le terrain 
d’attaque et tombe raide et froide sur le bles¬ 
sé qu’ils ont sauvé ; ils ont été, sans l’or¬ 
gueil du commandement et sans la fièvre du 
combat, les témoins, les martyrs de l’Héroïs-, 
me et dé la Charité ! 

» Si le" corps-, médical tout entier a’droit 
à. la. reconnaissance'émue de-la Patrie, incli- 
lions-nous deux fois devant lès Externes, par¬ 
ce qu’ils étaient les .plus jeunes et qu’ils ont 
été parmi les plus .grands ! » 


Hyperehlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 

: Laboratoires Alph. Brunot 

Boulainvilliers, PARIS (XVP) 

Ji. C. Seine 171-1 



ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SA.PON1NÉ 

&VNEC0L0G1E • OBSTÉTRIQUE I 
CHIRURGIE d’accidents 

LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteui-1, — PARIS (I er ) 

R. C. Seine n° 185,284. 


Après les Carnets médicaux, 
les faux chirurgiens dentistes ! 


Marseille (de notre correspondant). — 
beau soleil de Provence, décidément, i ___ 
pas favorable à tout ce qui peut intéresser la 
médecine. 

M. Gasné; procureur'de la République, or¬ 
donnait il y a quelques mois, une informa¬ 
tion à l’encontre de diverses personnes, qui, 
sans être pourvues fiu. diplômé de; chirurgien- 
dentiste, dirigeaient des cabinets-de dentistes 
et exerçaient l’art dentaire' ! 

Certains de ces faux dentistes avaient cru 
devoir s’assurer la, collaboration plus, ou 
moins .effective de docteurs en-médecine ! . 

L’enquête judiciaire confiée à M. Laurès, 
juge d’instruction, vient de se termihér. 

Comme conclusion, vingt-neuf^ délinquants 
vont être traduits en' police correctionnelle, 
sous l’inculpation d’exercice illégal de l’art 
dentaire. 

Les débats sont annoncés pour le mois de 
juillet. 


Société de médecine et d’hygiène médicale 
de Marseille 


Trav'aux de la dernière séance : 

’ Présentation de malades : syphilis et lèpre, 
présentation d’un .malade,- par MM. G. Rlbot 
et Henry G. S. Morin. : 

Communications : 1. à propos d’un procédé 
opératoire nouveau pour le traitement chi¬ 
rurgical de l’éléphantiasis du membre infé¬ 
rieur. par M. Cottalorda ; 2. sur un cas d’a¬ 
naphylaxie à la quinine, par MM. Sesques, 
Massot et Zuccoli ; 3. à propos du-diagnostic 
de la filariadoa, par M. Henry ; 4. à propos 
de la communication de M. de Luna : Palu¬ 
disme et .intestin, parM. H. Gachlingér. 


Ecole de médecine et pharmacie 
de Marseille 


Le prix Jules et Louis Jeanbernat (1.000. fr , 
prix annuel), sera décerné, en 1924, à un doc-, 
«leur en médecine ayant soutenu sa thèse 
dans l’année- scolaire précédente -et qui aura 
été jugé, par l’assemblée de l’école, le plus 
méritant dans les deux dernières années de 
Sa -scolarité à l’école (4" et 5' années). En vue 
"de l’attribution de ce prix pour 1924, les étu¬ 
diants où. étudiantes en médecine ayanif ter¬ 
miné leur scolarité à l'école de Marseille, qui 
»iuront soutenu leur thèse du 1" novembre au 
31 août 1924 sont priés d’en informer le se¬ 
crétariat avant le,31 octobre prochain. 


Une manifestation médicale fraiico=amér/caine 


Deux chirurgiens américains,, le professeur 
Young, de Baltimore, et le professeur Be-er, 
•dé New-York, ont fiait, au petit, amphithéâtre 
•de la Faculté de médecine, de Paris, deux 
intéressantes conférences. Le professeur 
Young exposa sa découverte très importante 
de l’emploi du meredrochrome en injections 
intraveineuses contre- les infections locales et 
générales düe-s au staphylocoque, au strepto¬ 
coque et au colibacille. 

Pour clore cette manifestation organisée 
par l’associauoQ médicale franco-américaine 
Pasteur, fondée à New-York il y a deux ans, 
par les docteurs Heitz-Boyer et Paéteur-Vallc- 
ry-Raüot, le professeur Roger, doyen de la 
Faculté de médecine, a donné, dans les sa¬ 
lons de la Faculté, un grand dînér au cours 
duquel il a affirmé la nécessité absolue d’éta- 
bii-r des liens permanents entre la médecine 
française et la .médecine américaine. 


Le Procès du Trafic des Carnets médicaux à Marseille 


Sauf deux, lous les inculpés ont interjeté appel 
Tous les délinquants condamnés en pre¬ 
mière: instance ont eu dix jours pour inter¬ 
jeter appel du jugement qui les a frappés.. 

Or. sur vingt-deux inculpés, vingt ont fait 
appel.- Seuls l’officier de santé Papi et le doc¬ 
teur Giraud qui, en raison de leur grand âge, 
avaient bénéficié de la loi de-sursis, ont ac¬ 
cepté la décision de la justice. 

Suivant la règle habituelle, le Parquet a, dé 
son côté, interjeté appel « a minima ». 

Cette triste affaire va donc, revenir entière 
devant la chambre des appels correctionnels 
à Aix-en-Provence. Ajoutons qu’elle ne pas¬ 
sionnera p.as le public. R. Z. 


Magistrature et Carnets médicaux 


M. Gasné,' procureur de la République à 
Marseille, qui dans son réquisitoire obtint 
les peines sévères, malgré là défense dés prin¬ 
cipaux maîtres de notre barreau, vient d’être- 
nommé procureur général à Limoges. 


MONTPELLIER. -Carnets Médicaux 


M. Gaston Viall-e, docteur en médecine à 
Montpellier, inculpé dans l’affaire des Car¬ 
nets médicaux, est renvoyé devant le tribu¬ 
nal .'correctionnel sous, l'inculpation d’escro¬ 
querie -au. préjudice de l’Etat. 


([Légion d’Honneur 


Par décret du 14 mai.1924, M. Violle Henri, 
professeur d’hygiène générale et coloniale à 
l’Ecole de ihédecine et à l’Institut de méde¬ 
cine et de pharmacie coloniales de Marseille, 
a été promu officier de la Légion d’honneür- 


LA POLITIQUE ET LES MÉDECINS 


Ont été élus Réputés : A Marseille, D r Louis 
Régis (Union républicaine) ; dans l’Ardèche, 
R’ Marcel Astier,. radical ; dans le Gard, D’ 
Clarou du Vigan, radical socialiste. - 


IQDÂLOSE GALBRUN 


L 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et emieremem stable de l^lode avec la Peptone 
Découverte en 1896 pa r E. GALBRUN, Docteur en Pbakmacib 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

Laboratoire GALBRUN. t il lt.i. du Peui-Hosc, 


) 


hhumd 

Santalo; — Salol — Urotropine 

Antigonococcique 
Diurétique — Analgésique 
Antiseptique 



BLENNORRAGIE j PYÉLITES 
CYSTITES Pyélo-Nêphrites 
NEPHRITES i PYURIES 

8 à 12 Capsules par jour. 

LABORATOIRES du D r M. LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16-) 


R. C. Seine N» 7.164. 



LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE 

PHOSPHATINE 

FALIÈRES 

Aliment des Enfants 


STROPHANTUS 


iQranqlesdeCatilloal 

S A 0,001 EXTRAIT TITRÉ I 

• C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées S l’Académie en 1889; elles 
B prouvent que 2 a 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le coeur affaibli, dissipent 
2 ASYSTULIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS.eto. 

• Effet Immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en faire un usage continu. 


•Granules leCatillon à 0.( 


.0001 


strophantine 


CRIST.5 


Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

d'autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILL0N 2 
our “§trophants: et §trophsmine’’, Médaille i'Qr <§spos. amr. 1B00.' ■ 

R. C. Seine. 


LvA 



Cfll lîl fi IMMÉDIATEMENT et fait disparaître 


Arrête 


Diminue 


les crises douloureuses de l’estomac de 
toute origine, mieux que ne font les 
alcatins couramment usités >, bicarbo¬ 
nate, .craie, magnésie, etc. 

BRUSQUEMENT les vomissements, 
qui termirifent les crises tardives, 
les vomissements pituiteux -des 
alcooliques, les vomissements 
des Nourrissons. 

l’HYPERSÉCRÉTION, active 
l’élimination gastrique et 
modifie favorablement le ■ 
chimisme gastrique. 


LABORATOIRES P. LONGUET, 34, rue 



































































APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

HieiÜE t. bBOÏÏCHE .< d. i ESTOMAC 

Ne t» rendent qu’en botte* tcellée*. 


R. C. Paris N° 30.051. 


VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 


Régularise les fondions 
intestinales $ rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N» 102.060. 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 


LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES I 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, et 


GUÉRISON CERTAINE . J 

CONSTIPATION 

L« soir avant dîner UN SEUL ; 





ilû 16 J CAPSULES 

RAQUiW 

eOPAHIVATE ^ 



Le Gérant : D r CRINON. 


i. - lmp. R. GUILLEMOT et t. m LAMOTIIt 


osfo xijl Carron _ 

Û # ^- IC 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) r 

osphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

LGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
ÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

es : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 C BHSBH 


I0D0NE ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, ARTÉMO-SGEÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


MEDICATION TOTALE des 

MALADIES do FOIE 

et des Syndromes qui en dérivent 


associant synergiquement les 

OPOTHÉR APIES Hépatique & Biliaire 


CONSTIPATION 

AUTOINTOXICATION j 
INTESTINALE 



Etats neurasthéniques j 
Phosphaturie-Diabète § 


Le Nuclocilhof 

action euphorique et d^namogénique marquée j 


nucléinate de soude 
Lécithine - Oxyhémoglobine 
Glycéro-phosphate de magnésie 

échantillon à M>T les Docteurs contre simple carte de Vi 

LABORATOIRE du NUCLOCITHOL, 28 a 
TOURS , 


le adressée au 
lue de Grammont 


n 

|| ECZEMAS 
■ PRURITS J 


INOTYOL 


ri 

ULCÉRESl 

brûlures! 


du D r DEBAT 


















































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 


Le numéro 50 centimes 


D r CRINON, Directeur 


TROISIÈME ANNÉE | 3ST ° 52 — 30 JTTIIKr 19 

Direction : fit, boulevard Magenta — PARIS (X ) 


'adresser pour la Publicité 

AGENCE FRANÇAISE BE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 

35, r. des Petits-Champs - PARIS-Tél.: Louvre 02.97 


France, un an. 12 fr. 

Etranger, un an. 15 — 



En haut et à gauche, les Membres du Congrès de Médecine légale qui vient de se tenir à Paris. On remarque au premier rang : MM. les Professeurs Parisot et Balthazard, 
M. Vallon (Président du Congrès), M. Leredu et M. le Professeur Martin (le dernier à droite). — En haut et à droite, M. Llyod Pelton, savant Professeur de bactériologie, 
à l’Ecole de Médecine d’Harvard, qui.aurait découvert un sérum contre la pneumonie. — En bas et à gauche, le Professeur Héger-Gilbert de Bruxelles, dont les travaux 
sur les anormaux et le Code pénal ont été très commentés au Congrès de Médecine légale. — A droite, l’hôpital anglais d’Alton, dont les petits malades tuberculeux 

reçoivent la visite du duc et de la duchesse d’York. Service d'informations de l'Informateur Médical 









































il faut réoi’ganiser la Médecine judiciaire 


M. le Professeur Etienne Martin, de Lyon, a 
dit à l’Association des Médecins Expert s que 
la Médecine judiciaire était j insuffisante à 
fournir les ressources nécessaires à un Expert 

Une organisation nouvelle de la Médecine 
judiciaire en France, lit M. le Professeur 
Martin, est une nécessité dont médecins et 
magistrats sont, je crois, unanimes à recon¬ 
naître l’urgence. 

Le service de la Justice- ne peut se passer, 
du concours des médecins. Le législateur, en 
1892, a imposé au corps médical l'obligation 
sous sanctions pénales, de répondre aux ré¬ 
quisitions de la Justice. Or, la spécialisatibn 
de plus en plus constante des médecins les 
oblige à se récuser, pour incompétence, dams- 
la plupart des .affaires criminelles. L’exerci¬ 
ce de ia Médecine judiciaire est souvent in-' 
compatible avec la pratique de nombreuses 
spécialités., 



M. LE PROF. ÉTIENNE MARTIN, DE LYON 



Un vœu de l’Académie de Médecine 

■Une Commission mixte, composée de 
quatre membres de la section de méde¬ 
cine, de .quatre membres de la section de 
pharmacie et de quatre membres de la 
Commission des Eaux minérales a été" 
chargée d’étudier la question des appella 
tions d’origine des eaux minérales et des 
-produits connexes. Elle a eu principale¬ 
ment en vue la défense de nos eaux miné¬ 
rales Naturelles contre une série d’abus 
'grâce' auxquels des eaux artificielles ou 
Cdes produits chimiques fabriqués, parfois 
.sans aucun rapport avec les eaux minéra¬ 
les ’ naturelles, accaparent leur dénomina¬ 
tion d’origine en vue de créer une confu¬ 
sion. dans l’esprit du public. 

Nous lisons dans le rapport de M. le 
professeur Carnot : 



M. LE PROFESSEUR CARNOT 


LA PSYCHIATRIE 

est la seule spécialité à n’avoir 
aucun 'représentant à l’Académie 
de médecine 


M. Vallon, président du Congrès de Méde 
cine légale, s’étonne de cet ostracisme. 

Jadis, dit M. Vallon, l’Académie compre¬ 
nait une section d’hygiène et de médecine 
légale. Le 'professeur Brouardel, qui -en fut 
pendant longtemps le membre le plus émi¬ 
nent, à la fois grand légiste et grand hy¬ 
giéniste, .formait un trait d’union -entre les 
deux parties de la section et en maintenait 
l'équilibre. Mais, Brouardel mort, les choses 
changèrent' complètement de face ; il y eut 
séparation -entre les Hygiénistes et les Légis¬ 
tes, plus exactement élimination des seconds 
par les premiers. Au fur et à mesure que 



M. LE DOCTEUR VALLON 


LA BONNE PROPAGANDE 


Noire interview de M. Pauchet, à son retour d’Espape 

On nous parle toujours des voyages à 
l’étranger effectués par des. vedettes delà 
scène, du ring on du music-hall. On ne 
nous parle guère des voyages-effectués à 
l’étranger par des savants français, -B 
nous semble cependant que ceux-ci : sont 
à même de faire une meilleure propage^ 
de que ceux-là. 

Nous avons pu joindre, au moment mê¬ 
me où il débarquait du train qui le rame-’ 
nait d’Espagne, M. le D 1 ' Pauchet, le chi- 
rurgien que nos lecteurs connaissent bien. 



M. LE DOCTEUR V. PAUCHET 


Les honoraires des expertises au criminel, 
fixés par le décret- du 5 octobre .1920, sont tel¬ 
lement infimes que les déplacements 
fçais généraux des médecins ne sont pas mê¬ 
me remboursés. Enfin, les expertises au cri¬ 
minel nécessitent des procédés techniques dont 
les praticiens n’ont pas tous une habitude 
suffisante. Leur responsabilité se trouve for¬ 
tement engagée -et ils sont dans l’obligation 
d’exposer et de soutenir leurs conclusions de¬ 
vant la Cour d’Assises : autant de- difficultés 
que beaucoup de médecins redoutent avec' 
juste raison. 

Ajoutons que la notoriété un peu spéciale 
des médecins; qui pratiquent la Médecine Ju¬ 
diciaire constitue l’éloignement de nombreux 
clients. 

Cependant, dira-t-on, le titre de médecins 
experts près les Tribunaux attribué au dé¬ 
but de l’année judiciaire par les Cours d’Ap- 
pel est très recherché par les médecins : ce 
ne sont p-as les candidatures qui font défaut, 
les magistrats n’ont que l’embarras du choix 
pour établir les listes- d’experts. 

Un grand nombr-é de médecins qui arrivent 
au déclin de la carrière et de jeunes méde¬ 
cins qui désirent acquérir une notoriété, bri¬ 
guent en effet le titre d’experts près les tri¬ 
bunaux. Ils -acceptent avec plaisir d’exami¬ 
ner un blessé qu’on leur envoie dans leur 
cabinet et de rédiger un rapport d’estima¬ 
tion de son infirmité. Mais le jour où le Pro¬ 
cureur de la République demande aux mê- 
baes médecins de l’accompagnes dans un 
transport de justice, d’établir -le diagnostic 
précis de la cause d’une mort suspecte, de 
déclarer s’il s’agit d’un crime, d’un suicide 
Ou d’un accident, le praticien se récuse ; il 
recule devant les difficultés techniques et les 
responsabilités à prendre, l’absence d’hono¬ 
raires rémunérateurs et 1 le service de la jus¬ 
tice n’est pas assuré. , 

Telle est la situation, dans la plupart des 
villes de France, où la médecine judiciaire 
est insuffisante à fournir à un médecin spé¬ 
cialisé les ressources nécessaires pour vivre. 


Congrès des Pédiatres dedangue française 


L’Association française de Pédiatrie orga¬ 
nise un congrès qui sc tiendra à Paris les 29, 
30 septembre et 1« octobre 1924, sous la pré¬ 
sidence du professeur Marfan, à l’amphithéâ¬ 
tre de la clinique infantile, à l’Hôpital des 
Enfants-Maiades. 

En dehors des membres de l'Association, les 
médecins français ou étrangers peuvent adhé¬ 
rer au Congrès à titre de membres partici¬ 
pants. Pour cela, ils devront en faire la de¬ 
mande avant le 10 septembre, en s’adressant 
au secrétaire général du Congrès, M. H. Bar¬ 
bier, 5, rue de Monceau, à Paris, et être pré¬ 
sentés par trois membres français de l’Asso¬ 
ciation française de Pédiatrie. 

La cotisation de ces membres est de 60 
francs, les personnes de leur famille peuvent 
devenir adhérentes sur leur demande, moyen¬ 
nant une cotisation de 30 francs. Les deman¬ 
des d’inscription doivent être faites avant le 
10 septembre. 

Les rapports suivants ont été distribués : 

M. Lesné : Etiologie et pathogénie du rachi¬ 
tisme. 

M. L. Tixier : Prophylaxie et traitement de 
la syphilis Infantile. 

MM. Ribadeau-Dumas et Rocher : Traite¬ 
ment des pleurésies purulentes de l’enfance. 


« Il s’agit de produits pharmaceutiques 
fabriqués par voie chimique (et le plus sou- 
vènt loin du lieu d’origine), mais conte¬ 
nant un ou plusieurs des principes chimi¬ 
ques d'une eau minérale dont ils prennent 
le nom. 

» Suivant l’esprit de la législation ac¬ 
tuelle sur les appellations d’origine, il ne 
sem&Ssrpas que ces produits puissent avoir, 
droit à la dénomination d’origine de l’eau 
naturelle à laquelle ils s’apparentent, 
mais dont ils ne sont pas extraits. 

» Il s’agit, aussi de produits entièrement 
etrangers à la composition des eaux mi¬ 
nérales dont ils empruntent le nom (phé- 
nolphtaléine, aloès, etc.). Ces produits sont 
parfois camouflés par l’addition d’une pe¬ 
tite quantité d’eau minérale- naturelle ou 
dé sels extraits de l’eau naturelle : mais 
il y a certainement, abus à transférer, de 
ce fait, sur les étiquettes de tel grain ou 
de telle pastille (ainsi qu’on peut le cons¬ 
tater actuellement), l’autorisation donnée 
par l’Etat, sur avis de l’Académie, à l’eau 
naturelle qu’ils ajoutent accessoirement à 
leur véritable principe actif. 

« Il y a, non moins, tromperie évidente 
à donner la dénomination d’une eau mi¬ 
nérale naturelle connue à ces grains ou à 
ces pilules, trop souvent, hélas ! fabriqués 
par les Compagnies thermales elles-mê¬ 
mes, inconscientes du mal qu’elles font 
ainsi à leurs stations. 

» C’est pour remédier à ces différents 
abus, sous une forme assez générale pour 
embrasser de nombreux cas d’espèce, juri- 
quement délicats, que la Commission pro¬ 
pose la nécessité d'une autorisation spé¬ 
ciale de l'Etat, après avis de l'Académie 
de médecine, pour chacun des produits 
désireux d'utiliser Vappellation d'origine 
d'une eau minérale naturelle. » 


Vers le « carnet à souches », ou 
quelle différence y a-t-il entre un 
médecin et un receveur de tramway? 


Il semble bien, âi; n. tre confrère « Bruxel¬ 
les médical », que, d"ci peu, le ministre 
des Finances aura résolu la question. Car le 
et Moniteur » du 2 mars publie un petit arti¬ 
cle, l’article 5 de la loi modifiant la législa¬ 
tion en matière d’impôts sur les revenus, qui 
nous intéresse tout particulièrement. H y est 
dit : 

« Les personnes exerçant des professions li¬ 
bérales, charges ou offices, sont tenues, sous 
peine d’une amende de 500 francs*pour toute, 
infraction, de délivrer un reçu daté et signé 
de leurs honoraires, commissions ou autres 
rémunérations quelconques. 

» Ce reçu est extrait d’un carnet à souches 
dont le modèle sera déterminé par le minis¬ 
tre des Finances. 

» Toute personne qui effectue un paiement 
de l’espèce, sans exiger le reçu, est responsa¬ 
ble de l’amende, solidairement avec l’inté¬ 
ressé. » 


moururent les Légistes, les Hygiénistes, en 
majorité dans la section, présentèrent, pour 
les remplacer, d’autres Hygiénistes ; de telle 
sorte qu’au bout d'un certain temps il n’y 
eut pftis dans la section qu’un seul Légiste, 
le professeur de médecine légale de la Fa¬ 
culté de Paris, notre deux fois président, M. 
Balthazard. 

Enfin un nouveau règlement vint faire pas¬ 
ser le dernier survivant des Légistes dans la 
grande section de médecine et" instituer l'au¬ 
tonomie de la section d’Hygiènél La section 
mixte d’hygiène et de médecin e légale avait 
vécu. 

Dans le même temps que l’Académie fer¬ 
mait cette porte, oh Ironie du sort, on ou¬ 
vrait le testament de Magnan. Il contenait 
un legs à l’Académie de médecine. Magnan, 
ce grand travailleur, qui a passé plus de 
quarante ans dans son service de l’Admis¬ 
sion à Sainte-Anne, ne cessait par son exem¬ 
ple et ses conseils, d’inciter les jeunes méde¬ 
cins au travail ; il a voulu offrir, encore 
après sa mort, un stimulant et une récom¬ 
pense aux travaux sur la Psychiatrie. A cet 
effet, il a fondé un prix triennal de 3.500 fr. 
à décerner au meilleur travail sur une ques¬ 
tion de médecine mentale posée par l’Acadé¬ 
mie de médecine. 

Ainsi, en Fr-ance, berceau de- la médecine 
mentale, patrie de Pinel, d’EsquiroI, de Bay¬ 
le, • de Calmeil de Morel, de Balllarger, des 
deux Falret et de tant d’autres illustres alié¬ 
nistes, l’Académie de médecine ne compte 
pas un seul représentant des médecins alié¬ 
nistes de carrière. Il en est pourtant, parmi 
mes cadets qui, par leur savoir et leur ho¬ 
norabilité, seraient dignes de lui appartenir. 

Le peu de cas fait, par l’Académie, de .la 
médecine légale, en la personne de ses re¬ 
présentants est tout à fa-it injustifié. « Les 
questions médico-légales, en effet, comme l’-a 
écrit Brouardel, sont en nombre illimité ; 
chaque jour il en surgit de nouvelles pro¬ 
voquées par les découvertes de la science et 
par les changements de mœurs. » 

L’ostracisme, affirme en terminant -M. Val¬ 
lon, dont sont l’objet de la part de l'Acadé¬ 
mie les Légistes et particulièrement les 
Aliénistes est d’autant plus inconcevable 
que la plupart des grandes questions qu’elle 
a discuté clans ces derniers temps étaient des 
questions de médecine légale et de médecine 
sociale dans lesquelles les Légistes auraient 
pu utilement intervenir. 


Des vapeurs d’éther s'enflamment 
au cours d’une opération 


Un accident assez curieux a eu lieu dans la 
salle d’opération de l’hôpital de Gheltenham, 
à Londres. 

Le médecin en chef, assisté de trois spécia¬ 
listes, se préparait à opérer un malade d’une 
affection à un- œil et l’aide venait de finir 
d’administrer de l’éther. Soudain, en raison, 
croit-on, d’une étincelle produite par un ap- 
areil électrique, les vapeurs d’éther, s’en- 
ammèrent, la bouteille -contenant l’anesthé¬ 
sique fit explosion et, en quelques secondes, 
malade, chirurgien -et consultants furent envi¬ 
ronnés de flammes. 

Heureusement, un des aides eut la présence 
d’esprit de courir chercher un extincteur d'in¬ 
cendie et on se rendit assez rapidement maî¬ 
tre des flammes. Le chirurgien et le malade 
souffrirent cependant de brûlures assez éten- 
dues. 


Le EF Pauchet vient de présenter dans 
les plus grandes villes d’Espagne, ses 
films chirurgicaux. Il a fait, dans les mi¬ 
lieux universitaires, un certain nombre de 
conférences pour y faire connaître sa tech¬ 
nique opératoire. 

Jeune, alerte comme à vingt ans, plein 
d’enthousiasme et d’entrain, M. le LF Pau¬ 
chet, en nous serrant les - mains, nous ré¬ 
sume ainsi son voyage dans le langage?? 
rapide et primesautier que tous ses amis 
connaissent bien : « A Madrid : J’ai fait-' 1 
une conférence au collège des médecins,) 
une à la Faculté et une à l’Académie ro¬ 
yale, dont j’ai été nommé membre. L’am¬ 
bassadeur de France s’est dérangé pour 
venir assister à mes conférences et remer-' 
cier mes collègues do l’accueil enthousias=-’ 
te qu’ils m’avaient fait. J’ai fait deux 
opérations à Madrid ; mes collègues m’ont 
offert un banquet avant mon départ. 

» A Saragosse, même accueil enthousias¬ 
te. A l’arrivée du train, j’ai trouvé sur le 
quai les professeurs, le Doyen, le ReCteula 
le Consul. J’ai fait une conférence le soir 
même. Le lendemain, j’ai opéré. Quand je 
suis parti, à la gare, j’ai trouvé les étu¬ 
diants avec des bouquets. 

» A Barcelone, toujours accueil chaleùa 
reux. Visite du Consul, des. professeurs,^ 
qui m’attendaient à la gare, à minuit. J’ai 
également opéré et fait des .conférences» 

» Dans chacune de ces villes, j’ai pré¬ 
senté des films chirurgicaux sur la chirur¬ 
gie du tube digestif. » 


Les économies serviront 
plus d’une fois de prétexte â des 
mesures mesquines 


Un premier exemple nous est donné par 
cette note que nous communique l’Associa-|J 
flou professionnelle des externes et anciens^ 
externes des hôpitaux de Paris : 

' On sait que l’Assistance publique ne donné, 
aux Externes des hôpitaux qu’une indemnité)! 
quotidienne dérisoire. Encore trouve-t-elle que 
c’est trop. Elle retient, en effet, leurs quatre)! 
francs quotidiens aux Externes que la mala ¬ 
die éloigne momentanément de l’hôpital. Cet¬ 
te mesure, peu généreuse, se justifie encore! 
par un souci d’économie. Elle devient odieu¬ 
se lorsque les jeunes médecins qu’elle frappai 
ont contracté leur maladie au chevet des ma¬ 
lades. Un médecin qui contracte dans son ser¬ 
vice une typhoïde, une scarlatine dont il peut T 
mourir, est victime d’un accident profession^ 
nel, et les assurances indemnisent l’acciden » 
té du travail ordinaire de son manque à ga¬ 
gner. Pourquoi n’en serait-il pas ainsi de la 
plus exposée des professions 7 
En attendant le système d’assurance recom¬ 
mandé par le Conseil supérieur de l’hygiène " 
publique et promis depuis bien longtemps au 
personnel médical des hôpitaux par M. Mou- ; 
rier, celui-ci pourrait éviter la mesquinerie - 
de supprimer à ses externes une indemnité 
— pourtant bien légère à son budget — sous- 
de fàlots prétextes administratif a. 
































11 LS HOME MÉDICAL 


|DE TOUS ET DE PARTOUT 


L’Actualité Médicale 
devant l’objectif 


Naissances 

— Le docteur R. Duval-Arnoald et .Mme, 
née Annibert, rom heureux de- faire part ce 
la naissance de 1. ur fille, Anne-Marie. Pa¬ 
ris, 1er juin. 

Le docteur et Mme B de Nevrezé, mie Mar¬ 
the Feuillée, font part de la naissance, fi Vi¬ 
chy, de leur fille Cnristiane. 

Le docteur Manuel Broker et Mme, née 
Germaine Bloch, £•&. rue Théophiic-Gautier, 
ont le plaisir d’annoncer la naissance de leur 
file Gisèle. 

Le docteur et Mme Mont-Refet, sont heu¬ 
reux de vous faire part de la naissance de 
leur fille Jacqueline, 197, rue de la Conven- 


— I.c docteur et Mme Raymond Sahouraud 
oai le plaisir de faire part des liau.;aii!es de 
leur fille Cécile, avec M. Jean de BronhoXf, 
fils le M et Mme Maurice de Rrunhoi'f. 

On annonce les fiançailles de Mlle Marie- 
Antoinette Dumarest, fille du docteur et de 
Mme Frédéric Dumarest, avec un jeune in¬ 
terne des hôpitaux de Lyon, M. Léon Bo- 
nafé. décoré de la médaille militaire et de 
la croix de guerre. 

Le docteur et Mme Desfosses sont heureux 
de faire part des fiançailles de Mlle Elisabeth 
Dubost, leur nièce, avec le lieutenant Paul 
Lustin, des chars de combat, fils de Mme et 
M. Lustin, avoué, à Melun. 

Noirs apprenons les fiançailles de Mlle Si¬ 
mone Liébaut, ayec le docteur Maurice De¬ 
bray, chef de clinique à la Faculté, ancien 
interne des hôpitaux, chevalier de la Légion 
d’honneur. 

Oh annonce les fiançailles - de Mlle Denise 
Lansac. fille du docteur Lansac, médecin- 
major de Ire classe, décédé, et de Mme, née 
Hourcourigaray-Narbonde, avec le docteur 
W. Jullien, médecin consultant à Pau, fils 
du .docteur Louis Jullien, chirurgien de Saint- 
Lazare, professeur agrégé, décédé, et de 
Mme, née du Louvat de Champoion. 

Mariages 

— Samedi 14 juin a été célébré, en L’église 
Saint-François-de-Sales, rue Ampère, le ma¬ 
riage de Mlle Marguerite di Chiara, fille du 
docteur di Chiara et de Mme, née Massard, 
avec M. Jacques Macaire. 

Le docteur Pietkiewiez. chevalier de la Lé¬ 
gion d’honneur, et Mme Pietkiewiez ont 
l’honneur de vous faire part du mariage de 
leur petite-fille et fille, Mlle Jane Pietkiewiez, 
avec M. Robert Blouin, licencié ès sciences, 
ingénieur chimiste. 

Nécrologie 

On annonce de Toulon la mort du docteur 
Paul Barrois, médecin spécialiste radiologis¬ 
te, mort victime des rayons X. Pendant la 
guerre, il assuma la direction civile d’un 
service de radiologie et avait été amputé 
de plusieurs doigts. Le docteur Barrois a suc¬ 
combé aux suites de ses glorieuses mutila¬ 
tions. Il était le fils d’un filateur de Lille et 
cousin de M. Barrois, ancien député du Nord. 


M. le Ministre du travail et de l’hygiène - 
a transmis à l’Académie le dossier d’une de¬ 
mande formulée par la Société « La Carbo¬ 
nique naturelle d’Aigueperse » en vue d’être v 
autorisée à exploiter la source dite « La 
Montpensier », située à Montpensier (Puy-de- 
Dôme). 

Un concours s’ouvrira te 6 novembre 1924 
devant la Faculté de pharmacie de l’Univer¬ 
sité de Paris pour Temploi.de professeur sup¬ 
pléant d’histoire naturelle à l’Ecole de mé¬ 
decine d’Angers. 



M LE D" PAUL 


L’Association des médecins experts de 
France vient de procéder à l'élection de son 
bureau pour Tannée 1924-1925. Ont été dési¬ 
gnés : MM. Paul, président ; Pietri (de Ni¬ 
ce). Leclercq (de Lille), Antheaume (de Pa¬ 
ris), vice-présidents ; Duvoir, secrétaire. 


Le concours de chirurgien adjoint des hô¬ 
pitaux de Bordeaux s’est terminé par la no¬ 
mination de MM. les docteurs Chenut et 
Laff argue. 

Devant le tribunal correctionnel a été ap¬ 
pelée l’affaire des carnets médicaux de Tou¬ 
lon et de la Seyue. Sont inculpés : les doc¬ 
teurs Delahaye, Castellon, Thomas et Ma- 
rioel, de Toulon ; le docteur Daniel, de La 
Seyne ; les pharmaciens Victor Fabre, Ca¬ 
sanova, Rayolle, Imbert et Daniel, de Tou¬ 
lon. 


La chaire de physique médicale de la Fa¬ 
culté mixte de médecine et de pharmacie de 
l’Université d’Alger est déclarée vacante. 

La chaire de clinique chirurgicale A de- la 
Faculté de médecine de l’Université de Stras¬ 
bourg est déclarée vaeante. 


Un concours est ouvert le 5 juillet, pour 
la. nomination de quatre emplois d’internes 
à la maison nationale de santé de Saint-Mau¬ 
rice (section des aliénés). 


Le jury de concours pour l’admission à 
l'Ecole principale du Service de santé de la 
marine en 1924- est ainsi constitué : Prési¬ 
dent, M. le médecin général de 2e classe 
Bonain. Membres, MM.. les médecins princi¬ 
paux Barthe et Jean. Membre suppléant, M. 
le médecin en chef de 2e classe Brunet. 


Le professeur Flatoff, de Varsovie, a fait 
don à la Société de neurologie de Paris d’u¬ 
ne somme de 2.000 francs destinée à l’orga¬ 
nisation du centenaire du professeur Char¬ 
cot. l’illustre maître de la Salpêtrière, qui 
sera célébré l’année prochaine à Paris. 


Le docteur Proust, chirurgien de l’hôpital 
Thenon, avec le concours de MM. les doc¬ 
teurs Colier, Darbois. Hufnagel, Houdard. 
Mallet. Maurer et de Nabias, commencera, 
le mardi 1er juillet 1924, à 10 heures du ma¬ 
tin à l’hôpital Tenon (salle Duflocq) et conti¬ 
nuera les jours suivants, à la même heure, 
une série de conférences suivies d’applica¬ 
tions pratiques concernant : « La Curiethé¬ 
rapie et la Radiothérapie pénétrante. » 


Suivant le journal North American, le doc¬ 
teur Glover, de Toronto (Canada) a isolé le 
microbe du cancer et composé un sérum cu¬ 
ratif. Ce sérum — administré à titre expé¬ 
rimental depuis deux ans, à plus de deux 
cents cancéreux,’ dont quelques-uns étaient 
dans un état désespéré — a donné, dit-on, 
dans la majorité des cas, des résultats favo¬ 
rables ; tous les symptômes du cancer ont 
disparu dans quelques cas. 


Une femme entrée à la maternité de l’hô¬ 
pital de Saint-Denis vient de faire l’objet 
d’une curieuse constatation. L’examen clini¬ 
que et la radiologie ont montré que cette 
femme avait le cœur situé à droite, que le 
tube digestif tout entier et les autres orga¬ 
nes occupaient tous également une position 
inverse de la normale. M. Derancourt, in¬ 
terne à l’hôpital de Saint-Denis, a fait à la 
Société d’anatomie une communication au 
sujet d’un cas si particulièrement remarqua¬ 
ble. 


M. Mesnil a déclaré à l’Académie des 
sciences due des lapihs de 1.500 gr. atteints 
de coccidiose avaient un foie aussi gros que 
celui d’un mouton. Il n’a pas dit si le mou¬ 
ton était nain. 


La visite des Médecins anglais à Luchon 



Les membres du Congrès de la Santé pu- 
l blique qui vient de se dérouler à Bordeaux 
'ont visité Luchon, conduits par M. le docteur 
Crochet, professeur à la Faculté de méde¬ 
cine de Bordeaux. 

Ce Congrès, entièrement britannique et qui 
comptait près de 200 membres, s’est tenu, 
pour la première fois, cette année, sur la ter¬ 
re de France. 

M. le professeur Crochet a cru qu’il était 
nécessaire de montrer nos stations therma¬ 
les des Pyrénées à l’élite des médecins an¬ 
glais que Bordeaux avait l’honneur de re¬ 
cevoir. Arcachon, Biarritz et Luchon avaient 
été choisis par le Comité du Congrès. 

La Société des études médicales de Lu¬ 
chon a reçu ses éminents collègues à l’éta¬ 
blissement thermal, et, grâce à l’extrême 
amabilité de M. le docteur HutcMnson, de 
Brighton, depuis plusieurs semaines en sé¬ 


jour à Luchon, les explications techniques, 
en leur langue, ont pu leur être facilement 
données. 

Les divers services et, en premier lieu, les 
humages dont la technique est spéciale à 
notre ville, les galeries de captage, chef- 
d’œuvre de l’ingénieur François, la salle de 
Lavarenne, dont l’agencement est fi curieux 
ont retenu l’attention des congressistes. Les 
nombreuses questions qu’ils ont adressées à 
nos médecins concernant les ndiaatio îs thé¬ 
rapeutiques de nos eaux sulfureuses, nous 
ont prouvé quel intérêt ils avaient apporté 
à cette visite. 

Le président du Congrès a remercié de fa¬ 
çon très émouvante M. le Maire de I neheu, 
et tous ont voulu témoigner en signant au 
Livre d’Or des Thermes, la profonde admi¬ 
ration qu’ils avaient ressentie au - ours de la 
visite à laquelle ils avaient été conviés. 


Un confrère quotidien a été assez surpris 
du résultat inattendu de l’annonce de la con¬ 
damnation des guérisseurs d’Amiens et Com¬ 
pïègne dans ses colonnes. En effet, il a reçu 
des lettres nombreuses de « malades déses¬ 
pérés » demandant l’adresse de ces deux 
condamnés. Cela démontre la complète inef¬ 
ficacité des poursuites dans les cas d’exerci¬ 
ce illégal de la médecine. 

Le docteur José Arce, recteur de l’Univer¬ 
sité. est nommé membre de la Société natio¬ 
nale de chirurgie de Paris. 


Le professeur Poussepn. directeur de l’Ins¬ 
titut français d’Esthonie à Dorpat. a fait 
une conférence à la Faculté de médecine de 
Paris sur les tumeurs du cerveau. 

Le professeur Poussepn a montré à l’as¬ 
sistance. à l’aide d’un film cinématographi¬ 
que, comment il arrive par une technique 
hardie et perfectionnée qui lui est person¬ 
nelle à enlever en totalité des tumeurs du 
cerveau siuées dans les lobes frontaux. 


La prochaine réunion de neurologie aura 
lieu en juin 1925. Elle coïncidera avec deux 
anniversaires neurologiques : le centenaire 
de la naissance de Charcot et le 25* anni¬ 
versaire de la fondation de la Société de 
neurologie. ' 

Les questions à débattre son les suivantes : 

1° La maladie de Charcot {sclérose latérale 
amyotrophique). — Rapporteurs : M. Vin- 

cenzo Neri (de Bologne), pour la partie cli¬ 
nique ; MM. Von Rogaert d’Anvers et Ivan 
Bertrand (de Paris), pour la partie anato¬ 
mo-pathologique. 

2* La migraine. -— Rapporteurs : M. le pro¬ 
fesseur Viggo Cbristiansen (de Copenhague), 
nour la partie clinique : M. Pasteur Vallerv- 
Radot (de Paris), pour la partie pathogéni- 
que. 


COURS D’ORTHOPÉDIE DE M. CALOT 
â Berck-Plage, le Lundi 4 Août 1924 


Avec Exercices pratiques. — En une semai¬ 
ne. de 9 heures à 19 heures, Enseignement 
de a l’Orthopédie Indispensable aux Prati¬ 
ciens ». — Pour Médecins et Etudiants de 
toutes nationalités. Le nombre des places 
étant limité, écrire dès maintenant au D’ 
Fouchet, Clinique-Calot, 69, Ou ai d'Orsay, 
Paris, ou Institut-Calot, Berck-Plage ( P.-de- 
C.) 



Quelques personnalités du récent Con¬ 
grès d’hydrologie, dont nous rendons comp¬ 
te à la page 5 ; de haut en bas : MM. Fer- 
reyrolles, de La Bourboule ; Four ment, se¬ 
crétaire des séances ; notre collaborateur 
Levy-Darras. d’Evian ; Audubert, de Lu¬ 
chon ; Surle, de Saint-Sauveur ; Pouy, de 
Çap-Vern. 



















































Les Grands Laboratoires Français : Le Laboratoire INAVA, 26 , rue Pagès, à Suresnes 



LES MÉFAITS 
et le traitement de la 
PYORRHÉE ALVÉOLAIRE 

Grâce aux travaux très nombreux apparus 
depuis plus de cinquante ans, surtout dans 
ces dernières années, dans tous les pays du 
monde, principalement en Angleterre, en 
Amérique et' en Autriche-Hongrie, on com¬ 
mence à prêter une attention de plus en plus 
grande à l’état pathologique de la bouche et 
à ses rapports avec les maladies générales. 

On se rend compte que les maladies du sys¬ 
tème dentaire, surtout celles déterminant 
l’apparition du pus dans la bouche, peuvent 
être la cause de complications locales et éloi¬ 
gnées qui peuvent nuire non seulement à la 
santé du malade, mais attenter à sa vie. La 
littérature spéciale récente nous a montré les 
rapports de maladies infectieuses graves, 
comme la pneumonie, l’endocardite, le rhu¬ 
matisme chronique, avec les différents états 
suppuratifs de la bouche. Parmi les maladies 
buccales accompagnées le plus souvent par 
la production de collections de pus, nous ci¬ 
terons en premier lieu une maladie très ré¬ 
pandue dans tous les pays du monde, à quel¬ 
ques rares exceptions près : la Pyorrhée al¬ 
véolaire. La France paye son lourd tribut â 
cette maladie. Chaque stomatologiste et- cha¬ 
que dentiste rencontre journellement des 
patients atteints de cette infection. 

Depuis Fauchard, des études très sérieuses 
ont été entreprises et continuées sans trêve, 
pour déterminer la cause de cette maladie et 
en trouver un traitement efficace. Supprimer 
l’état suppuratif continuel de la bouche, tel a 
été la formule de recherche. Malheureuse¬ 
ment, tous les efforts, jusqu’à ces derniers 
temps, sont restés infructueux. Ces toutes 
dernières années, le traitement vraiment effi¬ 
cace a été trouvé, qui donne, à qüelques ra¬ 
res exceptions près, la guérison complète de' 
cette maladie rebelle et tenace. Le traitement 


Ces magnifi¬ 
ques salles de 
Laboratoire 
sont celles de 
l'Institut Natio¬ 
nal de Vaccino- 
thérapie qui a été 
fondé par la 
Compagnie Natio¬ 
nale de matières co¬ 
lorantes et de produits 
chimiques pour la prépa¬ 
ration en grand d'un vaccin contre la 
Pyorrhée Alvéolaire. 

De haut en bas, et, de gauche à (droite, 
la salle de préparation des milieux de 
culture. — Le lavage des microbes et 
les centrifugeuses. — La salle de stéri¬ 


lisation, com¬ 
prenant une 
batterie d'au¬ 
toclaves, les 
fours Pasteur 
et (es alam¬ 
bics. — Les 
chambres jétuves 
munies de régula¬ 
teurs. — La biblio¬ 
thèque. — Les clapiers 
pour les animaux de re¬ 
cherches et de contrôle. — Enfin la fer me 
où s’effectue l’élevage en grand de ces 
animaux. 

L’ordre, la méthode, la propreté, 
régnent en maître dans ce magnifique 
laboratoire scientifique. 


consiste en l’utilisation d’un vaccin spécia¬ 
lisé, l'Endocorps-vaccin, d’une application 
tout-à-fait simple, comprenant l’injection de 
quelques gouttes■_ directement in loco dolcnli 
Actuellement, on compte déjà 1.400 malades 
guéris par ce traitement depuis plus de deux 
ans et demi. Devant ces résultats constants, 
;l est certain que le traitement de la Pyorrhée 
alvéolaire et de toutes les maladies suppura¬ 
tives buccales ne restera pas uniquement le 
domaine du dentiste, car si on prend en con¬ 
sidération les rapports très étroits qui exis¬ 
tent entre l’état de la bouche et l’état général 
du malade, le temps est proche où le méde¬ 
cin-praticien, en examinant la gorge d’un 
malade, fera en même temps un examen ra¬ 
pide des gencives et du système bucco-den¬ 
taire. afin d’en soigner systématiquement les 
affections. 

Devant ces résultats si importants, la Com¬ 
pagnie Nationale de matières colorantes et 
de produits, chimiques. Société au capital de 
100.000.000 de francs, n’a pas hésité à entre¬ 
prendre la fabrication en grand de ce vaccin, 
pensant servir ains.i l’humanité. Elle a ins¬ 


tallé aux environs de Paris, à Suresnes, un 
Institut national de vaccinothérapie, dont le 
principe d’installation et les perfectionne¬ 
ments sont largement dignes du traitement 
en question. Toutes les personnes compéten¬ 
tes, françaises et étrangères, qui ont eu l'oc¬ 
casion de visiter ce laboratoire, sont pleines 
d’enthousiasme et d’admiration devant une 
conception scientifique qui a permis de faire 
de ce laboratoire un laboratoire modèle. 

Les locaux occupent une large superficie, 
et comportent deux étages. Au rez-de-chaus¬ 
sée se trouve la suite des laboratoires, et au 
premier étage, les bureaux dé l’Administra¬ 
tion, une large et spacieuse bibliothèque, 
dans laquelle se trouvent tous les princi¬ 
paux journaux médicaux et scientifiques du 
monde entier, une chambre noire pour pho¬ 
tographie et ultra-microscope. 

Le rez-de-chaussée comprend plusieurs la¬ 
boratoires, dont l’organisation est faite de 
telle façon que les -opérations que comporte 
la fabrication du vaccin se trouvent faites 
successivement dans les différentes salles. 
Comme principe général, chaque travailleur 


a devant lui, à sa disposition, tous les élfe 1 
' ments nécessaires à la suite des manipula¬ 
tions (©-au, gaz, électricité, vapeur, eau chau¬ 
de, aie comprimé, vide, etc...). 

En visitant, dans l’ordre des opérations, 
ces salles de laboratoire admirablement éclai¬ 
rées, on traverse successivement : la salle, 
où sont fabriqués les milieux de culture las 
plus variés — préparés par les procédés l|?i 
plus modernes ; — la salle de siérilisiitiolii! 
comprenant une batterie d’autoclaves, les- 
fours de Pasteur et les alambics ; le labo¬ 
ratoire affecté aux isolements, identifications! 
et ensemencements de microbes ; deux gran¬ 
des chambres-étuves munies de régulateurs 
la salle des centrifugeuses ; le laboratoi» 
de recherches, et la salle de répartition.-ffl 
vaccin en ampoules. Ce qui frappe surtout 
dans -ce laboratoire, c’est la propreté, l’orga¬ 
nisation du travail, et l’esprit scientifique jjÉ 
y règne. 

En sortant des laboratoires, nous ; nous 
trouvons dans une vaste cour dans laque®- 
sont les clapiers pour, les‘animaux de re¬ 
cherche et de contrôle de non toxicité du 
vaccin préparé. Devant la. consommation 
énorme de ces animaux, la Compagnie na- 
tionale de matières colorantes et de produits 
chimiques procède à l’élevage en grand,, 
dans une ferme spéciale. 

Chaque lot de vaccin avant d’être miàeu? 
circulation, est soumis aux moyens de con¬ 
trôle ordinaires, pour vérifier sa Stérilité. Dé 
plus, il est inoculé à des doses énormes, 
allant jusqu’à 2.000 doses .humaines,'- aux. 
animaux du laboratoire, lapins et cobayes? 
Ce n’ést qu’après avoir surveillé ces animaWR 
pendant un mois, période pendant laque® 
on s’assure de leur parfait état de santé, qui 
le vaccin est délivré pour l’usage thérapëug 
tique. 

Le traitement dure un mois environ et n'es: 
jamais accompagné d’aucun signe fâcheux f- 
réactions locales ou générales, fièvre, dou- j 
leurs, etc... 

Cette installation modèle mérite d’être vue 
r-ar tous les praticiens. 1/Administration Æ 
cil ife d’ailleurs beaucoup ces visites et', per- 
met. à chacun l’examen complet des proeja 
dés de fabrication. 

Docteur Lefebvhe. a 
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LES CONGRÈS 


UN GONBRÈS DE CLIMATOLOGIE ET D’HYDROLOGIE MÉDICALES VIENT DE SE TENIR A CORDEAUX 


Toute réaction appelle une réaction en sens 
contraire ! La centralisation à outrance crée 
un désir de décentralisation. Un grand vent 
de régionalisme souffle à travers la France. 

L an dernier, l’un des plus éminents conseil¬ 
lers généraux de la Haute-Garonne, M. Bon- 
nemaison prononçait, devant la haute assem¬ 
blée départementale, un discouïs tout im¬ 
prégné dé son grand amour pour nos vieil¬ 
les provinces et où la nécessité économique, 

. politique, ethnique du régionalisme était dé¬ 
montrée avec une très grande force d’argu¬ 
mentation : le fait historique dominait la 
■jcène... 

Nos universités provinciales, nées il y a 
près de mille ans, ont revêtu au cours 
des siècles une personnalité dont les traits 
ineffaçables sont gravés tout au long de 
leurs œuvres. Lisez les merveilleux comp¬ 
tes rendus du septième centenaire de la Fa¬ 
culté de médecine de Montpellier et méditez 
les substantielles lignes que M. le doyen Si- 
galas vient de consacrer à la Faculté de 
Bordeaux. Dans quelques semaines, au cours 
des « Journées médicales de Toulouse » vous 
entendrez le professeur Gerber soulever les 
: feuillets, lourds de siècles, des archives de 
la ville rose et vous serez peut-être surpris 
d’y voir quelle place occupa la médecine, il 
y a cinq cents et cinq cents ans !... 

,L’arbre a poussé de trop profondes racines 
pour être arraché même par le cyclone Na- 
: poléonien. Paris, capitale de la France, est 
comme le maréchal d’une magnifique armée : 
mais que serait le maréchal sans les' forces 
unitaires qui la composent et les divisions 
/ auxquelles il a l’honneur de commander ? 



autres sciences médicales,, l’hydrologie 
synthétise l’union de la clinique et du labo¬ 
ratoire et par laboratoire j’entends les scien¬ 
ces les plus diverses puisque la physico-chi¬ 
mie voisine avec la géologie, avec l’hydro¬ 
graphie et que les recherches climatologi- 
— ■>s sont conditionnées par les observations 
nos météorologues. Et la thalassothérapie 
... doit pas être oubliée, soeur jumelle de la 
.climatologie ; toutes fusionnent au creuset 
de la biologie. 

Ici, il est impossible de donner en quelques 
lignes le compte rendu de ce Congrès qui 


Saint-Nectaire est la station des albuminu¬ 
riques : le docteur Porge appela toute notre 
attention sur le traitement, à Saint-Nectaire, 
des. albuminuries chroniques post infectieu¬ 
ses, albuminuries si redoutables qu’elles 
u empoisonnent » souvent toute une existen¬ 
ce et compromettent, j’en ai vu, l’avenir fa¬ 
milial d’une jeune fille. Le docteur Courbin, 
disséqua, si j’ose m’exprimer ainsi, la pa¬ 
thogénie de l’angiôpasme et^ son traitement 
à Bagnères-de-Bigorre, tandis que le docteur 
Portes, de la même station, entrait dans les 
détails les plus techniques sur le réglage au¬ 
tomatique, précis et instantané, de la tem¬ 
pérature d’une douche sans thermomètre. 


La beauté de la France est faite de la mul¬ 
tiplicité de ses facettes, tel un brillant dont 
on ne peut distraire la moindre partie sans 
en altérer l’harmonieux éclat. L’Université de 
France est ainsi un tout homogène... à condi¬ 
tion de respecter les traditions d’écoles. 

Au lendemain de ia guerre, la Faculté de 
Bordeaux a pris l'initiative de réunir, cha¬ 
que année, en une séance extraordinaire, 
tous les membres de la Société d’hydrologie 
et de climatologie de Bordeaux et du Sud- 
Ouest. Plus de 250 membres sont déjà ins¬ 
crits et l’Est y voisine avec l’Ouest et le Nord 
avec le Sud. 

Ce qui ne semblait possible qu’à Paris 
(après de laborieux efforts) a. été, semble-t-il, 
réalisé avec la plus entière facilité, dans la 
capitale de l’Aquitaine. Chaque année le 
nombre des congressistes augmente. Chaque 
année s’étend l’ampleur des communications. 
Chaque année professeurs et praticiens, mé¬ 
decins et chirurgiens de la grande ville, 
viennent en rangs plus serrés causer avec 
leurs confrères spécialisés dans la pratique 
de l’hydrologie et de la climatologie. 

Nous remarquâmes MM. les professeurs 
Arnozan, Barthe. Sauvageot, Beille, Cru- 
chet, Creix, Jeanneney, Rocher, Lamarque ; 
M. Audubert, président de la Société des 
Etudes médicales de Luchon, etc. ; M. le doc¬ 
teur Vergely, secrétaire général du S. de M. 
de Bordeaux ; M. le directeur de l’Ecole de 
santé navale, professeur Barthélemy ; M. le 
médecin directeur du Service de santé de la 
18" région. M. le doyen honoraire, profes¬ 
seur Pitres, s’était fait excuser, retenu à la 
chambre par une vilaine grippe. M. le doyen, 
professeur Sigalas, se réservait le droit et 
i’honneur d’ouvrir lè Congrès et d’assister 
à la première séance, tandis que l’éminent 
professeur Fallût, doyen de la Faculté des 
sciences, présidait effectivement et avec 
quelle autorité les séances du Congrès. 

Il nous était donné de voir M. le profes¬ 
seur Desgrez, membre de l’Académie de mé¬ 
decine. et membre de l’Institut, descendre 
de son laboratoire de la Faculté de médecine 
de Paris et venir durant les séances du sa¬ 
medi et du dimanche, donner à notre réu¬ 
nion ce caractère de profonde union que doit 
avoir, dans sa complexité, l’hydrologie et 
la climatologie françaises. 

Vous le pensez bien : il fallait un anima¬ 
teur à ce grand mouvement de décentralisa¬ 
tion. Le professeur Sellier, ancien médecin 
inspecteur des stations thermales et climati¬ 
ques, au cours de la guerre, apporte à l’en¬ 
seignement de l’hydrologie et de la climato¬ 
logie une vive ardeur et une méthode que 
1 on ne peut que souligner ici. La thérapeu¬ 
tique hydrominérale et climatique est trop 
vaste pour être seulement une branche de la 
thérapeutique générale. Plus qu’aucune de 



Photo P> 

Les Membres du bureau du Congrès : 1, M. le Prof. Beille ; 2, Mile Prof. Barthe ; 3, M. le Prof. Fallot 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux; 4. M. le Prof. Desgrez, Membre de l’Institut; 5, M. le 
Dr. Lamargne. En arrière MM. Fourment, Sellier et Vergely 


Journal de Médecine de Bordeaux-, y consa¬ 
cre un numéro spécial et nous y renvoyons 
le lecteur. Cependant, l'Informateur Médi¬ 
cal se doit de donner, après la physionomie 

f énérale de ces importantes assises, les titres 
es communications. Remerciions tcut d'abord 
MM. Vergely, Grenier de Cardinal, Fourment, 
secrétaires du Congrès, d’avoir facilité de la 
façon-fla-pLus-confraternelle la tâche de la 
presse. 

En oto-rhino-laryngologie, - le docteur Ar- 
mengaud (de Cauterets), nous , donna les in¬ 
dications de l’insufflation continue des gaz 
thermaux sulfurés dans le traitement des ca¬ 
tarrhes tubaires, tandis que MM. Got et Po- 
mez, de la même station, développaient les 
indications du traitement hydrominéral des 
otites sèches. Les docteurs 'Hervé, de. la Mo- 
the-Beuvron, et des Escades, Maurice Faure, 
de Nice et La Malou, Cornet, de Pau, au 
cours, ou à la suite, des rapports sur les in¬ 
dications de l’héliothérapie en montagne, en 
plaine, ou à la mer, dans le traitement de la 
tuberculose pulmonaire, passionnèrent l’audi¬ 
toire sur cette très importante question. M. 
Grenier de Cardinal traita du fait, peu 
connu de l’anaphylaxie solaire. Les dis¬ 
cussions ne sont pas encore, à ce sujet, à la 
veille de s’éteindre. Comme corollaire, pour¬ 
rait-on dire M. Gardette s’étendit sur les con¬ 
ditions que devraient remplir les communes 
qui demandent à être érigées en stations cli¬ 
matiques. 

La communication du docteur Testut, de 
La Roche-Posay, sur quelques cas de prurit 
vulvaire, amenèrent des commentaires que 
ne désavouerait pas Bernard-Rictus et que 
je lui signale en bon confrère, tandis que 
le docteur Ferreyrolles nous élevait aux hau¬ 
teurs de la désensibilisation dans les der¬ 
matoses et aux cures arsenicales de ces af¬ 
fections désobligeantes — et c’est le moins 
que l’on puisse dire d’elles, sauf dans les cas 
de Testut. — Ce fut encore un chapitre de 
pathologie générale que nous donna M. Hu¬ 
go), de Bàgriolies, de l’Orne : réactions or¬ 
ganiques qui accompagnent la cure à cette 
célèbre station. Si Guyonneau, de Vittel, nous 
entretient des variations de l’uricémie, au 
cours de la cure de diurèse par les eaux 
sulfatées calciques et magnésiennes, M. Lé- 
vy-Darras, d’Evian, nous apprit à recher¬ 
cher l’acidité urinaire suivant la technique 
la plus moderne et à en déduire les applica¬ 
tions hydrologiques. M. Castagné l’argumen¬ 
ta savamment, le docteur Brousse disserta 
sur le dosage de l’urobiline et de son im¬ 
portance clinique à Chatelguyon. Changeant 
totalement de sujet, le docteur Héraud, de 
Luxeuii, nous ramena auprès de nos com¬ 
pagnes avec le traitement -des congestions, 
utérines et des salpingo-ovarites par les in¬ 
jections prolongées d’eau vivante, et le doc¬ 
teur Surle, de Saint-Sauveur, nous pénétra 
de la gravité de la question de la puberté 
chez la jeune fille. Qui parle de femme évo¬ 
que « vapeurs et neris » et Robert Dubois, 
de Saujon, traita des cures associées chez 
les nerveux. 


Des applaudissements unanimes saluèrent 
la communication de notre savant confrère. 
Le docteur Pouy, un Pyrénéen également, 
nous dit toute la valeur des eaux de Cap- 
Vern dans les divers cas d’bémorrhoïdes et 
rétrospectivement, je regrette que Richelieu 
ait ignoré ces eaux. Le grand ministre —* 

été quelquefois moins morose ou moins_ 

S ère... puisque. J.e .physique influe sur-Je moral) 

La médecine sociale devait avoir son élo¬ 
quent champion et nul ne s’étonnera de voir 
notre sympathique collègue de la Bourbou- 
le, le docteur Gilbert Sersiron, réclamer la 
création de cures thermales pour les enfants 
pauvres aux stations d’Auvergne et don¬ 
ner quelques précisions sur les maladies 
d’enfants qui doivent être soignés à la Bour- 
boule. Pierre Fourment fait, à juste titre, 
remarquer que depuis de très longues an¬ 
nées, la ville de Bordeaux (et son exemple 
est à citer) envoie, tous les ans, à Barèges, 
une bien intéressante colonie d’enfants pau¬ 
vres qui retirent de la célèbre station pyré¬ 
néenne et de sa haute altitude tous les bien¬ 
faits qu’ils sont en droit d’en attendre. 

L’histoire de nos stations devait ne pas être 
omise et je ne dirai pas lequel d’entre nous 
entreprit un plaidoyer en faveur du Catalo¬ 
gue raisonné des Eaux minérales de J.-B:- 
François Carrère, catalogue qui est bien, à 
mon humble avis, l’un des plus beaux monu¬ 
ments élevé au cours du 18 B siècle à l’hydrolo¬ 
gie française. Puisse la Société de Bordeaux et 
du Sud-Ouest, en parfaite union avec l’Aca¬ 
démie de médecine, l’Institut d’hydrologie 
et la Société d’hydrologie de Paris, approu¬ 
ver le vœu dp l’auteur et favoriser la conti¬ 
nuation de cet admirable travail. 

La question primordiale des cures associées 
en thérapeutique hydrominérale et climati¬ 
que, avait été mise, l’afi dernier à l’ordre 
du jour, pour la session de 1924. Le rapport 
en avait été confié à. MM. David, de Salies- 
de-Béarn, et Pierre Fourment, de Barèges 
il s’agissait de préciser les indications diffé 
rentielles du traitement thermal par les 
eaux chlorurées sodiques et les eaux sulfu 
reuses des affections chirurgicales. Par ex¬ 
tension, fixer en quels câs l’association des 
deux cures au cours d’une même année de¬ 
vait être ordonnée. Les rapporteurs, parfai 
tement maîtres de leur sujet, eurent a ré¬ 
pondre à l’argumentation, très strrée, de 
MM. les professeurs Rocher et Jeanneney, 
de MM. Ferreyrolles et Molinéry. de MM. 
Henri et Léon Saint-Béat, de Salies-de-Salat. 
Ces derniers apportèrent aux débats les ré¬ 
sultats de leur pratique de plus de 15 ans 
dans la gracieuse station du Cummiages. Ces 
rapports et leur discussion occupèrent plus 
d’une journée entière. 

Les quatre journées de ce Congrès furent 
agrémentées de visite de la ville, rie récep¬ 
tions charmaptes chez MM. les professeurs 
Sellier et Jeanneney. L’éloge de 1 hospita¬ 
lité bordelaise n’est plus à faire : 1 histoire 
des temps l’a consacrée. 

Et nous le vîmes 'bien au banquet de clô¬ 
ture du dimanche. 

Pour une fois, les éminents maîtres qui 


Sirop de DESCHIENS 

*>*I à l’Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Total e R- c - Seine 2(17.20) B 


La “ Z0M1NE” est en vente partout 

On nous prie d'insérer : 

Le dernier numéro de VInformateur mé¬ 
dical a fait connaître les procédés indus¬ 
triels qu’il avait fallu mettre au point 
pour préparer le jus de viande, qui permet 
d’effectuer, d’une façon intégrale, la Zomo- 
thérapie, préconisée par M. le Professeur - 
Charles Richet. 

Tous les pharmaciens sont à même de 
fournir ce jus de viande ou ZOMINE, n et 
les médecins peuvent, dès à présent, pres¬ 
crire la ZOMINE à leurs malades. 

Aucun autre produit n’étant à même de 
permettre d’effectuer la Zomothérapie telle 
que l’entend M. le Professeur Charles Ri¬ 
chet et ne pouvant être substitué à la 
ZOMINE, les médecins qui seraient dans 
l’impossibilité de faire approvisionner 
leurs malades en ZOMINE, dans leurs of¬ 
ficines locales, n’auront qu’à s’adresser au 
dépôt de la ZOMINE : pharmacie du Pa¬ 
lais-Royal. 10, nie de Richelieu, Paris (té- . 
léphone : Louvre 17-52). 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.) 
Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez ce bon avec Votre carte de visite à 
M. le Directeur de 1’ « Informateur Médical », 
111, boulevard Magenta, Paris (X 8 ). 


prirent la parole et j’ai nommé M. 
Fallot, M. le doyen Sigalas, M. 
ér~ J: ' t 


e doyen 

_ ... __ . ... ... ... ’ocureur 

général, notre érudit confrère, D r Maxwell, 
M. le professeur Desgrez, et aussi Pierre 


Fourment, saluant la presse médicale t. ... 
litique, ne m’en, voudront pas de ne ias dire 
ce que furent leurs « toasts ». Mme Gilbert 
Sersiron, avec toute la grâce du charme, rap¬ 
pela qu’elle avait été l’élève, à Clermont, de 
M. le professeur Fallot, et qu’elle était la 
compatriote de M. le professeur Desgrez ; 
cependant que les tables étalent parées de 
fleurs, Mme Sersiron salua l’assemblée tout 
entière de son sourire. Raymond Molinéry. 


LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 


VEfMffim 


ASSURE 


i parfaite du sys- 


DOSES 


HYPNOTIQUE s 


Échantillons et Littérature 
Établis 15 Albert BUISSON 
157, rue de Sèvres, PARIS (XV e ) 

R. C. Seine N» 147.023. 


LUCHON 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Prof* Landouzy) 

629 m. d’altitude, au Centre des Pyrénées 

HEINE des SULFURÉES sodiques 

(60 sources de 26 à 66°) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920) 

Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au I» Novembre 

Toutes demandes de renseignements à 
D' R.MOLINERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 
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Traitement Physiologique delà constipation 


Extrait total des Glandes Intestinales-Extrait Biliaire-Agpr-Agaç-Ferments Lactiqoes 


LmtnATUiit * EQtAMVLioHs LABORATOIRES REUNIS. 11. Rue Tomcelli. PARIS. J. LEGRAND.Atari 




Dyspepsie.Diabète; Obésité.Entérite,Albuminurie 

Demander le Catalogue _ 118 . Faubourg SîHonoré Paris 


Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON * LITTÉRATURE SUR DEMANDE 


^ A. W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS §5 

^ R. C. Seine 113.991 


Une Fédération 

des Externes des Hôpitaux de France 
vient d'être créée 


Le 4 juin 1924, à Bordeaux, a eu lieu une 
réunion des délégués des associations des 
externes de Paris, Bordeaux, Lyon, Marseil¬ 
le, Toulouse, Nantes. Ils ont posé le principe 
de la création d’une fédération des externes 
et anciens externes des hôpitaux de France. 
Les statuts de cette future fédération ont été 
établis dans leurs grandes lignes. Ont été mi¬ 
ses à l’ordre du joui- d'un prochain congrès 
qui aura lieu à Paris au début de 1925, les 
questions suivantes : 

1° Assurance, conclue par l’administration, 
contre les risques professionnels des exter¬ 
nes ; 

2° Les soins gratuits pour toutes les mala¬ 
dies contractées en service ; le traitement 
maintenu pendant la durée de celles-ci ; 

3“ Un traitement suffisant pour tous les ex- 
- ternes de tous les hôpitaux de France (il en 
• -'est qui touchent 8 fr. 33 par mois) ; 

4" Un mois de vacances payé, entre juillet 
et octobre ; huit jours à Pâques, huit jours à 
Noël dans les mêmes conditions (le service 
devant dans tous ces cas, être assuré par la 
moitié de l’effectif normal des externes) ; 

5° Dans l’intérêt des malades, io nombre 
des externes admis au concours ne devra 
pas excéder les deux tiers du nombre des can¬ 
didats prenant part aux épreuves, pour pour¬ 
voir, si besoin est, au nombre total des pla¬ 
ces, que soient nommés pour un an des pro¬ 
visoires n’ayant pas le droit de concourir à 
l’Internat, mais payés et protégés comme les 
titulaires ; 

6" Un tarif minimum de 40 francs par jour 
pour les remplacements. 

Le bureau du congrès de 1925 est ainsi com¬ 
posé : Président, Justin Bezançon (Paris) ; 
vice-présidents : Girou (Bordeaux), Cossa 
(Paris). 

Trois délégués, de Lyon, Marseille, Tou¬ 
louse, un trésorier et un secrétaire parisiens 
restent à désigner. 


LE PROCHAIN CONGRES DE CHIRURGIE 

Nous rappelons que le 33* Congrès fran¬ 
çais de chirurgie'aura lieu à Paris, du 6 au 
11 octobre 1924, sous la présidence de M. le 
docteur Tuffier, membre de l’Académie de 
médecine. 

Les. questions suivantes ont été mises à 
l’ordre du jour du Congrès : 

1° Traitement des fractures fermées de l’ex¬ 
trémité supérieure du fémur, et leurs résul¬ 
tats éloignés. — Rapporteur : MM. Dujarier , 
de Paris* et Imbert, de Marseille ; 

2' Indications du traitement chirurgical 
dans les fibromes utérins. — Rapporteurs : 
MM. Labey, de Paris,' et Tixier, de Lyon. 

3° Soins pré-et post-opératoires, choix de 
l'anesthésie, en chirurgie gastro-intestinale. 
— Rapporteurs : MM. Lambret, de Lille, et 
G. Lardennois, de Paris. 

MM. les membres de l’Association sont priés 
d’envoyer, avant le T août, le titre et les 
conclusions de leurs communications, au 
Secrétaire général, 12, rue de Seine, à Paris 
(6'). 

Extrait du règlement. — Les chirurgiens 
qui désirent faire partie de l’Association doi¬ 
vent envoyer au Secrétaire général une de¬ 
mande signée par deux membres de l’Asso¬ 
ciation. Ces parrains doivent être des chirur¬ 
giens habitant la même ville ou la même ré¬ 
gion que le candidat, ou, à leur défaut, de 
ses anciens chefs de service. 

Les médecins brésiliens ne veulent pas 
d’émlgrants japonais 

L’Académie de médecine vient d’adresser à 
la Chambre brésilienne une pétition recom¬ 
mandant d’interdU'3 l’inumgr.tion .jupornise 
au Brésil, sous le prétexte qu’il est impossi¬ 
ble aux Nippons de s'acclimater. 


LE PROGRAMME 
des Journées Médicales 
de Toulouse 


JEUDI 10 JUILLET 

Faculté de médecine. — 8 h. 30 : Inaugura¬ 
tion de l’Exposition des produits pharmaceu¬ 
tiques, mobiliers et instruments de chirurgie. 

— 9 h. : Séance d’ouverture suivie d’une 
conférence de M. le docteur Bézy, professeur 
à la Faculté de médecine. Sujet : La Puéri¬ 
culture au point de vue social. — 15 h. 30 ; 
Communication de M. le docteur Argaud, 
professeur d’histologie à la Faculté de méde¬ 
cine. Sujet : La Néoplasie chordale. — 17 h. : 
Conférence de M. le docteur Beckers, secré¬ 
taire général des Journées médicales de 
Bruxelles. Sujet : Les Acguisilions récentes 
sur le traitement du cancer du sein. — 18 h. : 
Communication de M. le docteur V. Pauchet, 
avec films chirurgicaux. 

Au Capitole (salle des Illustres). — 21 h. : 
Réception officielle par M. le Maire et la mu¬ 
nicipalité, 

VENDREDI 11 JUILLET 

Hospice de la Grave. — 8 h. 30 : Conférence 
de M. le docteur Escat, chargé de cours d’O. 
R., L. à la Faculté de: médecine. Sujet : La 
maladie d’Isambert et ses modalités clini- 
gues. 

Faculté de médecine. — 14 li. 30 : Séance de 
la Société d’Obstétrique et de Gynécologie. 
Sujet : Traitement du cancer du col pendant 
la grossesse et communications diverses. — 
15 h. 30 : Séance de la Société de chirurgie. 
Communication de M. le docteur Gerber, pro¬ 
fesseur à la Faculté de médecine. Sujet : La 
Communauté des chirurgiens de Toulouse au 
xviii* siècle. — 17 h. : Conférence dé M. le 
docteur Vincent, médecin inspecteur général 
de . Tramée. Sujet : Le Colibacille, agent pa¬ 
thogène. — 20 11. 30 : Soirée de gala au Capi¬ 
tole. Le Malade imaginaire, avec le concours 
de M. Froment (de L’Odéon), professeur au 
Conservatoire de musique de Toulouse. (Re¬ 
constitution intégrale avec les intermèdes et 
la cérémonie. Nouvelle mise en scène de M. 
Froment.) 

SAMEDI 12 JUILLET 

Hospice de la Grave. — 8 h. 30 : Conférence 
de M. le docteur Escat, chargé de cours. Su¬ 
jet : La Curiethérapie du cancer, du larynx. 
Conférence de M. le docteur Ce.stan, profes¬ 
seur. Sujet : Technique et indications de la 
Sérothérapie intra-ventriculaire cérébrale. 

Faculté de médecine . 1 — 15 h. 30 : Communi¬ 
cation de M. le doyen Abelous. Sujet : Les 
Fonctions cle la rate. — 15 h. 30 : Conférence 
de M. le docteur Maurin. professeur agrégé 
à la Faculté. Sujet : Les principales étapes 
de la législation pharmaceutique. — 17 h. : 
Conférence de M. le docteur Gley, professeur 
au Collège de France, membre de l’Académie 
de médecine. Sujet : Le Problème de la Sê- 
nessehee et la doctrine des glandes à sécré¬ 
tion interne. -- 20 h. : Banquet par souscrip¬ 
tion. (Grand Hôtel.) 

DIMANCHE 13 JUILLET 

Hospice de la Grave. — 8 h. : Conférence de 
M le docteur Escat, chargé de cours. Sujet • 
Conception récente 1 de l’Ozène. 

Faculté de médecine. — 10 h. : Constitution 
d’une Société d’hydrologie et de climatologie. 
Allocution de M. le doyen Sabatier, membre 
de l’Institut, président d’honneur ; M. le pro¬ 
fesseur Serr : Etude de l'Œuvre hydrologi¬ 
que du professeur Garrigou ; M. le docteur 
Moünéry ■ L'Hydrologie en 1924 ; M. le pro¬ 
fesseur Aloy -. L'origine des eaux arsenicales. 

— 11 h. 30 : Réunion de l’Association des in¬ 
ternes et anciens internes des hôpitaux de 
Toulouse. 

Hôtel d’Assézat. — 14 h. : Réunion de la 
Société de médecine de Toulouse. Allocution 
de M. le professeur Sorel, président de ‘a 


HEMOSTYL DU Docteur ROUSSEL 

(Institut cle sérô thérapie hémopoïétique) 


Migraines - Névralgies - Douleurs nerveuses 
Règles douloureuses 


ÉTABLISSEMENT THERMAL de P O U G U E S-LES'E A U X 

Station des Dyspeptiques, des Neurasthéniques, des Convalescents 

CASINO, THÉÂTRE, DANCING, TENNIS, FÊTES EN PLEIN AIR, etc, 
Splendide Hôtel et Hôtel du Parc administrés par la Compagnie des Eaux de Pougues. 


École de Médecine etdePharmaciedeMarseille 


Les sessions d’examens du certificat d’étu¬ 
des exigé des aspirantes sages-femmes par 
l’arrêté du 11 janvier 1917 auront lieu, à 
Marseille, au palais du Pharo, à 8 heures du 
matin, les mardi l 8r juillet et lundi 6 octo¬ 
bre. Les examens en vue du certificat d’étu¬ 
des spécial exigé des herboristes de l re clas¬ 
se auront lieu à l’Ecole de médecine et de 
pharmacie, au palais du Pharo, à Marseille, 
à 9 heures, les lundi 28 avril et samedi 11 
octobre. S’inscrire au secrétariat de l’école, 
huit jours francs avant l’examen. 


Les Grains anisés de @harbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peqplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy, PARIS. 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAUME et BOUB 

4, place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 

Ki aliénés, ni contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 


Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 

LE RÉGYL 

Échantillon sur simple carte de visite (S 
_- adressée aux Laboratoires - 9 

FIÉVET, 53, rue Béaumur, PARIS. - R - cset-etan 


Société. Sujet : Médecine légale et police 
scientifique. 

Faculté de médecine. -- 15 h. : Réunion de la 
Fédération des syndicats médicaux du Sud- 
Ouest. — 16 h. 30 : Réunion commune de 
l’Association des médecins de Toulouse et de 
l’Association des médecins de la Haute-Ga¬ 
ronne. — 17 h. : Conférence de M. le docteur 
Bellencontre, président de l’Association géné¬ 
rale des médecins de France. Sujet : L'Or¬ 
ganisation du corps médical. 

LUNDI 14 JUILLET 

Excursion à Luuhon et Superbagnères 
(aller et retour dans la même journée). 


23, rue de la Mairie TéL Gob - out 

Traitement des Maladies Nerveuses. 

MÉDECIN DIRECTEUR : 

D r P. Achille-Delmas 


■ \ 


























































BROMIDIA 

BATTLE & Co 

“LTOOTIQUE par EXCELLENCE” 


MEDICAMENT TITRE 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 
Epilepsie, Irritabilité, - 
Manie, Toxicomanie, 
Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

iessrs. ROBERTS & C, 

PHARMACIENS 

5,nie de la Paix - PARIS „ 



PYRETHANE 

fntinêmlgique puissant 

GOUTTES 

25 à 50 par dose — 300 pro die (en eau bicarbonatée). 
AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antlnévralgriques. 

1 d 2 par jour 

avec ou sans médication intercalaire par gouttes. 


Dépôt: PARIS, P. LOISEAU, 7, me du Roclier 
laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O 


R. C. Corbeil N° 870. 
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GRAINS à: /-./. 
At D r FRANCK 


rtEI LUEUR MARCHE 

. O, 
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jur touj le» 
PRODUIT! 

nmilairei 


Ferez-vous de votre Fils un Médecin ? 

Nous continuons ci-dessous la publication des réponses qui ont été faites 
à notre enquête : 


//fil!raines 

coNSTimîioN 

louZGRAINS avant le repas du joir 

en vente dan/ foutet fa bonne; pharmacier 

HAIRONCIN <fJ-HUt1BERT,95rue d'Amjterdom.PARI5^ 

Ori UlljJ? Hyperchlorydrie, 
OLLOE nüil I Dyspepsies, Gastralgies, 
RI Al VI Arthritisme, Lithiases, 
UIHLlL " Uricémie, Rhumatismes 

Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

le Boulainvilliers, PARIS (XVI*) 

R. C. Seine 1', 


Ont répondu OUI MM. : 

Provost, Champ-Saint-Père ; Henrot, Chal- 
lens ; Houillon, Thaan ; Jabques, Marboz : 
Antoine, Paris ; Dalmenesche, Le Tréport : 
Boureau, Paris ; T acquêt, Saint-Riquier : 
Foucaud, Chatelguyon ; Bozonet, Montrevel ; 
Jouvelet, Gray ; Eng-ei, Flavigny-sur-Moselle; 
Ohlmann, Bitche ; Lefebvre, Chauny ; Po- 
reaux, Saint-Quentin ; Prieur, Château-Thier- 
ru ; Rousse lot, Sainte-Menehould ; Payeux, 
Sarreguemines ; -Evesque, Châlons-sur-Mar¬ 
ne ; Mireur, Marseille ; Gaube du Gers, Pa¬ 
ris ; Lévy, Strasbourg ; Chatelot, Viliersexel ; 
Collin, Paris ; Mouls, Paris ; Lemaire, Mon- 
therme ; Rinéey, Luxeuil ; Croll, Paris ; 
Humbert, Strasbourg ; Hébrard, Paris ; Du- 
marest, Hauteville ; Grosjean,- Gérardmer ; 
Bouyer, Paris ; Rigot; Paris. 

Piollet, Clermont-Ferrand ; Bernheim, Pa¬ 
rie ; Audouy, Vue ; Lachowski, Arcueil ; 
Rainhorn, Paris ; Leinberger, Saint-Etienne- 
de-Coreoué ; Solal, Tunis ; Gross, Dannema- 
rie ; Fromoiit, Ligny-le-Chatel ; Cayet, Thion- 
ville ; Marzolff, Reichshoffen ; Perrin, Nan¬ 
cy ; Nogué, Le Moulln-Magagnosc ; Terrier, 
Paris ; Martin (Abel), Chapelie-Basse-mer ; 
Fiatte (Sens) ; Larger, Maisons-Laffitte ; 
Lewit, Ingwiller ; Dupouy, Lyon ; Sibilie, 
Paris ; Masingue, Paris ; Pouillot, Chaource; 
Verny. Chamalières ; Laquerrière, Paris ; 

I Tfiuriot, Vâldoie ; Lautaret, Paris ; Bloch, 

I Paris- ; Cancanas, Paris ; Bonain, Brest ; Van 
i Brakell Doorwærth, Paris ; Foucault, Caen 
| Bayrac, Paris. 

Ont répondu OUI et ont ainsi commenté 
leur réponse, MM. : 

Oui, s’il doit me remplacer au Mont-Dore, 
sinon à aucun prix. D r Béal, du Mont-Dore. 

— Oui, pourquoi pas (fils, petit-fils, arrière 
petit-fils; neveu et frère de médecin). — D' 
Lerat, de Nantes. — Oui, si j’en avais un et 
s’il avait la vocation. D' Leullier, de Paris. 

— De deux fils, un médecin. D' Bermann, Le 
Perreux-sur-Marne. — Oui, si j’en avais un. 
D r Dhaine, de Lille. — Mes fils choisissent 
leurs professions d’eux-mêmes. Mon aîné est 
Interne en pharmacie, si les autres veulent 
être médecins, libre, à eux. D r Maibois, de 
Versailles. — Oui s’il veut bien. D r Du Pas- 
quiep, de Paris. — Oui, si j’avais 1.200 francs 
à lui donner tous les mois pendant la durée 
de ses études. D' Burlureaux, Paris. — Pour¬ 
quoi pas, s’il lui plaît et s’il n’aime pas l’ar¬ 
gent ! D' Henry, Cousances-aux-Forges. — 
Oui, s’il manifeste un goût prononcé pour 
cette profession. Non, dans le cas contraire. 
D' Dumon, Marseille. — Deux fils. Deux étu¬ 
diants en médecine. D’ Lavagna, Nice. — Oui, 
car il n’anra pus en vue l’argent seul, et qu’il 
n’est pas « américanisé ». D' Morencli, Tunis. 
-Médecin spécialiste oui, médecin général 
non. D' Louvrier-Aulnoye. — Oui, si le nom¬ 
bre des médecins est limité, non dans le cas 
contraire. D' Chemia, de Paris. — Oui, et 
malgré moi. D' Thiriet, de Rainville. — Oui 
et non. J’ai trois fils, l’un d’eux sera médecin, 
les autres pas. D’ Perret, de Vonnas. — Oui, 
car il est interne des hôpitaux et aide d’ana¬ 
tomie. D' Bernard, de Paris. — J'espère bien 
que sur les six fils, en avoir plusieurs qui 
suivront la carrière de leur père, grand-père, 
oncle, grand-oncle, etc. D' Barrière, d’Oran. 

— Oui, je ferai du moins mon possible, pour 
que ma profession, qui est la plus belle de 
toutes, le séduise également. D' Chancel, de 
Paris. — Oui, mon fils aîné s’est fait méde¬ 
cin, et, parmi mes huit petits-fils, il y en aura 
peut-être qui feront comme nous deux. D' Le- 
tulle, de Paris. — J’ai voulu faire de ma nié 
ce un docteur, elle n’a pas voulu, je le re 
gpefte pour elle et pour moi. Mlle Desmoliè 
res, de Paris. — Oui, si telle est sa vocation 
D’ Legrand, de Paris. — Oui, s’il veut. D' Ro¬ 
bert, de Paris. —. Oui, si l’enfant répond à 
néon désir. D' Sénéchal, de Paris. 

Oui, si cela est son désir. D' Kimmel, de 
Sàint-Avold. — Oui, si c’est son goût. D’ Mail¬ 
le, de Paris. — Oui, s’il le désire. D r Tou- 
chot, de Lunéville. — Oui, s’il est robuste. 
D' Carrez, de Saint-Quentin. — Oui, mais il 
y a la- volonté de mon fils, qui ne veut pas 
être médecin. D’ Abt, de Nancy. — Oui, pour 
l’un d’eux seulement. D' Salmon, Strasbourg. 

— Oui, si j’en avais,un. D r Lemarignier, de 
Paris. — Oui, parce que tel est, son désir, 
mais sans aucun enthousiasme de ma part. 
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NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

J Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses | 

a xx gouttes ft chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 


D' Coste, de Marvejols. — Oui, sur quatre 
fils, deux seront probablement médecins. 
D' Desbiez, 4e Bletterans. — Oui, si j’en 
avais un. D.' Bretemes, de Charieville. — Oui, 
un sur deux. D' -Lefebvre, Devilledes-Rouen. 

— Je suis fils de médecin. J’ai trois fils, deux 
seront certainement médecins, peut-être les. 
trois. D' Lemoine, Agon. — J’ai deux fils, je 
ferai peut-être l’un d’eux médecin. D' Du- 
fays, de Metz. — Fils, petit-fils, cousin, ne¬ 
veu et frère de médecin, je suis tout disposé 
à faire 4e mes fils des médecins, à la condi¬ 
tion qu’ilf§ aient l’intelligence suffisante et 
assez d’envergure pour parvenir à une situa¬ 
tion médicale importante. Si j’étais sûr qu’ils 
ne devraient jamais faire que des praticiens 
de campagne dont la tâche est obscure, In¬ 
grate, fatigante, et souvent... d’un rapport 
minime, je m’opposerais de toutes mes forces 
à ce qu’ils embrassent,, la carrière médicale. 
D' Sizaret, Fresnay-sur-Sarthe. 

Oui, il fait en ce moment sa première an¬ 
née de médecine. D' Augereau, Velluire. — 
Oui, s’il n’y a pas à .ce moment-là le tiers 
payant. D' Coldefy, de Paris. — Oui, des 
•deux. D' Beglin, de Honfleur. — Oui, il a 
commencé sa première année, non sans hési¬ 
tations. D' Rapp, de Cirey-sur-Vezouge, — 
Mon fils est actuellement externe des hôpi¬ 
taux de Paris. Quoi qu’on en dise, il n’ÿ a 
pas de plus belle profession. D’ Mabille, de 
Paris. 

Oui, s’il en a les qualités et s’il le désire. 
Professeur Bar, de Strasbourg. — Oui, oui et 
oui. Mme Peskine-Hausmann, Paris. — Oui, 
s’il était très intelligent, ambitieux et tra¬ 
vailleur. D' Collignon, de Maubert-Fontaine. 

— O-ui, parce que la médecine embrasse tou¬ 
tes les sciences. D' Revenez, de Paris. — Oui 
(un sur trois). D’ Bocquet, Jonchery-sur-Ves- 
le. — Oui, à la condition de lui laisser préa¬ 
lablement quelque fortune. D' Desmontils, 
Le Havre. — Oui, pour un, non pour les deux 
autres. D' Arondel, à Derval. — Oui, si pos¬ 
sible. D' More, Bannalu. — Certes oui ! D' 
Aubert, Paris. — Votre fils ! Quelle misérable 
question ? En sommes-nous donc là d’avoir 
un fils ? Quelle pauvreté, et quelle misère ! 
J’en ai 4, et mon aîné a décidé de faire sa 
carrière médicale. Mon second prépare Saint- 
Cyr. Ii en reste deux. D' Jayle, de Paris. — 
Oui, et non seulement d’un de mes fils, mais 
de mes deux fils. J’estime qu’une hérédité 
médicale, qui remonte déjà à plusieurs gé¬ 
nérations, ne doit pas se perdre, et que no¬ 
tre profession, à moins que de l’exercer com¬ 
me cela doit l’être, est encore une des rares 
qui nous conserve notre indépendance et 
nous assure dans la société la place que nous 
devons occuper. D' Maurice Coliez, Longwy- 

(La fin - au prochain numéro.) 


CONSTIPATION HABITUELLE 

Affections du Foie 
Atonie du Tube digestif 



Laxatif parfait 

réalisant le véritable traitement 
des Causes de la Constipation. 


R. C. Seine N» 7.164. 



INNOXA 


reposenti 
l l'épiderme J 


R. C. Sëine N° 2.514 


1 Granules deCatillonj 

A 0,001 EXTRAIT TITRÉ I 


STROPHANTUS 


ïst avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées a l’Académie en 1889; elles 9 
1 Prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 9 

■ ASYSTOLIE; DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, AffecUons MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, etc. 5 

* Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en faire un usage continu. « 


STROPHANTINE 


CRIST. S 


jGranulesdeCatillon à 0.0001 1 _ 

J Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

9 Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILLON £ 
• Sri* de l’Académie de iMédtcini pour "§tropAantus et ÿtropbantiBi”, ,Médaille i’Qt <§xpos. unir. 1900. ■ 
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Entérites 

Diarrhées 

Auto* 

intoxication 


Échantillon, ter. TR VOUCARV. 30. Rue S!n*er PARIS» 


























































Le plus Puissant Reconstituant général 


HJSTOGENOL 
Naline 


l 


(Médication Araenio-Phosphoréa 
à base de Nuclarrhine). 

Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 
LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etablissements MOUKETRAT, 
la. Rne dn Chemin-Vert, à VTLLENEPVE-ls-GARENNE, pli St-DENIS i 


ANÉES jj pi 
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6 De Trouette-Perret i 


Aphloïne 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nisaméline 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissemen ts 
Troubles Dyspeptiques 


MALADIES du FOIE 

MALARIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 

Granules à 1 milligramme 

BOLDINE HOUDÉ 

Hépatites chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 è 8 par jour. 

Laboratoires HOUDÉ, 9, Rue Dieu, PARIS 


J/f OS fo xill Qarron __ 

k # ^- (C 10 H 15 Ph 0‘ Na 2 ) c 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl ; 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

i formes : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

| Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e HH 



■ FOWmSSEÛR DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 

H PARIS IX® ae 17. Rue Ambroise Thomas. IX e = e PARIS 

-p* y) ;r 5n 

Pour éviter les substitutions 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 

g .r|| 


GLEO-GOMENOL 

ro g'g H 

H ë &§ 

PREVET 

5 Dosages -.2%. 5 % .10%. 20 % . 33 % 
en ampoules ou flacons 
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Comme garantie d'origine et de pureté 

Exiger le nom et la signature PREVET 
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VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N» 102.060. 


iodone mm 

ou Peptonate d’iode 

RRTHRIT1SME, RRTÉR10-SGLÉR0SE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d'iodure de potassium. 


'APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

HTGË2E i. iiBODCHEuèi'ESTOHiC 

Ni ii TiadiDt qu’en boite» teellie». 


R. C. Paris N° 30.051. 




r LE PLUS 1 
PUISSANT ’ 
DÉGONGESTIF^ 

r EMPLOYÉ EN GYNÉCOLOGIE^ 

IWÎIiîWQj 

R. C. Seine N® 25 197.; 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL, SAF>ONlNÉ 

GYNECOLOGIE - OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, — PARIS (I er ) 

R. C. Seine n° 185.1 


Le Gérant : D r CRINON. 


ï. GUILLEMOT et 


TUBERCULIÎVOTHERAPIE PAR VOIE BUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

‘ ENDOTIJVE ” en Elixir composé du Profes. Gabrilovitcb 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d'Haliia (Finlande), Membre correspondant de l'Icadémie des Sciences de Pétrcgrad 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 


Renseignement el LUléralure, 8, rue du Ilclder, PARIS. — IIUBAC, Pharmacien 



INOTYOL 


du D r DEBAT 
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LA PRÉPARATION DE L'INSULINE 


Le D r Dodds, du Middlesex-Hospital, aurait découvert une méthode qui permettrait de préparer l’Insuline beaucoup plus rapidement et à bien meilleur compte qu on 
avait pu le faire jusqu’à présent. Les photographies ci-dessus, qui ont été prises dans le laboratoire du Middlesex-Hospital, montrent le Dr Dodds en train de préparer 
de l’Insuline selon sa méthode. L’efBcacité de l’Insuline préparée ainsi serait la même que celle de l’Insuline préparée avec les méthodes antérieures. 


































LA DÉCENTRALISATION DE L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL 

11 est utile, eu ces temps difficiles, de développer 
l'enseignement des Écoles de province 

Mais les futurs médecins doivent terminer 
leurs études dans une ville de faculté 

Ainsi nous parle M. le Professeur Tuffier que nous sommes allés interviewer 


Après avoir exposé les idées, et les dé¬ 
sirs des -écoles de province représentées 
par leurs directeurs, L'Informateur Mé¬ 
dical devait à ses lecteurs de leur faire 
connaître l'avis des maîtres parisiens. 
Nous avons demandé le sien à un de ceux 
qui, arrivés au ‘sommet des honneurs de 
la profession,, peuvent parler librement. 

M. lë D r Tuffier, professeur agrégé, chi¬ 
rurgien des hôpitaux de Paris, présidera 
le prochain congrès de chirurgie. Au cours 
de nombreux voyages d’études, il a visité 
les. facultés et les hôpitaux les plus im¬ 
portants du monde entier ; il fait partie 
de la commission des facultés de méde¬ 
cine de l’Académie de Médecine. Nous lui 
sommes particulièrement reconnaissant 
d’avoir bien voulu nous faire bénéficier de 
son expérience. 

« Je crois'avoir été un des premiers qui 
se soit dcôupé du J prêt aux étudiants, 
mais soùs une forme un peu différente de 



M. LE PROFESSEUR TUFFIER 


la réalisation à laquelle on est parvenu. 
Le projet auquel je fais allusion est celui 
qui fut élaboré par les « Compagnons de 
l’Intelligence » étudié aussi à la G. T. 
1 ; il faisait partie de ce plan d’action en 
faveur de.s’ intellectuels dont sont sorties 
les « Presses universitaires ». Notre pro¬ 
jet s’inspirait des associations qui font des 
avances au coinmere et à l’industrie ; il 
existe un crédit industriel, un crédit com¬ 
mercial, un crédit agricole, nous voulions 
créer un crédit intellectuel. Ce crédit com¬ 
me celui du commerce ou de l’industrie 
ne s’adressait-qu’à ceux qui ont déjà fait 
leurs preuves : les étudiants déjà avancés 
ou remarquables dans leurs études et aux 
jeunes gens qui « ayant leurs grades » 
veulent poursuivre des recherches ; il suf¬ 
fisait qu’ils fussent présentés par deux 
de leurs maîtres garantissant leur valeur. 

C’était un créent privé où les donateurs 
avaient intérêt à ne donner qu’à bon es¬ 
cient comme le.s administrateurs d’une 
banque morale ne devraient encourager 
que des affaires utiles. 

Le prêt d’honneur, tel qu’il est devenu 
légal est un droit auquel tous peuvent 
prétendre. Comment sera-t-il administré, 
qui en sera bénéficiaire ? 

Aucun autre facteur que le mérite, pour 
le plus grand bien et le plus grand rayon¬ 
nement du pays n’aura-t-il quelque in¬ 
fluencé ? Je l’espère, nous devons tous le 
désirer. 


Une seconde question est celle de la lo¬ 
calisation du début des études, à Paris ou 
en province. 

L’avenir nous dira s’il est prudent de 
laisser tous les jeunes étudiants contrac¬ 
ter des dettes d’abord pour faire leurs 
études, puis pour s’installer et s’embar¬ 
quer ainsi dans la vie avec un poids mort 
et dangereux. Le sujet brillant travaillera, 
se tirera de ce mauvais pas comme il s’en 
serait tiré même avant le prêt. Que fera 
le sujet moyen et celui plus modeste qui 
est au-dessous de. la moyenne ? N’est-ce 
pas une terrible responsabilité que pren¬ 
dront ceux qui désigneront les futurs bé¬ 
néficiaires du prêt ; je préférerais ne. pas 
encourager trop vivement ces derniers 
dans Une voie si pénible et décevante. 

Il est utile, en ces temps difficiles, de 
développer l’enseignement des écoles pro-, 
vinciales ; la vie y est moins chère, les 
étudiants trouvent- dès le début de leurs 
études dqs emplois rémunérés, des postes 
qui leur facilitent la vie, mais surtout ils 
sont. en contact direct avec des maîtres 
qui les connaissent et peuvent mieux les 
diriger. 

Tout d’abord supprimer le P. C. N. ou 
du - moins l’enlever aux sciences ; tous les 
étudiants sont d’avis que. c’est une année 
perdue, tout au moins mal utilisée ; ce 
n’est pas seulement le P. C. N., c’est la 
Faeulté de médecine tout entière qui de¬ 
vrait être autonome et indépendante de. 
l’Université. Mais passons 1 

Nul ne peut contester que les deux pre¬ 
mières années soient plus profitables 
en province. L’anatomie* est enseignée 
plus facilement parce qu’il y a moins 
d’encombrement ; il y a plus d’intimité en¬ 
tre le.s professeurs et les élèves, les tra¬ 
vaux sont mieux suivis et plus profitables ; 
mais n’en concluez pas que je préconise la 
décentralisation totale, au contraire. 

Je crois - utile que les futurs médecins 
terminent leurs études dans une grande 
faculté comme Paris ou Lyon, car là sur¬ 
tout ils trouveront, les grands services de 
médecine ou de chirurgie où se brassent 
les idées générales et toutes les spéciali¬ 
tés. et aussi la culture générale que 

leur offrent les conférences, les musées, 
les arts sous toutes les formes qui ont 
quelque valeur dans la vie du médecin. Sa 
tâche future, est ingrate, il y sera attelé 
jusqu’à sa fin. Ceux seuls qui ne la con¬ 
naissent pas osent en médire et devraient 
comparer leur existence à la notre avant 
d’en parler. 

Pour ceux qui veulent affronter les con¬ 
cours, les règlements, même de l’internat 
leur imposent le départ à la fin de la 
deuxième année pour la Faculté qu’ils ont 
choisie. 

Quant aux autres, il semble, qu’il n’y 
ait que des avantages à les voir pousser 
jusqu’à la troisième année dans leur école 
d’origine. 

La question délicate est de savoir qui 
leur fera passer leur troisième examen ; 
sera-ce l’école qu’ils quittent ou là faculté 
qui les recevra ? 

En principe, je trouve qu’il devrait y 
avoir séparation complète entre le qorps 
enseignant et le corps examinant. Sans 
vouloir entrer ici dans le détail des faits 
qui motivent cette façon de penser, il est 
permis d’indiquer qu’un examen ne juge 
pas seulement un élève, mais aussi celui 
qui lui a donné l'enseignement. Si ce der¬ 
nier est juge, il est toujours disposé à re¬ 
cevoir ses -propres élèves, sans quoi ü fe¬ 
rait lui-même la preuve de l'insuffisance 
de son enseignement. Je crois donc que 
pour cette, simple raison le système actuel 
est défectueux. 

Il semble que l’élève qui veut en quit¬ 
tant son école aller dans une faculté dé¬ 
terminée puisse lui faire l’hommage de 
lui présenter ses connaissances de patho¬ 
logie interne base de toute sa médecine ; 
c’est presqu’une question de courtoisie. » 


LE LIVRK DONT ON PARLE 


Conseils aux Nerveux 


M. le D r Feuillade, de Lyon, vient de 
publier , chez Flammarion, dans la Collec¬ 
tion des connaissances médicales, un livre 
de « Conseils aux nerveux » qui est desti¬ 
né à faciliter au médecin la tâche si ardue 
qui lui incombe lorsqu’il a à traiter des 
malades atteints de troubles neuro-psychi¬ 
ques'. Ces affections étant devenues très 
fréquentes, le livre de M. F-euiilade a été 
lu avec un vif intérêt et nous avons voulu 
que l’auteur nous dise lui-même le but 
qu’il a voulu atteindre en écrivant cet ou¬ 
vrage. 

« J’ai écrit cet ouvrage, nous dit M.' Feuil- 
lade, de Lyon, nori pouf les neurologistes eit 
les psychiatres, n’ayant pas la prétention de 
faire œuvre nouvelle, mais pour les mala¬ 
des, pour ceux qui « souffrent des nerfs » 
et pour certains confrères à qui. la vie trop 
active ne permet pas d’étudier la mentalité 
de toute une catégorie de sujets. Ils sont les 
confidents discrets des patients, et voudraient 
aider au soulagement de leurs -maux. 

« J’ai cherché 
à faire compren¬ 
dre aux nerveux, 
aussi simple¬ 
ment que possi¬ 
ble, à quoi est 
dû son nervosis¬ 
me, et comment 
il peut le modi¬ 
fier. Faire l’édu¬ 
cation des in¬ 
quiets de la vie 
et de leur famille 
a été mon pre¬ 
mier but... Ën 
effet, les paren ts, 
par la non com¬ 
préhension de 
celui qui souffre 
moralement, ne 
se rendent pas 
compte du rôle 
néfaste qu’ils 
jouent dans ré¬ 
volution de cer¬ 
tains états neu¬ 
rasthéniques et 
psychasténiques 
« Si l’entou¬ 
rage des mala¬ 
des voulait écou- 

M. le docteur feuillade ter dans le trai¬ 
tement des mala¬ 
dies mentales 
les conseils, qui lui sont donffés par le mé¬ 
decin, là tâche de ce dernier serait plus ai¬ 
sée. Les parents comprendraient la nécessité 
de la bienveillance dans certains cas, et, au 
contraire, appliqueraient une fermeté métho¬ 
dique vis-à-vis de ceux qui acceptent trop 
facilement leurs impressions personnelles. 
La faiblesse familiale, soit dans l’éducation 
des enfants, soit dans une cure psychique, 
est pour le praticien un obstacle difficile à 
surmonter, et qui compromet parfois les ré¬ 
sultats espérés. Je cherche par dos conseils 
et des exemples à éduquer la famille des 
nerveux, pour éviter les erreurs journalières 
qui se commettent dans nos cures. 

k Au début de l’ouvrage, au paragraphe 
« nervosisme » j’établis une distinction très 
nette entre les névroses et les psychonévro¬ 
ses. Je considère l’organisme; comme un ré¬ 
servoir d’énergie. Cette énergie, entretenue 
par des sources multiples provenant du fonc¬ 
tionnement des organes, peut, à certains mo¬ 
ments, sous diverses influences, être insuffi¬ 
sante. 

« Tel un réservoir chargé d’.alimenter d’eau 
une ville voit, dans une année de sécheresse, 
diminuer la quantité d’eau qui lui arrive, tel 
l'organisme ne reçoit pins la quantité d’é¬ 
nergie dont il a besoin. Cette insuffisance 
d’énergie, dont les causes sont variées, amè¬ 
ne une perturbation dans la vie du sujet. 
Ayant moins d'énergie, il ne suffit plus à sa 
tâché, il devient candidat à l’épuisement et, 
pour ’ subvenir à l’effort quotidien, il doit se 
surmener. On. comprend fort bien que tout 
sujet qui dépense plus d’énergie qu’il n’en 
reçoit, arrive à une sorte d’épuisement. Il ne 
peut plus faire d’efforts. C’est cet état que 
l’on appelle couramment <■ neurasthénie ». 
Il est vrai que le terme de neurasthénie est 
devenu vague. Son domaine est fort imprécis 
et les médecins, puis les gens du monde, ont 
qualifié de neurasthéniques, tous les détra¬ 
qués de la vie, et le commun des mortels don¬ 
ne le nom de neurasthénie même aux psy¬ 
choses les plus graves. 

« Par neurasthénie, j’entends la névrose 
qui est provoquée par la fatigue, des émo¬ 
tions ou préoccupations matérielles ou mo¬ 
rales pénibles ou prolongées, et certaines 
maladies infectieuses. 

« A côté de la neurasthénie simple, véri- ; 
table asthénie nerveuse, caractérisée par la 
fatigue, l’épuisement du système nerveux, et 
accompagnée, au point de vue psychique, 
d’instabilité, de fatigabilité, d’inquiétude et 
d’émotivité, existe une seconde affection, à 
forme héréditaire. Cette seconde maladie pré¬ 
sentant surtout des troubles psychiques tels 
qu’ahoulle, obsessions, phobies durables et 
idées fixes tenaces, a été appelée par Jànet 
« psychasthénie ». Ces deux affections, com¬ 
me je l’ai indiqué, bénéficient d’une théra¬ 
peutique différente. 

« Les malades, à la lecture de cet ouvrage, 
comprendront que les tares mentales peuvent 
être combattues avec succès ; le mieux est 
de chercher à les atténuer dès la plus ten¬ 
dre enfance. A l’occasion du traitement, en 


Le Fauteuil de Gariel a l Acaaémie 
de iïiédecine donne lieu a une élection 
oui mente d’être commentée 

Dans sa séance du 24 juin, l’Académie 
de médecine a procédé à l’élection d’un 
membre titulaire dans la IV 6 section 
(Sciences biologiques, physiques, chimie 
ques et naturelles), en remplacement de 
M. Gariel, décédé. 'Tj|j 

La section présentait en première' ligne ; 
M. Lapicque. 

En seconde ligne ex œquo et par ordre 
alphabétique : MM. Anthony, Jean Ca¬ 
mus, Jolly, Petit, Tiffeneau. 

Elle avait adjoint à la présentation : M. 
Marage. 

Le vote; donna le résultat suivant ; 
MM. Jean Camus 48 voix, Lapicque, 12 
voix, Tiffeneau, 6 voix, Marage, 4 voix, 
Anthony, I. 

Ce vote mérite d’être commenté. 

La commission dles sciences biologiques 
qui avait fait les présentations dans l’or¬ 
dre indiqué, après avoir examiné les ti¬ 
tres des candidats, compte 24 membres. 
Or, après avoir été d’avis pour reconnaî¬ 
tre M. Lapicque comme le plus digne 
d’occuper le fauteuil de M. Gariel, les! 
membres de cette’ commission semblent 
en avoir décidé autrement au vote secret 
dé la séance publique puisque M. La- 
piicque n’obtint plus que 12 voix. 

En supposant, en effet, chose improba- J 
ble, que seuls des membres de la section 
des sciences biologiques aient voté pour 
M. Lapicque, celui-ci n’obtint que les suffi 1 
frages de la moitié de la commission qui 
l’avait "désigné en première ligne. 

Il y a là un affront qui révèle bien des 
mesquineries. 

En outre, si l’Académie demande aux! 
membres spécialisés d’une section, d’exa¬ 
miner les titres des candidats à l’un des 
sièges de cette section, c’est, à priori, par¬ 
ce qu’eHe ne se trouve pas assez compé- I 
tente d'ans son ensemble pour faire cet 1 
examen. 

En droit, elle est libre de ne pas tenir 
compte de cet examen. Mais il y a des 
droits qu’il vaut mieux ne pas faire va¬ 
loir. Par la liberté qu’elle a voulu pren¬ 
dre l’autre jour, l’Académie a démontré, 
en effet, la supériorité de la cuisine élec¬ 
torale sur ces consultations préliminaires; 
et judicieuses. 

Elle a prouvé également qu’elle était 
à même de déroger aux usages et de fai¬ 
re fi du bon sens. 

On a laissé entendre que le passé de M. 
Lapicque ne l’avait pas servi. Ancien 
dreyfusard, ancien candidat à la députa; 
tion avec une étiquette socialiste, etc. les 
adversaires de sa candidature auraient su j 
habilement tirer parti de tout cela et far 
vorioer ainsi M. Jean Camus qui était un 
peu de la famille, ayant déjà un frère 
à l’Académie de médecine. 

11 n’y a rien d’impossible à cela. Mais 
que viennent faire les titres des candidats 
à côté de ces considérations spéciales ? 

Il est peut-être un peu naïf de poser la 
question, 

J. Ckinon. ô 


NOUVELLES DIVERSES 


La Société Belge de Dermatologie et de Sy- 
philigraphie a voté dans sa dernière séance, ; 
la motion suivante : 

« La Société Belge de Dermatologie et de 
Syphiligraphie déclare formellement que le 
médecin ne peut, en violation de l’article 458 
du Code pénal, sur le secret professionnel,, ] 
livrer aux agents des contributions ni le 
nom, ni l’adresse des malades qui se sont 
confiés à ses soins. » 


Le jeudi 12 juin, à 9 heures du soir, a eu 
lieu chez M. Courcoux, vice-président dé. l’A¬ 
micale des médecins de Bretagne, 203, boule-.; 
vard Saint-Germain, l’assemblée constitutive-!] 
d’une filiale qui a pris le nom d’Amicale des 
étudiants en médecine bretons. 


même temps que j’expose les méthodes pra-S 
tiques à employer dans la cure des névroses ? 
et psychonévroses, je donne des conseils sur 
le genre d’éducation qui convient aux en- ;’ 
fants en général, et particulièrement à ceux . 
oui. présentent un tempérament nerveux. Ce 
livre peut donc être lu aussi bien par le mé¬ 
decin praticien, les nerveux et leur famille,.a 
que par ceux qui sont chargés de réducatiqffli 
des enfants et de leur santé morale. » 
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! LE MONDE MÉDICAL 

Congrès français d’Urologie 


Le prochain Congrès de l’Association fran¬ 
çaise d’ürologie s’ouvrira à Paris, à la Fa¬ 
culté de médecine, le mercredi 8 octobre 
1924, sous la présidence de M-. Genouville. 

La question suivante a été mise ù l’ordre 
du jour : La vessie des' néphrectomisés pour 
tuberculose. Rapporteurs : MM. Rochet et Thé- 
venot (de Lyon). Pour tous renseignements 
concernant le Congrès, s’adresser à M. O. 
Pasteau, - secrétaire général, 13, avenue de 
Villars, Paris (VI»). 


CONGRÈS D’ORTHOPÉDIE 


Le prochain Congrès de la Société françai¬ 
se d’orthopédie aura lieu à Paris le vendredi 
iO octobre 1924, à 9 heures précises du matin, 
sous la présidence du professeur Aug. Rroca, 
à la Faculté de médecine, salle des Thèses, 
n» 2. 

' Les questions mises à l’ordre du jour de ce 
congrès sont : 

1° Le spina bifida occulta ; rapporteur : M. 
Mutel (de Nancy). 

2° L'épaule paralytique ; rapporteur :'M. 
Paul Hallopeau (de Paris). 

3° La métatarsalgie ; rapporteur : M. Maffée 
(de Bruxelles). 


Conférence de l'Union internationale 
contre la tuberculose 


La IV® Conférence de l’Union internationa¬ 
le contre la tuberculose; primitivement indi¬ 
quée comme devant avoir lieu en septembre, 
se tiendra à Lausanne les 5, 6. et 7 août 1924. 

Nous' rappelons que les trois questions sui¬ 
vantes y seront traitées : 1° Existe-t-il dans la 
nature ou peut-on créer artificiellement des 
jormes saprophytiques du bacille de Koch 
qui soient susceptibles de se transformer en 
bacille tuberculeux virulent ? Rapporteur : 
M. le professeur Calmette (de Paris). 

2° Les relations entre l’état de gestation et 
la tuberculose. Rapporteur : M. le professeur 
Forssner (de Stockholm) ; 

3° Effets de l’organisation de la lutte anti¬ 
tuberculeuse dans les divers pays sur la di¬ 
minution de la mortalité tuberculeuse. Rap¬ 
porteur : Sir Robert Philipp (d’Edimbourg). 

Vu l’importance des rapports, le Comité a 
décidé de ne pas admettre de communica¬ 
tions sur d’autres sujets. 

. Un voyage d’information médicale dans les 
principales stations antituberculeuses de la 
Suisse est organisé à l’issup de la conférence 
pour les membres de l’Union internationale 
et les invités présentés par les Associations 
antituberculeuses de chaque pays; Le secréta¬ 
riat de l’Union internationale se trouve à 
• Paris, 2, avenue Vélasquez. 


La fabrication de l’Insuline 


Un excellent portrait d@ Farabeuf 


Dans un numéro précédent nous avons dit 
que ce n’est pas l’insuline qui nous manque¬ 
rait, plusieurs firmes ayant demandé l’auto¬ 
risation de préparer cette drogue, dont on 
dit merveille. Une' ‘commission a été chargée 
par l’Académie de médecine d’examiner les 
demandes. Elle était composée de MM. Roux, 
Gley, 1 Hanriot, Desgrez et Delèzênne. Voici 
le rapport qui a été présenté par M. Desgrez 
au nom de cette commission. 



sel, 21, rue d’Aumale, à Paris, et la troisiè¬ 
me par M. Rogier, docteur en pharmacie, 19, 
avenue de Villier, à Paris. 

« Dans ces trois Etablissements, les métho¬ 
des de préparation qui aboutissent à l’obten¬ 
tion d’une poudre blanche, exempte de ma¬ 
tières protéiques, sont calquées sur celles qui 
ont été publiées par les auteurs canadiens. 
Les poudres obtenues sont ensuite examinées 
au point de vue chimique, puis titrées par la 
méthode physiologique basée sur l’abaisse¬ 
ment de la glycémie. 

« L’examen des dossiers qui nous ont été 
transmis par la Direction de l’Assistance et 
de l’Hygiène publique au ministère de l’In¬ 
térieur nous permet de penser,-en conformité 
avec l’avis de la Commission des sérums et 
autres produits injectables, que la prépara¬ 
tion et les essais de ces poudres d’insuline 
présentent les garanties désirables dans l’état 
actuel d’une question de grande importance 
thérapeutique, mais à l’évolution de laquelle 
des travaux nombreux apportent d’incessan¬ 
tes transformations. 

« En outre dut produit dénommé poudre 
d’insuline, la demande de M. le docteur Rous¬ 
sel mentionne également un extrait alcooli¬ 
que dë pancréas, solution''titrée à 4 unités 
par centimètre cube, que nous considérons 
comme insuffisamment purifié et dont nous 
proposons d’ajourner l’autorisation. » 


Il vient d’être brossé par M. le Profes. 
Lejars, à l’inauguration du monument 
élevé à la mémoire de cet anatomiste 
célèbre 

Farabeuf avait, dit M Lejars, des fa¬ 
çons d’accueillir les jeunes, et je n’ai pas 
oublié, pour ma part, ce jour sombre de 
janvier 1884, où, nommé tout jeune à l’in¬ 
ternat, je lui étais présenté, par mon aini 
Varnier, à l’école de la rue Vauquclin. 

. L’école de la rue Vauquelin ! — J’y avais 
>c disséqué » deux ans, et admiré les pro¬ 
secteurs du nouveau régime, les- prosec¬ 
teurs de Farabeuf, qui tenaient l’enseigne¬ 
ment pour leur fonction essentielle. 

Farabeuf m’avait reçu fort mal : « Vous 
ne savez rien,-m’avait-il dit, rien ; il vous 
faut' tout reprendre, tout apprendre,, quoi¬ 
que vous en pensiez. » Je le pensais com¬ 
me lui ; mais, très timide, cette algarade 
inattendue me bouleversait. Il le vit : 
« Eh bien ! oui, venez ici ; peut-être ap¬ 
prendrez-vous quelque chose, à la lon¬ 
gue. » 

Je vins ; et bientôt j’étais admis dans le 
cercle des élèves qu’il exerçait lui-même, 
avec quel entrain, quelle rudesse d’expres¬ 
sion et de geste, quel enthousiasme, quelle 
passion ! 

Oui, c’était un passionné. Cet homme 
eut deux passions : celle de l’anatomie et' 
de la médecine opératoire, anatomique ; 
— celle de l’enseignement. Et l’une et l’au¬ 
tre, étroitement associées, régnèrent en 
souveraines sur toute sa vie. 

Je me souviens d’un jour d’été et de va¬ 
cances, où je le rencontrai, boulevard 
Saint-Michel, arrivant de sa campagne de 
l'Hay : « Viens, mon petit, me dit-il, nous 
allons ouvrir des poignets. » Je ne sais 
plus quel détail de la désarticulation le 
préoccupait. Toute la journée se passa à 
désarticuler. Je n’ai reçu de ma vie pa¬ 
reille leçon ; mais je compris vite qu’il 
s’adressait à d’autres, à • beaucoup d’au¬ 
tres, derrière'moi ; et que, s’il m’instrui¬ 
sait magnifiquement, je lui servais, moi 
aussi : sur mes attitudes, sur mes traits, 
à mes réponses, il appréciait la valeur 
pratique de ses descriptions : il enseignait. 


PETITES NOUVELLES 


La Société française’ de physiothérapie se 
tient à la disposition des médecins s’intéres¬ 
sant à la physiothérapie et venant à Paris à 
l’occasion des Jeux Olympiques pour leur 
donner tous les renseignements utiles dont 
Ils pourront avoir besoin. S’adresser au Pré¬ 
sident, D r Sandoz, 21, rue d’Artals, VIII®. 


Une protestation belge au sujet 
des dentistes. 


La Société belge de Stomatologie qui grou¬ 
pe les médecins belges s’occupant spéciale¬ 
ment des maladies de la bouche et des dents, 
vient de protester contre l’arrêté, du 10 mars 
1924, instituant un nouvel examen pour den¬ 
tiste. 

« Les membres ' de cette association, dit 
cette protestation,,justement émus par l’an¬ 
nonce de la nouvelle mesure d’exception dé¬ 
crétée, estiment, eux qui se sont préparés par 
de longues études universitaires à l’exercice 
de leur profession, qu’il pst dangereux, pour 
le public, d’ouvrir à des personnes pourvues 
■ seulement d’une instruction primaire, l’accès 
d’un domaine médical dont l’importance et 
les difficultés sont reconnues chaque jour da¬ 
vantage. » 


NOUVELLES BRÈVES 


Un nouveau groupement scientifique vient 
de se constituer à Bruxelles. A l’initiative de 
quelques confrères, les médecins hygiénistes 
ont décidé de se grouper et de former une 
« Association des Médecins hygiénistes de 
Belgique ». 


L'inauguration des médaillons dressés dans 
une salle des Sanatoriums de Bligny pour 
honorer et perpétuer la mémoire du Profes¬ 
seur Louis Landouzy et du Docteur Pierre 
Merklen a eu lieu à Bligny, le mercredi 25 
juin. 



On remarque sur cette photo de gauche à droite : 

1, Docteur Tsu, Chargé de Mission universitaire en France et en Belgique. — 
2, S. E. le Recteur de l’üniversité de Pékin. — 3, Monsieur Rougé, Président du 
Conseil de la Société des Eaux de Chatel-Guyon. — 4, Le Professeur Blum, les 
ciseaux à la main. 


Le vei smourgeois aux Stations du Ptateau-sentral 


Un concours pour l’emploi de chef de tra¬ 
vaux anatomiques et physiologiques à l’Ecole 
préparatoire de Médecine et de Pharmacie de 
Reims s’ouvrira, au siège de ladite Ecole, le 
18 novembre 1924. 


Le professeur Flatoff, de Varsovie, a fait 
don à la Société de Neurologie de Paris d’une 
somme de 2.000 francs destinée à l'organisa¬ 
tion du centenaire du professeur 'Charcot, 
l’illustre maître de la Salpêtrière, qui sera 
.célébré l’année prochaine à Paris. 


Médecins et étudiants de Strasbourg, sous 
la conduite du Professeur Paul Blum, ont 
fait, pendant les vacances de Pentecôte, un 
voyage d’études ■ aux Stations minérales du 
Plateau Central. 

La tournée a débuté par Chatel-Guyon : 
une centaine de médecins, d’étudiantes et 
d’étudiants formaient la caravane, dans la¬ 
quelle nous comptons un certain nombre d’é¬ 
tudiants étrangers, des Serbes et des Chi¬ 
nois. Parmi ces hôtes de distinction, signa¬ 
lons Son Excellence Mr Tsai, Recteur de l’A¬ 


cadémie de Pékin, en ce moment en tournée 
en France pour inspecter' les groupements 
d’étudiants chinois. 

A l’occasion du passage à Chatel-Guyon, la 
Compagnie des Eaux à demandé au V. E. M. 
strasbourgeois de vouloir bien inaugurer le 
nouvel escalier d’honneur qui conduit au 
Parc. La photographie ci-contre représente le 
Professeur Blum au moment où il va couper 
le symbolique ruban tricolore, dont la sec¬ 
tion signifie la libre entrée. 


LA TECHNIQUE RAPIDE SIMPLIFIÉE 

que préconise M. le Professeur 
Jeanbrau, de Montpellier, pour évi¬ 
ter les accidents dans la transfusion 
de sang et trouver un donneur 
inoffensif. 

On prélève au futur récepteur, avec une 
seringue de Luer stérile et sèche, par 
ponction veineuse, deux ou trois centimè¬ 
tres cubes de sang qu’on laisse coaguler, 
soit dans un fragment de tube de catgut, 
soit dans un verre à liqueur ou même une 
cuiller bien secs, pour ne pas produire 
l’hémolyse. 



M. LE PROFESSEUR JEANBRAU 


Dès que le caillot s’est rétracté, on pré¬ 
lève une goutte de sérum qu’on étale sur 
une lame de verre bien propre et bien sè¬ 
che. On pique alors avec une épingle an¬ 
glaise flambée et refroidie le lobule de 
l’oreille de la personne disposée à donner-- 
son sang et l’on recueille une go'utte dé 
sang qu’on mélange au sérum du futur 
récepteur. 

De deux choses l’une : ou bien il y aura 
agglutination ou bien il n’y aura pas ag¬ 
glutination. S’iî y a agglutination du sang 
du donneur éventuel par le sérum du futur 
récepteur, on voit, au bout d’une ou deux 
minutes, se former, dans le sérum qui 
reste clair, des amas étoilés ressemblant 
à de petits fragments de brique pilée. 
C’est tout à fait caractéristique : à L’œil 
nu, la réaction y est absolument nette. 

Lorsque, au contraire, il n’y a pas ag¬ 
glutination, le mélange du sang donneur 
éventuel et du futur récepteur donne un 
liquide rose, homogène, absolument lim¬ 
pide et dans lequel on 'ne voit pas de dé¬ 
bris. 

En disposant sur une série de lames 
porte-objets, plusieurs gouttes de sérum 
du futur récepteur, on peut rechercher 
quelle est celle des personnes de bonne vo¬ 
lonté dont le sang n’est pas agglutiné et 
qui peut, par suite, sans daiïger servir dé 
. donneur. 

Cette réaction-très simple, à la pofféé de 
tout chirurgien dans toute circonstance, 
ne permet pàs, évidemment, de savoir si 
les deux sujets appartiennent au même 
groupe sanguin. Elle permet .seulement 
d’affirmer qu’il n’y aura pas agglutina¬ 
tion, en d’autres termes que le sang de la 
personne de bonne volonté, qui s’offre 
comme donneur, ne sera pas agglutiné 
par le sérum du récepteur. 


Un sourd entend avec son dos ! 


On sait que le docteur Farigoule — alias 
Jules Romains — assure que nous possédons 
des -cellules visuelles disséminées sur le 
corps. En serait-il de même pour l’ouïe ? de¬ 
mande le Journal de Genève., qui rapporte le 
cas suivant : 

Eugène Sutermeister, une personnalité hien 
connue par son activité en faveur des sourds- 
muets, %perdit complètement l’ouïe et la pa¬ 
role à l’Age de quatre ans. Or, l’année der- 
nièr’e, se trouvant au Kursaal de Rerrie. en 
-face de l’orchestre, il sentit, dit-il, « "les va¬ 
gues musicales pénétrer dans son corps avec 
toutes leurs tonalités. » Il entendait. 

« Je perçois par le dos, explique-t-il ; les 
sons pénètrent en moi comme si la colonne 
vertébrale était en., métal creux ; j’entends 
non seulement l’orchestre complet sous une 
forme synthétique, mais je différencie nette¬ 
ment les instruments. » 

La place qu’il occupe joue un rôle impor¬ 
tant. Il faut qu’il puisse recevoir directement 
les ondes sonores, c’est-à-dire qu’aucune per¬ 
sonne ou qu’aucun objet ne fasse obstacle. 











































Les grands Laboratoires Français 


le Laboratoire de l’INOTYOL, 12, rue Sainte-Anne 


PARIS 



VInotyol est un produit créé par le doc¬ 
teur Débat, sous la direction d’un des maî¬ 
tres de 1a. dermatologie contemproaine, le 
regretté docteur Jacquot. Une longue étude 
expérimentale et clinique a été laite sur 
VInotyol, à l’hôpital Saint-Antoine, puis 
pendant la guerre, au Centre dermatologi¬ 
que de la 8- région, que dirigeait le doc¬ 
teur Débat. 

Le principe actif essentiel de l’Inotyol 
est le « Sulfo Schistol » : huile de schiste 
hypersulfonée, très riche en soufre, mais 
nullement irritante, le soufre n’étant pas 
à l'état libre, mais complètement dissimulé. 

Les principes actifs secondaires sont : le 
Lithol, l’extrait distillé d’Hamamélis frais, 
le Borate de soude. 

L'Excipient est constitué par la crème de 
zinc, à base de lanoline anhydre et de 
■ beurre de cacao. 

La fabrication industrielle de l’Inotyol 


Les photographies ci dessus ont été prises par 1 "Informateur Médical, dans le laboratoire de 
VInotyol, à Neuilly-sur-Seine. A gauche, le D- Débat qui a fondé et qui dirige ce laboratoire 
avec sa haute compétence de dernaatologiste. 


permet le contrôle de la pureté absolue des 
matières premières, et l’emploi de ma¬ 
chines perfectionnées (b^oyeuses, batteu¬ 
ses, tamiseuses, remplisseurs). 

La pommade, stérilisée au cours de la 
fabrication est mise automatiquement 
dans des tubes d’étain sans être à aucun 
moment en contact avec les mains des ou¬ 
vriers ou des conditionneuses. 

Les propriétés de VInotyol sont calman¬ 
tes, décongestionnantes, kératoplastiques. 

L 'Inotyoi est particulièrement indiqué 
pour le traitement des eczémas, des ulcè¬ 
res, brûlures, prurits. Comme il n’est ja¬ 
mais irritant, on peut l’utiliser également 
avec succès dans toutes lés irritations des 
téguments. 

Le succès rapide remporté dans le mon¬ 
de entier par l’Inotyol a commandé la 
création de succursales à Bruxelles, à Tu¬ 
rin, à Madrid. 




























Au Congrès des Sociétés savantes 


Parmi les communications faites à la 
section des sciences médicales de ce Con¬ 
grès, qui vient de se tenir à Dijon, nous re¬ 
levons celles de MM. Dujarric et Foveau de 
Courmelles. 

il. Duiarric-Descombes, vice-président de 
la Société historique et archéologique du 
Périgord, présente un « historique de la 
vaccination en Périgord » jusqu’aux pre- 
! mières années du dix-neuvième siècle. 

Après avoir jeté un coup d’œil sur les 
ravages causés par les épidémies de va¬ 
riole, il fait revivre la figure du médecin 
distingué qui, pour combattre les effets du 
terrible fléau, inaugura, dans sa province, 
l’inoculaton du vaccin, Jacques Desvergnes, 
maire de Thiviers, que sa réputation fit 
nommer premier médecin de Madame. 

Après lui, plusieurs s’appliquèrent à fai¬ 
re apprécier par les populations périgour- 
dines le bienfait de la vaccine. Ce ne fut 
qu'en 1808 que fut nommé le premier di¬ 
recteur officiel de ce service dans la per¬ 
sonne du docteur Denoix-Campsegret. M. 
Dujarric-Descombes fait connaître les 
principaux collaborateurs de ce médecin : 
le curé Dumonteil, à Lanouaille ; le doc¬ 
teur Gainvet-Desgraviers, à la Roche-Cha- 
lais ; le curé Borac, au Grand-Brassac, et 
Je chirurgien Montozon-Brachet', à La- 
douze. 

M. Foveau de Courmelles analyse les 
effets produits sur les diverses maladies de 
l’enfance » par les radiations des lampes 
riches en rayons ultra-violets. Dans le ra¬ 
chitisme, les troubles de la croissance, les 
dépressions nerveuses, il y a lieu d’utiliser 
les rayons rouges, qui ont des propriétés 
excitantes et toniques pour les tissus. Dans 
Je cas d’hyperexcitation, il y a lieu, au con- 
1 traire, d’employer les rayons bleus sidé¬ 
rants ou calmants au sens clinique de ces 
mots. 


Le chirurgien solitaire de Paris 
a la tâche plus ingrate que celui 
de province 

M. le docteur Dartigues qui vient d’être 
élu président de la Société des chirurgiens 
de Paris, en prenant possession du fau¬ 
teuil présidentiel, a brossé un bon portrait 
dû chirurgien qui, à Paris, exerce son art 
.sans appartenir à un clan officiel. 

« Le Président du dernier Congrès fran¬ 
çais de chirurgie, M. Témoin, nous a tra¬ 
cé, dit-il, le tableau du chirurgien solitaire 
■de province, celui qui vit et agit en dehors 
des centres universitaires. Mais, si ce der¬ 
nier a ses difficultés, il a aussi ses avan¬ 
tages : il a son initiative entière, il sim¬ 
plifie sa manière et intensifie son rende¬ 
ment individuel ; il n’est pas trop à plain¬ 
dre ; il a un fief chirurgical où on vient le 
•chercher au besoin pour le porter aux 
honneurs : c'est un féodal de la chirurgie. 

« Mais, il y a aussi le cas du chirurgien 
■solitaire de Paris : son mérite, c’est de 
travailler dans les conditions les plus dif¬ 
ficiles qui l’obligent à être plus ingénieux, à 
avoir plus d’initiative personnelle et à dé¬ 
velopper en lui le sens le plus aigu des 
responsabilités directes et sans soutien, 
•sans être entouré d’états-majors d’hom¬ 
mes extrêmement distingués, agités par 
l’ambition, intéressés à l’aider, à le com¬ 
pléter, à faciliter sa tâche, à le tenir en 
haleine, il faut qu’il alimente son champ 
■d’observation et d’action et c’est bien lui 
qui est à la fois son général et son sol¬ 
dat. » 


NOUVELLES DIVERSES 


La chaire de physique médicale de la Fa¬ 
culté de médecine d’Alger est déclarée va- 
î «ante. 


Poste d’interne vacant à l’Asile d'aliénés 
•de Breuty-la-Couronne (Charente). Traite¬ 
ment annuel 2.400 francs. Interne-docteur 
3.000 francs, avec nourriture, chauffage, éclai¬ 
rage, blanchissage. S’adresser ’ au Directeur. 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

<Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.) 
Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
.M. le Directeur de 1’ « Informateur Médical », 
111, boulevard Magenta, Paris. (X 8 ). 


Il y a des pays où il 
n’y a pas de sages-femmes 


Et il parait que cela ne va pas plus mal 

Nous avons dit les pamphlets dont 
M. le professeur. Bar fut l’objet à l’occa¬ 
sion de son rapport à l’Academie de mé¬ 
decine sur le futur statut des sages-fem¬ 
mes. En réponse aux attaques maladroi¬ 
tes — pour ne pas dire grossières — dont 
il fut l’objet, M. Bar ne put s’empêcher 
de déclarer : 

« Nous avons affirmé la nécessité du 
maintien de la profession de sage-femme 
et donné les faisons de cette nécessité. 

« 11 faut que les sages-femmes sachent 
que nous eussions pu proposer une autre 
solution. 

« Aux Etat-Unis d’Amérique, il y a peu 
de sages-femmes et certains Etats ne re¬ 
connaissent pas cette profession. Il y a 
quelques années, en 1915, la plupart des 
accoucheurs américains n’envisageaient 
le maintien de la profession de sage-fem¬ 
me que pour obéir à l’esprit de la tradi¬ 
tion ou en faisant une critique acerbe. 
Les préférences de tous allaient aux infir¬ 
mières. Au Canada, même dans les pro¬ 
vinces de culture française, il n’y a, pour 
ainsi dire, pas de sages-femmes. Dans la 
province de Québec par exemple, il y a 19 
sages-femmes diplômées dont 12 seule¬ 
ment exercent ; en Nouvelle-Ecosse, il y a 
6 sages-femmes. Ici encore les, infirmières 
aident les médecins. 

« La pensée de faire appel à des infir¬ 
mières ayant reçu une instruction adaptée 
à U spécialisation qu’elles ont choisie a 
gagné du terrain en Europe. Nous savons, 
par exemple, quelle extension prend le rô¬ 
le des infirmières dans la lutte contre la 
tuberculose. Or, voici qu’en Belgique où 
on étudie, comme nous l’étudions ici, les 
réformes à apporter a l’exercice de la pro- 
fessi ni de sage-femme, les préférences de 
beaucoup vont à la création d’accoucheu¬ 
ses agréées, d’accoucheuses-visiteuses qui 
s'instruiraient pendant deux ans en com¬ 
mun avec les infirmières et recevraient 
pendant une troisième année une instruc¬ 
tion spécialisée ». 


L’Erythème noueux, 

maladie épidémique. 


A propps d’une communication sur ce 
sujet étayée sur des observations très dé¬ 
monstratives et qu’avait faites, à la société 
médicale des, hôpitaux, Al. Caussâde, M. 
Gomby a montré que ce caractère épidémi¬ 
que et contagieux de l’érythème noueux 
était apparu à un grand nombre de clini¬ 
ciens. 

Le D r Harajd Ernberg, de Stockholm, a 
cité, dit Al. Comby, plusieurs cas familiaux 
observés à l’Hôpital des Enfants de cette 
ville. Faut-il rappeler les cas plus anciens 
du docteur Appert (1890) : clans une famille 
de 11 personnes comprenant 9 enfants, 7 
de ces derniers furent pris d’érythème 
noueux dans l’espace d’une semaine. 

Récemment, le docteur E. Gueissaz 
(1921), sur 300 cas relevés en vingt ans à 
la clinique de Lausanne a rencontré 6 fois 
l’érythème noueux familial (13 cas dans 6 
familles), et il a pu incriminer 8 fois la 
contagion. 

Para, de la FertA-Alais, A. Moussous, de 
Bordeaux, il y a longtemps, avaient publié 
chacun un cas de transmission d’enfant à 
enfant. Laugier (1913) a vu un garçon de 
onze ans et une fille de six ans pris à quel¬ 
ques jours de distance, après avoir joué 
ensemble. 

Dans une étude de mes cas personnels, 
au nombre de 168, je trouve, dans la même 
famille, 3 enfants pris d’érythème noueux 
à quelques jours d’intervalle. L’aîné (une 
fille) a succombé à la méningite tubercu¬ 
leuse six semaines plus tard. Le frère et la 
sœur survécurent. Cinq ans après, ils ont 
présenté une récidive d’érythème noueux, 
ce qui est exceptionnel. 

« Sans, soulever, conclut M. Comby, la 
question des rapports de l’érythème 
noueux avec la tuberculose, qui nous en¬ 
traînerait trop loin, il faut reconnaître 
que, dans quelques cas, l’érythème noueux 
se montre contagieux et épidémique, et 
que, dans beaucoup d’autres, il se présen¬ 
te avec les apparences d’une maladie spé¬ 
cifique, autonome, comparable aux fièvres 
éruptives. Trousseau, dans ses cliniques, 
avait classé l’érythème noueux à côté des 
lièvres éruptives, comme nous persistons à 
lé faire encore aujourd’hui. 


Les adénites trachéo-bronchiques 
sont loin d’être 
toujours tuberculeuses 


« La tuberculose, a déclaré M. Nobécourt 
à l’Académie de médecine, joue un grand 
rôle dans la production des adénites tra¬ 
chéo-bronchiques de l’enfance, mais elle 
n’est pas la seule cause de ces dernières. 
A côté des adénites tuberculeuses, il exis¬ 
te des adénites simples. Celles-ci sont as¬ 
sez communes ; le plus souvent elles sont 
subordonnées à l’hypertrophie chronique 
du tissu lymphoïde du pharynx. 

Appuyant la thèse de Al. Nobécourt, 
AL Léon Bernard a déclaré : « Je prétends 
que la plupart des médecins, conduits par 
des affirmations imprudentes, continuent, 
en dépit des doutes émis par quelques pé¬ 
diatres hautement qualifiés, à formuler 
sans preuves, avec une facilité et une fré¬ 
quence redoutables, le diagnostic d’adéno¬ 
pathie trachéo-bronchique, ainsi qu’à iden¬ 
tifier sans hésitation ce diagnostic avec 
celui de tuberculose. 

« Ayant, avec M. Vitry, recueilli sur un 
assez vaste champ d’étude des documents 
qui nous ont permis de vérifier à la fois 
l’étendue de cet errement et le danger de 
ses conséquences pratiques, nous avons 
voulu mettre en garde les médecins con¬ 
tre les interprétations qui sont faites trop 
souvent des signes stéthacoustiques ensei¬ 
gnés par les classiques comme des signes 
radiologiques plus récemment, mais non 
moins outrancièrement apportés pour re¬ 
connaître l’adénopathie trachéo-bronchi¬ 
que. Nous avons voulu réagir contre la 
tendance à créer de faiix tuberculeux, alors 
qu’on regarde a priori comme tuberculeu¬ 
ses des adénopathies affirmées chez des 
enfants, qui souvent ne sont ni tubercu¬ 
leux, ni adénopathîques. » 


L Mène piiDiimis et les médecins 


Dans le « Mouvement sanitaire », la revue 
que vient de fonder l’Association des méde¬ 
cins hygiénistes, nous lisons sous la signa¬ 
ture de M. le Docteur Dequidt : 

Les médecins hygiénistes sont les premiers 
à reconnaître qu’ils ne sont que les artisans 
d’une œuvre commune qui exige la partici¬ 
pation des concours les plus divers. 

Nous rendons un simple hommage à la vé¬ 
rité en affirmant avec tous les spécialistes 
que l’hygiène ’ officielle ne saurait atteindre 
son but si elle n’est soutenue, appuyée par de 
nombreuses et généreuses initiatives privées, 
collectives ou individuelles. 

Et parmi les collaborateurs .indispensables 
au bon fonctionnement des services publics 
d’hygiène, n’est-ce pas presque banalité d’af¬ 
firmer- qu’une place spéciale au premier 
rang revient aux « médecins praticiens » ? 

La protection de la santé publique ne 
repose-t-elle pas sur les mêmes bases que 
l’exercice de la médecine, et l’expérience 
n’a-t-elle pas démontré que l’action prophy¬ 
lactique et l’action de propagande sanitaire 
exercée par l’autorité publique ne sont réel¬ 
lement fécondes que grâce à l'adhésion una¬ 
nime des médecins ? 

Pour obtenir cette adhésion, il convient 
sans doute de respecter leurs intérêts légiti¬ 
mes et c’est là une exigence trop naturelle, 
mais nous connaissons aussi l’idéalisme tra¬ 
ditionnel des médecins français, leur dévoue¬ 
ment à l’intérêt-général et que ce serait cri¬ 
me et faute de méconnaître leur rôle dans un 
domaine où il doit être prépondérant. 

Aussi bien la transformation évidente de 
la profession médicale, sous l’Influence des 
progrès de la technique et de l’évolution des 
Idées sociales, justifie-t-elle un rapproche¬ 
ment de plus en plus étroit entre la méde¬ 
cine thérapeutique et la médecine préventive 
— qui n’eât autre que l’hygiène — et ceux 
qui les personnifient. 

Le temps n’est pas si loin où ces ques¬ 
tions laissaient indifférents lés médecins et 
leurs conseillers et nous saluons comme par¬ 
ticulièrement heureuse, une évolution dont la 
santé publique sera la principale bénéfi¬ 
ciaire. 


L’abonnement à “ L'Informa¬ 
teur Médical " coûte 12 Fr. par 
an, mais vous recevrez par cour¬ 
rier, aussitôt votre abonnement 
souscrit, 15 fr. de produits ex¬ 
cellents qui pourront être utilisés 
par vous ou votre famille. 


LE SEDATIF IDEAL DE 
L’HYPEREXCITABILITE NERVEUSE 



ASSURE to sédation parfaite du 

_ terne nerveux. 

PROCURE un sommeil paisible 
-- d’an réveil agi-eaMe. 

DOSES 


AHTISPA SmODIQUE l uneouMerie \ 
HYPNOTIQUE s 1 d 8 cuillerées d potage j 


Échantillons et Littérature 
Établis 15 Albert BUISSON 
157, me de Sèvres, PARIS (XV e ) 


R. C. Seine N° 147.023. 


SANTAL 

MONAL 

au BLEU de MÉTHYLÈNE 



IprÔdÜÎtfrÂncÂÎsI 


SANTHEOSE 


Le plus fidèle — Le plus constant 
Le plus iuoflensif des DIURÉTIQUES 

L'adjuvant le plus attr des COKES 3e Déchloruration 

EXISTE SOUS LES QUATRE FORMES SUIVANTES I 
PHRtr ( Affections cardio-rénales 
OAnmtUaE runt } Albuminurie, Hydroplaia 

S PHfKPHATPF $ Sclérose caTdio-rénale 
» rnuornui EE j Anémie, Convalescences* 

s. OfÉIHtE îîffigïSKÏ* 

S II TH IIIF F 5 Présclérose. Artério-BCléroai 

. inmcc | Goutte,Rhumatisme. 

La SANTHtOSE ne se présente qu’en cachets 
ayant la forme d’un ccsct. Chaque botte renferme 84 
cachets dosés 6. 0.50 centigr-- Dose : 1 a 4 par jour, 
X*XtX 3E= 7 Fr. 

Vente en Gro*: 4, rue du Roi-de-STeile. PARIS 


LUCH0N 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Proff Landotjzy) 

629 m. d’altitude, au Centre des Pyrénées 

REINE des SULFURÉES sadiques 

(60 sources de 26 à 66°) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920) 

Affections de la GORGE (Images naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 liai au 1" Novembre 

Toutes demandes de renseijwsmen-ts à 
0' Ro-MOLINERY, Directeur teclniiue, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 


Très importante Maison recherche 
■agents régionaux visitant déjà dentistes 
■et étant bien introduits pour placement 
t rodait sans concurrence. Écrire à 
■ïINFORMATEUR MÉDICAL'sous le 
JV> 114. 



Sirop de DESCHIENS 

à l’Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale T- C- Seine 207.204B 


TRIDIGESTINE MILOZ 

GRANULÉE 














































LA MÉDECINE AU PALAIS 
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ÉTABLISSEMEHTTHERMAL ja PO U GU E S lES-E A U X pÆfîïfe 

Station des Dyspeptiques,des Neurasthéniques, des Convalescents 

CASINO, THÉÂTRE, DANCING, TENNIS, FÊTESen PLEIN AIR, etc. 
Splendide Hôtel et Hôtel du Parc administrés par la Compagnie des Eaux de Pougues, ij 


LÉGION D’HONNEUR 


Les Attendus du Juge de Paix tourangeau 
ooneernant la Dichotomie 


Attendu qu’il est d’un usage constant 
que le médecin qui aura sollicité le secours 
d'un cliirurgien pour opérer un de ses ma¬ 
lades, aura droit, en süs de la rétribution 
de ses' soins ordinaires, à des honoraires 
variables du cinquième au tiers de la som¬ 
me réclamée par le chirurgien et s’il par¬ 
ticipe à l’opération il sera, de plus, payé 
comme aide par le chirurgien, frais de vo¬ 
yage en plus. 

Attendu, en définitive, que nous en. ré¬ 
férant aux règles universellement admises 
dans le corps médical, il est facile de se 
rendre compte en bonne justice que la som¬ 
me réclamée par le docteur T... lui est lé¬ 
gitimement due. 

Cette somme réclamée était de 300 francs 
sur le millier de francs touché comme ho¬ 
noraires par le chirurgien. 



M. GASNÉ 

Procureur de la République à Marseille, 
qui vient d’être nommé Procureur général 
à Limoges, 

C’est M. Gasné qui eut la lourde charge de 
conduire l’affaire des carnets médicaux de 
Marseille. 


Service de santé des troupes coloniales 

Réserve 

M. le médecin aide-major de l r » classe de 
la réserve des troupes coloniales L’Hermiér 
des Plantes, administrateur adjoint des colo¬ 
nies en Afrique équatoriale française, précé¬ 
demment à la disposition du commandant 
supérieur des troupes du groupe du Pacifique, 
à été mis à la disposition du général com¬ 
mandant supérieur des troupes du groupe de 
l’Afrique équatoriale française. 


M. le médecin aide-major de l re classe de 
la réserve des’ troupes coloniales Fourneyron 
(Claude-Pierre), en résidence en Indochine, 
précédemment affecté au 24 e rég. de tirail¬ 
leurs coloniaux, a été mis à la disposition du 
général commandant supérieur des troupes du 
groupe de l’Indo-Cbine. 


DU MASSAGE D L’EXERCICE ILLÉGAL 

DE LA MÉDECINE, IL N’Y A QU’UN PAS 


Un vœu du Syndicat de la Seine contre 

le projet d’un diplôme officiel de Masseur 

Le Conseil d’administration du Syndicat 
des Médecins de la Seine, en complet ac¬ 
cord d’ailleurs avec la Société des Chirur¬ 
giens des Hôpitaux de Paris, estime que 
le massage sur un malade est un acte es¬ 
sentiellement médical comportant ses res¬ 
ponsabilités et ses dangers dont l’indica¬ 
tion doit toujours être formulée par un 
docteur en médecine et dont l’exécution 
doit être pratiquée sous la direction, le 
contrôle et la responsabilité du médecin. 

En conséquence, il doit être formellement 
interdit à un masseur de pratiquer sur un 
malade une opération quelconque de mas¬ 
sage sans prescription médicale. Créer un 
diplôme officiel de « Masseur » ou de 
« Chirurgien-masseur », ou même un cer¬ 
tificat de « Masseur » ou de « Chirurgien- 
masseur » ou tout autre titre analogue se¬ 
rait donc encourager l’exercice illégal de 
la médecine et par suite muire gravement 
à la santé publique. 

Une telle création apparaîtrait en plus 
comme contraire an texte et à l’esprit de 
la loi de 1892 qui a réservé aux seuls doc¬ 
teurs en médecine l’exercice de la profes¬ 
sion médicale. 

Le Conseil d’administration du Syndicat 
des Médecins de la Seine saisit cette" oc¬ 
casion pour- attirer l’attention des Pou¬ 
voirs Publics et de M. le Ministre de l’Hy¬ 
giène en particulier sur l’inopportunité et 
le danger de la création dp diplômes para- 
médicaux qui, conférant à de simples auxi¬ 
liaires des médecins une autorité scienti¬ 
fique apparente, sont de nature à trom¬ 
per- le public et à lui nuire. 


Ecole d’application du Service de santé 


Le concours -annuel, pour la nomination 
aux emplois de professeurs adjoints à l’é- 
'oole d’application du service de santé des 
troupes coloniales, aura lieu à cette école, 
le 21 octobre 1924. 

Les médecins et pharmaciens-majors de 
2 e ' classe qui désireront prendre part à ce 
concours, adresseront par la voie hiérarchi¬ 
que, au ministre de la guerre et des pen¬ 
sions (direction des troupes coloniales, 3 6 
bureau), une demande, qui devra parvenir 
avant le l« r octobre 1924, en spécifiant l’em¬ 
ploi, ou les emplois, pour lesquels ils dési¬ 
rent concourir. 

Les candidats devront être présents en 
France et n’avoir pas reçu de désignation 
coloniale, au 10 octobre 1904. IL ne sera ac¬ 
cordé aucun sursis de départ pour les colo¬ 
nies, aucune dispense de service colonial, ni 
aucune autorisation de rentrer en France, en 
vue de subir les épreuves de ce concours. 

Il est rappelé qu’il est tenu le plus grand 
compte, dans le travail d’avancement et de 
concours pour la Légion d’honneur, des ser¬ 
vices rendus par le personnel enseignant de 
l’école d’application (circulaire n° 3309 1/8 du 
17 novembre 1922). 

De même, le classement sur la liste d’ap¬ 
titude à l’emploi de professeur adjoint cons¬ 
titue un titre à l’avancement. 


Chevaiiers. — MM. Muller (Lucien-Dieudon¬ 
né)', chirurgien à Nicosie (Chypre). A servi 
très utilement Influence française à l’île de 
-Chypre. 

-Saïas (Lazare), médecin chef de l’hôpital 
français de Salonique (Grèce). Services ren¬ 
dus à l’influence française en Grèce. 

Sehwob (Aimé-Isaac), médecin à. Genève 
(Suisse) ; 26 ans de pratique médicale. Servi¬ 
ces rendus à toutes les œuvres françaises de 
Genève. 

Breucq (Auguste-Ernest), directeur du bu¬ 
reau d’hygiène de Bayonne. Docteur en méde¬ 
cine. Vice-président de la commission admi¬ 
nistrative des hospices civils et du bureau de 
bienfaisance. Membre de la commission des 
sanatoria de l’arrondissement de Bayonne. 
Médecin vaccinateur. Médecin inspecteur des 
écoles. Médecip de l’œuvre des colonies scolai¬ 
res de vacances. Médecin de plusieurs socié¬ 
tés de secours, mutuels. Auteur de nombreu¬ 
ses publications dans les revues et journaux 
médicaux. Officier de l'instruction publique. 
Médaille d’or de la mutualité. 

Chevrel (Ferdinand-Armand-Marie), méde¬ 
cin des hôpitaux de Rennes. Professeur à l’é¬ 
cole de médecine ; 26 ans de pratique profes¬ 
sionnelle. Praticien d’un dévouement et d’u¬ 
ne conscience exceptionnels. S’est toujours 
dépensé sans compter au chevet des indigents 
malades, auprès desquels il a, à deux repri¬ 
ses, contracté des maladies. A notamment -été 
victime d’une grave infection au cours d’une 
épidémie typhique contre laquelle il a lutté 
jusqu’à la limite de ses efforts. 


Æsculape : Sommaire du numéro de juin 
1924. — Le rajeunissement humain par les 
greffes animales, Dartigues. — Les an-argy- 
res Côme et Damien en Bas-Limousin, Forot. 
_ Cabanons marocains, Gencyal. — Le per¬ 
sonnage du « Docteur » dans la Comédie ita¬ 
lienne, Bord. — « Ajax » du docteur Ner- 
mord, Livet. — Le mouvement médico-histo¬ 
rique ; Société française d’Histoire de la Mé¬ 
decine, Avalon. 


L E 

NUCLOCITHOL 

fixe le phosphore et l’azote 
sur la cellule nerveuse 

LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo¬ 
génique marquée par : nucléinate de sou¬ 
de, Lécitine-Oxyhémoglobine, Glycéro¬ 
phosphate de magnésie, Aunée . 

LE NUCLOCITHOL 

est nécessaire dans tous les cas J 
d’asthénie et de dénutrition ... -il 

Échantillon àllM.les Docteurs contre simple carte de visite adressée 
au LUiOlUTOIltE du NICL0C1TH0L, 28, av. île Graromoat, Towstv; 


Maison de Santé SOS 

23, rue de la Mairie TeL Gob - oi ~ 67 

Traitement des Maladies Nerveuses 


MÉDECIN DIRECTEUR : 

D r F, Achille-Delmas 



Contre tes Dyspepsies 

EMPLOYEZ ---- 1 

l,eî réoyl 

Échantillon sur simple carte de visite 
- adressée aux Laboratoires - 

FIÉVET, 53, rue Be'aumur, PARIS. - R - csotneiwr ^ 



SYPHI LlTHÉRAPIE - VOIE RECTALE# 


ipa/yyreàduÇj) 


Convient à tous les âges. Traitement simple, 
discret, curatif et préservatif. Jamais d’inconvénient 
Échant. et littér. aux seuls médecins. 

34, BOULEVARD CE CLICHY, PARIS 










































































ANTISEPTIQUE INTERNE 

DIURÉTIQUE 

DISSOLVANT DE l’ACIDE URIQUE 


Fièvres infectieuses — Grippe 
Voies biliaires et urinaires 
Rhumatismes, etc. 

BEYTOUT et CISTERNE, 12, boni- St-Martin - PARIS 


R. C. Seine N» 54.394. 



INNOXA 


reposent I 
, l'épiderme J 


R. C. Seine N° 2.514 


SELdeHUNT 
■ DIALYL ■ 


Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 
Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Bouloinvilliers, PARIS (XVI') 

R. C. Seine 171-5H 



Laboratoires DEGLAUDE 
paris VI! 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SA.RON1NÉ 

GYNECOLOGIE - OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 

LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, — PARIS (I* r ) 

R. C. Seine n° 185.1 


La propagande contre nos stations 
de cure 

Le Syndicat des médecins des stations bal¬ 
néaires nous communique la note suivante : 

On se rappelle sans doute certaines cir¬ 
culaires qui, l’an dernier, avaient été répan¬ 
dues à profusion parmi les médecins et par¬ 
mi la .clientèle habituelle des stations ther¬ 
males et ‘climatiques 

Malgré leur caractère franchement diffa¬ 
matoire pour tout le corps médical français, 
ces circulaires n’avaient provoqué . qu’un 
émoi de .courte s durée, car .leur aspect typo¬ 
graphique et les termes dans lesquels elles 
étaient rédigées laissaient peu de doutes sur 
leur origine. 

On y trouvait, en effet, des expressions 
d’un gallicisme douteux, telles que « privilé¬ 
giés confrères » et a médecins non dichoto- 
mes ». 

D’après des renseignements qui. nous sont 
communiqués par le Syndicat général des 
Médecins des Stations balnéaires et sanitai 
res, ces circulaires arrivaient par la Suisse 
et l’uuu d’elles, tout au moins, était imprimée 
à Aix-la-Chapelle. , 

Des circulaires analogues sont de nouveau 
adressées, depuis quelques semaines, aux mé¬ 
decins et au public. 

Voici la circulaire à laquelle il est fait allusion ci-des us : 
Mon cher Confrère, 

Dans le but d’enrayer la Dichotomie que 
pratiquent abusivement certains .confrères de 
villes d’eaux à réclame tapageuse, nous vous 
serions infiniment reconnaissant, si vous 
eoulez bien refuser d’écouter les propo¬ 
sitions que vous font sans cesse ces confrè¬ 
res, lorsqu’ils vous rendent visite et insistent 
pour que vous leur envoyez des clients. 

Ces privilégiés confrères, percevant de gros 
honoraires sur leurs malades, pendant l’été, 

, peuvent faire de coûteux voyages pendant 
l’hiver et être constamment en contact avec 
vous. Le résultat des multiples démarches de 
ces médecins voyageurs est que vous leur en¬ 
voyez, avec une partialité regrettable, trop'de 
-clients au détriment de leurs confrères. Vous 
'Surpeuplez à l’excès une ou deux stations 
hydro-minérales à climat estival des plus 
chauds, dont la principale préoccupation lo¬ 
cale est l’exploitation intensive des malades, 
à qui le médecin dichotomie impose inutile¬ 
ment pendant le traitement des massages,- de 
la mêcanothérapie, éleetrothérapie, examen, 
radiographiques, analyses, .ceintures, corsets, 
.les cliniques et quelquefois des opérations 
chirurgicales. Pouf ces diverses opérations, 
il exige le partage des honoraires. * 

Le malade, ne retirant aucun profit de son 
traitement, s’apercevant qu’il est diehotomé 
par son médecin et par son -confrère de la 
ville d’eau, n’a- plus confiance ni en l’un, ni 
en l’autre et discrédite les deux confrères. 

Pas de dichotomie, pas de préférence au 
profit des confrères voyageurs ; pour le bien 
de tous, nous vous demandons do ne jaunit- 
remettre au malade une recommandation 
quelconque pour un confrère de la station hy¬ 
dro-minérale où vous l’envoyez. C’est un in 
dice .que vous êtes de connivence avec lui c 
qu’il vous remettra La moitié des honorai 
res qu’il prélèvera sur les malades que vous 
lui envoyez 

Dans l’espoir que vous voudrez bien agréer 
notre juste demande, nous- vous présentons, 
mon cher Confrère, nos confraternelles salu¬ 
tations. 

UNION DES MEDECINS NON DICHO 
TOMES DES STATIONS HYDRO- 
MINERALES ET BALNEAIRES DE 
FRANCE. 


Deux postes de directeur d’hygiéne 
sont vacants 

La vacance de directeur du bureau muni¬ 
cipal d’hygiène est déclarée ouverte pour Vit¬ 
tel (Vosges). 

Le traitement alloué est fixé à 2.500 francs 
par an. 

La vacance de directeur du bureau munici 
pal d’hygiène est déclarée ouverte pour Boir 
logne-sur-Mer. 

Les conditions requises par la ville de -Bou¬ 
logne pour l’obtention de ce poste sont les 
suivantes : 

1° Etre de nationalité française ; 

2° Etre âgé d’au moins trente ans ; 

3° Posséder, au point de vue technique, des 
connaissances de laboratoire ; recherches et 
analyses bactériologiques, microbiologie, chi¬ 
mie biologique (analyse chimique des eaux) 

4» Connaître, au point de vue bibliographi 
"que, la législation sanitaire et les lois, dé 
crets et règlements parus et applicables de 
puis 1902 ; 

5» Avoir des titres scientifiques. 

Le traitement alloué est fixé à 9.000 francs 
par an. 

Les candidats ont un délai de vingt jours, 
à compter de la présente publication, pour 
adro-i-er au ministère d.> trnvül et de l’hvgiô- 
ne (direction de l’assistance et de l’hygiène 
publiques, 6® bureau, 7, rue Cambacérès), leurs 
demandes accompagnées de tous les titres, 
justifications ou références permettant d’ap¬ 
précier leurs connaissances scientifiques et 
administratives, ainsi que la notoriété acqui¬ 
se par eux dans des services analogues ou 
des fonctions antérieures. Cette candidature 
s’applique exclusivement au poste envisagé. 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 pa r E. GALBRUN, Docteur en Pbarmacik 

Remplace toujours Iode et lodures^ sans Iodisme. 

Echantillons ei Littérature: Laboratoire GALBRUN. t et 10, r- lu Petit—Musc, PARIS 
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L’exercice de la médecine 
en Indo-Chine 
par les Médecins indigènes 


Les médecins et sages-femmes indigènes, ré¬ 
gulièrement autorisés à exercer leur art, de¬ 
meurent placés, au point de vue technique 
et professionnel, sous le contrôle et la sur¬ 
veillance du directeur local de santé ou du 
chef du service de l’assistance médicale du 
pays dans lequel ils exercent. 

Les médecins indigènes diplômés de d’éco¬ 
le de taédecine de Hanoï pourront être autori¬ 
sés à donner des soins médicaux aux Euro¬ 
péens dans les localités dépourvues de méde¬ 
cins exerçant au titre. français, ou lorsque les 
difficultés de communication ne permet¬ 
traient pas d’en faire venir en temps oppor¬ 
tun. Ils ne pourront, cependant, procéder 
qu’aux interventions de petite chirurgie, à 
l’exclusion des opérations de grande chirur- 

gie. ï&k liiStAc rlf> rlAnv ^p.tAo’n.ri'-fts rl’nnprp,. 

rai. 

L'autorisation,- valable pour, une période 
d’une année et renouvelable », sera donnée 
par le chef d’administration locale, sur la 
proposition du directeur local de la santé ou 
du .chef du service de l’assistance médicale.. 
Cette autorisation est révocable à tout mo¬ 
ment. 

Toutefois, en cas d’urgence, les médecins 
indigènes diplômés, non pourvus de ladite 
autorisation, peuvent donner leurs soins aux 
Européens, mais à. la condition d’en référer 
immédiatement au chef du service médical, 
dont ils relèvent directement. 

Les mêmes règles sont applicables aux sa¬ 
ges-femmes indigènes diplômées d’une des 
écoles officielles de -sages-femmes de l’Indo¬ 
chine. 


LA TAXE SUR LES GYGLEGARS 


M. Louis Andrieux, député, expose à M. le 
Ministre des finances que l’administration des 
contributions indirectes, dans le département 
des Basses-Alpes, considère comme imposa¬ 
bles aux prestations les cyclecars, petits véhi¬ 
cules automobiles ne dépassant pas 350 kilog.. 
utilisés le plus souvent pour des usages pro¬ 
fessionnels, indépendamment de l’impôt de 
100 francs déjà payé, et demande, si ces véhi¬ 
cules, non ciassés comme voitures par l’ad¬ 
ministration des ponts et chaussées, sont im¬ 
posables aux prestations. 

Réponse du Ministre. — Aux termes de l’ar¬ 
ticle 7 de la loi du 10 juillet 1901, les voitures 
automobiles sont passibles de la taxe des 
prestations, dans les conditions prévues par 
la loi du 21 mai 1836. Or, il résulte fie la juris¬ 
prudence du Conseil d’Etat, notamment d’un 
arrêt du 29 juin 1917 (Puissant, Oise), que 
les cyclecars, dont les caractéristiques sont 
semblables à celles des voitures automobiles, 
doivent, pour l’assiette de la taxe, être ran¬ 
gés dans la catégorie des voitures. Ces véhi¬ 
cules doivent, dès lors, être soumis à la taxe 
des prestations, au même titre que les autres 
voitures automobiles. 
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Nouvelle préparation 
définie, stable 

n boîtes de 12 ampoules de I cms contenant chacune : 


Injections indolores 

INFECTIONS 

«CONVALESCENCES 

Laboratoires du D' LEPRSNCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16*) 



2à 3 cachets^ par jour 


Furonculose 

anthrax 

acné 

UBOHMOIlEAfflAWZ. 05 rue d'Am,t»rdcm. PARIS _ 



S Granules deCatillonj 

® A 0,001 EXTRAIT TITRÉ DE 


STROPHANTUS 


C’est avec ces granules qu’ont été laites les observations discutées û l’Académie en 1889; elles B 
prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le coeur affaibli, dissipent B 

ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS,etc. g 


_ il intolérance ni vasoconstriction, — on peut en taire un usage continu. 

{Granules deCatillon à 0.0001 Isÿd âlf>J ■! h FÆIÉ11?3 Sj CRIST. 

S Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

• Nombre de Strophantus sont inertes , d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILLON 

• <ÿrtx de l'académie de Médecine pour “ëtrophanta: et gtropbaBtine”, médaille i‘@r <gzpot. unir. 1900. 

I 3. Boni* Bt-Martln Paris, 
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CâlltlS IMMÉDIATEMENT et fait disparaître 


les crises douloureuses de l’estomac de 
toute origine, mieux que ne font les 
alcalins couramment usités : bicarbo¬ 
nate, craie, magnésîe, etc. 

te BRUSQUEMENT les vomissements 
qui terminent les crises tardives, 
les vomissements pituiteux des 
alcooliques, les vomissements 
des nourrissons. 

l’HYPERSÉCRÉTION, active 
l’élimination gastrique et 
modifie favorablement le 
chimisme gastrique. 


Diminue 


LABORATOIRES P. LONGUET, 34, rue Sedaine — PARIS 





































































'APRÈS et ENTRE les REPAS' 

PASTILLES 
VICHYETAT 

HTQÈIE « hBOOCHE*. <• rESTOHAC 

Na as raadact qu’sa boitât actlUta. 


R. C. Paris N° 30.051. 


VITAM1NA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 

Régularise les fonctions 
intestinales çt rénales 

Dépôt : 8, Rue Vtvienne — PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N° 102.060. 


; Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 


I 


LYMPHATISME, SCROFULE _ 

ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoulés. 

Littérature et Echantillons : Etablissement» MOUNETRAT. 
la. Une dn Chemin-Vert, à VH,LENEPVE-ls-GAJtEKNE, prés St-DENIS 


ANÉES HH 

i w..v y 


GUERISON CENTAINE . 

CONSTIPATION 

La soir avant dîner UN SEUL 



fle PLUS R 
PUISSANT ' 
r DÉCONGESTIF^ 

^EMPLOYÉ en GYNÉCOLOGIE^ 

twiiiagp 

R. C. Seine N» 25 197. 


Le Gérant : D r CRINON. 


t. GUILLEMOT et L. os LAMOTH» 


AS Wosro xul Canon 

y " <=* - (C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) r 

losphope colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

LGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
ÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

es : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature ; 

Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e 


lODONfi ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ÜRTHRITISIYIE, RHTÉMO-SGLÉHOSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 



MEDICATION TOTALE des 

MALADIES du FOIE 


et des Syndromes qui 



associant synergiquement les 

OPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliaire 

aux meilleurs CHOLAGOGUES sélectionnés 

PILULES et SOLUTION 

CONSTIPATION 

AUTOINTOXICATION 

INTESTINALE 



Bell A NTII.t.ON et I.1TTÊRA TV RB: 'M 
Laboratoire de la PANBILINE, InnoBay (Ardèekl) 


UN STERILISANT IDEAL 

NI CAUSTIQUE NI TOXIQUE 

NE DETERIORANT PAS LE LINGE 
N'ATTAQUANT PAS LES MÉTAUX 

Dégage de l'Oxygène naissant 
en présence de produits 
organiques altérés 



Chloramine 

absolument pare 


PANSEMENTS 
ANTISEPSIE GÉNÉRALE 
DESINFECTION DES MAINS 

etc... etc... 

Littérature et Echantillons 

Société Alsacienne de. Laboratoires 

23 rue d’Ouessant, PARIS-15 e 



ECZÉMAS 

PRURITS, 


ULCÈRES 1 

BRULURES] 


INOTYOL 













































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 



ABONNEMENT : 


France, un an. 1 S fr. 

Etranger, un an. 15 — 


Compte Chèques postans : PARIS 433-28 
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AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 
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MÉDECINS D’HIER ET D’AUJOURD’HUI fl&îi 



L’Académie de Médecine, à l’occasion de la visite que lui firent récemment des savants anglais, lors du centenaire de Sydenham, a bien voulu poser toute entière devant l’objectif. 
Nous sommes heureux de publier ce document original dont nos lecteurs sauront apprécier la valeur. On y voit rassemblés, dans le vestibule de l’Académie, tous les grands savants 
qui honorent actuellement la médecin? française. Parmi eux vous reconnaîtrez à gauche, derrière M. le Professeur Achàrd, la grande silhouette du regretté Docteur Jalaguier dont 
cette photographie est la dernière qui ait été faite avant sa mort. — À côté de ces gloires d’aujourd’hui nous avons placé quelques portraits de médecins célèbres. d’autrefois :(de 
gauche à droite) de Lapeyronic, premier chirurgien de Louis XV ; Fagon, archiâtre 'du grand roi; Guy-Patin, en tenue de D' Réfient et Tronchin, Je médecin de Voltaire. (Ces documents 
sont extraits de l’ouvrage: Le Costume du Médecin, édité par les Laboratoires Longuet). . , PhotoSRenri Manuel. 







































A L’ACADÉMIE DE MÉDECINE 


LE BACILLE B. C. G. 


M. le Professeur Calmette affirme qu’il est possible 
auec ce bacille de uacciner contre la tuberculose 


M. Calmette, au nom de seS collabora¬ 
teurs, MM. Guérin, Weill-Hallé, Boquet, 
Nègre, Wilbert, Marcel Léger et Turpin, < 
■exposé ainsi le résultat de ses expérien¬ 
ces : 

Dana une série de recherches poursui¬ 
vies sans interruption depuis plus de vingt 
ans, auprès avoir étudié le mécanisme de 
fi infection bacillaire et le rôle des réinfec¬ 
tions dans l’évolution delà tuberculose e 
périmentale, noue avons démontré qu’il 
est possibïe, en utilisant comme virus- 
vaccin la .culture'vivante d’un bacille d’o¬ 
rigine bovine, artificiellement atténué et 
privé de *roïïté propriété tuberculigène, de 
conférer aux jeunes anirdaux indemnes de 
tuberculose préexistante une véritable i 
inunité à l’égard des contaminations natu¬ 
relles ou artificiellement provoquées. 

(L'atténuation 
de la virulence 
de notre bacille 
a été obtenue 
par un procédé 
qui n’avait en¬ 
core été emplo¬ 
yé pour aucun 
microbe patho¬ 
gène. Ce pro¬ 
cédé consiste à 
cultiver le ba¬ 
cille tubercu¬ 
leux en séries 

pues en pré¬ 
sence de bile de 
boeuf, afin de 
modifier héré¬ 
ditairement sa 
constitution 
physico-Chimi- 
que en l’entraî¬ 
nant à se déve¬ 
lopper dans un 
milieu extrê¬ 
mement alcalin 
et particulière¬ 
ment riche en 
lipoïde (choles¬ 
térine, b gr. 410 
à 0 gr. 813 p. 

1 000). 

Après 230 cul¬ 
tures successi¬ 
ves ainsi réali¬ 
sées en treize 
an s sur pom¬ 
mes de, terre 
cuites dans la 
bile de 'bœuf 
gly-cèrinée à 
5 j). 100, la cul¬ 
ture est deve¬ 
nue iin offensive 
même à haute 
dose pour tou¬ 
tes des espèces 
animales, y 
co mpin-s des 
singes anthro¬ 
poïdes. Elle ne peut plus provoquer .la for¬ 
mation de tubercules par inoculation in¬ 
traveineuse, intrapéritonéale ou eous-cu-! 
tanée, mi par ingestion. 

Afin de fixer ses qualités, nous l’avons 1 
alors reportée sur les milieux de culture 1 
usuëls mon additionnés de bile. Sur ces! 
milieux, ëlles reste avirulente, mais les 
éléments microbiens gui la constituent; 
sont toxiques, sécrètent de la tuberculine 
comme les bacilles virulents, et détermi¬ 
nent, dans l’organisme des animaux aux¬ 
quels fon des injecte, 'la formation d’anti¬ 
corps décelables par la réaction de fixa¬ 
tion du complément de .Bordet-Gengou. 

Ge bacille, appelé par nous BCG, auquel 
, nous m’avons jamais pu, fût-ce par réin¬ 
fections massives aux animaux déjà ino¬ 
culés, restituer la propriété tuberculigène 
qu’il paraît avoir définitivement perdue, 
est parfaitement toléré par tous les ani¬ 
maux tuberculisables et par l’homme, mê¬ 
me en injections intraveineuses. 

'Lorsqu’on l’injecte sous la peau ou dans 
les veines, ou lorsqu’on le fait ingérer, fût- 
ce à doses massives, il se montre parfai 
tement inoffensif, de ^orte qu’alors même 
qu’il serait éliminé par les. déjections et. 
par le lait, ou dispersé dans les milieux e 



M CALMETTE 


térieurs, il n’est, susceptible de nuire ni à 
l’homme, ni .à aucun autre animal. 

Nous avons constaté dans un grand 
nombre d’expériences sur les jeunes veaux, , 
sur .les lapins et les cobayes, sur les sin¬ 
ges, que lorsque ce bacille BCG, non tuber¬ 
culigène, est introduit à dosé convenable 
dans l’organisme d’animaux indemnes de 
toute infection^ bacillaire préexistante, il 
confère à .ces animaux une résistance 
■ manifeste aux infections virulentes artifi¬ 
ciellement réalisées’ et sûrement mortelles 
pour les‘témoins. 

Le bacille B. C. G. agirait en formant 
avec la cellule un élément symbiotique 
analogue au lichen 

Nous avons établi que la résistance ainsi 
acquise vis-à-vis des infections virulentes 
ou des réinfections est corrélative de la 
vie symbiotique du bacille-vaccin avec cer¬ 
tains éléments cellulaires. De cette vie 
symbiotique résulte un complexe en quel¬ 
que sorte autonome, la cellule bacitlisée, 
comparable au lichen, qui est le produit 
de la symbiose d’une algue et d’un cham¬ 
pignon, cellule géante, mais qui ne donne 
pas nécessairement naissance à une lésion 
tuberculeuse. Lorsque ce Complexe est réa¬ 
lisé, et tant qu’il sübsiste, l’organisme dont 
il est le parasite réagit d'une façon carac¬ 
téristique vis-à-vis de nouveaux apports 
de tuberculine ou de bacilles : il ne tolère 
plus ceux-ci, .même à l’état de corps micro¬ 
biens tués par chauffage, et tend à les ex¬ 
pulser au dehors. C’est ce que nous appe¬ 
lons le <c phénomène de Koch », parce que : 
l’observation de cette intolérance aux réin¬ 
jections, dont Robert Koch n’avait d’ail¬ 
leurs nullement saisi la nature et la por¬ 
tée, avait conduit ce savant à la décou¬ 
verte, ,de la tuberculine. 

Chez'nos bovins inoculés avec le bacille’ 
non tuberculigène BGG, l’immunité cesse! 
peu de temps après que la symbiose vac¬ 
cinante cesse elle-même d’exister, soit que 
les bacilles vaccins aient été détruits par 
les processus normaux de digestion cellu¬ 
laire, soit qu’ils aient été éliminés par les; 
émonçtoires naturels des microbes (bile,, 
intestin, glandes mammaires), et c’est ce 
qui se. produit chez .nos bovins vers la fin 
de la deuxième année, après la vaccina¬ 
tion, chez le lapin et le cobaye vers le 
sixième mois. 

Alors les bacilles virulents de. réinfec¬ 
tion, s’il en existe encore qui soient restés 
intacts, ou s’il un est introduit de nou¬ 
veaux dans un organisme, dont l’immunité 
est ainsi éteinte, reprennent ou gardent 
toute leur valeur de bacilles pathogènes, 
telle qu’ils la. manifestent vis-à-vis d’un 
organisme indemne dé toute infection an¬ 
térieure. 

On peut se demander s’il s’agit là d’une 
véritable immunité, /c’est-à-dire d’un état: 
réfractaire à :1a tuberculose-maladie. Ncus 
estimons que cela' n’est pas niable, car ; 
cette immunité est parfaitement analogue, 
quant à sa durée, à celle que réalisent les 
virus-.vaecins vivants tels que le vaccin 
'jennérien, le vaccin charbonneux, celui 
du rouget ou cëlui de la rage. Chacun sait 
que r.limmunité acquise par la vaccination 
contre le Charbon ou contre le Touget ne 
persiste guère plus d’un an et que celle ac¬ 
quise par la vaccination jennérienne ou 
par la vaccination antirabique s’efface 
peu à peu'dans l’espace d’environ sept an¬ 
nées. Pourquoi en devrait-il être autre¬ 
ment pour l’immunisation artificielle con¬ 
tre la tuberculose ? 

Il est seulement vrai que celle-ci se 
heurte à une difficulté que ne connaissent 
pas les autres : il semble, en effet, qu’on 
ne puisse la produire que chez les sujets 
indemnes de toute infection bacillaire. 

Chez ceux qui sojit déjà infectés, l’injec-' 
tion vaccinale, comme d’ailleurs l’injec¬ 
tion de bacilles tuberculeux quelconques, 
atténués ou virulents, ou même de bacilles 
morts, détermine un accroissement de la 
sensibilité à la tuberculine et aux réinfec 


Le Docteur JALAGUIER 

Membre de l’Académie de Médecine 
est mort subitement 

G’qst au cours d’un séjour au pays na-| 
tal en Haute-Garonne que de docteur -Ja- 
làgûier est décédé’ subitement. 

M. iLejars a prononcé à ses obsèques un 
discours qui retrace la vie de ce grandi 
..chirurgien et 'dont'.voici des passages -essen-j 
tiels : 

Né à Montauban, le 24 mars 1853, d’une 
famille de pasteurs, le docteur Jalaguier 
avait parcouru sans heurt, les premières 
étapes de la carrière ; chirurgien des hô¬ 
pitaux en 1884, il était agrégé deux ans 
plus tard. Très instruit et soucieux de 
s’instruire, non pour briller, mais pour 
servir ; d’.une conscience toujours inquiè¬ 
te ; clinicien consommé, opérateur métho¬ 
dique et sûr, il s’adonna d’abord à la chi¬ 
rurgie générale. 

Il fut vite attiré par la chirurgie infan¬ 
tile, qui, sous l’action de Lannelongue, 
prenait-son essor. Quelques-uns s : étonné-’ 
rent de voir ce chirurgien "de haute taille 
et de grande allure, réservé, semblait-il, 
aux plus rudes besognes, s’incliner sur 
des berceaux : ils ne savaient pas que ta- 
'Chirurgie est une ; ils ne connaissaient 
pas Jalaguier, la finesse et la douceur de 
-ses 'longs doigts, la tendresse infinie de 
son cœur. 

C’est ;!à l'appendicite que son nom -de¬ 
vra -rester attaché. !Un des premiers, il en 
dégagea la personnalité clinique, et il en- 
précisa les divers types. -Dès 1892, il s’at¬ 
tachait à défendre l’opération « à froid »; 
il exposait, avec un minutieux souci des 
'indications et de précieux -détails de pra¬ 
tique, -ce « 'traitement ^immobilisation », 
qui, dans certaines crises aiguës, ien pou¬ 
vait asurer le « refroidissement », Pt per¬ 
mettre d’attendre l’heure prqpice pour 
intervenir. 

©ans son magistral article de 1918, in-j 
-séré dans le Traité de Chirurgie de Du- 
play-Reclus, et qui vaut d’être relu -tout 
entier, il rappelait, avec sa conscience 
habituelle, qu’à Paris, la première résec¬ 
tion d’appendice, à froid, avait été prati¬ 
quée par Schwartz -en 1891, la seconde 
par Routier, au cours de la même année, 
et , la troisième par lui, en mars 1892. 

A côté de ces appendices réséqués, 1 
après une ou plusieurs crises aiguës, au 
stade de refroidissement, Jalaguier avait 
tout de suite reconnu, et décrit, dans 
leurs formes multiples, les appendicites 
chroniques d'emblée, et posé la nécessité 
de l’intervention. Il en opéra un nombre 1 
considérable ; en 1897, il avait publié sa 
technique, et cette incision, verticale sur 
le droit, qui porte son nom, et qui per¬ 
met la restauration, intégrale et durable, 
de la paroi. 

Pendant de longues années, il fut, avec 
Walther, le . « chirurgien des appendici¬ 
tes » .;- il connut le succès et la célébrité. 
Mais ce renom ne le troubla jamais ; il 
resta toujours simple, d’une haute et se¬ 
reine .simplicité. Et, parmi ses innombra¬ 
bles petits opérés, que d’enfants de méde¬ 
cins ne compterait-on pas ? 

Aussi s’:était-il acquis- des reconnais¬ 
sances et des affections sans nombre, et 
qui créaient, autour de cette belle .tête, 
pensive et douce, une auréole de sympa¬ 
thie universelle. 


La Criminalité aux Etats-Unis 

Suivant le docteur Hoffmann il a été com¬ 
mis dix mille assassinats en Amérique, dans 
lié -courant -de l'année dernière. Les statisti¬ 
ques démontrent que les assassinats se' sont - 
augmentés de 9 à 10,2 p. 100 depuis 4922. Au 
.-cours de ces dernières vingt années, les hô-: 
micides -ont doublé. 


tions, qui est rendue manifeste par l'ap¬ 
parition du « phénomène de Koch ». 

Il en résulte qu’en France -et dans tous- 
les pays de vieille -civilisation, où il’iHfee-| 
-tion bacillaire est si répandue, que 
98 -p. 100 des -hommes adultes, et plus dei 
40 p. 100 -des bovidés -âgés de cinq ans ou. 
•davantage, fournissent une réaction posi¬ 
tive à la tuberculine, la vaccination anti¬ 
tuberculeuse, telle’ que nous l’envisageons 
actuellement, ne parait applicable qu'aux 
très jeunes sujets, aux nouveau-nés et aux 
jeunes veaux, dans les premiers jours de 
leur existence. Au-delà des deux premières' 
semaines (parce qu’ils vivent en milieu 
plus ou moins infecté), ils ont presque sû¬ 
rement eu l’occasion d’absorber quelques 
bacilles tuberculigènes qui se trouvent 
captés dans un ou plusieurs de .leurs gan¬ 
glions lymphatiques, ou sont déjà fixés 
dans quelque lésion tuberculeuse, de telle 
sorte que l’introduction de bacilles-vaccins 
à haute dose dans leur organisme pour¬ 
rait entraîner chez eux des manifestations 
d’intolérance. 


M. le Profes. Soubeyran, de 
a été acquitté 


Nous avons dit. en son temps, i'étonïraj 
■ment que nous avait procuré l’arrestation 
de M. le -.professeur Soubeyran de Mont-fi 
pellier sur la -sùnple dénonciation djunrj 
personnalité dont lies -dires exigeaient;^ 
-pour être -orus, uue prudente réserve. 
Nous nous sommes -élevés contre fa Mte 
avec îlaquelle on avait étayé .une inculpa.! j 
tion -sur des témoignages que la plus élé- ! 
mentaire clairvoyance faisait considérefa 
comme suspects. 

Nous avons fait remarquer, une fois de j 
plus avec quel empressement un magistral! 
considérait une personnalité médicales 
comme un cambrioleur et T incarcérait! 
sans prendre plus de ménagement que s’il 
eût devant lui un récidiviste de la basse 1 
pègre. 

v Et nous avons souligné ©antipathie -qui 
se manifestait une fois de plus contre,Igï . 
médecins de la part des magistrats, ett) 
■dont les médecins experts ont si 11 equem|j 
ment à se plaindre. 

Les débats qui se sont déroulés devant ! 
la cour d’assises de l’Hérault ont mont#, 
combien nos réflexions étaient justifié#, 
N’a-t-on pas vu le président traiter le pnra 
fesseur Soubeyran de pick-pocket, et n’a- 
t-on pas -été écœuré ;par fa machination, 
stérile ourdie autour d’une personnaH| 
médicale qu’on ‘semblait vouloir .à toute 
force faire passer pour un valeur par i 
fraction ? 

On a encore été écœuré par autre chose 
à ce procès. Nous voulons parler des té¬ 
moignages qu'on est allé demander à ides 
collègues du professeur -Soubeyran et du ! 
silence que ceux-ci ont jgardé en eoifipa-1 
ràissant à la barre. 

Ne rien dire sur quelqu'un, c’est en dire 
plus de mal que si l’on parlait. Le procé¬ 
dé n’est pas nouveau et si l’on a pu con¬ 
sidérer que cette attitude était noblf, 
•nous pensor.6 qu’il eut mieux valu pour 
des témoins faire remarquer que leurs re- 
] étions personnelles avec le professeur ! 
Soubeyran n’avaient rien à voir avec l’in¬ 
culpation dont il -était l’objet. Cela eut 
mieux valu pour tout le monde. 

Et ceux qui parlent toujours de l'inm- 
dia medicomm n’eussent pas trouvé là une 
preuve .nouvelle à ©appui de -leur thèse, !i| 
J. CRINON. 


Le prochain congres de médecine légale 


■ Le Congrès de médecine légale de langue, 
française qui vient de se tenir à Paris, a dé¬ 
cidé que le X° -Congrès aurait lieu les 1S, 0; -- 
et 20 mai 1925, à Lille. 

-Le bureau a ôté ainsi constitué : président, 
M. J. Leclercq (de Lille) : vice-présidents, M. 
Dew-ez (de Mons), M. Raviart (de Lille);- 
secrétaire général : M. Etierine Martin (de 
Lyon) ; -trésorier ; M. Ch. Paul (de Paris):’ | 

Parmi les questions mises à Tordre du jour 
nous trouvons « -La mort par -inhibition 
Rapporteur : 9L Buvoir, de Paris. 



M. le Docteur VAQUEZ 

M. le docteur Vaquez, membre de l’Acadél 
mie de médecine qui vient .de se rendre en ' 
Amérique du Sud où il a été invité par les ; 
sommités médicales du Brésil et de la Bépu-1 
’blique Argentine. La haute autorité de -ce-; 
grand clinicien augmentera encore dans .oesf 
.pays le prestige de la science médicale fran-,;: 
çaise. 























I LE MONDE MÉDICAL j 


LES VICTIMES DU DEVOIR 


Le radiographe Deligny, d’Alger, 
reçoit la Légion d’Honneur 


v.-'. Ce fut une cérémonie émouvante, mais 
? ; fort simple, qui se déroula, dans une des 
^grandes allées de, l’hôpital Mustapha, d’Alger, 
à l’occasion de la re¬ 
mise solennel k; de la 
croix de la Légion 
d’honneur, à M. Emile 
Deligny, radiographe à 
l’hôpital civil dé Mus¬ 
tapha, amputé de la 
main droite. 

De nombreux- mala¬ 
des, , lès. chefs . dés. ser-, 
vices, les sœurs, lés 
. internes et tout le. per¬ 
sonnel étaient présents, 
désireux de rendre un 
hommage mérité à 
l’homme de cœur, au 
•vaillant soldat de la 
science qu'est Emile 
Deligny. Parmi les 

personnalités officiel¬ 
les se tenaient : 

MM. -Steg, gouverneur 
général de l’Algérie,’ 
accompagné du direc¬ 
teur; de son cabinet, M. 
Ginoux ; Dubief, se¬ 
crétaire général du 

M. deligny, d’alger gouvernement général ; 

Thirion, secrétaire gé- 
i itérai de la préfecture ; Raffi, maire d’Alger ; 
Meunier, inspecteur général de l’assistance 
publique ; Bûcher, directeur de l’hôpital ; le 
, - docteur. Dumolard, médecin délégué ; le bâ- 
Bjô ’nnier Rey, membre de la commission con- 
IPsültative. Derrière les autorités, Mme Deli- 
. gny mère, entourée de sa famille. 

Dans un silence impressionnant, M. Bûcher 
donne lecture des deux, 'citations conférant 
la légion d’honneur et la médaille d’or à 
p-Ëmile Deligny : 

Légion d’honneur. :— Atteint, dès 1912; de 
i radiodermite, n’en , a pas moins continué h 
‘ assurer, son service, donnant ainsi un in- 
comparale exemple de courage, d’abnéga- 
fè-tion et de dévouement professionnel : a dû 
suhiï, récemment, l’amputation de la main 
p: droite. Menacé d’amputations ultérieures. 
Médaille d’honneur en or pour acte de cou¬ 
rage et de dévouement. — Exposé chaque 
; > jour aux accidents redoutables des rayons X, 
a été atteint dans l'exef.ciee de seq' fonctions, 
de radiodermite très grave- de la main droite 
. avec ulcération, purulente. l : 


Naissances 

.Le docteur R. Krainik et Mme, née Harjes- 
Gardiner, font part de la naissance de leur 
fils Henri. Saint-Jean-de-Luz. 

Le- docteur A. A. Wilson et Mme, née Ba- 
chem, sont heureux d’annoncer la naissance 
de. leur fils. Ronald, 24 juin. 

Le docteur et Mme Georges Lebret, annon¬ 
cent la naissance de leur quatrième enfant, 
£: Francine. 

.Le docteur et Mme R. Allo'tte de la Fuye 
font part de la naissance de leur fille Denyse. 
Alençon, le 17 juin 1924. 

jf — Le doctéur et Mme Mathé ont le plaisir 
■ ’ d’annoncer la naissance -de- leur fils Paul. 

Fiançailles 

On annonce les fiançailles de Mlle Suzanne 
- Meslay, fille du D r Meslay, médecin de l’hô- 
y pliai Saint-Joseph, chevalier- de la Légion 
s. d’honneur, et de Mme, née Desplats, avec le 
D r Paul Cochez,, ancien, interne des hôpitaux 
Croix de guerre, fils du professeur A. Cochez 
dé l’Ecole de médecine d’Alger, décédé, et 
^.Mme.'née Julien. 

On annonce les fiançailles de Mlle Elisa¬ 
beth Camelot, fille Mi le professeur Camelot, 
V ; professeur de clinique chirurgicale, à la Fa¬ 
culté fibre dé médecine de Lille, et M. Henri 
p D’Hour, interne à. l’hôpital Pasteur, à Paris. 
ffe/Nous apprenons les fiançailles de Mlle Lu- 
ctle Tinayre, avocat à la cour, secrétaire dé 
BBiHpataférenée: fille--de Mme Marcelle Tinayre, 
\ avec le. docteur Louis Grenaudier, chef de cli- 
| nique adjoint à la Faculté. 

§L- Nous apprenons les; fiançailles de M. Jean 
| Besson, fils de M. le docteur A. Besson, pro- 
fesseur à la Faculté de médecine de- Lille, 

I chevalier de la Légion d’honneur, et Mlle 
Bérangère Lombart. 

k — De M. le docteur Maurice Lecaux, aide 
ê- de clinique ophtalmologique à la Faculté de 
lijjniédecine de Lille, et Mlle Marguerite Hazard 
Kl (de Lille). 

Mariages 

f: Le lundi 23 juin, -à midi précis, a été béni, 
par Mgr Gibier, en l’église Ste-Jeanne-d’Arc, 
de Versailles, le mariage de Mlle Louis-e 
Dauehez-Hémar, et du docteur Robert Tro¬ 
ie’- ché, chirurgien oculiste, décoré de la Croix 
K; de .guerre. 

c On annonce le mariage de Mlle Suzanne 
h- ' Cruet, fille de M. le D r Robert Cruet, cheva- 
»- lier de la Légion, d’honneur, décoré de l’a 
v. Croix de guerre, -et de M. Pierre Guénard. La 
f. cérémonie a eu lieu le 10 juillet en l’église 
Saint-Honoré-d’Eylau. 


A été célébré, en l’église Saint Jacques, de 
Reims, le mariage’'de Mlle Renée Mencière. 
fille du docteur Louis Mencière, chevalier de 
la Légion d'ho’nneur, et de Mme Louis Mèn- 
icière, avec M. jean Buisson, externe des hô¬ 
pitaux: de Paris, Croix de guerre, croix de 
Serbie,, fils du lieutenant-colonel Buisson, 
mort au champ d’honneur, et, de Mme Buis¬ 
son, et petit-fils de la générale Logerot. 

A été- béni, à- Sainte-Geneviôv-e-du-Haut- 
Pas, le mariage de Mlle Geneviève Bigour- 
dan, fille de M. G. Bigoürdan, président de 
l’Académie- des sciences, astronome à l’Ob¬ 
servatoire, et de Mme, née Mouchez, avec M. 
Jean Beynies, administrateeür des colonies. 

Lès: témoins étaient : pour 1a- mariée, M. 
Albert Sarraut, ancien-ministre- des colonies, 
son cousin, et M. Léon Bernard, professeur, 
(a la-Faculté de médecine. 

A été célébré, eh l'église Saint-Médard, à 
Paris, le mariage de Mlle Suzanne Desvaux, 
fille du M. Desvaux, docteur en- droit et en 
médecine, avocat à la Cour d’appel, et de 
Mme, née- Jules Martin, avec M'. Jean Consi- 
gny, ancien - élève dé l’Ecole -normale supé¬ 
rieure, agrégé des sciences physiques. Croix 
de guerre. 

Le jeudi 26 juin a été célébré, en l’église 
Saint-Philippe du Roule, le mariage de Mlle 
Germaine Bocquet, fille de M-. Bocquet, .con¬ 
seiller référendaire à la'Gour des corûptes, et 
de Mme, née De Ridder, avec M.. Clause Mi- 
chon, dëcoTé de la Médaille militaire, Croix 
de guerre, fils du, docteur Edouard Michon, 
chirurgien, de l’hôpital Beaujon, chevalier de 
la Légion d’honneur, et de Mme,- née Cornu; 

Le mariage de Mme Jeanne Longère avec 
le docteur Xavier Colanéri, ancieh interne 
des hôpitaux, décoré de la Croix de guerre, 
chevalier de l’Etoile- de Roumanie, a été cé¬ 
lébré le 25 juin 1924, à Toumedos-sur-Seine, 
dans la plus stricte intimité. 

— On annonce le mariage de M. le docteur 
Edouard Joltrain, chef de laboratoire à la 
Faculté de médecine de Paris, chevalier de 
la Légion d’honneur, et Mme E. Raffard. 

— De M. le docteur Thébaut (de Rennes), et 
Mlle Géeile Fauvel. 

— -M. le do'cteur Georges Raspiller (de 
Toul), et Mlle Madeleine Collin (de Fonte- 
nay-sur-Moselle). 

Nécrologies 

Nous apprenons la mort du docteur Vige- 
naud, ancien maire -de Clermont-Ferrand, 

, président de « l’Union Départementale des 
Sociétés de Secours Mutuels du Puy-de- 
Dôme », commandeur de la Légion d’hon¬ 
neur. 

On annonce la mort du docteur Briffaut, 
■conseiller général des Vosges. 

Le docteur Dehaan, leader israélite, a été 
tué à coups de feu dans le quartier juif du 
Caire. S'es assaillants, se sont enfuis. 

Nous apprenons la mort à Paris, à l’âge de 
17 ans, de Mlle Mari-e-Josèphe Courcoux, fille 
du docteur Courcoux, médecin de la Charité, 
et de Mme, née Barbier. 

On .apprend la mort à Pierrefonds, à l’âge 
'de soixante-seize ans, du docteur Guebbart, 
agrégé de physique de la Faculté de méde¬ 
cine de Paris, l’un des fondateurs de la So¬ 
ciété de Géologie. Le docteur Guébbart ôtait 
le mari de Mme Séverine. 

On annonce également la mort subite de 
Mme Celina Maturana de Araoz Alfaro, 
épouse du distingué docteur Gregorio' Araoz 
Alfaro. 

On apprend, le décès du docteur Henry 
Lévy, 39; rue de Rome. Les obsèques ont eu 
lieu dans la plus -stricte .intimité’. De la part 
de M; Léon-- Lévy, son père, de M. et Mme 
Emile Lévy, et leur flls ; de M. André Lévy et 
de toute la famille. 

On nous annonce la mort du docteur’ Jean 
Guilland, médecin cohsultant aux eaux 
d’Aix-les-Bains, décédé. I-e 8 juillet. 

M. le docteur Jules Namin, médecin mili¬ 
taire en retraite, est décédé le 28 juin, à Dom- 
basle-enrArgonn-e (Meuse), et a été inhumé re¬ 
ligieusement à Dombasle, le 1 er juillet. 

On-annonce la mort de M. le D r Pierre Bou¬ 
vier, ancien chef de clinique, à la Faculté de 
médecine de Bordeaux. 

Le professeur Adolphe jalaguier, membre 
de l’Académi-e de médecine,. ancien, chirur¬ 
gien de l’hôpital des Enfants Assistés et mé¬ 
decin principal au Val-de-Grâce pendant la 
guerre, est décéd'é subitement à Poupet, près 
Montauban, dans sa 71» année. Les obsèques- 
ont èu lieu mardi, à Poupèl. 

On annonce la mort de Mme Charles Au- 
; gustin, décédée, le 23 mai 1924, à l’âge de 
soixante-quinze ans. De la part du docteur et 
Mme Georges Pàul-Boncourt, de M. et Mme 
Georges Augustin, ses enfants. Suivant l’a 
volonté de la défunte, les obsèques ont eu 
lieu dans la plus stricte intimité. Le présent 
avis tient lieu de faire-part. 

Nous .apprenons la mort à Marseille, du D * 1 
Jules Roux, membre du Syndicat des méde¬ 
cins et du Comité médical des Bouches-du- 
Rhône. 

Le docteur et Mme G. Bidou et leurs en¬ 
fants ont la douleur d’annoncer la mort de 
leur fils et frère André. 

Mme Charles Oberthür, M. et Mme Charles 
Oberthür fils, le docteur et Mme Joseph 

■ Oberthür, M. et Mme Louis Oberthür, ont la 
douleur de faire part de la mort de M. Char¬ 
les Oberthür (père), leur époux et père, pré¬ 
sident du conseil d’administration des impri¬ 
meries Oberthür, président honoraire de la 
chambre de commerce de Rennes, chevalier 
de la Légion d’honneur, commandeur de 

■ Saint-Grégolre-le-Grand. 



MugiMoa I louait à PMosm (MT à Lamalou 


La station de Lamalou a voulu la première, 
dans un élan de profonde gratitude et de re¬ 
connaissance, honorai: la mémoire- de celui, 
qui,, sa vie durant, avait contribué dans une- 
large mesure à la renommée de ses source.s. 

La faculté de médecine de Montpellier au 
complet, les délégués des Facultés de Tou¬ 
louse, Marseille: et Lyon, le prét-et; de- l’Hâ- - 
’ r-ault et de nombreux médecins de la région 
et des environs étaient venus se joindre au 
; corps médical, et aux habitants de. Lamalou, 
pour rendre plus solennel, l’hommage rendu 
au grand Neurologue. 


Le monument dû arq. ciseau, dû. maître In- 
jalbert est. des plus- simples mais tous ceux 
qui ont connu le professeur Grasset sont 
: frappés-par la ressemblance, des traits. 

Autour du monument au premier rang. 
- nous remarquons : Mme veuve- Grasset, son 
fils le docteur Pierre Grasset, ses. gendres, le 
. lieutenant-colonel de la Jonquière, le capitai¬ 
ne, de ÿaiss-eau -Morris, M. Grasset, conseiller 
'à la.cour, Joseph Grasset, avocat, et de nom¬ 
breux membres de la famille. La cérémonie 
était présidée par M. Ducaud, préfet de l’Hé¬ 
rault, ayant à ses .--côtés. le docteur Cauvy, 



Les personnalités officielles à l’inauguration du mcnvment élevé à lamalou 
à la mémoire du, Professeur Grasset, de Montpellier 


maire de Lamalou, entourés par les profes¬ 
seurs de la Faculté de, Montpellier revêtus de 
la robe- -écarlate au. double rang d’hermine, 
M. Euzière, doy.en, MM. Granel, Gilis, For- 
gué, Bosc, Estor, Truc, Moure-tr Vedel, de 
Rouville, Vires, Grindïeldt, Jambrau, Der- 
rien, Lenhard, Lisbonne, Delmas, Gaujoux, 
Galavielhe, Rimbaud, Gaussel, Giraud; Vii- 
lards, les professeurs Serr.' -de Toulouse, Ro¬ 
ger,, de Marseille, etc. 

Après la « Marseillaise », jouée par l’or¬ 
chestre du casino, le docteur Ménard, pré¬ 
sident du comité prend le premier la parole. 
Ses liens de parenté avec le professeur Gras¬ 
set le- placent admirablement pour retracer 
la vie du Maître. Il remercie au nom du co¬ 
mité et de la population, la faculté de Mont¬ 
pellier, le préfet de l’Hérault,, et les diverses 
personnalités présentes. Il■_ remet ensuite, le 
monument au maire de Lamalou. 

Un beau portait du professeur Grasset 

Si Grasset, dit le docteur Ménard, a pu 
fournir une carrière si remplie, c’est qu’il 
apporta toujours- une méthode stricte en tous 
ses -actes. Chaque minute avait- son emploi 
; tracé ; il ne savait pas, il ne pouvait pas 
perdre un instant ;-son activité était inces¬ 
sante, mais disciplinée. Chaque heure avait. 

. son emploi marqué. Son meilleur délasse- ' 
ment était d’écrire : ses vacances se passaient 
dans sa-propriété de Pierre-Rouge, où il-ac¬ 
cumulait les publications sans nombre qui 
toutes l’intéressaient, quül trouvait le temps 
de s’assimiler, qu’elles fussent historiques, 
littéraires, philosophiques aussi bien que si 
elles étaient simplement médicales.. Sa vaste 
Intelligence, qui eût marqué en n’importe- 
quelle, place, se passionnait pour toutes ques- 
’ tions ; et. sa- solide discipline philosophique, 
lui permettait de classer tout net acquit ; son 
esprit synthétique exposait: avec une admira¬ 
ble clarté les; questions-les plus ardues. 


DE TOUS ET 


Arrivé de New-York vers 10 heures du soir, 
par le « Saxoniâ », un médecin américain, 
M. William H-organ, voulut, pendant lq nuit, 
visiter les • curiosités locales. A 2 heures du 
matin, il contemplait la statue de Napoléon,-, 
aû bord de la mer, quand deux marins fran¬ 
çais .et deux Américains l’abordèrent et : en¬ 
trèrent en conversation avec lui. ' 

Au bout. de. peu de- temps, les marins' fréta-. 
çais, restés seuls, bondirent sur le voyageur, 
le. rouèrent de coups, l’aveuglèrent et le dé¬ 
pouillèrent des 150 dollars, des .chèques etr 
autres papiers, qu’il: portait. On recherché les . 
v-oleurs. 

; Le médecin principal Boigey, de l’Ecole 
de Joinville, est: affecté à l’hôpital de Bor- 
; deaux. ’ . 

Le ■ ministre des-travaux publi.cs de la Répu¬ 
blique Argentine doctéur Eufrasio Lôza a 
dohné sa démission. 

Un concours pour l’admission à une place 
d’interne titulaire en médecine et (en chirur¬ 
gie à l’infirmerie centrale des prisons de la 
Seine, à Fresnes, et pour la désignation de 
quatre internes provisoires s’ouvrira à la pré¬ 
fecture de police le 6 octobre 1924. Le registre 
d’inscription est ouvert djès à présent à la 
préfecture de police (bureau du personnel). 

' Il sera clos le 13 .septembre, à 16 heures. 


Et 8l on accourait à ses- leçons, ce 
n’était point pour s’instruire en écoutant 
l’exposé de sa doctrine, c’était pour beaucoup 
plus encore, parce que l’entendre était une 
satisfaction ; dites par lui, toutes choses pa¬ 
raissaient limpides de merveilleuse clarté. - 

Le docteur Cauvy,’ maire, lui succède. 
Après avoir salué respectueusement la fa¬ 
mille Grasset, il remercie le Président du 
comité.du don qui vient d’être fait à la ville 
de Lamalou. 

Le Professeur Vedel, de la faculté de Mont¬ 
pellier, apporte au Maître la reconnaissance 
de l’éeole qu’il a illustrée et dont le souve¬ 
nir se perpétuera comme un flambeau lumi¬ 
neux, Il Sxprima ensuite sa gratitude au co¬ 
mité du monument d’avoir bien voulu asso¬ 
cier la faculté de médecine à cette cérémonie 
:qui honore si dignement la mémoire du 
grand Professeur. 

La cérémonie terminée, les- invités se sont 
réunis au grand Hôtel où un déjeuner amical 
les attendait. 

Au champagne, M. le docteur Michaud 
dans une allocution très remarquée remer¬ 
cia au. nom du corps médical de Lamalou, 
les professeurs de diverses facultés, d’avoir 
grâce à leur présence donné à- la 'cérémonie 
tout l’éclat désirable. 

Le doyen Euzière' félicita les organisateurs 
de cette fête et remercia la ville de Lamalou 
d’avoir bien voulu associer-à cette cérémonie 
la Faculté de Montpellier. 

Le docteur Cauvy évoque en termes pleins 
d’à-propos sa vie d’étudiant et a pour cha 
cun des invités un mot charmant. 

Après le. repas, professeurs et médec>rs vi¬ 
sitèrent les établissements de Lamalou ainsi 
que les galeries des sources. 

Un concert dans le parc du Casino clôtura 
la journée. 


DE PARTOUT 


La médaille des épidémies en. argent est at¬ 
tribuée à Mme Perdigeon (Elisabeth-Alexan- 
drine),- infirmière à l’Hôtel-Di-eu d’Orléans, 

Le 416° dîner de l’Actüâlité médicale, aura 
lieu le jeudi 24 juillet, à 19 heures ; sous la 
présidence du Professeur agrégé Gaucher 
dans les Salons du restaurant Maubert, 104, 
rue de Richelieu (Grands boulevards) 

Sont nommés- membres du Conseil supé¬ 
rieur du tourisme pour les années 1924, 1925, 
1926 et 1927, MM. Albert Robin, Desgrez, Bor¬ 
das, Boursier, Cany, Durand-Fardel, Gar- 
cfiëtte, Descomps, à Paris ; Sellier, à Bordeaux 
(J. O., 8 jfiin 1924). 

A la Faculté de médecine de Paris, se sont 
réunies, la Société d’ophtalmologie et la So¬ 
ciété de -neurologie de Paris, dans une séance 
extraordinaire en l’honneur du neurologue 
danois, le professeur Viggo Christ-iansen, 
bien connu datas le monde médical français 
qui a fait l’année dernière, à Strasbourg, a 
l’occasion du centenaire de Pasteur, une con¬ 
férence sur les tumeurs du cerveau, aux¬ 
quelles il a consacré un livre important. 

Membre étranger de l’Académie de méde¬ 
cine de Paris, officier de la Légion d’honneur, 
il a été nommé, à la fin de la séance, mem¬ 
bre d’honneur de la Société d’ophtalmolo¬ 
gie de Paris. 




































L’ACTIOIV MÉDICALE DES CROIX-ROUGES 

LA LIGUE DES SOCIETES DE CROIX-ROUGES UIEDT DE TENIR SON 
TROISIEME CONSEIL GENERAL A PARIS 


Il nous a semblé à l’occasion de ce congrès qu’il serait utile de mettre nos lecteurs 
au courant de l’action des croix-rouges et des projets qu’elles étudient. Les médecins 
doivent être renseignés sur l’aide que la Croix-Rouge peut leur apporter mais ils 
doivent aussi être éclairés sur certains dangers que peuvent contenir ces projets 
soit pour leur intérêt propre soit pour celui du public 


On sait que la fondation de la Croix- 
Rouge remonte à la bataille de Solférinu 
(1859), ou Henry Dunaut, frappé de l'aban¬ 
don des blessés, eut l’idée d un organisme 
de secours dont la qualité de non combat¬ 
tant serait reconnue par les belligérants. 

Il provoqua à Genève la réunion d’un 
congrès où furent représentés les princi¬ 
paux états indépendants du inonde, qui 
aboutit à la première Convention de Ge¬ 
nève de 1864, et à la formation d’un co- 
‘mité qui devait s’appeler plus tard Cmu:., 
international de la Croix-Rouge, dont le 
; ; siège permanent est- depuis sa fondation 
à Genève, symbole même, si l'on peut 
dire, de la neutralité. 

Une deuxième conférence internationale 
eut lieu en 1906, c’est la deuxième Conven¬ 
tion de Genève, considérée actuellement 
comme la charte de guerre des peuples qui 
l’ont signée, c’est-à-dire t.ôüs les peuples ci¬ 
vilisés. , 

-.I.e Comité do Genève .a convoqué, de¬ 
puis sa fondation, onze conférences inter¬ 
nationales de la Croix-Rouge. Ce Comité 
n’a jamais eü d’autre but que d’établir 
une liaison, dont le plus bel exemple est 
- son action au cours des années 1914-1918. 
Rappelons que deux roms illustres ont 
dominé les travaux du Comité, ceux- de 
Henry Dunaut et , de Gustave Ador. Ce 
dernier fait partie du Comité depuis cin¬ 
quante ans. 

Les Croix-Rouges nationales, c’est-à-dire 
les sociétés formées dans • chaque pays, 
sont autonomes et absolument indépen¬ 
dantes du Comité international dont l’ac¬ 
tion est purement conventionnelle. Il est 
arrivé au Comité de susciter la création 
d’une société de Croix-Rouge dans un 
pays, mais sitôt l’impulsion donnée, il 
s’est retiré. 

Les Sociétés nationales s'organisent elles- 
mêmes, d’accord avec leur gouvernement 
qui doit d’abord les reconnaître et les faire 
reconnaître diplomatiquèrbèn't par les au¬ 
tres Etats, et ensuite les subventionner. 
Les Sociétés nationales se connaissent 
donc entre elles par le Comité internatio-’ 
nal et par la voie diplomatique. 

Ces derniers points sont très importants, 
car les Sociétés de Croix-Rouges ont été 
organisées pour un but bien déterminé. qui 
est la préparation en temps de paix des' 
secours' aux blessés du temps de guerre 
. par la constitution d’un matériel et la 
préparation technique d’un personnel. Le 
Croix-Rouges sont mobilisées quand la 
guerre est déclarée, leur brassard est es¬ 
tampillé par . le gouvernement et reconnu 
par les belligérants. 

Voilà, très brièvement exposé, le. rôle 
lès Sociétés de Croix-Rouge dans la guerre 
et dans la paix, selon la doctrine primi¬ 
tive. Mais, depuis déjà, quelques années, 
une nouvelle tendance, s’est fait jour que 
nous allons aborder maintenant et qui 
constitue, à proprement parler, notre su¬ 
jet : nous dirons tout de suite que cette 


LES ENNEMIS DU TOURISME 


Noire confrère Foveau de Courmelles dit, 
dans ce numéro de l’Informateur Médical, 
de Quelle façon on lui fit payer à Divonne, 
■une taxe de séjour induement perçue. 

Le fait n'est vas isolé. Et ce *qui Vest 
moins c'est; la fréquence avec laquelle les 
médecins sont ici et. là écorchés sans pitié 
dans les stations climatiques dont ils sont 
les propagandistes naïfs et bénévoles. ~ 
Un de nos abonnés nous signale, à titre 
de curiosité et d'exemple, le tarif pharma¬ 
ceutique qui lui a été appliqué à Saint- 
Renis-d'Olèron, où une bouteille de Vittel, 
un paquet de coton hydrophile de 125 gr. 
el deux‘ paquets de gaze hydrophile d'un 
mètre lui furent facturés dix francs par le 
pharmacien de cette station. 

On parle toujours de bénéfices illicites : 
nous signalons ceux-là à l'appréciation des 
honnêtes gens et aux réflexions de î'hono- 
.rable confrère parisien qui a mis au ser¬ 
vice de: la station de Saint-Denis-d'Oléron 
■tout son crédit et le meilleur dè ses capi¬ 
taux. J. C. 


nouvelle tendance n’a [ as encore recueilli 
l’adhésion de tout le Comité internatio¬ 
nal, qui, fidèle à son esprit et à sa consti¬ 
tution, observe certes d’un œil bienveil¬ 
lant ces tentatives qui l’effraient un peu, 
mais tient h rester en dehors pour le mo¬ 
ment. 

M. Gustave Ador, au Congrès de la Li¬ 
gue où il était invité (nous expliquerons? 
tout à i’hèure cette situation), faisant al¬ 
lusion d’une part àcës projets, d’autre 
part à la situation officielle des Croix- 
Rouges nationales, leur recommandait de 
ne pas oublier les buts pour lesquels elles 
sent officiellement reconnues par les gou¬ 
vernements, et il disait : « Elles ont tiré 
de .cette situation toute, leur haute autorité 
morale,et leur influence sans cesse gran¬ 
dissante ; elles ne doivent la modifier 
qu’avec la plus extrême prudence. » 


Qui donc avait voulu modifier le statut 
cinquantenaire des Croix-Rouges ? 

U faut bien reconnaître que si la Croix- 
Rouge allemande est la première en date 
à avoir dévié de la' règle en ouvrant, en 
1896, un sanatorium, presque toutes les 
autres ont, vers la même époque, suivi la 
même voie tentatrice. 

L,'Italie et la Grèce luttaient contre la 
malaria ; les Croix-Rouges de tous les 
pays ouvraient des consultations de nour¬ 
rissons et des dispensaires antitubercu¬ 
leux. 

La Conférence, internationale de la 
Croix-Rouge ternie à Londres en 1907 ac¬ 
ceptait le principe d’une organisation de 
lutte antituberculeuse par les Sociétés na¬ 
tionales. 

L’idée doctrinale de ceux qui aiguillè¬ 
rent les Crôix-Rouges vers ces œuvres était, 
d’utiliser en temps de paix une organisa¬ 
tion qui risquait fort de ne servir jamais 
(car dans ces‘milieux très pacifistes on 
avait; tendance à croire l’ère des grandes 
guerres tout'à fait close). 

Il est certain que sans ce dérivatif, l’ac¬ 
tivité des Croix-Rouges, comme un moulin 
tournant à vidé, aurait usé tous.ses élé¬ 
ments ; et que, somme toute, ce travail « à 
côté » a probablement été utile, en main¬ 
tenant un tonus dans l’esprit et dans l’en¬ 
traînement du personnel des Croix-Rou¬ 
ges. ( 

La guerre de 1914 vint, lés Croix-Rouges 
rendirent d’éminents services sur lesquels 
il est inutile d’insister. Mais, la guerre 
finie, on pensait que les Sociétés nationa¬ 
les allaient se remettre à le,ur humble be¬ 
sogne de paix lorsqu’en 1919 un nouvel or¬ 
ganisme se fondait qui allait présenter 
une véritable révolution dans le monde 
de la Croix-Rouge.... C’est un des cadeaux 
que l’Amérique nous fit avant de quitter 
la France, avec la liquidation des stocks, 
le Pacte de garantie et la Société des Na¬ 
tions. Nous verrons dans un prochain nu¬ 
méro ce qu’est cette, révolution. 


Encore la taxe de séjour et les médecins 

Nous recevons la lettre suivante que 
nous nous empressons .de publier : 

« Vous vous êtes occupé des villes 
d’eaux et avez signalé certaines qui refu¬ 
saient la taxe de séjour. 

« J’avais, l’an dernier, signalé au Con¬ 
seil général (dont je fais partie) de 
l’Association générale des Médecins de 
France, Divonne qui, en 19)22, malgré ma 
déclaration à l’arrivée, m’avait fait 
payer la taxe dé séjour (Divonne ne fut 
reconnue que le 28 mars 1923 et n’y avait 
donc aucun droit). Le‘ maire, médecin à 
qui l’A. G. écrivit à ce sujet, prétendit 
que « rien de semblable à sa connaissance 
ne- s) était produit ». 

« j’ai retrouvé mon reçu et l’ai produit 
le vendredi 4 juillet à la séance du Con¬ 
seil général de l’A. G. 

« Si je reviens sur le fait, c’est au cas 
où il se produirait ailleurs et q.üe nos 
Confrères en doivent être prévenus. 

» D r Foveau de Courmelles. 


Les soins médicaux aux invalides 
de guerre 

Le « Journal officiel » vient de publier un 
décret modifiant le.décret du 25 octobre 1922, 
rendu en exécution de la loi du 21 juillet 
1922, .instituant les commissions tripartites 
le .-contrôle •pour l’application de l’article 46' 
de la loi du 31 mars 1919 (soins médicaux, 
chirurgicaux et pharmaceutiques aux invali¬ 
des de guerre). 

Ce décret"-harmonise, sur plusieurs points’ 
importants, la)procédure instituée par le.déf 
cret du 25 octobre 1922 et contient des dispo¬ 
sitions çoriiplémentaires concernant les sana¬ 
toriums. 


Pour les sanatoria d’altitude 


Nous avons publié récemment une- inter¬ 
view de M. le Professeur Lobille, sur les vil¬ 
lages sanatoria. Nous sommes heureux d’an¬ 
noncer à ce sujet qu’un généreux philanthro¬ 
pe américain vient de remettre une somme 
de cent mille francs à l’œuvre des villages 
sanatoria de haute altitude, dont le premier 
va ètré édifié à Bassy (Haute-Savoie). 


Un remède qui guérirait 

la paralysie générale 


Depuis deux ans, dans différents hôpitaux 
pour maladies. mentales, le professeur War- 
rlngton Yorke et le docteur -J.-W.-S. Macfiie,. 
de l’Ecole de médecine tropicale de Liverpool, 
expérimentent une nouvelle méthode de trai¬ 
tement de la paralysie générale. 

Ils ont exposé leur procédé à un rédacteur 
du « Daily Mail ». Il consisté dans l’inocula¬ 
tion de sang pris sur un malade qui a con¬ 
tracté la malaria dans les pays chauds. 

Sur 84 paralytiques traités, .23 ont' pu être 
' renvoyés comme provisoirement guéris,' ce 
qui est sans précédent, et 17 autres ont pré¬ 
senté des symptômes- de grande améliora¬ 
tion. 

Le traitement provoque chez le malade 
inoculé une crise de malaria de deux à trois 
semaines, mâis un traitement de trois jours 
à la quinine suffit à l’en guérir. 


Vote d’un crédit pour travaux de répara¬ 
tions urgentes à effectuer à l’établissement 
thermal de Bourbonne-fes-Bains 


Il -est ouvert au ministère de- l'hygiène, de 
l’assistance et. de la prévoyance sociales, en 
addition aux crédits alloués sur l’exercice 
1924, au titre du budget général, un crédit 
dé 16.287 fr., destiné à faire face aux dépen¬ 
ses' nécessitées par . l’exécution de travaux 
d’extrême urgence aux canalisations d’ad¬ 
duction d’eau de l’établissement thermal de 
Bourbonne-les-Bains. 


L’action de milice national des mutiles 
en taueur des tunercuieuK ds la guerre 

A côté des déclarations de M. le profes- 
seul Letulle, publiées récemment par 
VInformateur iieüical il nous faut placer 
celles que vient de faire M. Bro-uattW.’î 
l’Académie de Médecine concernant, préci, 
sèment, l’action de l’Office des mutilés ait 
faveur des tuberculeux de- la guerre) 

« Il y a, dit M. Brouardel, un grand in¬ 
térêt social et personnel à ce que les tu¬ 
berculeux — dont la maladie subit un ar- 
rêt ou une régression notamment'dans les. 
formes qui évoluent vers la sclérose )-*-re- 
prennent autant qu’ils le peuvent et sous la 
surveillance médicale, des occupations ca¬ 
pables de les distraire et de faciliter la vie 
de leur famille. Il est ainsi apparu qü'ilj 
aurait intérêt à rééduquer ces tûbërcu-1 
leux au travail, sous une direction mêdica; 
le compétente. 

» Ces cas — pour réels qu’ils sont L ap-, 
paraissent actuellement, nous le disons; 
tout de suite, comme relativement limita? 
La mise à un travail modéré bien entendu 
et interrompu dès qu’il entraîne une fati¬ 
gue, paraît réussir assez bien à certains 
tuberculeux indiqués précédemment ; néan, 
moins, elle constitue encore, à l'heure afe 
fuelle, une expérience qui doit être menée) 
avec prudence. 

Il faut, rappeler qu’en 1914, à la veille" 
des hostilités, le service de santé militaire 
installait à Tonnay (Charente) une colonie 
agricole pour tuberculeux ; en octobre ! 1916 
Je service de santé, également, ouvrait, )i 
l’hôpital militaire de Campagne-les-Bains, 
une section spécialement destinée à la ré¬ 
adaptation au travail des tuberculeux. 

L’Office national, depuis sa création, a 
mis cet- essai en pratique sur une plus; 
grande échelle et a créé trois établisse¬ 
ments, qui fonctionnent actuellement.:! 
Passy-Véron (Yonne), Boulou-les-Roses: 
(Corrèze), et La Placelière, par Château-) 
Thébaut (Loire-Inférieure). 

Les métiers enseignés dans ces établisse¬ 
ments — sôus la surveillance et l’autorité; 
des médecins — sont : l’agriculture, la pe¬ 
tite culture, l’élevage. 

Jusqu’à ce jour, plus de 700 iubercuM- 
y ont été admis ; plus de 300 en sont' sor( 
tis rééduqués. L’expérience se poursuit en) 
donnant des résultats intéressants) ) 

« Enfin, l’Office national des mutilés; 
s’efforce de faciliter l’acquisition de loge¬ 
ments salubres par les tuberculeux de la 
guerre comme par les .autres mutilés, ; 

» Dans ce but, il accorde des subventions 
aux Offices, publics, sociétés et fondations- 
dé logements à bon marché, ainsi qu’aux 
sociétés de crédit immobilier en vue du lo¬ 
gement des victimes de la guerre oii de 
l’acquisition par eux d’une petite propriété; 
dans les termes prévus par là législatif 
sur les habitations à bon marché. 

» Enfin, l’Office a décidé d’accorder, de» 
avances de 5.000 francs aux tuberculeux 
comme aux autres pensionnés de guerre 
qui solliciteront un prêt pour parfaire le 
prix d’acquisition d’une maison remplis¬ 
sant les conditions prévues par la légjsffl 
tion sur les habitations à bon marché. 


PETITES NOUVELLES 


Le jeudi 20 novembre 1924, à 9 heures, 'ni] 
concours aura-lieu à l’Hôtel-Dieu de Rouen 
pour la nomination d’un médecin adjoint à 
l’hôpital de Dieppe. Délai d’inscription ùj® 
octobre 1924. S’adresser pour tous renseigne-j 
ments au secrétaire directeur des hospices) 
civils de Dieppe. 

La chaire de clinique chirugicale de la Fa¬ 
culté de médecine de Strasbourg est déclarée] 
vacante. 
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LA MÉDECINE AU PALAIS 


H. le Docteur Monteux, de Marseille, a été blessé 
grièvement dans un accident d'auto 



M. le Docteur MONTEUX 

Le docteur Monteux se rendait en automo¬ 
bile de Marseille aux Milles, en compagnie 'de 
sa femme, de son gendre, de' sa fille et de 
sa petite-fille. Par suite de la.rupture d’une, 
pièce, la voiture a capoté èt tous les occu¬ 
pants ont été pris sous le véhicule. 

Le gendre du docteur Monteux, M. Vitrier, 
de Nice, a été tué sur le coup. Le docteur 
Monteux et sa femme,' grièvement blessés, 
soat dans un état grave. 


A LA MÉMOIRE DU PROFESSEUR TOURNEUX 


La Faculté de-médecine de Toulouse, dé¬ 
sirant perpétuer la mémoire du professeur 
Tourpeux a résolu récemment de faire repro¬ 
duire ses traits en un ‘grand médaillon de 
bronze qui sera apposé à rentrée même du 
laboratoire qu’il avait créé et d’.où, sont sortis 
tant de travaux importants. 

Pour faciliter cette réalisation, la Faculté 
•de'médecine de Touloüsé sollicite le concours 
de tous ceux, collègues, anciens élèves, bio-, 
légistes qui ont eu l’occasion d’approcher, 

, naguère le savant maître, qu’était .Tourbeux 
■ou quL apprécient et reconnaissent l’impor¬ 
tance de son œuvre scientifique et la semen¬ 
ce féconde d’idées -'dé recherches qu’il a ré¬ 
pandues. 

Les cotisations doivent être adressées au 
secrétaire de la Faculté dé médecine, allées 
Saint-Michel, à Toulouse. 


Une session exceptionnelle 
du concours de l’agrégation 


.Une session- s’ouvrira, par exception, au 
i'flôis de janvier 1925, pour la première .épreu¬ 
ve de l’examen d’aptitude aux fonctions d’a- 
"grégé dans les Facultés de médecine et t les 
Facultés mixtes de médecine et de pharma¬ 
cie. 

Les inscriptions seront reçues, du 1 er octo¬ 
bre au 30 novembre 1924, aux secrétariats des 
Académies. 

"" Les dates des compositions seront ultérieu¬ 
rement fixées. 

‘ Là première session pour. la deuxième 
épreuve de l’examen dtaptitudo aux lonc- 
tions d’agrégé dans les Facultés de médecine 
et dans les Facultés mixtes de médecine et. 
de pharmacie aura lieu au mois-dê mars 1926. 


Diplôme d’hygiène de la Faculté 
de médecine de Paris 


A la suite des examens qui viennent de 
clôturer le. Cours supérieur d’hygiène de la 
Facilité de médecine pour l’année scolaire 
1923-1924, ont obtenu le diplôme d’hygiène : 

Mlles Denis et Mercier ; MM. Guy, Kaze- 
:mann, Lamperrière, Levaux, Malaspina, Ma- 
"niel, Naveau, Sedky et Willot. 


Mort tragique du D r Geley 


■ Le D r Gustave Geley, bien connu par ses 
expériences effectuées à l’aide de médiums, 
vient de mourir à Varsovie, - domine il s’em¬ 
barquait en avion pour Paris. 

Médecin à Annecy avant la guerre, il s’y 
occupait de sciences psychiques depuis plu¬ 
sieurs années. .Venu à Paris pendant la guer¬ 
re, il s’y trouva eh relation# avec des per¬ 
sonnalités importantes du monde des spiri¬ 
tes et des psyçhisfes. - Lorsque, en 1920, fut 
décidée par plusieurs d’entre eux la fonda¬ 
tion d’un institut spécial pour ce genre d’étu¬ 
des, le docteur Geley fut choisi pour réaliser 
cette création et en diriger les efforts. 

' Le docteur Gustave Geley laisse une veuve 
et deux filles, dont l’une est mariée, au fils 
du professeur Leçlainche, de l’Académie dés 
sciences. 


UN MEDECIN MILITAIRE EN CONSEIL j 
DE GUERRE 

- Le médecin militaire Emmanuel Marican, 
appartenant au .515 e régiment de chars de, 
combat, a comparu devant le conseil de:, 
guerre du 12° corps- d’armée, sous l’inculpa- 
.tion d’homicide Involontaire. Délégué au 
camp de la Courtine pour assister aux expé¬ 
riences du mois dernier, le médecin-major 
ordonna aù brigadier Tixier, du 1 er régiment 
de dragons, en garnison à Moulins, d’aller, 
baigner son cheval dans l’étang de Grata- 
dour. L’étang était profond et le brigadier, 
qui ne savait pas nager, se noya. Son corps 
ne fut retrouvé que deux heures plus tard, 
alors que la mort avait fait son œuvre-.' 1 
Le médecin-major Marican n’avait pas qua¬ 
lité pour donner des - .ordres au brigadier. 
Tixier. C’est pour cette raison qu’il fut pour¬ 
suivi. -Le consfeil de guerre l’a acquitté. 


UNE AFFAIRE DE CARNETS MEDICAUX 
A PARIS 

La onzième, chambre correctionnelle avait 
à juger, une affaire de trafic de carnets mé¬ 
dicaux, dans laquelle étaient impliqués un 
médeçin, un pharmacien, un préparateur en 
pharmacie et cinq titulaires de carnets médi¬ 
caux. Seul, Henri Françillon, .prévenu d’avoir 
trafiqué, de son carnet médical s’est présenté. 
Le tribunal, après plaidoirie de M e Doublet, 
l’a condamné à huit mois de prison avec sur¬ 
fis et 50 francs d’amende. Les autres préve¬ 
nus ont été condamnés, par défaut, aux pei¬ 
nes- suivantes : le préparateur GJossonet, 
trois .ans de prison, et 2.000 francs d’amende ; 
le docteur Capelle, dix-huit mois de prison et 
1.000 francs d’amende ; le pharmacien Blin, 
huit mois de prison et 1.000 francs'd’amende; 
les frères Albert et Maurice Jung, dix-huit 
mois de prison et 100 francs d’amende ; Al¬ 
fred Perrier et Marcel Hervet, six mois de- 
prison et 100 francs- d’amende. 


MEDECIN CONDAMNE A TROIS MOIS 
DE PRISON 

Le 15 mars dernier, de tribunal correction¬ 
nel condamnait le docteur Michel, ancien di¬ 
recteur de l’asile d’aliénés de Tours, à 3 
mois de prison, 500 francs d’amende, et. 
10.000 francs de dommages-intérêts envers le 
syndicat médical d’Indre-et-Loire, pour tra¬ 
fic de carnets. médicaux, faits qualifiés d’es¬ 
croquerie et de tentative d’escroquerie. On lui 
reprochait également de ne pas avoir, con¬ 
formément à 4 a loi, effectué le dépôt de sol 
diplôme de médecin. - 
Le-docteur Michel' lit aussitôt appel de eu 
jugement, «dont' -les attendus- étaient particu¬ 
lièrement sévères pour,'lui. 

. La Cour d’appel d’Or.léans vient de confir¬ 
mer la peine de trois mois de prison et l’a¬ 
mende infligée au docteur par le tribunal 
de Tours, mais elle a réduit à 3.000 francs 
l’indemnité accordée au syndicat médical 
d’Indre-et-Loire. Le docteur Michel fera donc 
ses trois mois de prison. 


UNE CONDAMNATION DE PRINCIPE 
DU GUERISSEUR BENOIT 

Le' tribunal correctionnel d’Amiens a pro¬ 
noncé son jugement dans l’affaire du guéris¬ 
seur Benoît. 

Le jugement déclare 'que le délit/d’exerci¬ 
ce illégal de la médecine, est ' constant, mais 
que ■ Benoît np s’est pas ënrichi par l’exer¬ 
cice de: sa profession et a fait preuve de .dé- 
.sintéressement et de philanthropie. Au /Sur¬ 
plus, l’inculpé appliquait sa méthode depuis 
trente ans sans que jamais le corps médical 
ait estimé devoir intervenir, estimant donc- 
que son traitement n’avait pas un caractère 
nocif. 

Ajoutons que la prochaine loi d’amnistie a 
prévu les cas d’exercice illégal de la méde¬ 
cine. ... 


LES CARNETS MEDICAUX 
DE MONTPELLIER 

Le tribunal correctionnel a rendu'son juge¬ 
ment dans l’affaire des carnets médicaux 
concernant le . docteur Barras Louis, méde¬ 
cin à Montpellier et les pharmaciens Roques, 
Vidal, Deloume et Mlle Barthélémy, de Mont¬ 
pellier.'Le. docteur Barras est condamné à 3 
mois de prison, à 500 francs d’amende ; le 
pharmacien Roques a été‘ condamné à 500 
francs ; le docteur Barras et le pharmacien 
Roques ont-de plus été condamnésl-solidaire- 
ment à 3.000 francs de dommages envers 
l’Etat partie "civile. Les pharmaciens Vidal 
Deloume et Mlle Barthélemy ont été relaxés/ 


L’aide pharmacien Laçôme, d’Enghien, ..est 
arrêté pour-manœuvres criminelles, qui cau¬ 
sèrent la jnort de Mlle. Gisèle Waroquier; 17, 
ans.. . 


VINGT-NEUF FAUX DENTISTES 
EN CORRECTIONNELLE 

&ur la plainte du syndicat dgs dentistes 
diplômés de. Marseille, le parquet avait fait 
procéder dans tous les cabinets dentaires de 
la ville à une vérification des diplômes de. 
praticiens. 

On constata ainsi que vingt-neuf personnes 
exerçaient l’art dentaire sans être en posses¬ 
sion du diplôme exigé par la loi. 

Ces vingt-neuf « dentistes » non diplômés 
comparaissent devant le tribunal correction¬ 
nel, pour exercice illégal lie l’art dentaire. 
Il y a 70 -témoins à. entendre. 


L’AFFAIRE DES CARNETS MEDICAUX 
DE TOULON 

Le procureur de la République vient de 
faire appel a minima contre les docteurs et 
les pharmaciens toulonnais. condamnés les 
uns à la prison, les autres à l’amende, par 
le tribunal correctionnel, pour trafic, de car¬ 
nets médicaux. 

L’affaire reviendra devant -.la cour d’Aix, 
vers la fin du mois d’octobre, prochain, aus¬ 
sitôt après que les magistrats d’appel auront 
statué sur celle de Marseille. Nous rappelons 
que les 1 inculpés étaient : cinq docteurs en 
médecine, Delahaye, Manoel, Castellan, de 
Toulon ; Thomas, de la Valette, du Var ; et 
Daniel, .de la Seyne et cinq pharmaciens,. 
Daniel, Jaubert, ^Casanova, Fayolle et Fabre 
de Ricoux. 


A NANTES 

Le tribunal corectionnel de Nantes a con¬ 
damné à six mois de prison et 3.000 francs 
d’amende, le docteur Joseph. Guilhon, méde¬ 
cin et pharmacien à Nantes, poursuivi" pour 
escroquerie, sur la plainte de la-Société gé¬ 
nérale de construction de locomotives, à 
laquelle- il avait présenté une note de 32.200 
francs pour soins donnés et médicaments 
fournis à des ouvriers des usines de Saint- 
Joseph-denPortricq, accidentés du travail, M. 
Joseph Guilhon exagérait ses honoraires 
comme médecin et . comme pharmacien, il 
inscrivait au compte de la Société des médi¬ 
caments qu’il n’avait pas fournis. Défense 
est,- en outre, faite au condamné d’exercer 
désormais la médecine. 


UN MEDECIN DE PARIS 
VICTIME D’UNE PSEUDO-COMTESSE 

Une automobile, un nom distingué sont 
d’excellents instruments d’e&croqùerie.' Mme 
Jumeau, est la femme d’un ingénieur, mais 
elle passe son. temps dans les thés, les dan¬ 
cings, non pas pour danser, mais pour faire 
des dupes. Elle a loué une splendide limou¬ 
sine de 24 chevaux ; elle s’est fait faire des 
cartes de visite portant : « Comtesse Nancy, 
de La Rochefoucauld » ; c’est sous ce nom 
qu’elle fit connaissance d’un médecin du 
boulevard Haussmann, qui d’abord lui donna 
des soins, et ensuite lui prêta de l’argent, 
7.000 francs, qu’elle nç rendit jamais. Com¬ 
ment n’aurait-il pas cru à la solvabilité de 
là- * comtesse » ? Celle-ci l’emmena - dans 
son auto visiter son « château de Voisin ». 
Mais, en cours de route, la a comtesse », 
songeant que le château était en réparations, 
on n’alla qu’à Fontainebleau. C’e^t une pro¬ 
menade qui avait coûté cher. Le médecin 
déposa une plainte, on arrêta la fausse- com¬ 
tesse. 


A SAINT-ETIENNE 

Une affaire dé trafic de carnets médicaux 
est venue devant le tribunal correctionnel de 
Saint-Etienne. L’inculpé était 'e docteur 
Moulinr de Firminy. Le tribunal ayant 
écarté'les principaux chefs-.'d’accusation lu' 
a infligé seulement 100 francs d’amende, avec 
sursis. 


LES JUGES CORRECTIONNELS 

ONT ACQUITTÉ LE DOCTEUR DUPOUY 

Les deux directeurs de la maison de santé 
de F’ontenay-sous-iBois, M. Le Noble et le doc¬ 
teur Roger . Dupouy, qui furent l’objet de 
poursuites pour soins donnés à des malades 
non internés et que des * personnalités non 
compétentes avaient jugés comme devant être 
placés dans un asile d’aliénés, ont comparu 
devant la onzième chambre correctionnelle 
qui a rendu un arrêt d’acquittement. 

« Attendu, spécifie le jugement, que les 
débats ont montré entre experts, témoins 
et . prévenus, , des divergences d’opinion. 
quant, à l’état , mental des aliénés susvisés : 
et attendu d’autre part, que ne . doivent être 
internés, conformément à la loi de 1838, que 
les malades atteints d’aliénation mentale 
constatée, pouvant nuire à l’ordre public, et : 
susceptibles de créer- un danger. » 


Sirop de DESCHIENS 


l'Hémoglobine vivante 


OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale R- C. Seine 207.201 B 


La “Z0MINE” est en vente partout 


On nous prie d'insérer : 

Un récent numéro de l'Informateur mé¬ 
dical a fait connaître les procédés indus¬ 
triels qu’il avait fallu mettre au point 
pour préparer le jus de viande, qui per¬ 
met d’effectuer, d’une façon intégrale, la 
Zomothérapie, préconisée par M. le Pro¬ 
fesseur Charles Richet. 

Tous les pharmaciens sont à même de 
fournir ce jus de viande ou ZOMINE, et 
les médecins peuvent, dès à présent, ' pres¬ 
crire la ZOMINE à leurs malades. 

Aucun autre produit n’étant réellement 
à même d’effectuer la Zomothérapie telle 
que l’entend M. le Professeur Charles Ri¬ 
chet et ne pouvant être substitué à la 
ZOMINE, les médecins qui seraient dans 
l’impossibilité de faire approvisionner 
leurs malades en ZOMINE, dans leurs of¬ 
ficines locales, n’auront qu’à s’adresser 
au dépôt de la ZOMINE : pharmacie du 
F'alais-Royal, 10, rue de Richelieu, Paris 
(téléphone : Louvre 17-52). 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

Un volume illustré de 224 pages (Maeson, éd.) 
Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
M. le Directeur de F « Informateur Médical », 
111, boulevard Magenta, Paris (X e ). 


LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 



ASSURE ,a sédation parfaite du sgs- 

_ téme nerveux. 

PROCURE un sommeil paisible suivi 
- d’un réveil agréable. 

DOSES 

A MT ISP A SMODIOUE : unecuilterée 

HYPNOTIQUE I là 2 cuillerée^%'potage 

--- ou comprimés le soir 

au coucher. 

Échantillons et Littérature 
Établis 4 * Albert BUISSON 
157, rue de Sèvres, PARIS (XV e ) 


R. C. Seine N» 147.023. 


LUCH0N 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Prof r Landouzy) 

629 m. d’altitude, au Centre des Pyrénées 

RÊINE les SULFURÉES sodiques 

(60 sources de 26 à 66»J 
Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. A cad. des Sciences, oct. 1920) 

Affections de la GORGE (Images naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au 1" Novembre 

Toutes demandes de renseignements à 
D’ R.MOLINERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de UICHON. 


TRIDIGESTINE DAILOZ 

GRANULÉE 







































Les chambres d'allaitement prévaes par une 
lui en 1917 attendent pnnr être installées un 
règlement que doivent publier les services 
ministériels. 

M. Dclory-j député, expose à M. le Minis¬ 
tre de 1’hygiène qu’une loi du 5 août 1917 
a édicté certaines mesures susceptibles de 
favoriser l’allaitement maternel dans les 
établissements industriels et commerciaux, 
mesures qui constituent' les articles 54 B, 
54 C, 54 D du livre II du Code de travail ; 
que,' toutefois, l’application de cette loi 
est 'subordonnée à la publication d’un rè¬ 
glement d’administration publique ; que 
ce règlement n’est pas- encore rendu ; que, 
de ce fait, la volonté du législateur se 
trouve annihilée par l’inertie des services 
ministériels et demande quand on peut es¬ 
pérer voir publier ce règlement d’adminis¬ 
tration publiqué. 

Le Ministre, de l’hygiène fit à M. Delory 
la réponse suivante qui témoigne de la 
coupable inertie des services ministériels : 

La loi du 5 août 1917, sur les chambres 
d’allaitement dans les- usines, prévoit qu’un 
règlement d’administration publique, pris 
après avis -du comité supérieur de protec- 
tiop des enfants du premier âge et du comité 
consultatif des arts et manufactures, déter¬ 
mine les conditions d’installation, d’hygiè¬ 
ne êi de surveillance des chambres d’allaite¬ 
ment affectées aux enfants nourris au sein 
en totalité ou en partie. 

■Le comité supérieur de la protection des 
enfants du premier ' âge a examiné cette 
question et arrêté deux types de program-, 
me-à remplir par les chambres d’allaitement, 
l’un considéré comme un programme maxi¬ 
mum applicable aux établissements indus- 
triels'de grande importance, l’autre qui cons¬ 
titue un programme minimum aüquel doi¬ 
vent ■satisfaire les établissements de moin¬ 
dre importance qui prévoient, pour leurs ou¬ 
vrières, la possibilité d’allaiter sur place 
leurs enfants. Ces programmes, dans l’éla¬ 
boration idsquels avait à intervenir le comité 
Supérieur de la protection des enfants du 
premier âge, ont été adressés à M. le minis¬ 
tre du travail, à qui il appartient de prendre 
l’initiative du règlement destiné à complé¬ 
ter uneyfoi dont l’applicatiou ressortit à son, 
département. 

Or, des renseignements fournis par M. le 
ministre du travail,' il résulte que le nou¬ 
veau projet de décret consécutif à l’établis¬ 
sement des. deux programmes élaborés par 
le conseil supérieur de la protection des en¬ 
fants du premier âge est actuellement sou¬ 
mis au comité consultatif des arts et manu¬ 
factures. 

Sans attendre, d’ailleurs, la publication du 
décret en question, iM. le ministre du tra¬ 
vail a, par voie de circulaire, prescrit toutes 
mesures utiles, pour que les mères allaitant 
leur enfant disposent à cet effet d’une heure 
de liberté chaque jour pendant les heures 
de travail. Le décret qui interviendra n’au¬ 
ra pour objet que de fixer les conditions 
d’installation des chambres d’allaitement à 
laquelle un certain nombre d’établissements 
ont déjà procédé. 


Un Enfant tué pan l’auto d’un Médecin 


L’automobile du docteur Daüssel, pr.ofes- 
'seur à la Faculté de médecine' de Montpellier, 
a heurté, près de Saint-Paul-et-Valmalle 
(Hérault), Louis Rouget, âgé de neuf ans, 
qui a été tué sur le* coup. 


Les dentistes Alsaciens-Lorrains peuvent 
exercer dans toute la France 


Voici le projet de loi, adopté par la 
Chambre des députés, ayant pour but d’ac¬ 
corder le droit .d’exercer la médecine et 
l’art dentaire sur tout le territoire français 
aux médecins et chirurgiens-dentistes alsa- 
ciens-lorrains pourvus des autorisations 
nécessaires pour l’exercice de la‘médecine 
; et dé l’art dentaire en Alsace-Lorraine, ré¬ 
intégrés dans la nationalité française ou 
qui ont obtenu cette nationalité. 

Art. 1". — Les dentistes non diplômés qui 
exerçaient l’art dentaire avant le 11 novem¬ 
bre 1918. qui ont été réintégrés dans la na¬ 
tionalité française ou qui ont obtenu cette 
nationalité, pourront exercer l’art dentaire 
sur tout le territoire français dans les mê¬ 
mes conditions que les dentistes visés à l’ar¬ 
ticle 32 de la loi du 30 novembre 1892. 

Ils devront justifier qu’ils avaient fait une 
déclaration d’ouverture d’établissement à la 
mairie ou - qu’ils étaient immatriculés au bu- 
t reau d’hygiène ou encore présenter un ré- 
■ cépissé de versement de l’impôt sur le travail 
datant d’une époque antérieure au 11 novem¬ 
bre 1918. 

Art. 2. — Les dentistes diplômés d’Etat 
(Zahnærzte) visés dans la loi du 13 juillet 
1921 prendront le titre de « chirurgien-den- 
tistp ». 

I es dentistes non diplômés qui se trouvent 
dans les conditions stipulées à l’article 1" 
prendront-lé tire. de « dentiste. » 

Art. 3. — L’usurpattori du titre de chirur¬ 
gien-dentiste ou de dentiste sera punie : 

a) Celle de chirurgjen-deijtiste d’une amen¬ 
de de 1.000 à 2.000 fr.. et, en cas de récidive, 
d’une-amende de 2.000 à 3.000 fr. .ëTd’un em¬ 
prisonnement de trois à six mois ; 

b) Celle de dentiste sera punie des peines 
édictées à l’article 19--dé la loi du 30 novem¬ 
bre 1892. 

Dans les deux cas, le tribunal pourra or¬ 
donner l’Insertion intégrale ou., par extrait 
du jugement dans les journaux qu’il dési¬ 
gnera. 

Art. 4. — Pendant quatre ans, à partir de 
la promulgation de la présente loi, les den¬ 
tistes non diplômés qui rempliront lès con¬ 
ditions stipulées à l’article 1" pourront obte¬ 
nir le diplôme de chirurgien-dentiste en su¬ 
bissant les examens prévus par le décret du 
11 janvier 1909. 

Ils seront dispensés du titre universitaire, 
du stage et de l’examen de validation du sta¬ 
ge,. mais non de la scolarité. 


PETITES NOUVELLES 


Le.- docteur Greffie et son fils rentraient à 
Narbonne, en automobile quand le moteur 
prit feu. La-voiture alla dans le fossé et le 
;fils Greffie' tomba dans la vase, et fut relevé 
mourant. Le docteur Greffie est sain et sauf. 

Le docteur Rouslacroix, a été élu conseil¬ 
ler d’arrondissement dans le deuxième can¬ 
ton de Marseille. 


Le i Petit Marseillais j> avait fait un con¬ 
cours de fleurs, le docteur Henri Lenail, do-. 
micilié à Largentière (Ardèche), a eu la 
chance de gagner le 3 e prix, une belle auto 
Turcat-Méry, bonhe routière d’une valeur de 
43.000 francs. . 

Le docteur Lenail a déclaré qu’il était heu¬ 
reux d’avoir gagné, ce prix qui lui permettra 
de visiter ses malades lointains. 


Le médecin principal de l ro classe Patte, 
directeur du service de santé du 30° A. C., est 
nommé commandeur de la Légion d’honneur. 



HEMOSTYL OU Docteur ROUSSEL 

(Institut, cle sérothérapie hémopoïétique) 



Réglement concernant l’organisation et le 
fonctionnemen l _u centre régional de 
lutte contre le cancer de Strasbourg. 


Le centre, régional de lutte contre le can¬ 
cer créé près la faculté de médecine de 
Strasbourg sera organisé suivant le plan 
■ voté pâr la commission du cancer et ap¬ 
prouvé par le ministre de l'.hygiène, de l’as¬ 
sistance et de la/ prévoyance sociales. 

• Les locaux sont mis à la disposition du 
centre par les hospices civils,, dans le service 
central de radiologie. 

Ils sont aménagés pour recevoir : 

a) Un service de consultation fonctionnant 
comme dispensaire pour les. cancéreux non 
hospitalisés ; 

b) - Un service de radiothérapie pénétrante 
et' a-e curiethérapie ; 

c) Six lits destinés aux malades en traite¬ 
ment au centre. 

Les recherches scientifiques se poursui¬ 
vront dans les divers .laboratoires de la fa¬ 
culté, en particulier à l'institut d’anatomie 
pathologique, à l’institut d’hygiène et de bac¬ 
tériologie (professeurs Masson-, et Borrel) ét¬ 
au centre du, cancer lui-même où divers tra¬ 
vailleurs de la faculté viennent faire usage 
des agents physiques dont il dispose. 

Les malades traités au centre régional 
contre le cancer.de Strasbourg proviennent : 

1° Des diverses cliniques de la faculté ; 

2° De da consultation externe du centre 
lui-même. 

Les frais de traitement seront supportés : 

a) Par l’assistance publique de Strasbourg, 
pour les personnes de son- ressort- ; 

b) Par les communes ; 

g) Par les caisses de malades ; 

5 d) Par l’institut d'assurances sociales qui 
verse 20:000 fr. par an pour ses malades ; 

-e) Par les malades eux-mêmes, quand Ils 
seront à même de payer. 

Le centre aura, en outre, la charge des 
indigents n’entrant pas dans une des catégo¬ 
ries précitées. En aucune façon, le traite¬ 
ment ne pourra être refusé à un ihalade pour 
une cause d’ordre financier. Le centre sera 
ouvert tous, les jours, dimanches et fêtes ex¬ 
ceptés. 


Les Grains anisés de Charbon 
Tissot font l’estomac net et ^intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peqplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy, PARIS. 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des DoGteurs ANTHEADME et BOUR 

4,place:Bergère, BUEIL (S.-et-O.) Tét.27 

. TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
Èt des MALADIES de la NUTRITION 

Hi aliénés, ni contagieux. Prix forfaitaire sans supplérainl 


Maison de Santé HH 

23, rqe de la Mairie Tel • Goh - 01 

Traitement des Maladies Nerveuses 

MÉDECIN DIRECTEUR : 

D r F. Acbille-Delmas 



Contre les Dyspepsies 

EMPLOYE^ - 

LE RÉGYL 

Échantillon sur simple carte de visite a. 
r - adressée aux Laboratoires - $ 

F1ÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R -cs e in ,m 



NUCLOCITHOL 

fixe le phosphore et l’azote 
sur la cellule nerveuse 

LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo- J 
génique marquée par : nucléinate de sou-ju 
de, Lécitine-Oxyhémoglobine, Glycéro- J| 
phosphate de magnésie, Aunée .^ 

LE NUCLOCITHOL 

est nécessaire dans tous les cas 
d’asthénie et de dénutrition ... 
Écliaiitillon àll.ll. les Docteurs contre simple carte de visite adressé»-.:, 
au LABORATOIRE du NUCLOCITHOL, 28, av. de «rammuiit, Tours 


Traitement Physiologique delà constipation 

Extrait total des 6/andes Intestinales Extrait Biliaire-Agçr-Agaç-Ferments Lactiqoes 


( LrrrtHATWtea&HAHVUONS LABORATOIRES REUNIS, lt. Rue Torrlcelll. PARUS. J.LEGRftHD.PK>rf ■] 


ÉTABLISSIHEHTTHERHIL Je PO U G U ES-LES'E A U X pÆÎSJ 

Station des Dyspeptiques, des Neurasthéniques, des Convalescents 

CASINO, THÉÂTRE, DANCING, TENNIS, FÊT ES EN RLE I N AIR, ETC, 
Splendide Hôtel et Hôtel du Parc administrés par la Compagnie des Eaux de Pougues, | 
























































BROMIDIA 

BATTLF, & C. 

“L’HYPNOTIQUE par EXCELLENCE” 


MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 
Epilepsie, Irritabilité, 
Manie, Toxicomanie, 
Etc. 


Littérature e 
gratuits s 


Echantillons 
• demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C. 

PHARMACIENS 

5,rue de la Paix - PARIS « 



PYRETHÂÜE 

fintinèmlgique puissant 

gouttes" 

25 à 50 par dose — 300 pro die (en eau bicarbonatée). 
AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 
là 2 par jour 

avec ou sans médication intercalaire par gouttes. 


Dépôt: PAIUS, P. LOISEAU, 7, rae do Rocher 
laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O 


R. C. Gorbeil N« 870. 


SELdeHUNT 

■ DIALVL ■ 


Hyperohlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 

Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainvilliers, PARIS (XVP) 

R. C. Seine 17/-5M 


Ferez-vous de votre Fils un Médecin? 


Nous continuons ci-dessous la publication des réponses 
qui ont été faites à notre enquête : 


Mon trisaïeul, mon bisaïeul, et mon aïeul 
maternels étaient médecins ; mon père l’était: 
aussi. J’ai librement choisi la même carrière; 
et i’ai été imité par deux de mes trois fils à 
qui les traditions de famille ont inspiré la, 
même vocation. La carrière médicale leur a 
paru comme à moi, la plus belle et la plus 
honorable. Comme mon père, j’ai choisi la- 
voie de la..psychiatrie et mon jeune fils suit’ 
nos ^ traces. J’ai également- deux beaux-frères 
docteurs médecins et un frère pharmacien. 
Nous savons tous, dans notre famille, que 
nous avons if compter sur beaucoup de tra¬ 
vail pour une rémunération modique. Les: 
soucis et les déboires sont fréquents dans la; 
vie médicale.-.mais la satisfaction qui décou-: 
le'du travail -et du succès professionnels sou-; 
tient et ranime le courage. Je ,ne puis que. 
former de tout cœur des vœux pour ï’indé-l 
pendance de notre profession, basé© sur la. 
dignité .de ceux -qui l’exercent, -étayé© pair' 
une étroite confraternité. 

' :D’ .Sizaxet, de .R'emes. j 


Vous nous demandez de répondre à la 
question de l 'Informateur Médical : Ferez- 
vous de votre fils un médecin ? 

Je crois que ma réponse n’aura rien de 
bien intéressant et qu’elle sera la répéti¬ 
tion de beaucoup d’autres que vous avez 
reçues -et- recevrez. 

1° Je ne ferai rien pour empêcher mon 
fils d’embrasser la carrière médicale et je 
lui donnerai (s’il n’est pas trop paresseux, 
ni trop inapte à se l’incorporer) une ins¬ 
truction lui permettant de l’aborder. 

2° J’exposerai devant lui, dans les con¬ 
versations dans la famille, la haute portée 
morale, sociale et intellectuelle de notre 
profession, mais aussi les inconvénients 
et les déboires qu’elle entraîne et nous la 
rendent chaque jour plus pénible et plus 
difficile à exercer. 

3° Père de famille nombreuse, pourrai- 
je faire les frais des études médicales de 
mon fils, qui deviennent de .plus en plus 
coûteuses, surtout s’il veut aborder les 
concours ? Il faudra pour cela que je 
puisse encore exercer, .et serai-je .encore, 
de ce monde ? 

4° Notre carrière, pour celui qui sait 
s’élever au-dessus du terre à terre pure¬ 
ment professionnel, a l’avantage d’élever 
l’âme et la conscience, d’élargir les idées 
et de nous procurer des satisfactions d’or¬ 
dre intellectuel et moral. 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

DÉCOUVERT!! EN 1896 PA R E. GALBR UN, DOCTEUR EN PHARMACIE 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 


i Littérature : Laboratoire GALBRUN. I 


t 10,r. 


i Peui-Vusc, PARIS 




5° Malheureusement, deux plaies nous 
menacent, le fonctionnarisme avec les .pré¬ 
tentions, les sanatoriums, ies inspections, 
les dispensaires, etc... et bientôt l’assis¬ 
tance sociale, monnaie .électorale dont le 
cours monte très fort à la Bourse Bour¬ 
bon. 

L’industrialisation avec les coteries où 
la casse et le séné ©'échangent en un cer¬ 
cle fermé, des grandes boîtes genre améri¬ 
cain, sans compter le-bluff, la dichotômie, 
le rabattage. Et, au milieu 'de tout cela, 
la victime, c’est la dignité professionnelle. 

Que sera demain ? Je lé redoute- pour 
les générations médicales à venir. 

JD r Raoult, Nancy. 


NOUVELLES BRÈVES 


M. le D r Gunsett, professeur à la Faculté 
de -médecine de Strasbourg, est nommé direc¬ 
teur du centre régional de lutte contre 1-e 
cancer de- Strasbourg. 


A-i *&tilabie<S M 


GRÂI NS deIante 

du D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHÉ 


507 . 


jurtoui lej 

PRODUIT! 

•imilairei 


Conôeffionr 

J'Hÿrainef 

CONSTIPATION 

dou2.GRAlNS avant lerepaidu joir 

en vente dam fou ter h bonne.r pharmacier 
UR0NCIN *AHUnBEKT,96rue d-AmjterdarnMRuaiS 


QümCB 

aux principes utiles du gs-ttx 

Spécifique de l’Hypertension 

NON vaso=constricteur 



RÉGULATEUR du TRAVAIL du CŒUR 

Diurétique, Antialbuminurique, 
Antihémorragique (Ménopause, etc.) 
Antiscléreux. 

6 à iOiPilules par jour entre les repas. 

Laboratoires du D' IH.LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16«) 


R. C. Seine N» 7.164. 



INNOXA 


reposent I 
, l'épiderme J 


R. -C. Seine N° 2:514 


! Granules deCatillonj 

Ë A 0,001 ! 


STROPHANTUS 


C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées ô l’Académie en 1889; elles Q 


fOraiLul 

■ Nombre de Stmp\ 
• &riz de l’éia 


Granules deCatillon à 0.00011 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 


STRQPHANTINE 


Nombre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILLON 0 
£0* de I’^endémie do /Médecine pour "gtropbantai et itiopbanliae’’, <Médaiüe i'@t <gspoi. unir. 1900. • 



1913 GAND: MED. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

xv a xx gouttes a chaque repas. — 6, Hue ABEL, PARIS 




UN STÉRILISANT IDÉAL 


Littérature et Echantillons 

Société Alsacienne de Laboratoires 

23 rue d’Ouessant, PARIS-15 e 


NI CAUSTIQUE NI TOXIQUE 

NE DÉTÉRIORANT PAS LE LINGE 
N'ATTAQUANT PAS LES MÉTAUX 

Dégage de l'Oxygène naissant 
en présence de produits 
organiques altérés 


Chloramine 

absolument p urz 


PANSEMENTS 
ANTISEPSIE GÉNÉRALE 
DESINFECTION DES MAINS 

etc... etc... 



..Échantillon, tce. ©'BOUCARD, 30. Rua Slmer PARISXVI» 









































































Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 


l 


(Médication Arsenio-Phosphorée 
à base de Nuclarrhine). 

Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 

LYMPHATISME, SCROFULE ___ 

ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, 

FORMES : Elixir, Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoules. 


t, à VTLIÆNEUVE-ls 


ANÉES H 


• •CJVa»GKD*CJG>*0K>«0K>*CK3«CK)«CZS*CK) • CKISCKDOCXDOOKDO* 


De Trouette-Perret 


s 


Aphloïne 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nisaméline 

(Guaco) 


Papaïne 

Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 



MALADIES du FOIE 

tRIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 

Granules à 1 milligramme 

BOLDINE HOUDÉ 


chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 h 8 par jour. 

LaboraioiresHOÜDÉ, 9, Rue Dieu, PARIS 


STÈRE 

JDÉ J 

atiques. 
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r/f osfo xul c arron 

irMO «15 du n2 xt_2\ 


(C 10 H 15 Ph O 2 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

| 3 formes ; LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES ] 
Echantillon et Littérature : 

! Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e 


Na 2 ) r I 

:s, I 

CE I 

ILULES I 


_T L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

PARIS IX é S e 17.Rae Ambroise Thomas. IX e a e PARIS 


tfl 

tsi 
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Pour éviter les substitutions 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 

OLEO-GOMENOL 

PREVET 

5Dosages .- 2%. 5 % . 10 %. 20 % . 33 % 

en ampoules ou flacons 


Comme garantie d origine et de pure te 
iigér le nom et la signature PREVET 


ffl 

llf 

lêë 


VITAMINA! 

Aliment biologiquement complet } 

Reconstituant puissant ; 
Vltaminss Végétales et Animales ! 

REDONNE des FORCES J 
Anémiés, Fatigués, Surmenés j 


Régularise les fonctions j 

intestinales $ rénales j 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS j 

et dans toutes les pharmacies. 


R. C. Paris N° 102.CM 


I 0 DÛNE EÛ 111 

ou Peptonate d’iode 

RRTHRITISME, BBTÉRIO-SCLÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


APRÈS et ENTRE tes REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

HTGIÈXE i. i>B 0 DCHE.t t. lESTOBAC 

Né it Ttaésat qu’iD bottât tetllitt. 


R. C. Paris N° 30.051. 




R. C. Seine N®.25.197. i ; ; 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPONIFIÉ I 

GYNECOLOGIE - OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents I 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, - PARIS (I“) r J 
R. C. Seine n° 185.284.-_y 


Le Gérant : D r CRINON. 


j. R. GUILLEMOT et 


TUBERCULirVOTHERAPIE PAR VOIE RUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

“EJSDOTIJVE” en Elixir composé du Profes. Gabrilovilch 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d'Halila (Finlande), Membre correspondant de l'icaddmie des Sciences de Pdtrogrsd 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 



INOTYOL 


du D r DEBAT 






























































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 


Les JOURNÉES MÉDICALES de TOULOUSE 
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une magistrale leçon sur le Colibacille a éié laite par mi. le rroiesseur 
Uincem au» journées medicales toulousaines 

Nous donnons ci-dessous le résumé de cette leçon qui a été faite dans le grand 
amphithéâtre de la Faculté de Toulouse devant un public considérable 



M. le Professeur VINCENT, Membre de l’Institut 


NOS INFORMATIONS 

UNE GRANDE DÉCOUVERTE VIENT D’ÊTRE FAITE 
A L’INSTITUT PASTEUR DE PARIS 


Une nouvelle méthode de vaccination, qui est inoffensive, va 
permettre de réaliser la prophylaxie des maladies infectieuses 
contre lesquelles nous sommes encore désarmés 


Par ses caractères biologiques, par ses 
propriétés infectieüses éventuelles, par 
la pathogénie encore incertaine qui pré¬ 
side à sa pénétration dans le sang, -par. 
la nature des poisons solubles qu’il sé¬ 
crète, le Bacillus Coli est un microbe 
très important;- un véritable microbe 
d’étude. 

Son pouvoir pathogène se décèle par¬ 
la fréquence des infections qu’il déter¬ 
mine chez l’homme. L’enfant, l’adulte, 
le vieillard n’échappent pas à son ac¬ 
tion. M. le professeur Vincent, qui a 
fait de nombreuses expériences sur 
cette question, étudie les conditions qui 
permettent au Colibacille d’envahir les 
tissus vivants. Tantôt l’infection est 
exogène, et dans ce cas reconnaît pour 
cause la propagation du bacille venu de 
l’extérieur : traumatisme, plaies de 
guerre, raétrite et- péritonite puerpéra¬ 
les, cystite des calculeux et des prosta¬ 
tiques, angines, otites, etc. ; tantôt elle 
est endogène. Dans ce dernier cas, elle 
,a pour point 1 de départ l’intestin lui-mê¬ 
me. Or, tout homme est « porteur de! 
germes ». 

Ces dernières colibacilloses sont les 
plus intéressantes. M. Vincent étudie 
leur pathogénie. Il signale leur fréquen¬ 
ce excessive. La manifestation la plus 
habituelle et la plus connue est celle qui 
a été mise en évidence par M. le profes¬ 
seur Bar chez la femme enceinte. Mais 
on l’observe également en dehors de 
l'influence anergique de la grossesse. 
Elle existe chez l’homme, aussi bien que 
chez la femme, et pour se produite chez 
le premier, elle n’a pas besoin d’être sol¬ 
licitée par, une affection vésicale, pros¬ 
tatique ou calculeuse. Sa spontanéité 
apparente, sa symptomatologie qui peut, 
ainsi que M. Vincent l’a observé en 1893 
et 1895, aller de l’ictère grave à une ma¬ 
ladie redoutable cliniquement’ assez; 
semblable à la fièvre typhoïde, mais 
dans laquelle la ponction de la rate don¬ 
ne le Colibacille — ou bien, ainsi que 
l’ont décrit MM. Vidal et Lemierre, à 
une pyrexie prolongée dans laquelle 
l’hémoculture est positive, imprime à la 
Colibacillose une physionomie à part. Il 
faut insister sur la période initiale de la 
maladie qui peut être très atténuée, 
voire très éloignée, et passer inaperçue 


et ne se révélçr tout à coup que par pyé¬ 
lonéphrite suppurée-uni ou, bilatérale. 

Les'formés latentes de cholicystites à 
colibacilles ou de Colibacillurie sont 
très communes. Elles succèdent d’ail¬ 
leurs à la Çolibacillémie. Elles sont, 
elles aussi, souvent méconnues et of- 
frenl une durée variable. Sans doute, 
elles peuvent disparaître spontanément, 
comme on le voit chez les porteurs bi¬ 
liaires ou urinaires de bacille typhique, 
mais elles se maintiennent parfois pen¬ 
dant de nombreuses années, demeurent 
rebelles aux médications et à la vaccino- 
thérapie. M. le professeur Vincent en 
cite des exemples personnels. 

La persistance du Colibacille dans la 
vésicule biliaire 'comme dans la vessie 
urinaire des sujets guéris et immunisés 
cependant contre ce microbe pose le mê¬ 
me problème que celui des porteurs de 
bacilles typhiques. Alors que le sang 
de ces sujets est Jtrès bactéricide, leur 
urine permet, in vivo comme in vitro, la 
multiplication du même microbe, ba¬ 
cille typhique ou Bacillus Coli. M. Vin¬ 
cent a démontré que cette persistance 
est due à l’absence d’anticorps spécifié, 
ques dans l’urine. Le rein ne les laisse 
pas passer, ou ne les laisse filtrer qu’en 
proportion très faible, à moins qu'il ne 
soit lésé. L’alexine ne traverse oas da¬ 
vantage le filtre rénâl. C’est pourquoi 
l’agent, infectieux se maintient sans 
obstacle et si longtemps dans la vessie, 
et c’est pourquoi, aussi,, les. injections 
même répétées d’auto-vaccin ou de 
stock vaccin restent le plus souvent, 
quoique non toujours, sans effet théra¬ 
peutique réel. Parfois, même, elles ag¬ 
gravent l’état du malade. 

M. le professeur Vincent expose ses 
idées.sur le traitement de la Coïibacillé- 
mie et sur celui de la pyélonéphrite co- 
Ubacillaire. Il signale-qu’il a obtenu ré¬ 
cemment la guérison complète tiès ra¬ 
pide et définitive d’une pyélonéphrite 
semblable, ancienne d’un an, à T aide 
d’une méthode nouvelle, l’injection d’un 
sérum anticolibacillaire. Le sériiin n’a¬ 
git pas sur le Colibacille vésical, pour 
les raison indiquées plus haut : niais 
lorsque la source infectieuse rén& ? e est 
stérilisée par la sérothérapie, il est fa¬ 
cile de désinfecter la vessie, à l'aide des 
lavages antiseptiques appropriés. 


Dans une série de travaux importants 
M. Ramon, vétérinaire à l’Institut Pas¬ 
teur, a montré que si on verse dans un 
tube à essai 20 ce de toxine diphtérique 
et des quantités décroissantes de sérum 
antidiphtérique frais,- après quelques' 
'temps un précipité « une floculation » ap¬ 
paraît dans le tube. 

Cette floculation se manifeste quand le 
mélange toxine et antitoxine est neutrali¬ 
sé. En effet, si on inocule dans la peau 
d’un cobâye lcc de ce mélange, l’animal 
n’éprouve aucun malaise ; au contraire, 
il succombe à l’intoxication diphtérique 
après injection sous-cutanée de 1/600 de 
centimètre cube de toxine pure. 

Pour conserver la toxine diphtérique 
M. Raust ajouta 1 cc de formol du com¬ 
merce par litre, et il observa que cette to¬ 
xine formolée conserve sa propriété de 
flocculer en présence du sérum antidiphté¬ 
rique alors que sa propriété toxique dimi¬ 
nue, c’est-à-dire, qu’il est nécessaire d’i¬ 
noculer de plus grandes quantités pour 
tuer le cobaye. Donc sous l’action du for¬ 
mol et de la température de l’étuve pen¬ 
dant un certain temps, cette toxine s’atté¬ 
nue au point de devenir inoffensive pour 
le cobaye. Cette toxine ainsi modifiée est 
l’anatoxine diphtérique. 

Mais cette anatoxine, inoffensive pour le 
cobaye, conserve la propriété importante 
de l’immuniser. 

Ainsi, injectons à une rérie de cobayes 
1 cc d’anatoxine diphtérique et, 15 jours 
après, inoculons 50 doses mortelles de to¬ 
xine diphtérique, ces animaux résistent 
alors que les animaux témoins, succom¬ 
bent rapidement. A deux reprises et à 15 
jours d'intervalle, injectons à un lot de 
cobaye un centimètre cube d’anatoxine 


Sont promus ou nommés dans l’ordre de la 
Légions d’honneur : 

Ministère des colonies. _ Au grade d'offi¬ 
cier (au titre civil) : M. Villette, médecin dé¬ 
colonisation à Madagascar. 

Au grade de chevalier (.au titre civil) : M. 
Devez, médecin directeur de l’hôpital hospice 
de Cayenne ; Rasaminana (de Tananarive). 

Marine marchande. — Au grade de cheva¬ 
lier : M. le docteur Macé, médecin sanitaire 
maritime. 

Ministère de l’Intérieur. — Au grade de 
chevalier : . le docteur Schmitt, premier ad¬ 
joint au maire de Nancy. 

Ministère de la Guerre. _ (Réserve). Sont 
promus : 

Au grade d’officier. — MM. les docteurs de 
Lacombe (9 e corps d’armée) et Forestier (14° 
corps d’armée). 

Sont nommés : 

Au grade de chevalier. — MM. les docteurs 
Fris-Larouy (18 e corps d’armée), Bernard 
(G. M. P.), Miartel (20 e rég.), Martin (Maroc), 
Laurent (G. -M. P.), Bartoli (14 e corps, Faury 
(12 e corps), Galland (12 e corps), Cuel (G. M. 
P.), Passy (14 e corps), Lecorvaisi-er (11 e corps). 


Naissances 

-Le docteur -André Létal et Mme, née Jac¬ 
ques, ont le plaisir d’annoncer la naissance 
de leur fils, Jean-Jacques, à Breuil-en-Vexin. 

Le docteur et Mme Paul Blum (de Stras¬ 
bourg) font part de la naissance-de leur fils 
Jean. 

Le docteur et Mme François Vallet sont 
heureux d’annoncer la naissance de leur fils, 
Jacques. 

Le commandant H. Bedel, le docteur et Mme 
Pumell font part de la naissance .de leur pe¬ 
tite-fille et fille, Françoise. 

Mme et le docteur Louis Lyon-Caen ont le 
plaisir de faire part de la naissance'de leur 
fils Maurice.,- 

Mariages 

On a béni le mariage de Mlle Dicranouhi 
Miissirian, de Bruxelles, avec le docteur Alla- 
verdy fils. 


diphtérique et 15 jours après la deuxième 
inoculation éprouvons ces animaux en leur 
inoculant plusieurs milliers de doses mor. 
telles de toxine diphtérique, ils résistent 
tous alors que les animaux témoins suc¬ 
combent à l’intoxication diphtérique. C’est 
la première fois que l’on est arrivé à con¬ 
férer uiie immunité importante à ces co¬ 
bayes si sensibles atu. poison diphtérique. 
Il est, en effet, difficile, sinon impossible, 
d’immuniser le cobaye par des injections/ 
répétées ; de toxine diluée, et par des mé¬ 
langes de toxine — liqueur de Gram ou de 
toxine-antitoxine. 

Aussi cette méthode, comme le propo¬ 
sait M. Ramon, était toute indiquée com¬ 
me moyen de vaccination antidiphtérique 
chez l’homme. Des essais tentés dans les 
hôpitaux permettent d’espérer des résul¬ 
tats favorables : cette méthode de vacci¬ 
nation est inoffensive et ne provoque au-; 
cun trouble, aucun malaise ; elle sera 
donc acceptée sans difficultés par le pu¬ 
blic. Il est juste de penser que les résul¬ 
tats en seront excellents car elle repose- 
sur une base expérimentale rigoureuse. : 
D’ailleurs, en quelques années, quand le 1 
nombre de vaccinations sera devenu im¬ 
portant, nous serons fixés sur la durée de 
l’immunité que confère l’anatoxine diphté- : 
rique. 

Il est vraisemblable de penser que la 
découverte des anatoxines aura d’autres 
applications dans la prophylaxie des ma¬ 
ladies infectieuses devant lesquelles nous 
sommes actuellement désarmés. Les tra¬ 
vaux de M. Ramon ont une portée géné¬ 
rale considérable, non seulement ils per¬ 
mettent de doser l’antitoxine des sérums ; 
thérapeutiques, mais encore ils vont doter 
la prophylaxie des maladies infectieuses 
d’une méthode de-vaccination. 


Prochainement, en la chapelle privée du 
château de Goth, à Saint-Romain-le-Noble 
.(Lot-et-Garonne), sera célébré le mariage dé 
Mlle Béatrix de Lafontan de Goth, fille du 
premier président, avec M. Jacques Sénac La 
Grange, décoré de la Croix de guerre, fils du 
regretté - docteur Sénac La Grange et de ma¬ 
dame née Requichot. 

Nécrologies 

Nous apprenons la mort de MM. : 

Le docteur Charles Cauchois, ancien inter¬ 
ne des hôpitaux de Paris, chirurgien en chef 
honoraire des hôpitaux de Rouen et proies- 
seur suppléant à l’Ecole de médecine, ancien 
vice-président de l’Association dés Médecipsj 
de la Seine-Inférieure, vient de succomben t 

Le docteur Emile Piogey, chevalier de la 
Légion d’honneur, décédé, 87, rue d’Amster¬ 
dam. Le défunt était le frère de M. Julien 
Piogey, bibliothécaire en chef du Sénat. -1 

Le docteur Paul Valat, ancien interne des 
hôpitaux de la Ville de Paris, chevalier de 
la Légion d’honneur,, décédé à Cahors, âgé 
de soixante-cinq ans. 

Le docteur . Evarisie Michel, ancien méde¬ 
cin inspecteur des eaux de Cauterets, clieva- j 
lier de’ la Légion d’honneur,'décédé à qua¬ 
tre-vingt-sept ans à Aix-entProvence. 

Nous apprenons la mort, à Taverny, de M- 
Jules Mallet, père du docteur Raymond Mal¬ 
let, de Ml. Marcel' et Robert Mallet, et Mme 
Emmanuel Lefas. 

On annonce le décès du docteur André Gri* . 
veau, 3,-place Lachambeaudiè (12 e arr.). H 

— Nous apprenons la mort de Mme Paul 
Bloch, née Dalsace, ' décédée rue Rougemoittfa 
n°i 6. De la part du docteur Paul, Bloch, pré- : 
sident du conseil d’administration de la So¬ 
ciété des Matières Colorantes et Produits;-! 
Chimiques dé Saint-Denis, son -mari : (le 
Mme Gobert Dalsace, sa mère. 

— On annonce- la mort de Mme Georges® 
Baumgarten, décédée 197, faubourg Saint-:.-! 
Martin. De- -la part du docteur Georges Baum- 
garte-n, son mari, deé familles J-orand, Baunr !' 
garten et Zimermann. 

— On -nous prie d’annoncer le décès de 
Mme Augustin Thouvenot, survenu à Epinal. 
De la part du- docteur André Thouvenot, de 
M-. Pierre -Bossert, notaire à Epinal, et Mme 
Pierre Bossert, ses enfants et .petits-enfant^» 

M. et Mme Paul André, M. -Léon Duvoir, le 
docteur Maurice Duvoir, M. et Mme Max 
André, ont la douleur de faire part du décès 
de- Mme veuve Duvoir, survenu à Paris, le 39 
juin. Les obsèques ont eu -lieu à Paramé.. ■ 
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M. le Prof. BARDIER, de Toulouse 
Secrétaire général 

des Journées Médicales toulousaines 

■ Analyser les Journées médicales de Tou¬ 
louse,, synthétiser les rapports et les confé¬ 
rences qui y furent données, dégager les 
conclusions qui s’imposent au lendemain de 
ces premières manifestations françaises de 
l'idée née en Belgique des Journées médica¬ 
les ; telle est la tâche qui a été assignée par 
l 'informateur médical au uélégué de l’Asso¬ 
ciation professionnelle des Journalistes médi¬ 
caux français. 

Rendons un premier et immédiat hommage 
à M. le Professeur Bardier, secrétaire général 
des J. M. qui a tout fait pour donner, â la 
presse médicale et à la presse politique, les 
plus grande facilités, grâce â une organisa¬ 
tion que nous ne trouvâmes pas toujours 
réalisée ailleurs, au cours des très nombreux 
congrès qu’il nous a été donné de suivre. Il 
fallait que ces choses-là soient dites !... 

Les J. M. sont nées et se sont épanouies en 
Belgique et ieur succès est tel que cette for¬ 
mule nouvelle ' est appelée à remplacer les 
Congrès. 

Les plus optimistes, parmi • les organisa¬ 
teurs, avaient prophétisé 250 adhérents. Le 
Secrétariat a enregistré -plus de 650 signatu¬ 
res. Amener en plein mois de juillet pareille 
affluence est un succès très franc : il a été 
souligné par tous ceux qui.ont eu la grande 
joie de participer aux premières journées mé¬ 
dicales de France. 

Dans le grand Amphitéâtre de la Faculté, 
M. Paul Segond, préfet de la Haute-Garonne, 
présidait, ayant à ses côtés M. le professeur 
Beckers, représentant officiellement la Belgi¬ 
que et son Gouvernement ; M. le professeur 
Martinez Vargas sénateur, recteur de l’Aca¬ 
démie de Barcelone ; M. le professeur Vin¬ 
cent, du Val-de-Grâce, inspecteur général de 
l’Année ; M. Drecih, recteur de l'Académie- de 
Toulouse ; M. le professeur Abelous, doyen de 
la Faculté- de Médecine ; M. le professeur 
Sabatier, doyen de la Faculté des sciences, 
prix Nobel et membre de l’Institut ; M. le 
docteur Florest-an Aguilar, médecin du roi 
4’Bspagne ; MM. Caletayud, Mariseal, Coca, 
de la Presse ibérique ; M. le Docteur Texier, 
médecin directeur du 17 e corps ; M- le Doc¬ 
teur Bandelac de Pariente, vice-président de 
l’ÜMFIA ; M. Bellen-eon-tre, président de l’Asso¬ 
ciation générale des médecins de France ; De- 
court, président de l’Dnion des Syndicats mé- 
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dicaux et Quivy, son secrétaire général. ; 
Boudin, secrétaire général du Concours mé¬ 
dical : Savignol, président de l’Union phar- 
■ miaoeutigue du Sud-Ouest. M. le professeur 
Bardier. secrétaire général et son très actif 
assistant M. le docteur Stilmunkè-s, étaient 
entourés de très nombreux professeurs _de la 
Faculté de médecine et de pharmacie de Tou¬ 
louse. 

; Les discours officiels qui marquèrent cette 


Les journées Médicales toulousaines 

Près de 700 médecins prirent part à cette 
manifestation dont son organisateur, M. le 
Professeur Bardier, avait défini le but dans 
les colonnes de Y Informateur Médical 


Cette initiative qui vient d’obtenir un succès si considérable 
ne restera certainement pas isolée 

'Toulouse a déjà retenu sa date pour 1925 


solennelle séance - d’ouverture imprimèrent, 
d’emblée, à l’assemblée une note toute parti¬ 
culière. La France, par la Faculté de Médeci¬ 
ne de Toulouse (dont l’e-xistence est déjà si¬ 
gnalée en 1229), pour la première fois fait 
sienne l’idée belge des Journées médicales et, 
dans l’union la plus fraternelle avec notre 
alliée et amie, veut consacrer par un triom¬ 
phe, la nécessité d’une telle manifestation : 
Un grand courant d’enthousiasme déferla sur 
le magnifique auditoire quand le doyen Abe- 
lo-us la fit acclamer.. La cause était gagnée 
pour les Journées médicales de Toulouse et 
les travaux de l’assemblée commencèrent. 

La première journée. — Conférences de 

M. Bézy, Vargaz, Argaud et Beckers. — 

Déjeûner offert par M. Bandelac de 

Pariente. — La soirée au Capitole. 

Il appartenait ,à M. le docteur Bézy, pro¬ 
fesseur de clinique infantile de la Faculté de 
Toulouse de taire la première conférence des 
J. M. L’éminent pédiatre avait pri-s comme 
sujet : La Puériculture au point de vue social. 
On devine quelles hauteurs de- vues dévelop¬ 
pa M. Bézy et ce fut au milieu des applaudis¬ 
sements que Martinez Vargar, le pédiàtre es¬ 
pagnol,_ lui donna la plus cordiale des acco¬ 
lades. 

Le recteur de Barcelonne nous donna une 
savante étude sur le traitement du sarcome 
chez l'enfant par la radiothérapie profonde. 
Serait-il vrai qu’enfin nous serions maître 
d’une pareille offe-ction et que nous-pourrions 



arracher à la souffrance et à la mort -ces tout 
petits, nés pour la lumière et le sourire ? 

Les réceptions commencèrent dès 1-e matin 
mêriie et M. Bandelac de Pariente vice-prési¬ 
dent - fondateur de l’UMFIA, invitait en de 
somptueuses agapes toute l’élite des J. M. Et 
ce fut aussi une des caractéristiques de ces 
inoubliables heures que les réceptions chez 
nos confrères, chez nos Maîtres de Toulouse. 

Avec le docteur Argaud, qui a laissé auprès 
de la Faculté d’Alger le- souvenir d’un savant 
histologiste et qui vient dans notre Midi suc¬ 
céder au''grand Tourneux, nous entendîmes 
une communication sur la Néoplasie chordale. 

Le très distingué -secrétaire général des 
Journées médicales de Bruxelles, M. le doc¬ 
teur Beckers, entre dans- l’amphitéâ-tre à 5 
heures, salué par les applaudissements de la 
salle tout entière. On veut, en effet, marquer 
d’un hommage particulier la personnalité de 
celui qui, rompant avec une formule d’un 
autre âge, a créé les Journées médicales. 

Le docteur Beckers, avec projections à l’aip- 
pui, fit défiler devant nous tout ce que les 
acquisitions récentes sur le traitement du 
cancer du sein peuvent nous apporter d’espé¬ 
rances. Vous lirez tout entière cette belle con¬ 
férence' dans le compte rendu, in-extenso , 
qui sera publié par M. le professeur Bardier. 

M. Victor Pauchet était attendu. Un télé¬ 
gramme à la dernière heure est venu nous 
apporter tous ses regrets. Il peut être assuré 
des nôtres. 

On projeta ses films chirurgicaux qui sont 
la preuve d’une technique aussi hardie 
qu’impeccable. 

Le soir, M. le Maire dé Toulouse entouré de 
tous les descendants des Capitoul-s, recevait 
dans la Salle des Illustrés les adhérents aux 
J. M. 

M. F-euga, sénateur-maire, salua, de la plus 
heureuse façon, tous les organisateurs de 
cette réunion offrant les hommages de la 
ville de Clémence Isaure à MM. Beckers, Mar¬ 
tinez'Vargas, Vincent, Gley, Cenkok. 

Successivement prennent la parole les dé¬ 
légués du Gouvernement belge, du Gouverne¬ 
ment espagnol, M. le doyen Abelous : la! mu-, 
’Sique militaire salue chacun d’eux de son 
’—me national. Et tandis' que le « Gaillac » 


pétille dans les coupes, les poignées de. main 
s'échangent, les rires fusent, la musique ac¬ 
centue- ses rythmes et bien mieux qu’au sein 
de réunions officielles, les amitiés int'emàtid- 
nales se nouent. . 

Pendant la deuxième journée des démons¬ 
trations furent faites dans les hôpitaux 
par MM. Escat, Mériel, Baudet, Dambrin. 

De très nombreuses démonstrations prati¬ 
ques eurent lieu- dans les hôpitaux, 
te vieil Hospice de La Grave, le célèbre 



Hôtel-Dieu Saint-Jacques virent M. - le doc¬ 
teur Escat décrire l’anatomi-e chirurgicale 
de l’amygdale palatine et la technique et les 
indications de l’amygdalectomie. Au cours 
de cette fort curieuse conférence, M. Escat 
nous présente une jeune élèv-e-falcon qu’il a 
opérée d’amygdalectomie bilatérale et chez 
qui l’exérèse radicale, indépendamment du 
bon résultat thérapeutique obtenu, a accru 
considérablement les moyens vocaux et am¬ 
plifié le volume et le timbre de la voix. M. 
Escat termine enfin sa démonstration par un e 
amygdalectomie chez une- jeune femme de 
32 ans. 

La. curiethérapie du caficer du larynx, avec 
présentation de malades, nous, intéressa plus 
vivement 1 encore. M. Escat nous expose sa 
technique -personnelle de radiumpuncture in¬ 
terstitielle par fénestration 'thyroïdienne laté¬ 
rale et extra-cavitaire après trachéotomie pré¬ 
ventive basse. Trois malades présentés sem¬ 
blent permettre les plus légitimes espoirs. 

La conception moderne de l’ozène amène 
l’auteur à ne voir dans l’ozène ni une entité 
morbide, ni un syndrome, simple. C’est, dit 
M. Escat, un disyndrome qui a pour substra¬ 
tum deux éléments pàthogéniques : une sclé¬ 
rose de la pituitaire, une fermentation sapro¬ 
phytique. Le traitement chirurgical de l’ozè¬ 
ne est donc un non-sens. Io-dure de potas¬ 
sium, iode et soufre dans les cas où le B W 
est négatif; traitement Hg ou. Ars dans les cas 
où ' cette même réaction est positivé. 

M. le professeur Morel présente son Service 
ainsi que MM. les professeurs Rémond et 
Baylac. Dans le service de M. le professeur 
Daunic, il est étonné une démonstration du 
traitement de la tubereulosq par le pneumo¬ 
thorax artificiel tandis que dans le service de 
M. le professeur Bézy, M. Bibent présente de 
petites. malades et le pavillon d’isolement. 

En chiruYgie, M. le professeur Mériel et M. 
le D ; Baudet, chirurgien des hôpitaux, pré¬ 
sentent des malades et opèrent en prësénce dé 
très nombreux adhérents aux J. M. 

Dans le service" de M. D,ambrin deux opéra¬ 
tions sont pratiquées. 

1" Intervention pour kyste de l'ovaire’ chez 
une jeune, fille de 18 ans. Il s’agissait d’un 
kyste pauciloculaire de l’ovaire gauche con¬ 
tenant environ 6 litres de liquide mucoïde 
brun chocolat, et adhérent à la paroi abdo¬ 
minale antérieure et au grand épiploon. Ces 
adhérences ont été faciles â libérer. Ovario¬ 
tomie gauche. Fermeture de ,1a. paroi sans 
drainage. 

2° Hystérectomie abdominale subtotale pour 
fibrome utérin ayant le volume d’une-tété 
d’enfant chez une femme de 54 ans. n’étant 
plus réglée depuis cinq ans. Opération sans 
incidents, effectuée en 20 minutes (suture de 
la paroi comprise). 

-Pour ces deux interventions pratiquées à 
l'aide d-e l’anesthésie à l’éther avec l’appa¬ 
reil d’Ombredanne. un point, mérite-d’être si¬ 
gnalé : c’est la technique suivie pour la réfec- 
' - dé la jmroi abdominale à l’aidé, d-e fils 



de Bruxelles 

.métalliques perdus. Ces fils de fer doux, 
n° 18. sont très souples, très malléables et 
se nouent comme dés fils d-e lin. Chaque fil 
prend de chaque , côté le péritoine et la paroi 
mùsculo-aponévrotiqu-e. Par dessus ce plan 
la. peau est suturée à l’aide- d’agrafes. Cette 
méthode utilisée autrefois par le professeur , 
Jeannel, est utilisée par -le professeur Dam¬ 
brin depuis près de quinze ans, pour toutes 
les laparotomies. et pour la réfection de la 
paroi profondë dans la,cure radicale des her¬ 
nies. Elle donne des parois solides et permet 
d’éviter les éventrations si fréquentes quand 
on emploie les catguts, chez les femmes très 
grasses. Ge-s fils sont admirablement tolérés ■ 
et ne s’éliminent jamais même quand il y a 
des hématomes fie la paroi. 

Une visite au centre régional contre le 
cancer et la séance de la Société d’obs¬ 
tétrique. 

M. Bardier nous a soumis à une rude 
épreuve au cours de ces quatre journées. Il 
fallait, non seulement, être à la fois à la 
Faculté et à l’hôpital, mais encore à la Fa¬ 
culté et à l’hôpital être, au môme .moment, 
dans divers amphithéâtres. Le D r Stiimunkès, 
grâce à un véritable bataillon. volant de se¬ 
crétaires ■ bénévoles, internes et externes et 
étudiants, pouvait envoyer au bureau de Ha 
Presse de. petites notes qui nous permettaient 
de savoir tout ce qui se passait au moment 
précis. Je suis assuré : d’être l’interprète de 
tous les -journalistes en adressant à notre ex¬ 
cellent camarade et ami, ainsi qu’à- ses ai¬ 
mables , collaborateurs, tous nos remercie?.) 
ments. les plus cordiaux. 

Le centre régional de la Lutte contre le can¬ 
cer avait attiré d-e nombreux visiteurs. C’est 
•que ce/tte .organisation se distingue des autres 
-centres par deux 
particularités : au 
point- de vue médi- - 
cal, le Centre de 
Toulouse - fonction-. 
ne comme, œuvré 
.■collective à’ laquelle 
tous les services de 
'clinique de la Fa¬ 
culté et des hôpi¬ 
taux participent au 
même titre. Les mé¬ 
decins et les c-hi- 
. Yurgiens y font- les 
consultations à tour 
de rôle -e,t les chi-\ 
rurgieas de spécia¬ 
lités sont constam¬ 
ment -en -rapport . 
aven lui. 

M. le >D r Marie, 
professeur de phy¬ 
sique médicale à la ' 
Faculté , -et direc- 
leur de ce centre, 
a pu no-us montrer 
un grand nombre 
de malades déjà, 
traités et les résul¬ 
tats sont régulièrement bons, même quand il 
s’agit de spjno-cellulaires, qui, jusqu’à cas 
dernières années,' étaient, considérés comme 
résistant même au radium. 

A la Société d’obstétrique et de gynécologie, 
MM. Au’debert et Garipuy nous entretenaient 
du cancer du col et du vagin pendant la gros¬ 
sesse. Q-ue donne la curiethérapie ? rien au¬ 
tre chose que son application en dehors de la 
grossesse. "Mais quelle influence le radium 
peut-il avoir sur le produit de la conception ? - 
voilà ce que nous voulions savoir... Les au¬ 
teurs prouvent que cette influence est nulle : 
il n'y a donc, aucun danger à faire des appli¬ 
cations de radium pendant la grossesse. 

A propos' d’une rupture intrapéritonéale 
d’un kyste cle l'ovaire, MM. Dambrin et Ber- 
nardbeig montrent, qu’au point de vue cli¬ 
nique-, 11 en existe deux formes : la première 
est la. forme aiguë d’inondation péritonéale 
revêtent parfois le tableau clinique de la rup¬ 
ture d'une grossesse extra-utérine ; la secon¬ 
de est la formé chronique d’ascite à répéti¬ 
tion... Et nous mous disions que la vieille 
clinique n'est pas encore près de perdre ses 
droits... 
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LES JOURNÉES fJÉDIGMtES TOULOUSAINES 

[Suite de la page 3J 


Voici vingt ans, depuis la ün de notre in¬ 
ternat, que je n’avais revu le D' Constantin. 
Imaginez un habile orfèvre du xv“ siècle qui, 
seul, forge-, lime, ajuste, monte les appareils 
les plus minutieux d’observation. Ces vu, 
dernières années ont vu naître les sphygmo- 
mètres les plus divers, les plus précis pour 
l’examen du cœur et des vaisseaux. Je ne 
froisserai personne en diîsant que je n’en ai 
encore trouvé, aucun d’aussi ingénieusement 
pratique que 1 ’oscillomêtrographe automati¬ 
que de Constantin. L’appareil simple, robus¬ 
te,' comporte, sous un volume très réduit, : 
la fois un tambour enregistreur à rotation 
discontinue, un oscillographe très sensible à 
sensibilité constante et maximale, un disposi¬ 
tif enregistreur automatique' du chiffre de 
pression, un mécanisme très simple com¬ 
mandant la manœuvre de l’oscillographe, de 
renregistreur du compteur manométrique et 
de la compression. La demi-rotation d’un le¬ 
vier unique est la se-ulé manœuvre à effec¬ 
tuer. Et votre .pression s’inscrit et 1a- Max 
et la Min sont automatiquement indiquées et 
l’amplitude aussi des oscillations et le ma¬ 
lade emporte' son diagramme que son mé-de-, 
cin traitant pourra analyser sans aucune 
peine. Malgré .moi je songeais à Saiieto- 
rius et à son pulsilo-g-e et à sa balance. En 
vérité, Constantin est son fils... 

Sanctorius ne vécut pas à Toulouse, mais 
le professeur Gerbèr nous fait pénétrer dans 
l’intimité de la Communauté des chirurgiens 
de Toulouse qui, au xviii° siècle, acquit une 
grande, célébrité. Cette conférence eut pu.être 
dédiée à mon ami le D 1 Cabanes. Car tout 
comme le D’ Cabanes M. G-erber, grand 
chasseur d'archives, excelle à découvrir de 
l’inédit. Que nous voudrions pouvoir nous 
étendre sur l’exposition .rétrospective de li¬ 
vres et. objets médico-pharmacfeutiques dont 
le très heureux choix est dû à M. Touzet ! 
Mais voici l’heure de la Conférence de M. le 
professeur Vincent, inspecteur général dé l’ar¬ 
mée, sur le Colibacille agent pathogène. 
L’amphithéâtre est au grand complet. 

La représentation du Malade imaginaire. 

Cette deuxième journée fut belle entre tou¬ 
tes ! M. le professeur Bardier, en fin psycho¬ 
logue, sait bien qu’il faut joindre l’agréable 
à l’utile. Que pouvait-on nous offrir de mieux 
qu’une soirée de gala au Capitole ; à des 
médecins que pouvait-on offrir de plus plai¬ 
sant que le Malade imaginaire , .avec reconsti¬ 
tution intégrale (intermèdes et cérémonie) 
telle que Molière 1-ui-même le joua lors de 
-son immortelle création et aussi -hélas ! le 
jcur de sa mort... Monsieur Toutlëmonde a 
plus d’esprit q'u-e M. de Voltaire et si les mé¬ 
decins rient si bien des charges dirigées con¬ 
tre -eux, c’est qu’ils tiennent leur vengeance 
et qu’ils savent bien que l’occasion est proche, 
où ils seront appelés au chevet de quelque 
être bien cher et qu’ai ors on les suppliera de 
. tout faire pour le guérir. 

Le Service de santé avait été convié 
aux J. M. T. 

Le 13 juillet, à 9 heures, sur les’ allées Saint- 
Michel, a eu lieu la visite de l’exposition du 
Service do santé. 

Depuis la guerre, ce -dernier, par une heu¬ 
reuse initiative qui a précédé celle des o ur 
nées Médicales, donne, au public une fruc¬ 
tueuse leçon de choses. Toulouse a été -plus 
favorisé© que Strasbourg, Marseille, Bor¬ 
deaux, où cette exposilon ®j eu lieu, car -M. 
le professeur Vincent lui-même est venu.ex- 
poser ses admirables découvertes et en a 
montré les résultats sur la population civile 
et militaire. 

Des conférences sur la législation phar¬ 
maceutique, la sérothérapie intracrâ¬ 
nienne et la) réintégration de l’utérus 
cisarisé. 

Le D’ Maurin, avec -une aisance de légiste 
que lui donne son titre de docteur en droit 
(notre ami cumule une série de doctorats 
sauf erreur, il en est à son quatrième)-, nous 
montre l’évolution de 'a législation pharma¬ 
ceutique à travers les âges pour en arriver 
à cette. constatation que la législation actuel¬ 
le est tout simplement cahotique.... Le pro¬ 
fesseur Maurin espère que le législateur, 
malgré de bien graves préoccupations, vou¬ 
dra bien écouter.les doléances du corps phar¬ 
maceutiques... Vivons d’illusions puisque, aus-' 
si bien il nous est impossible d’avoir, à l’ins- 
tan-t, autre chose... 

M. le professeur Raymond Cestan nous fait 
'Lès- honneurs de sa clinique neuro-psychiatri¬ 
que et nous permet d’assister à sa belle leçon 
sur les voies d'accès de la sérothérapie intra¬ 
crânienne. Le professeur Cestan entre dans 
les détails les plus précis sur la ponction ven¬ 
triculaire qu’il pratique souvent et sans dan¬ 
ger, soit dans la corne-frontale', soit dans la 
corne occipitale. C’est une trépanation médi¬ 
cale. sans danger, grâ»e à des points de re¬ 
paire précis permettant d’éviter les veines, 
l'artère méningée moyenne, les cirtonvolu- 
tions psycho-motrices, les noyaux centraux. 

Nous connaissons beaucoup de familles où 
il nous sera malaisé de faire adopter cette 
thérapeutique. Cependant instituée dès le dé¬ 
but de la méningite cérébro-spinale elle pa¬ 
raît, de beaucoup, la plus logique,, la plus 


rationnelle et doit, par suite, modifier le pro¬ 
nostic de cette affection encore si souvent 
mortelLe. 

Quelques-uns .d’entre nous se perdent de: 
les dédales du vieil hôpital -de la Grave, mais 
ceux qui y firent, voici bientôt trente ans, leur 
internat, remettent leurs, camarades dans le 
bon chemin et en devisant nous parvîmme-s. 
à la Maternité, où. M. Audebert, prêtre de la 
clinique obstétricale, nous entretint de l’ea>‘ 
tériorisation temporaire et de la réintégra¬ 
tion secondaire de l'utérus césarisé... Réin¬ 
tégrer dans la cavité péritonéale un utérus 
infecté ? pratiquer le porro ou l’hystérecto- 
mie, c’est-à-dire stériliser à tout jamais une 
femme en pleine activité génitale ? Terrible 
dilemme... M. Portes a réussi l’extériorisation 
temporaire et là réintégration secondaire de 
l'utérus. La malade a parfaitement guéri. 

Le leader de la troisième journée fut le 
Profes. Gley qui parla de la vieillesse. 

Il appartenait à M. le professeur Gley d’a¬ 
border le problème, aussi mystérieux que 
troublant, de la sénescence et la. doctrine des 
glandes à sécrétion interne. Depuis la plus 
haute antiquité, les hommes sa sont préoccu¬ 
pés de retarder l’heure fatale. Quelques-uns, 
les Faust de tous les âges, ont voulu chercher 
une éternelle jeunesse... Rappelant les grands 
travaux des Maîtres qui se, sont consacrés à 
l’étude de cette question, le professeur Gley 
rend le plus vif hommage à Brown-Séquard 
qui ,1e premier entra dans la voie expérimen¬ 
tale. Depuis-, que de tentatives ! La plus ré¬ 
cente est celle-de Voronoff à laquelle Darti- 
gues' apprêté son grand talent de chirurgien. 
Que seront les résultas de ces greffes ? Est-il 
prudent de tenter ces greffes ? Le principe de 
la glande greffée versé, dans l’organisme trou- 
ve-t-il un ensemble de tissus aptes à recevoir 
ce nouvel excitant ? Le professeur Gley, inu¬ 
tile de vous le dire, captive son auditoire. 

Les conceptions philosophiques de l'éminent 
successeur de Claude Bernard au collège de 
France sont un peu -décevantes. Peut-il en 
être- autrement ? « L’âge insensiblement nous 
conduit , à la mort. » Ne convient-il pas de 
l’accepter avec les résignations qu’il convient 
d’avoir -vis-à-vis les grandes lpis de la Na- 

Le banquet. 

La mélancolie ries choses ■ finissantes n’eut 
aucune: place au banquet, somptueux du soir 
où plus de 160 convives goûtèrent la délica¬ 
tesse' de la cuisine toulousaine et l'éloquence 
de nombreux toasts. Nous ne signalerons pas 
autrement et l’une et les aurtes. Mais nous 
dgvoü’s une mention spéciale au toast de M. 
le doyen Abèlous. qui, dit-il, avec les derniers 
éclats d’une voix qui tombe et d’une ardeur 
aqùi' s’éteint, à voulu' associer le souvenir de 
nos grands morts de la Faculté. de médecine 
de Toulouse à ces' premières manifestations 
françaises des Journées Médicales : « Le sa¬ 
crifice héroïque de nos- camarades' morts de 
1914 à 1918 a rendu possible nos réunions d'au¬ 
jourd’hui. Glotré" leur soit rendue. » Et la 
salle entière dans une frémissante’ acclama¬ 
tion répondit-au vœu du doyen.) .. 

Constitution de la Société d’hydrologie 
et de climatologie de Toulouse. 

Sous la présid-enpé de M. le- professeur. Sa¬ 
batier, doyen de la Faculté des sciences, prix 
,Nobel, membre d-e l'Institut, devait se consti¬ 
tuer la Société d’hydrologie, et de climatolo¬ 
gie de Toulouse. Plus -exactement, comme le 
rappela le professeur Serr dans son émou¬ 
vante monographie -de Garrigou, il s’agissait 
de souder 1924 à 1853, époque où,, à 'Toulouse, 
se réunit pour la première fois' en France, 
une société qui voulut s’occuper de Jiniqae 
hydrologiqu-e. En France (la chose est fré¬ 
quente) la justice est posthume. Les Mânes 
de Garrigou ont dû tressaillir d’aise car son 
panégéryste fut remarquablement -éloquent, 
d’une éloquence toute entière portée sur Les 
ailes larges et belles de la Vérité. 

. D’un désintéressement tel que la pauvreté 
le surprit au'seuil de la vieillesse, Garrigou 
travailla près de- trois quarts de siècie pour 
le triomphe de l’idée. Dans un laboratoire, 
dont les crédits étaient dix fois inférieurs à 
ce que touche un garçon de -ssflle de nos jours, 
le professeur Garrigou fit ses principales dé¬ 
couvertes et le premier, grâce à la flamme du 
Bunzen, put déceler des quantités de métaux 
dans les eaux minérales. Rien ne fut épar¬ 
gné à ce noble savant : ni les sarcasmes, ni 
les railleries, ni l’o-ubli officiel. Et alors- c;ue 
ses travaux étaient connus du monde entier 
la Légion d’honneur lui était seulement dé¬ 
cernée à l’âge de 80 ans ! !... Créateur de 
l’Ecole- 'd’hydrologie de Luchon, -dés V.-E.-M. 
que popularisèrent plus tard Landouzy et 
Carro-n de la Carrière, Garrigou polémiqua 
avec tous les savants chimistes de son épo¬ 
que. Son labeùr acharné et .son désintéresse-' 
ment ont fait l'admiration de tous- et sa no¬ 
ble figure restera comme l’une des plus beiies 
de l’Ecole de- Toulouse. 

La conférence de M. le professeur- Serr fut 
suivie -d’un-savant exposé de M. le profes¬ 
seur Aloy sur l’origine des eaux arsenicales 
et d’une -communication du D r Molinèry « pro¬ 
pos hydrologiqu.es en 1924 » où l’on vit. bien 
que l’on n’était pas dans une-société d admi¬ 
ration mutuelle... 
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La Police scientifique 

La Société des sciences médicales de 1 
louse avait tenu, très justement, à, faire ci 
cider sa grande séance publique ar.nueile 
avec les Journées Médicales, t lie eut mu. 
comme d’habitude, dans la grande salle de 
l’hôtel d’Assézat -et de Clémence Isa./.re. ' 
dans ce cadre si- représentatif de I omous.e 
belle et la -savante, le professeur, Sorel traite 
avec l’autorité de ses fonctions de professeur 
de médecine légale « de la police scientifi¬ 
que ». Que de révélations nous furent faites ! 
Pourquoi la place m’est-ellè si mesurée ? M. 
Sorel voudrait (et son idée germera) que tou¬ 
tes les grandes villes soient pourvues d’un 
Institut de perfectionnement de police et de 
laboratoires de recherches comme il en existe 
seulement à Paris et à Lyon. 

Les ' anciens externes et internes des hôpi¬ 
taux de Toulouse trouvèrent le moyen de te¬ 
nir leur réunion au milieu de ces diverses 
manifestations. Ils affirmèrent ainsi une vi¬ 
talité dont notre très distingué président, M 
le professeur Bardier, est toute la brillante 


Une conférence du D r Bellencontre sur 
l’organisation du corps médical. 

Tout a une fin ; même lés J. M. T. Il ap¬ 
partenait à M. le D r Bellencontre, président 
de l’Association générale, de nous entretenir 
de l’organisation du corps médical. Je me gar¬ 
derais bién de présenter à nos lecteurs la per¬ 
sonnalité du plus disert de-s présidents • Le 
IV Bellencontre est le président-né. Entouré 
du D r Deeourt, président de l’Union des Syn¬ 
dicats ; du D' Quivy, secrétaire général ; du 
D' Boudin ; du D' Clavelier, président du 
Syndicat des médecins de la Haute-Goronne ; 
du D' Av-ersenq, secrétaire général, le D' Be-1- 
lencontre nous entretient (et chacun de- ceux 
que je viens de nommer également) de l’or¬ 
ganisation professionnelle du corps médical. 
Pépasserais-jè ma pensée ? Mais il m’a s» 
blé qu’un souffle puissant de concorde et 1 
nion animait l’assemblée.- Association généra¬ 
le, syndicat des médecins, ordre des médecins 
si brillamment défendu par le- D' Aversenq,- 
so-nt les- foces diverses d’un même désir : 
améliorer la situation matérielle et morale du 
corps médical’et-prendre la défense de tous 
ses Intérêts en présence de l’Etat ou des col¬ 
lectivités. - - , . 

Concorde... Union... Délaissons de vieilli 
formules qui. peuvent nuire à la marche « 
avant. Brisons lés cadres, étroits qui ont 


leur utilité, mieux que cela, qui ont , été les 
raisons d’êtr-e, les tuteurs de'nos anciennes 
oigani-sations. Si l’on trouve trop violente 
l’expression d-e « brisons les cadres » je lui 
substitue bien volontiers celle de « adaptons 
les cadres, élargissons les cadres « afin que 
tous les hommes de volonté s’y trouvent bien 
à leur aise. La tyrannie qui vient d’en bas 
est non moins odieuse que celle d’en haut. 
Encore que celle-ci a eu souvent pour sè jus¬ 
tifier. le génie, l’autre n’a jamais été-que l'ex¬ 
pression la plus basse de la « médiocratie ». 

Le banquet de la Prévoyance et de celui 
de l’Umfia. 

Mais au soir de ces Grandes Journées; qui 
entrent, glorieuses, daps l’histoire de notre 
art, il y eut encore des réunions bien agréa¬ 
bles. Ce furent celle de la Prévoyance médi¬ 
cale qui, - présidée par le D' Doizy, réunit en 
un banquet de 'près de 150 couverts tous les 
adhérents de cette œuvre qui fut un moment) 
si combattue et qui, actuellement, donne tant 
de consolations à nos anciens. La Prévoyance 
médicale, nous'le souhaitons, comptera bien¬ 
tôt 15.000 médecins français. 

Au même moment, sous la présidence-dé 
M. le Recteur de -l’Académie de Toulouse, qui 
avait bien voulu accepter l’invitation de 
l’UMFIA, tous,les amis des Pays latin se réuli 
Hissaient et parmi "eux nous avons pu comp¬ 
ter M. le D' Escat, président du Comité du 
groupe toulousain que nos confrères Daléas 
père'et fils ont rendu si vivant. Tous nos amis 
espagnols, -M. le recteur Martinez Vergaz, 
M. le consul Gullon, MM. Mariscal, Coca de 
la presse ibérique, etc., etc., communièrent; 
dans la même ardeur : intensifier les relations 
médicales entre les pays umfistes : France, 
Espagne, Amérique du Sud. 

Le président, D' Escat, lut uïi admirable té¬ 
légramme envoyé par Dartigu-es et Bandelae 
de Pariente, président et vice-président jfe 
FIJMFIA à qui il a rendu un public honinj® 

’ Le recteur Martinez V,argas nous apporta: 
une bonne nouvelle : nos amis Dartigries et 
Bandelac de Pariente venaient de recevoir fe 
diplôme de membres correspondants de l'A¬ 
cadémie de Barcelone. Et ce furent des » ; 
plaudisse-ments sans fin, quand M. le profes¬ 
seur Bardier, secrétaire général 1 des J. M. T. 
souligna la magnifique part prise par l’UM- 
F1A à la première manifestation française 
d’une Oeuvre qui, dès maintenant, a conquis) 
son droit de cité. 


Vous n’avez pas encore fait |(Z 
la vraie Zomothérapie 
si vous n’avez pas employé la 

ZOMINE 


est 


du Professeur CHARLES RICHET 

qua rant e ' ’ as . ma mu sculaire, cru, pur, sec et total, 
° ,s plus actif que la viande crue 



f" HEZ le tuberculeux qui prend 
v-' de l.i ZOMINE, la peau et 
tes muqueuses se recolorent, l’état 
général s’améliore, l’appétii renaît. 
Puis, la fièvre s’atténue, la toux et 
l'expectoration diminuent, les ba¬ 
cilles de Koch deviennent plus 
rares ou disparaissent. 

TrOUS serez certain d’obtenir 
V une véritable transformation 
de vos malades en traitant par la 
ZOMINE : les tuberculeux, les 

chétifs, les chlorotiques, les débiles, 
les fatigués, les convalescents, les, 


Avec l a Z 0MlN 
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efaites du muscle 
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Les incidents du concours de l’internat des Hôpitaux de Paris 


On parle d’une affaire des Carnets médicaux qui aurait 
à Bordeaux un retentissement inattendu 


Voici, ramenés à leurs justes proportions', 
les incidents gui se produisirent récemment 
tors des concours - de l'internat, le j our de. 
l'examen écrit de pathologie médicale ; M. 
Rouy, qui est, à l’Assistance publique, le chef 
des services du personnel et préside, en cette i 
palité, à ces concours, a, fait la déclaration 
suivante : 

— On a beaucoup exagéré les faits et les 
, incidents se résument à un vulgaire chahut 
et à quelques pneus d’automobiles dégonflés 
et, non lacérés. 

: Certains candidats ont voulu ainsi protes¬ 
ter contre là question qui faisait l’objet de 
l'examen : l'encéphalite léthargique. Et pour- 
tant n’est-ce pas là une .question d’actuali té V 
une maladie que l’on rencontre malheureuse- 
i inent dé plus en plus dans les hôpitaux et 
sur laquelle les futurs médecins doivent avoir 
au moins des notions générales ? -■ 

P Nous ne demandions pas aUx candidats 
d’étudier à fond oeitte maladie et de la mettre 
•'.au. point, mais seulement de nous dire ce 
'qu'ils savaient de cette question clinique.- 
Du reste, c’est l’infime minorité qui n’a pu 
y répondre. Trente-deux candidats seulement 
sur 644 inscrits, ont quitté la salle, le jour 
de l’examen de pathologie .médicale, décla¬ 
rant ainsi qu’ils ne pouvaient traiter cette 
question, alors que là veille, jour de l’exa- 
' uien d’anatomie, trente-neuf d’entre eux se 
-jugèrent insuffisants, en refusant -de concou- 


Une lettre de protestation publiée 
par le « Figaro » 

H-certain nombre de candidats ont, d’au¬ 
to part, adressé au « Figaro » la lettre sui¬ 
vante : 

.D'abord, au. point de vue du sujet, les pro¬ 
fanes' sont mal venus pour juger du choix 
âmé question... 

' Mais ceux qui sont au courant des ques¬ 
tions médicales comprendront qu’une mala¬ 
die décrite pour la première fois, en 1917, et 
à laquelle chaque publication mensuelle ou 
• hebdomadaire apporte des détails nouveaux 
et pelquefois contradictoires ne soit pas une 
'affection classée, qui puisse faire l’objet d’un 
concours comme celui de l’Internat. 

Pour preuve de ce que . nous avançons, il 
suffit de lire dans le <t Traité de médecine » 
de MM. Widal, Roger et Tessier, et dans ce¬ 
lui de M. Sergent, l’article « Encéphalite » 
pour voir que les auteurs considèrent la ques- 
'tion comme non au point. Il semble donc 
anormal qu’on laisse de côté le vaste domaine 
de la', pathologie classique -pour - choisir juste¬ 
ment c.e qui est discuté. 

Et l’on comprend fort bien que la plupart 
. des candidats n’aient que des notions vagues 
sur le -sujet, ayant réservé toute leur atten¬ 
tion aux questions classiques. Il est par ail» 
leurs absolument faux que les candidats aient 
décidé au oréalable de ne pas écrire sur ce 
' -sujet, pour la bonne raison que. dans leur ' 
■esprit, le choix de cette, question'ne pouvait 
pas être discuté. 

IKest donc tout à fait naturel que les can¬ 
didats qui. n’ont aucun 'recours contre leurs 
juges, manifestent au moins leur méconten¬ 
tement. 

Mais il est inexact que des copies aient été ‘ 
déchirées devant les membres du jury, et, 
d’autre part, que les pneumatiques de leurs 
.. voitüres aient été lacérés. 

Un groupe de. candidats dont les signatu¬ 
res suivent : 

AbdtEl-Nour, Camail, Duncornbe, Lavialle, 
Canonne, Garoer André, Brunet, Dumin.il, 
r Alanand, Diriart, Berson, Frantz, interne 
;>-provisoire ; Lecomte, Goguel 

Il faut savoir tirer de ces incidents la leçon 
qui s’en dégage 

On réclame à grand bruit et d’une façon 
périodique une réforme du mode de sélec¬ 
tion des étudiants capables d’accéder aux. 
fonctions médicales honorables -et hono¬ 
rées. On ne voudrait plus du gavage que 
■ nécessitent les concours actuellement usi¬ 
tés. 

Des esprits clairvoyants ont convenu de¬ 
puis longtemps que la rapidité graphique 
ou orale apportée dans le débit d’une ques¬ 
tion prévue et apprise par cœur au cours 
fie répétitions, ne démontre pas autre 'chose 
que le parfait psittacisme des candidats. 
L’entraînement auquel se plient ces der¬ 
niers rappelle, à vrai dire, celui qu’on 
inflige dans les « fours à bachot », pen¬ 
dant ces mois de vacances, aux lycéens qui 
ont. été refusés à la session d’été du bac¬ 
calauréat. 

Il est certain qu’il y a, parmi les candi¬ 
dats, des intelligences ouvertes qui so trou- 
p.vent handicapées par une mémoire infidèle 
et'qui se voient dépassées par des concur¬ 
rents capables de réciter une page de 
Démosthène sans en comprendre un mot. 
Les premiers prix des concours de récita¬ 
tion dos lycées joueraient très bien les 
favoris au concours de l’internat, — et les 
jeunes gloires du Conservatoire également. 

Or, il advint que des juges voulurent se 
faciliter la tâche et mettre un peu plus de 
bon sens dans les épreuves du concours. 
Ecouter des centaines de questions qui, 
, toutes, sont débitées sur un ton rituel que 
j nous retrouverons jusque dans les leçon» 
de l'agrégé, du professeur et même à l’Aca¬ 
démie ; les éebuter avec une attention sou¬ 
tenue pour essayer à grand peine de les 
,V départager grâce à des peccadilles et à des 
lapsus, cela fatigue au point de devenir un 


vrai supplice, outre que la moindre inat¬ 
tention risque de créer une injüstice (pour¬ 
quoi riez-vous 7) 

De plus, il est. plus aisé de juger des 
candidats sur une question qui n’a pas 
traîné les répertoires et les répétitions : 
chacun d’eux mettant un peu de lui-même 
dans l’exposé qui démontre sa culture. 

Et' c’est bien certainement à ces mobiles 
qu’a obéi le juge qui a placé dans l’urne 
la question inattendue et cause de tout ce 
tâpage. 

L’innoyation ne semble pas avoir été du 
goût des candidats. Il faut mettre leur ac¬ 
cès de mauvaise humeur sur le compte de 
la déception qu’ils ont ressentie en consta¬ 
tant l’inutilité du labeur ingrat demandé 
par leur entraînement. 

Quant à prétendre que la question de 
l’encéphalite léthargique ne pouvait être 
posée à cause de l’incertitude actuelle de 
ses données, la thèse n'est pas soutenable, 
car l’exposé de la complexité du syndrôme 
et des controverses étiologiques qu’il engen¬ 
dre doit pouvoir être fait par celui. qui, 
affrontant le premier degré de la hiérar¬ 
chie ‘médicale, possède la foi qui mène aux 
sommets. 

Car ce ne serait pas se préparer heureu¬ 
sement au rôle du clinicien et du savant 
que de faire fl de sa dignité au point de 
se ravaler, pour cette première lutte, au 
rôle de l’oiseau qu’on met en cage pour 
lui apprendre à bien siffler un refrain. Le 
concours de l’internat n’est pas un con¬ 
cours de serins;-— J. Crixon. 


On en sait peu de chose officiellement. 
Mais tout le monde connaît l'affaire à la¬ 
quelle se trouve mêlée une personnalité 
■marquante du monde médical. Celle-ci au¬ 
rait suivi la coutume répréhensible de dé¬ 
tacher plusieurs feuilles des carnets pour 
une seule visite, mais elle assure n'avoir 
effectué àe geste que pour pouvoir toucher 
des honoraires en rapport avec la valeur, 
d'ailleurs indiscutable, de ses conseils. 

La thèse peut être soutenue et nous som¬ 
mes certains qu'en l'occurence elle peut 
l'être sans aucune arrière-pensée de lucre 
par le principal intéressé. 

Toutefois, comme il s’agit d'une ques¬ 
tion de brûlante actualité qui intéresse 
beaucoup d'autres confrères, il y aurait 
avantage à voir cette affaire amenée au 
grand jour. Et puis, cela mettrait fin aux 
commentaires désobligeants qui, naturel- 
. lement, vont leur train. 


PETITES NOUVELLES 

M. le docteur Faury Gaston, de Guéret, a 
été promu chevalier de la Légion d’honneur, 
avec la mention suivante : Médecin aide-ma¬ 
jor de 2® classe, 8 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. Titres exceptionnels : S’est signalé au 
front par son grand dévouement aux blessés, 
son courage et son . esprit d’abnégation. A 
été cité. 


Un Cours américain vient d’être professé à la Faculté 
de Médecine de Bordeaux 



Ce cours de perfectionnement d’oto-rhino- 
laryngologie et de chirurgie cervico-faciale 
fait en .anglais spécialement pour les chi¬ 
rurgiens américains est le premier de ce 
genre organisé en France. 

Pendant la mission . de conférences en 
Amérique du Nord qui lui avait été confiée, 
l’hiver dernier par le ministre de l’Ins¬ 
truction publique, le professeur agrégé 
Portmann jeta lé,s bases de cette organisa¬ 
tion destinée à détourner 'vers la France 


le courant qui depuis plus de trente a.ns 
entraîne les médecins et chirurgiens des 
Etats-Unis vers les Ecoles austro-alleman¬ 
des. 

On voit ici de gauche à droite au premier 
rang assis : docteur Turner, docteur Mo¬ 
reau, professeur agrégé Portmann, docteur 
Dillinger, docteur Felderman ; au deuxième 
rang debout : docteur Bried, docteur Ful- 
ton, docteur Chandler, docteur Orgogozo, 
docteur Barnes. 


DE TOUS ET DE PARTOUT 


- Un emploi de'médecin-chef de service du 
quartier d’aliénés-hommes de la Maison na¬ 
tionale de Saint-Maurice est actuellement va¬ 
cant. 


Ce poste sera réservé à un médecin du ca¬ 
dre des Asiles publics d'aliénés choisi sur 
une liste de trois noms désignés par la Com¬ 
mission des médecins des asiles. 


Il est entendu toutefois que la nomination 
sera faite à titre provisoire et ne conférera 
aucun droit aux postes, du cadre spécial des 
asiles de la Seine. 


Pour tous renseignements, s’adresser à la 
Direction de l’Assistance et de l’Hygiène Pu¬ 
bliques (1 er Bureau) au ministère de l’Hjjgiié*- 1 
ne, de l’Assistance et de-la. Prévoyance socia¬ 
les. 


L’éminent cardinal-archevêque Mercier a 
reçu récemment les membres du congrès des 
médecins aliénistes et neurologues qui vient 
de se tenir à Bruxelles. 


La vacance du Directeur du bureau d’hy¬ 
giène est déclarée ouverte pour la ville dé 
Bordeaux. . 

L’indemnité annuelle allouée est fixée à 
18.000 francs,, le titulaire devant se consacrer 
exclusivement au service municipal. 

Le docteur Trégant, de Toulouse, dont la 
disparition avait permis d’échafauder mille 
aventures, est mort des suites ^d’une chute fai¬ 
te dans les. environs particulièrement dange¬ 
reux de la station; de Cauterets. 



Sirop de DESCHIENS 

à l’Hémoglobine vivante 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale *- C. Seine 207.204 


LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 



ASSURE | a Sédation parfaite du sgs- 

PROCURE un sommeil paisible suivi 
--- d’un réveil agréable. 

D O S E S 


AMTÉSPA SMOD1QUEi 

HYPNOTIQUE ! *<*2 cnilleréeTdpotage 
___ou comprimés le soir 

Échantillons et Littérature 
Établis 13 Albert BUISSON 
157, rue de Sèvres, PARIS (XV®) 
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Le plus fidèle — Le plus constant 
Le plus inoflensif des DIURÉTIQUES 

L'adjuvant le plus sûr des CURES de Déchloruration 

EXISTE SOUS LBS QUATRE FORMES SUIVANTES I 

SANTHÉOSE PURE f 

S PHfKPHATFÊ i Sclérose cardio-rénale 

» rnuornfllLE j Anémie, Convalescences. 

S PaFFlHFF < Asthénie, Asystolle 

. «ür Lintu ( Maladies Infectieuses 


S. LITHINÉE 


J Prêsclérose.Artêrio-scléron 
\ Goutte,Rhumatisme. 


La SANTHÉOSE ne se présente qu’en cachets 
ayant la forme d’un cœur. Chaque boite renferme 24 
cachets dosés & 0.50 centigr.- Dose : 1 à 4 par jour. 

prix = 7 Fr. 

Vente en Gros ; 4, rue du Roi-de-Sicife. PARIS 


LUCHON 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Prof r Landouzy) 

629 m. d’altitude, au Centre des Pyrénées 

SEINE les SULFURÉES sodiques 

(60 sources de 26 à 66») 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920) 

Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au 1" Novembre 

D r R.MOL1NERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 


TRIDIGESTINEDALLOZ 

GRANULÉE 



















































La “ZOMINE” est en vente partout 


On nous prie d'insérer : 

Un récent numéro de l'Informateur mé¬ 
dical a fait connaître les procédés indus¬ 
triels qu’il avait fallu mettre au point 
pour préparer le jus de viande, qui per¬ 
met d’effectuer, d’une façon intégrale, la 
Zomothérapie, préconisée par M. le Pro¬ 
fesseur Charles Richet. 

Tous les pharmaciens sont à même de 
fournir ce jus de viande ou ZOMINE, et 
les médecins peuvent, dès à présent, pres¬ 
crire la ZOMINE à leurs malades. 

Aucun autre produit n’étant réellement 
à même d’effectuer la Zomothérapie telle 
que l’entend M. le Professeur Charles Ri¬ 
chet et ne pouvant être substitué à la 
ZOMINE, les médecins qui seraient dans 
Eimpossibilité de faire approvisionner 
leurs malades en ZOMINE, dans leurs of¬ 
ficines locales, n’auront qu’à s’adresser 
au dépôt de la ZOMINE : pharmacie du 
Palais-Royal, 10, rue de Richelieu, Paris 
(téléphone : Louvre 17-52). 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.) 
Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
M. le Directeur de T <t Informateur Médical », 
111, boulevard Magenta, Paris (X e ). 


SANATORIUM POUR LES ÉTUDIANTS 


L’Union nationale des associations d’étu-- 
diants de France vient de prendre l’initiativç 
de l’organisation d’un sanatorium des étu¬ 
diants à Saint-Hilaire-du-Touvet. 

Ce sanatorium est 'destiné à assurer aux 
étudiants tuberculeux tous les soins nécessi¬ 
tés par leur état et à leur permettre, au prix 
d’un travail modéré, la continuation de leurs 
études. 

11 sera édifié près de Grenoble, à Saint-Hi- 
laireAlu-Touvet, sur le plateau des Petites-Ro¬ 
ches qui est à 1.100 mètres d’altitude. 


Les Journées médicales toulousaines 

J (Suite de la page 4) 


LES TRÉPANÉS EPILEPTIQUES 

M. André Escoffier (Drôme), député,, 
ayant exposé à M. le Ministre des pensions 
que les. trépanés atteints de crises épilep¬ 
tiformes peuvent être saisis par leur mal 
dans n’importe quel endroit et en n’im- 
pôrte quelle circonstance et que le fait de 
se, trouver seuls à ces moments pourrait 
avqir comme résultat leur mort, demanda 
s’il ne serait pas équitable d’accorder là: 
bénéfice de l’article 10 de la loi du 31 mars 
1919 à tous les trépanés atteints de crises 
épileptiformes. 

Le Ministre répondit : Le bénéfice de 
l’article-10 de la loi du 31 mars 1919 est 
réservé aux mutilés qui réalisent les con¬ 
ditions indispensables fixées par cet arti¬ 
cle. Cës conditions sont : l’impossibilité de 
se' mouvoir, de se conduire ou d’accomplir 
les actes essentiels à la vie et, par suite, 
l’obligation de recourir, d’une manière 
constante, aux soins d’une tierce personne. 
Le droit à l’article 10 doit donc être exa¬ 
miné dans , chaque cas d’espèce. 


PAIN ESSENTIEL | 

f/eude&eàf\ 

Pains Gril lés.Longuets. Gressins 

Demander le Catalogue _118. Faubourg S^onoré Paris j 
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REVUE DE LU PRESSE SCIENTIFIQUE 


NUCLOCITHOL 


fixe le phosphore et l’a: 


L’alastrin, Chauvet, Lu Clinique , 

Certains auteurs rapprochent étroitement 
l’alastrim de la varicelles. Pour d’autres, 
l’alastrim serait une forme de variole, 
plus ou moins atténuée et présentant 
une évolution différente de la variole normale, 
autrement dit une varioloïde. 

Certains auteurs, enfin, considèrent l’alas- 
trlm comme une véritable entité morbide, ‘ 
bien différente des autres maladies éruptives 
et méritant une place à part dans le cadre, 
déjà si varié, des fièvres éruptives, étant don¬ 
né sa symptomatologie spéciale et la succès-' 
sion possible de ces diverses maladies tfliez 
le même malade. En résumé, actuellement, 
l’alastrim se trouvé vis-à-vis de la variole, 
dans la situation de la scarlatine. 

On peut dire qu’à l’heure'actuelle, les argu¬ 
ments invoqués en faveur de chacune de nés 
thèses ne sont pas péremptoires, et laissent 
subsister une incertitude que seules, de nou¬ 
velles recherches humorales peut-être, ou sur¬ 
tout bactériologiquês, arriveront à dissiper. 
Tout au plus, peut-on dire, actuellement, qu’il 
apparaît assez probable que l’alastrim est une 
fièvre éruptive spéciale, ayant, tout au plus, 
avec les autres affections quelques liens de 
a cousinage » liens suffisants pour expliquer 
certaines réactions humorales communes. 

Traitement chirurgical du cancer du rectum, 

Lècène, Paris-Medical. 


progrès récents de la prothèse dentaire per¬ 
mettant d’appareiller d’une manière extrême¬ 
ment satisfaisante, le$ porteurs de fissure pa¬ 
latine, au moyen d’obturateurs de construc¬ 
tion simple et robuste. 

Ascaridiose intestinale simulant un ulcère 
gastrique, René Gaultier, La Consultation. 
Parmi les phénomènes multiples que la pré¬ 
sence des ascaris dans l’intestin de l’homme 
peut déterminer chez ce dernier, les phéno¬ 
mènes digestifs occupent une place impor¬ 
tante. Ce sont, tantôt, avec des modifications 
de l’appétit, des phénomènes de colique, des 
phénomènes d’obstructions intestinales dus à 
des ascaris conglomérés, ce sont des phéno¬ 
mènes entéritiques ou entérocolitiques avec 
douleurs périombilicales et selles renfermant 
des matières glaireuses ou du sang. Ce sont 
des phénomènes intestinaux encore plus ac¬ 
centués ; une diarrhée constituée de selles 
fréquentes, fétides, alcalines, jaune ocre, 
s’installe avec tout le cortège symptomatique 
d’une fièvre d’apparence typhoïde qui l’a fait 
décrire par M. Chauffard sous le nom de lom- 
bricose à forme typhoïde. Quelquefois,; sans 
qu’il soit nécessaire d’invoquer la présence 
d’asca,ris dans l’estomac, ce sont des crises 
gastralgiques avec nausées et vomissements 
pouvant revêtir grossièrement le type des dif¬ 
férentes variétés de dyspepsies gastriques, 
voire même simuler l’ulcus stomacal. 


sur la cellule nerveuse 

LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo- 
génique marquée par : nuclèinate de sou¬ 
de, Léeitine-Oxyhémoglobine, Glycéro¬ 
phosphate de magnésie, Aunée .• 

LE NUCLOCITHOL 

est nécessaire dans tous les cas 
d’asthénie et de dénutrition ... 
Échantillon à Mil. les Docteurs contre simple carte de visite adressé 
au LABORATOIRE du NUCLOCITHOL, 2$, av. de Grammgnt. Toois 



Une excursion à Luchon. 

Et, cela est si vrai que fort tard dans la 
sbirée, M. lé Recteur de l’Académie de Tou¬ 
louse, chez qui une réception des plus bril¬ 
lantes avait lieu, demandait aux organisa¬ 
teurs de se mettre immédiatement à l’œuvre 
pour l’année prochain© : c’est ainsi qu’au 
lendemain des J. M., tandis que le train em¬ 
portait vers Luchon près de 200 adhérents, je 
sais un compartiment où. déjà, la date fut 
choisie pour 1925... 

Le port de 1 Vénasque était en vue. L’on 
visita rétablissement thermal de Luchon que 
■ de récents travaux ont remarquablement mo¬ 
dernisé et où l’on fut reçu par le Président de 
la Société médicale locale. 

Les magnifiques salles de humage, les ga¬ 
leries de captage, uniques au monde, chef- 
d’œuvre du grand ingénieur François de 
Neufchateau, retinrent l’attention de tous et 
comme l’on franchissait, le péristyle, le grand 
orchestre attaqua les hymnes nationaux es¬ 
pagnol, belge et français. Une ascension -à 
Superbagnères de Luchon permit à M. le 
i doyen Abelous d’affirmer que la France était 
actuellement prête à lutter sur un terrain où, 
durant ces trente dernières années, ©lie s’é¬ 
tait laissée distancer : le thermalisme et 1© 
climatisme. Luchon offre ainsi la plus admi¬ 
rable synthèse de la station thermale et cli¬ 
matique dont la France puisse s’enorgueil¬ 
lir. Qui m’en voudra de le proclamer ? 

Les conclusions des Journées Médicales de 
Toulouse n’ont pas besoin d’être longuement 
développées, puisque, au point de vu© des 
résultats scientifiques , les savants et les pra¬ 
ticiens ont eu une tribune libre où Us ont pu 
communier dans le même amour de l©ur art ; 
où, au point ' de vue professionnel, prof es-, 
- seurs ;et praticiens s© sont associés pour cons¬ 
tituer un même bloc destiné à soutenir, sou¬ 
lager ©t défendre le corps médioal ; où, -enfin, 
au point ' de vue international, Belges, Espa¬ 
gnols et Français ont mis en commun accord 
leur désir de se communiquer, l’un à l’autre, 
les meilleurs moyéns d’arriver à soulager 
T humanité' souffrante. 

Rendons, encore une fois, honneur au doc- 
-teur -Beckers, père des Journées Médicales, 
lui qui a pu; grâce à M. le professeur Abe¬ 
lous, doyen de la Faculté, et à M. le profes¬ 
seur Bardier, secrétaire- général, assister à 
l’épanouissement français des Journées Médi¬ 
cales Toulousaines, nées il y a deux ans, en 
Belgique. . 

Raymond MOLINËRY. 


Le diagnostic du cancer rectal, n’est vrai¬ 
ment p'as bien difficile : tout médecin qui' con : 
sentirait 1 à faire toujours, <i sans aucune ex¬ 
ception- », le toucher rectal (ou bien, si cèlui- 
ci est insuffisant, la rectoscopie) aux mala¬ 
des adultes ou âgés qui se plaignent de té¬ 
nesme, de fausses, envies suivies seulement 
d’expulsion de glaires et d’un . peu de sang, 
au lieu de se contenter d’étiqueter ces cas 
« -entérites » et de les soigner comme tels, dé¬ 
couvrirait un grand nombre de cancers du 
rectum au début et donnerait ainsi à ses ma¬ 
lades les -chances les plus sérieuses de gué¬ 
rison durable. L’expérience quotidienne, mon¬ 
tre malheureusement que cette pratique sys¬ 
tématique du toucher rectal (ou de la rectos- 
copie) chez tous les malades adultes ou âgés 
qui présentent des signes d’ « entérite » est 
en générai tout à fait négligée par le plus 
grand nombre dés médecins ; il en résulte 
que ce n’est que tien exceptionnellement que 
nous avons à opérer des malades présentant 
« un cancer rectal encore au début » : dans 
la grande majorité des cas, il y a au moins 
six, huit, dix mois qu même plus que les can¬ 
céreux du rectum qui flous sont confiés ont été 
soignés pour une entérite plus ou moins qua¬ 
lifiée, et sans que naturellement personne ait 
jamais songé à leur faire le toucher rectal. 

« Tant,qu’il en sera ainsi, il est bien certain 
que les opérations chirurgicales.. pour can¬ 
cer -rectal ne donneront dans l’ensemble que 
d’assez-médiocres résultats thérapeutiques ». 

Prothèse velo-palatine, Rosenthal, Bruxelles- 

Mèdical. 

La staphyloraphie est une opération souvent 
décevante, sùrtoüt lorsqu’elle est pratiquée, 
chez les jeunes gens passé là dixième année, 
où chez les adultes. Elie est décevante, non 
seulement parce que fréquemment les ligatu¬ 
res ne tiennent pas et laissent une ouverture 
plus grande que -celle que l’on voulait fermer, 
mais encore parce que, si même l’ouverture 
naso-buocale est refermée et que l’opération 
constitue un succès chirurgical au point de 
vue phonétique, la situation du patient est 
stationnaire, sinon aggravée, le palais mem¬ 
braneux, organe essentiel de la prononciation, 
se trouve abaissé et raccourci, et la phonéti¬ 
que en est fortement la victime: Enfin, à tous ' 
les âges de la vie, et surtout chez le nouris- 
son, la staphyloraphie est une opération dont 
le. pourcentage léthal reste élevé. 

Aussi le- dentiste est-il -consulté assez fré¬ 
quemment pour la fermeture dfe l’espace in- 
terstaphylin par un appareil prothétique. Les 



Convient à tous les âges. Traitement simple, sûr et 
discret, curatif et préservatif.-Jamais d’inconvénients-. 
Éehant. et littér. aux seuls médecins. 

34, BOULEVARD DE CLICHY, PARIS 


L’adénopathie traotéo-bronchique, Iegard, 

Journal Médical français. 

Avec M. Léon Bernard, je "suis prêt à re¬ 
connaître que le diagnostic d’adénopathie est 
toujours délicat. Mais j’avoue humblement 
qu© je fais encore crédit à de bons- signes 
d’aùscultation eh qu’à eux seuls, ils me suf¬ 
fisent, dans certains cas, pour porter le 
diagnostic d’adénopathie médiastine. 

Même si nous abandonnons le souffle iii- 
ter-scapülo-vertébral, allons-nous rejeter, 
parce qu’inconstant, parce qu© banaux du 
fait de leur extrême fréquence : la circula¬ 
tion veineuse collatérale, l’élévation de to¬ 
nalité manubriale ou para-ste-rnale ? Ce n’est 
pas parce -que la'voix chuchotée s© trans¬ 
met' jusqu’aux apophyses épineuses des 4 e 
et 5 e dorsales chez un très grand nombre 
d’enfants des villes qu’elle perdra sa valeur ; 
les constatations de tous ordres ne nous 
montrent-elles pas que la fréquence de l’a¬ 
dénopathie bronchique, infantile dans les 
grandes villes empoussiéré-es ? Il n’est pas 
douteux que le signe-de D’Espine garde en¬ 
core la confiance de nombreux pédiatres. 

Autre bon signe : faisons compter l’enfant 
à voix haute : ses « 333444 » vont retentir 
en écho, sous l’oreill-e. S’il tousse, sa toux re¬ 
tentira -plus ou moins et, après chaque 
effort, nous percevrons un autre bruit qui 
est comme l’écho assourdi du précédent : 
c’est l’échophonie de mon maître Jules Re¬ 
nault. 

En somme, la réaction provoquée par MM. 
Léon Bernard,-Debré, Vitry contre l’abus du 
diagnostic de tuberculose ganglionnaire, ap¬ 
paraît comme légitime,-mais ell© ne doit pas 
entraîner -à son tour un© contre-réaction. Il 
n’y a de, « défaillance » d’aucun signe, il 
existe encore de très bons symptômes phy¬ 
siques auxquels on peut faire confiance. 
Grâce à eux le diagnostic d’adénopathie 
bronchique est facile et nous maintenons 
qu’on aura que trop d’occasions de la porter 
©n clinique journalière. 
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Laboratoires DEGLAUDE 


Ferez-vous de votre Fils un Médecin ? 


Nous continuons ci-dessous la publication des réponses 
qui ont été faites à notre enquête : 


L’abonnement à “ L'Informa¬ 
teur Médical " coûte 12 Fr. par 
an, mais vous recevrez par cour¬ 
rier, aussitôt votre abonnement 
souscrit, 15 fr. de produits ex¬ 
cellents qui pourront être utilisés 
par vous ou votre famille. 


La médecine », professait Renan, est à 
la fois le plus honorable des états et la 
plus passionnante des sciences. » 

Gette opinion est parfaitement vraie, en 
soi, comme disent les philosophes. Malheu¬ 
reusement, elle cesse, d’être exacte, si l’on 
en vient à se placer sur le terrain de la 
pratique professionnelle. 

La médecine, en tant que fille de la sa¬ 
cro-sainte Biologie, est tout bonnement 
adorable! Pour un millionnaire voué -au 
laboratoire, elle est toute d’imprévu, d’in¬ 
connu, de mystère. Sa fréquentation pro¬ 
cure des jouissances infinies. 

Par contre, l’exercice ’de la médecine 
(savoir, savoir-faire, faire savoir !) est dé¬ 
cevant, redoutable. La méfiance du pu¬ 
blic, de lamentables procès, la médiocrité 
Lé vie laborieuse mais heurtée, inéga¬ 
les réveils que provoque une sonnerie 
énervante, les courses par la nuit si sou¬ 
vent froide et « mélancholieuse » ; les par¬ 
ties de chasse ou de pêche, les réunions fa¬ 
miliales ou amicales manquées ou inter¬ 
rompues ; les maigres honoraires discutés, 
parfois refusés, voilà le lot ! Et je n’exagè¬ 
re pas, je vous assure : je ne suis point 
pessimiste et ne tiens pas mon parapluie 
ouvert par tous les temps ! 

Souvenez-vous des placards apposés, un 
peu partout, il y a quelques années et por¬ 
tant ce conseil : « Défends ta peau contre 
ton médecin !... ». 

Demandez à notre Courteline national ce 
qu’il pense de nous, et il vous, répondra : 
u Le médecin exerce sur moi une double 
action dont je ne suis pas maître : il m’ef¬ 
fraie et ne me rassure pas. S'il me dit : 

< Vous avez telle maladie ; je le crois. 'S’il 
» me dit : « Je vous guérirai ; je ne le crois 
» plus. » 

Au demeurant, que nous reste-t-il ? La, 
satisfaction des services rendus, l’intime 
conviction d’avoir, quelquefois, sauvé dés 
existences et, aussi, la conscience quoti¬ 
dienne de notre humilité, puisque, si fré¬ 
quemment (hélas !), la tâche à accomplir 
dépasse les forces de notre zèle. Tout cela, 
aujourd’hui, suffit-il pour assurer notre 
existence ? Nous n’avons même plus la 
considération dont nous dépouillent lente¬ 
ment les Bridoisons de prétoires hostiles. 
Nous n’avons pas-, enfin, le bonheur puis¬ 
que, de plus en plus, ce n’est autre chose 
qu’un bierdêtre pour nous inaccessible. 

Alors ? ; 

Si j’avais ,1a joie d’avoir un fils, c’est en 
commerçant ou en agriculteur, mais non 
en médecin, que je Te voudrais habillé. 
Dans le premier état (les exemples abon¬ 
dent) il ramasserait ’ des gravures de la 
Banque de France : ceux qui les méprisent 
sont, d’ordinaire, ceux qui n’en possèdent 
point. L’argent, il faut en convenir, procu¬ 
re une indépendance relative, en même 
temps qu’il nous permet de satisfaire no¬ 
tre « studieux désir de voir, apprendre, 
cognoistre ». Dans le second état (celui vers 
lequel irait ma paternelle prédilection), il 
élèverait et vendrait du bétail, vivrait tout 
près de la nature et apprendrait à recon¬ 
naître l’inépuisable bonté d’une terre ad¬ 
mirable, si cruellement et si injustement 
délaissée. 

Il échapperait (j’en fais serment !) au 
monstre-fonctionnarisme, produit mal con¬ 
formé d’une société déjà vieille et dont les 
couches sont bruyantes et pénibles. 

D r Camille Eze (Paris). 

Nos lecteurs ont lu dans un numéro an¬ 
térieur la réponse faite à notre enquête 

Ferez-vous de votre fils un médecin », 
par un confrère de la Loire-Inférieure. M. 
Boutarel fait, au sujet de la réponse de ce 
confrère, les réflexions suivantes que publie 
notre confrère Paris Médical : 

« Le docteur de la Loire-Inférieure nous 
paraît très mécontent de son existence, de 
sa clientèle, du scandale des carnets* médi¬ 
caux, de la vie chère, de la politique et « du 
reste » (?). 

« Il regrette le temps où le médecin, 
sans auto et sans frais d’essence, allait et 
enseignait la bonne parole, glorieux de soii 
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sacerdoce, et distribuant à tous les conseils 
que lui dictait Hippocrate. 

« Que les temps sont changés ! C’est 
maintenant la course à la fortune, la lutte 
par tous les procédés pour obtenir sa place 
au soleil, c’est le jeu des poignets et des 
coudes, les frais d’études, les nuits sou¬ 
cieuses du lendemain. 

« Oui, mon cher confrère, vous avez rai¬ 
son, et tout ce que vous dites est juste et 
exact. Je le sais mieux que personne, moi 
qui suis né d’un famille médicale, et qui 
ai vu et vois toute la différence qui sépare 
ma génération de la vôtre, qui fut sans 
doute celle de mon père. 

« Mais' où je ne puis plus vous suivre, 
C’est lorsque vous manifestez quelque ran¬ 
cune à l’égard des spécialistes, de ceux 
plutôt que vous appelez spécialistes et qui 
ne sont, en votre esprit, que des médecins 
plus adroits et moins • scrupuleux que les 
autres, qui font croire à leur clientèle, di¬ 
tes-vous, à la supériorité dé leur éducation 
scientifique. 

« Voyez-vous, mon cher confrère, la mé¬ 
decine, comme tout, évolue, et, que cette 
évolution vous semble heureuse ou néfaste, 
il vous faut vous y plier, de gré ou de for- 

Certes, le médecin a de plus en plus 
tendance à se spécialiser : radiographes, 
curiethérapeutes, otologistes, chirurgiens, 
kinésithérapeutes, j’en passe, et des meil¬ 
leurs. Mais où est le mal, je vous prie, et 
la place est-elle moins bonne pour le mé¬ 
decin non spécialisé, qui voit sa route 
moins encombrée si sa clientèle est un peu 
moins fidèle ? 

De plus en plus, ce médecin disparaît, 
dites-vous, et c’est exact. Le médecin qui 
le remplace semble ne pas vous convenir, 
et cette opinion est très défendable. Ne le 
méprisez pas pourtant, sous prétexte qu’il 
tente quelque chose de nouveau ; ne géné¬ 
ralisez pas, et n’allez pas croire que si la 
médecine se pommercialise quelque peu, 
ce soit là la faute unique de vos confrères : 
les malades ne sont pas étrangers à cette 
commercialisation, et, s’ils s’en plaignent 
à vous, répondez-leur qu’il faut être fidèle, 
reconnaissant et confiant pour avoir un 
médecin désintéressé et dévoué. 

« Médecin, avocat, homme de lettres ou 
épicier, nous avons dans la vie là portion 
de gâteau que nous nous sommes taillée : 
donnez à votre fils l’éducation qui sera le 
couteau indispensàble à se tailler sa part, 
mais s’il préfère le pqin azyme de l’intel¬ 
lectuel au chou à la crème du - parvenu, 
n’allez pas par avance le décourager, et ne 
lui posez pas le problème du sage mécon¬ 
tent et du pourceau satisfait : ni lui ni 
d’autres n’en trouveront la''solution. » 
Maurice Boutarel. 
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STROPHANTUS 


„ust avec ces granules qu’ont été laites les observations discutées B l’Académie en 1889; elles 
i Prouvent que 2 a 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
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r Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en laire un usafle continu. 


STROPHANTINE 


SQranxilesdeCatillon à 0.0001 J 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

1 Nombre de Stroptiantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont Infidèles, exiger la Signature CAT1LL0N 


rtâSHXgfe 

PfllvtIA IMMÉDIATEMENT et fait disparaîtr^^^B 

Vdllll v les crises douloureuses de l’estomac de ^ 
toute origine, mieux que ne font les 
alcalins couramment usités : bicarbo¬ 
nate, craie, magnésie, etc. 

AA f A BRUSQUEMENT les vomissements 
1 dw qui terminent les crisesÿardives, 
les vomissements pituiteux des 
alcooliques, les vomissements 
des nourrissons. 

Diminue ('HYPERSÉCRÉTION, active 
WBUHHWw l’élimination gastrique et 
modifie favorablement le 
chimisme gastrique. 

LABORATOIRES P. LONGUET, 34, rue Sedaine — PARIS 
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Ce journal est indépendant. 

Il n’appartient à aucun clan. 

Il n’est l’organe d’aucune firme. 

Ces qualités sont tellement rares 
qu’elles doivent vous suffire pour 
estimer ''INFORMATEUR MEDICAL. 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSÛ FORME 


FORMOL SAPON 1 NÉ 

STNECOLOffiE ■ OBSTÉTRIQUE 

CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, — PARIS (I er ) 
R. C. Seine n° 185.1 


I0D0NE ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

9RTHRITISME, HBTEOEO-SCLEHOSE, BSTHASE, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE ; Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

roÙE4,kiBlE..«EST8iâC 

if# H vendent qu'en boîtes toelliet. 


R. C. Paris N° 30.051. 


, Le plus Puissant Reconstituant générai 


HISTOGENOL 
Nalirie 


Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 

LYMPHATISME, SCROFULE - _ _ 

| ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 


FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés, Ampoules. 
Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNEYRAT, 
j la, Rne du Chemin-Vert, à VTLIÆNEOVE-la-GARE NNE. pli St-DENIS f!« 
iBHIWWIIIilHIIIIIII M———— R. c. Seine. 210.(39 B ~ 


ANÉES MH 


GUÉRISON C ER T AIME „ _ 

CONSTIPATION! 


Ls soir avant dîner 5Ji?$ SEUL 



Jri"»’ 1 ** 

^capsules 

+* rüaquin 

COPAHIVATE ^ 




JPjfosfoxifl Cctrron 

HT ' * ^ ■ /flln uH D .AjXT.2lf 


& Ph 
•41 

| Al 

I DI 

H 3 forint 

HL 


(C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications' du Fosfoxyl ; 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

formes : LIQUEUR (non sucrée). - SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature ; 

Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e «WM 


VITAM1NÂ 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Mules 

REDONNE des FORCES 


Régularise les fonctions 
intestinales ef rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne —• PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N° 102.060. 



MEDICATION TOTALE des 

MALADIES dd FOIE 


et des Syndromes qui en dériven 



associant synergiquement les ' 

QPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliair 

aux meilleurs CHOLAGOQUES sélectionn 

PILULES et SOLUTION 


CONSTIPATION 

AUTOINT.OXICATION 

INTESTINALE 



ÉCHANTILLON e! LITTÉRATURE: 
Laboratoire de la PANBILINE, Annonaj (Ardèche) 


UN STERILISANT IDEAL 

NI CAUSTIQUE NI TOXIQUE 

NE DÉTÉRIORANT PAS LE LINGE 
N’ATTAQUANT PAS LES MÉTAUX 

Dégage de l'Oxygèné naissant 
eh présence dp produits 
organiques altérés 



Chloramine 

absolument pare 


PANSEMENTS 
ANTISEPSIE GÉNÉRALE 
DESINFECTION DES MAINS 

etc... etc... 

Littérature et Echantillons 

Société Alsacienne de Laboratoires 

23 rus d’Ouessant, PARIS-15 e 


Le Gérant : D r CRINON. 



INOTYOL 


du D r DEBAT 
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L f ACTUALITÉ MÉDICALE DEVANT L’OBJECTIF 



On a beaucoup parlé ces temps derniers de sujets qui voyaient les objets à l’envers. Voici une jeune écossaisse de neuf ans, qui delà main gauche écrit 
couramment à l’envers. Au-dessous le pianiste Boguslauski jouant dans un hôpital d’enfants de New-York. Cet artiste prétend que la musique est un adjuvant 

très précieux dans le traitement des maladies. 
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A LA SOCIÉTÉ DE CHIRURGIE 

LA DÉFENSE DE LA RACHIANESTHÉSIE 

M. Paul Riche uient de faire un plaidoyer remarquable pour 
défendre l’anesthésie rachidienne contre ses détracteurs. 



LA DÉCENTRALISATION DE L’ENSEIGNEMENT MÉDICAL 

Il faut laisser les étudiants dans les écoles de province 
aussi longtemps que possible 

Leur enseignement y gagnera et leur bourse aussi 

Une lettre du Directeur de l’Ecole de Nantes 


Nous agrémentons volontiers ,nos actes 
_ opératoires d’un tas de petits gestes aux-, 
quels nous attribuons bénévoleifr&it une 
capitale importance. Quand nous parlons 
d’un tel ensemble, nous, disons '« apôtre 
technique » pu, plus pompeusement/ «"no¬ 
tre méthode». Cela ne fait.de mal à per¬ 
sonne. Pourtant, lorsqu’il s’agit de l’a¬ 
nesthésie rachidieny^j'estime que l’on a 
tort de la compliquer, car son extrême 
simplicité est précisément un de ses 
grands avantages. 

Si vous désirez' utiliser la rachianesthé¬ 
sie seulement pour la chirurgie sous-om¬ 
bilicale, il suffit de désinfecter la peau et 
d’injecter l’anesthétïque ; tout le reste est 
superflu. 

, Si l’on prétend faire dé la chirurgie 
gastrique ou hépathique, voire de la chi¬ 
rurgie pulmonaire, il peut être utile de 
retirer plus .de liquide céphalo-rachidien,, 
de faire la ponction dans la région dor¬ 
sale inférieure et d’injecter préalablement 
un peu de morphine, ou de scopolamine. 
Quant à vouloir faire de la rachianèsthé- 
sie pour . opérer sur les membres supé¬ 
rieurs, le cou.et la tête, je pense que 1 c’est 
une acrobatie et qu’il vaut mieux y re¬ 
noncer. 

•'//Je ne crois guère à la vertu des dis¬ 
cussions pour modifier la façon de faire 
des chirurgiens qui ne sont plus'des dé¬ 
butants ; je compte davantage sur la pro¬ 
pagande par le fait mise en œuvre par 
les internes passant d’un service , dans un 
autre. C’est, donc bien malgré moi, à ma 
■ grande surprise, que j’ai vu s’affronter 
partisans et adversaires de l’anesthésie; 
rachidienne. 

En réalité, il n’y pas d’anesthésique 
absolument anodin. 

Chacun a ses dangers et sa .physiono¬ 
mie propre auxquels il faut s’habituer. 
Oroyez-vdus que si l’on; ne nous .avait pas 
..- familiarises;, dès le début de nos études, 
avec la période d’excitation du chlorofor¬ 
me,. nous ne/serions pas épouvantés, de 
voir parfois le patient, vultueux, lutter 
désespérément Contre plusieurs infirmiers; 

, npus appellerions- à notre aide tout l’ar¬ 
senal de la thérapeutique calmante ;„nous ; 
lui ferions- -peut-être des Injections intra¬ 
cardiaques de scopolamine 

Si nous né. connaissions: pas la cyanose’ 
de réthéri-sé quf su .gargarise avec ses. se¬ 
crétions.. bronchiques, nous serions tentés, 
également de nous livrer sur lui à. dés 
traitements aussi énergiques qu’intempes- 
•tifs. Eu ne les voyant mourir ni L’un. ni. 
l’autre, nous irions proclamant que nous 
Les ayons fait revenir, des portes du tré¬ 
pas par notre agitation inutile. 

Au cours'de la.rachianesthésie, il , arri¬ 
ve. que... le. malade pâlisse, présente un 
pouls misérable, et nous déclare qu’il va 
mourir ; il ne faut pas le croire sur paro¬ 
le et lui faire; pour cela du massage du 
cœur : quelques mots d’encouragement 
suffisent . dans , l’immense .majorité des 
cas. Si,-dans les autres modes ,d’anesthé¬ 
sie; le patient ne'nous.annonce pas sa fin 
prochaine, cela, ne veut pas .dire qu’il 
n’en a pas l’impression, mais seulement 
qu’il ne peut pas nous' en faire part ? Je 
vous conterai, à ce propos, une anecdote.; 
Lorsque ’-j'étais interne de Tillaux, j’eus 
l’occasion d’endormir à l’éther un de mes 
collègues directs, que cela n’a pas empê¬ 
ché de faire depuis la plus • brillante car¬ 
rière. Au réveil, il nous raconta son anes¬ 
thésie : « Je me 'croyais bien perdu, et 
j’ai été sur le point de demander à Riche 
de m’enlever le masque. J’ai renoncé à le 
faire, car il aurait évidemment pensé que 
je ne savais plus ce que. je disais, et n’au¬ 
rait tenu aucun compte de ma prière. >> 

' Si. par hasard, on découvrait demain 
un anesthésique absolument inoffensif, je 
crois qu’il mourrait encore au cours de 
l’opération, ou peu’ après, quelques vieux 
urinaires, quelques cancéreux cachecti¬ 
ques et quelques occlusions intestinales : 
il y e ( n a-bien qui meurent un peu avant 
l’heure fixée pour l’intervention. D’autre 
part, noüs savons tous que si notre mor¬ 
talité opératoire tend vers zéro, elle se 
maintient encore sensiblement au-dessus 
de ce chiffre. Il ne faut donc pas tenir l’a¬ 
nesthésique, quel qu’il soit, pour le seul 
responsable des décès chirurgicaux. 


Il est un raisonnement qui consiste à 
déclarer que l’on ne voudrait pas être 
soumis à l’anesthésie rachidienne et à 
en conclure qu’elle ne vaut rien. 

Cet argument a l’air.respectable et sem¬ 
ble s’inspirer de la. plus pure charité 
chrétienne ; j’estime pourtant que l’on po¬ 
se plus sainement les indications' opéra- 
tdires lorsque l’on n’est pas personnelle¬ 
ment en jeu, fut-ce par hypothèse. Et 
puis,-jë voudrais bien qüe l’on me dise 
quel est l’acte' opératoire auquel un chi¬ 
rurgien se, .soumettrait sinon avec plaisir, 
du moins sans; quelque arrière’'pensée. 

Au cours de la petite leçon de physiolo¬ 
gie qu’il a bien voulu nous donner, mon 
.ami Chevrier nous a fait comprendre 
qu’en introduisant un médicament dans 
le liquide céphalo-rachidien nous allions 
à l’encontre des desseins de la Provider»- 
ce, laquelle'avait-fort ingénieusemént as¬ 
suré la protection des centres nerveux 
contre les agents chimiques. En l’écou¬ 
tant, je me disais que, pendant qu’elle y 
était, la Providence aura.it bien dû les ga¬ 
rantir aussi contre le tréponème,, en per¬ 
fectionnant un tout petit peu sa cloison 
etanche. Mais l’on ne saurait’ penser -à. 
tout, et l’ultramicroscope n’était pas en¬ 
core en usage. 



Cette saisissante photographie est celle d’un 
malade pendant qu’on l’opère sous rachi. 
Elle a été prise à Bucarest dans le service 
du Professeur Jonesco dont on sait les beaux 
travaux sur la rachianesthésie. 

Aùvray nous affirme, sur la, foi de Guil 
lain, que - les-neurologues- observent des 
trouble,s chez nos- malades. . S’ils démon-, 
•trent ün jour que la rachianesthésie, telle 
que je la yratiqjie, peut avoir des suites 
graves, je cesserai probablement d’én être 
partisan. Mais il ne me suffira pas pour 
cela de lire que « chez -un malade appa¬ 
remment, non syphilitique une paraplégie 
spasmodique, ne trouvait pas d'autre ex¬ 
plication plausible qu’une rachianesthésie 
faite quelques mois- auparavant ». Je ne 
crois pas que l’étiologie et la pathogénie 
des affections médullaires soient éluoidées 
à tel point que l’on soi,t en droit de char¬ 
ger l’anesthésie -rachidienne de. tous les 
maux dont la cause échappe. 

Chevrier insinue que ce n’est pas nous 
qui revoyons nos anciens anesthésiés, 
car, mécontents, ils vont ailleurs. Voilà 
douze ans que je suis dans le même hô¬ 
pital. je ; revois beaucoup de mes anciens 
opérés, il y en a.que' j’ai rachianesthésiés 
à plusieurs reprises ; avec le régime des 
circonscriptions hospitalières et la spécia¬ 
lisation de quelques services, il ne leur est 
guère facile d’aller ailleurs. Je n’ai pas 
entendu dire non plus qu’il y ait eu dans 
mon ressort des épidémies de maladies 
de la moelle. 

Comme, vous fous, j’ai pris plaisir à 
écouter V Hymne au Sommeill que nous a 
chanté mon éminent ïami J.-L. Faure, 
mais j’ai été peiné de l’entendre parler 
avec animosité "d'une anesthésie qu’il n’a 
jamais essayée. Je h’ài pas, quant à moi, 
de ces haines Vigoureuses pour les autres 
anesthésiques. 


Nous publions aujourd’hui la lettre que 
nous- adresse, à l’appui de notre campagne, 
M. le Directeur de l’Ecole de Médecine de 
Nantes : 

« Mon cher Confrère, 

» Les Ecoles de Médecine peuvent rendre 
de' grands services, ù la .condition qu’elles 
soient placées près 1 de grands hôpitaux, 
•abondamment pourvus, de malades, et don¬ 
nent par suite aux élèves des facilités de- 
toutes sortes pour leur instruction. - La 
médecine actuelle ne consiste pas à opposer 
Hippocrate». Galien. C’est, avant tout, une 
science d’application ; il faut voir des ma¬ 
lades, l’étudiant n’en a jamais trop à sa 
disposition : Une Ecole vaut surtout ce que. 
vaut -son Hôpital. 

» A-Nantes, l’E-oole, outre'l’enseignement 
de la médecine et de la pharmacie, fait l’en¬ 
seignement du P. C. N. Tous ces enseigne¬ 
ments sônt confiés à. 20 professeurs titu¬ 
laires-. : 2 .professeurs de clinique médicale, 

2 professeurs de "clinique chirurgicale, 1, 
professeur de clinique obstétricale, 1.profes¬ 
seur de clinique ophtalmologique, 1 profes¬ 
seur d’anatomie, 1 professeur de physiolo¬ 
gie, 1 professeur d’histo-logië et d’anatomie 
pathologique, 1 professeur de pathologie in¬ 
terne, 1 professeur de pathologie externe, 

1 professeur de bactériologie et hygiène,- 1 
professeur d;e thérapeutique, 1 professeur 
de médecine légale, 1 professeur de chimie 
minérale, 1 professeur -de chimie médicale, 

1 professeur de pharmacie, 1 professeur de 


Dans le service du professeur Gross, à 
Nancy, j’ai donné très souvent le chloro¬ 
forme et j’étais même arrivé à une cer¬ 
taine virtuosité. A Paris, -j’ai donné ei ; 
fait donner du- chloroforme et de l’éther. 
De l’un et l’autre, je n’ai pas. eu à me 
plaindre et je n’en ai gardé aucune ter¬ 
reur. Dans les conditions où j’opère, 
c’est-à-dire, avec une salle ^d’opérations 
qui ne comporte pas de local pour l’anes¬ 
thésie avec des' externes généralement peu 
expérimentés, je trouve la rachianesthé¬ 
sie infinifnèht plus commode : elle me per¬ 
met de gagner beaucoup de temps et me 
supprime un aide sur-.lequel je dois tou¬ 
jours avoir au moins un œil. 

En somme, je connais bien trois anes¬ 
thésiques : je n’ai eu de vrais déboires 
avec aucun des trois, mais c’est l’anes¬ 
thésie rachidienne que je- préfère, lorsque 
j’ai le choix. Je comprends très bien que 
dans un service de' clinique où les aides 
foisoiméht, où l’oii peut avoir des anesthé¬ 
sistes spécialisés dont on n’a pas à s’oc¬ 
cuper, où les malades .arrivent au chirur¬ 
gien endormis à point et le restent pen¬ 
dant, toute l’opération, on ,n’ait pas-envie, 
d’essayer autre chose ; niais, encore une 
fois, ce n’est pas mon cas, et si je devais 
un jour être amené — par des faits; et 
non par des raisonnements — à renoncer 
à l’anesthésie rachidienne, j’en "sentirais 
cruellement la privation. 

• Quelques cas de syncope blanche appor¬ 
tés ici ont péniblement impressionné la 
Société. Ces faits ne sont pas niables,, pas 
plus qu’ils ne, le sont avec le chlorofor¬ 
me ; il fne semble qu’ils sont plus connus 
par ceux qui emploient la navocaïne, 
quoique celle-ci passé' pour être moins to¬ 
xique, au moins en injection sous-cuta¬ 
née. Si l’on voulait en tirer quelque leçon, 
au lieu d’en faire des arguments: de po¬ 
lémique, il faudrait non pas discuter en 
bloc' les diverses - anesthésiés s chirurgica¬ 
les, ni .même l’anesthésie rachidienne en 
général, il faudrait étudier séparément, 
chacune des variétés de celle-ci, rachico- 
caïne, rachistovaïne, et dans chaoue va¬ 
riété faire le départ entre les. anesthésiés 
lombaires' et les anesthésiés dorsales, grou¬ 
per à part aussi les cas où l’anesthésique 
est employé seul et ceux où il est mélangé 
à. la caféine ou asoçié à la scopolamine. 

En attendant que ce travail de longue 
haleine soit fait, je persisterai dans ma 
pratique : Injection lombaire de 5 centi¬ 
gramme.! de stovaïne, sans injection sous- 
cutanée préalable. 

Pour corriger la mauvaise : imnression 
produite par les c.as de -syncope blanche, 
il serait juste de mettre dans l’autre pla¬ 
teau de la, balance les cas également in¬ 
discutables où l’anesthésie rachidienne a 
. sauvé les malades ; je veux parler de ceux 
auxquels on l’a donnée parce , que l’on ne 
doutait pas qu’un autre anesthésique gé¬ 
néral les eût- tués'à coup* sûr, et que l’on 


physique, 1 professeur de matière médicale,'' 
1 professeur , d’histoire naturelle. — 16 pro- 
fesséurs suppléants : (1 pour l’anatomie et- 
physiologie, 3 pour Ta pathologie interne, 2,; 
pour la pathologie -externe, 1 pour la bac¬ 
tériologie, 1 pour l’obstétrétique, 2 pour la J 
physique, 2 pour, l’histoire naturelle, 1 pour 
la pharmacie,,3 pour la chimie). 

» Ajoutons que 6 chargés de cours de cli¬ 
niques annexes, pris dans le corps des mé-| 
de-cins et chirurgiens des hôpitaux, ensei¬ 
gnent les spécialités exigées par le nouveau 
programme d’études médicales. 

» Enfin, il y a lieu -de-compter : 3 chefs 
de clinique (médical, -chirurgical, ophtalmo- 
logique), 10 chefs de travaux (anatomie,' 
physiologie. bactériologie, anatomie patho¬ 
logique, chimie, physique, histoire tvilu- 
. relie, pharmacie, matière médicale, histo¬ 
logie), un. prosecteur plus 11 préparateurs 
p-ris parmi les étudiants. 

» Les services hospitaliers,, répartis dans 
trois hôpitaux, comprennent 12 services de , 
médecine générale -ou spéciale fneuroléHgl 
dermatologie et sypliiligraphie. médecine ; 
infantile),, 9 services de chirurgie générale 
ou spéciale (ophtalmologie, maladies des - 
voies urinaires, oto-rhino-laryngologie, chi¬ 
rurgie infantile, gynécologie) et 2 services 1 ; 
d’obstétrique. En outre, les hônitaux comp¬ 
tent 23 internes en médecine, 30 externes et 
6 internes en pharmacie. 

» Veuillez agréer, etc... 

» Le Directeur : Ch. Mirau 2 ||s| 


a retrouvé, le lendemain clàns un état pa* * 
radoxaiement satisfaisant. 

Quelques hommes de bonne volonté, î 
épris de réglementation, ont voulu, au 
cours de cette discussion à bâtons rom¬ 
pus, établir les indications et contre-indi¬ 
cations de Thnesthésie rachidienne. i 
Si nous laissons de côté des. adversai¬ 
res fajrouches pour lesquels il ne saurait 
y avoir de contre-indications, il est déjà 
deux points sur'lesquels on peut aisément 
se mettre d’accord : 

1° Il ne faut pas pratiquer l’anesthésie 
rachidienne dans les cas où l’anesthésie.» 
locale peut suffire ; , 

2° Il ne faut pas utiliser l-’anestJiéâie . 
rachidienne pour la chirurgie de la. tête, 
du cou et du membre supérieur.. , :’ ïi 
Tout le monde reconnaît aussi que les 
avantages de l’anesthésie rachidienne 
sont surtout appréciables dans les diyers 
cas suivant :. 

Opérations abdominales au cours des¬ 
quelles là lutte- contre la poussée intesti¬ 
nale est un important facteur de gravité ; 
— Opérations abdominales où l’anestné- 
sie générale par inhalation a de grands 
inconvénients : interventions longues, pé¬ 
nibles, interventions chez des sujets dont 
le cœur, les poumons, les reins, le;ioie 
sont déficieiïts ; — Réductioiïs et' ostéosyn--V 
thèses dans Tes fractures du membre-in¬ 
férieur ; — Absence d’un anesthésiste ex-' 
périmenté; - 

En dehors de des lignes générales je 
pense., qu’il vaut mieux laisser enaeû^ra 
faire une éducation personnelle. 

La formule à laquelle je me suis arrê¬ 
té est très simple : au dessous de l’ombi¬ 
lic, tout ce qui n’est pas fait à l’anestli^ 
sie locale est fait, dans mon service, sous 
anesthésie rachidienne, v 
Je comprends que l’on désire opéler 
ainsi des estomacs, des foies et des pou¬ 
mons ; on peut y trouver, des. .'avantages ! 
mais il ne faut pas méconnaître que la 
gravité de l’anesthésie augmente et que 
son niveau supérieur ne se règle pas à • 
coup sûr. 

Je comprends aussi le pioint de vue- d& .•' 
ceux qui, hostiles, dans le fond, à l'anes¬ 
thésie rachidienne, y ont recours îionobs-» 
tant* et uniquement pour les -onèra-tionsj 
graves chez les'malades dont l’état gra¬ 
ve rend trop gravé toute nar.ose. En.re- • 
connaissant que cette anesthésie qu’ils 
proclament si gravé devient alors la* 
moins grave, ils lui, rendent un bien bel 
hommage. Je crains seulement qu’en fai¬ 
sant cette sélection à rebours et en résèr-T 
vant la rachianesthésie, à ceux qui sont à ' 
moitié condamnés -à mort, ils n’obtienneàf| 
une statistique un‘peu sombre. Vous me ■> 
concéderez qu’il ne serait pas équitable 
de- faire état dans une discussion des • 
pbiffres auxquels cette pratique pourrait ; 
conduire. - 






















LE MONDE MÉDICAL 


DE TOUS & DE PARTOUT 


Naissances 

— Le docteur Gabriel Rauber et Mme, née 
Henri Bau, sont heureux de faire part de la 
naissance de leur fille Monique. Vaucouleurs, 

5 août 1924. 

— Le docteur et Mme A. Chassaing de.Bor- 
redon sont heureux d’annoncer la naissance 
de leur fils Christian. 

Nécrologies 

— Mme veuve Gabriel Molinéry, Mlle 
Gabrielle Molinéry, Mme et le docteur Ray- 

>. moud Molinéry, directeur des établissements 
thermaux de Ludion ; Mme et M. Alfred ’Moli- 
. nery, .Pharmacien à Boülogne-sur-Seine, ont 
la douleur de vous faire part du décès de M. 
Gabriel Molinéry, pharmacien à Toornon- 
- (l’Agenais, survenu le 29 juillet 1924, dans la 
■■5i e année de son âge. Les obsèques ont eu 
lieu à Tournon-d’Agenais, le jeudi 31 juillet. 

I '. - On annonce, la mort du docteur Gustave 
îtichelot; professeur agrégé de la faculté de 
médecine, chirurgien honoraire des hôpitaux 

• de Paris, membre et ancien président de l’A¬ 
cadémie de médecine, commandeur de là Lé¬ 
gion .d'honneur. 

Suivant lu volonté exprimée par le défunt, 

■ les obsèques ont èu lieu dans la plus stricte 
intimité à la Bernerie (Loire-Inférieure). . 

— Nous apprenons la mort de M. Félix Mar- 
, tin, sénateur de Saône-et-Loire. 

Né le 18 juillet 1840, docteur en médecine, il 
, lut député de. la deuxième circonscription 
d’Autun de 1884 à 1887. Elu sénateur, il n’a pas 
: cèssé de siéger à la Haute Assemblée. 

Auteur de nombreuses publications, il fut 
l’urf : des fondateurs dé la « Revue d’Econo- 
1 mie sociale ». , 

P-•.-•Nous apprenons le décès du docteur Emi¬ 
le Piogey, chevalier de la Légion d’honneur, 
frère de M. Piogey, bibliothécaire en chef du 
. .Sénat. 

— On annonce la. mort de M. Rabutot Char¬ 
les, docteur à Paris, déc.édé à 46 ans : de la 
sïpart des familles Râb'utot, Flachet, Nicaïse, 
Gontier, Erard. Les obsèques ont eu lieu à 
i*: Ussy-sur-Marne. 

— Nous apprenons le décès de MM.' les 
docteurs Gréveau, de Paris ; André Noël, an- 
. cien interne des hôpitaux de Paris ; Camel, 

, de.St-Yinçent-de-Reins (Rhône). 

— Les obsèques de M. le docteur Emile: 

• Filhoulaud ont . été célébrées 1 -à Piefrebuffière 
(Haute-Vienne), an milieu d’une affluence 
considérable, qui montrait combien-était es¬ 
timé et aimé dans la région le médecin qui 
durant près de cinquante ans, s’était dévoué, 
sans compter', au soulagement des souffran¬ 
ces humaines." 

ige- voix autorisée a rappelé: devant sa tom¬ 
be ses'qualités professionnelles, sa ccjurtoi- 
' si© confraternelle, sa passion pour son art. 
L’exercice de là médecine 'et l’administration 
p de la commune de Glanges, dont depuis 47 
ans il était le maire éclairé, ne suffisaient 
pas à son activité. 11 avait au cœur une pas- 
: , sion : l’amour de la terre. 

Issu d’un longue lignée de propriétaires 
terriens, Emile Filhoulaud suivit l’exemple 
de ses ancêtres. il dirigeait lui-même son ex 
ploifartbn. Les moments de répit que lui lais- 
saiept ses multiples.' occupations il les consa¬ 
crait à Vütude sï captivante des problèmes 
-agricoles. 


— Le docteur et Mme Gustave Weil, le doc¬ 
teur et-Mme MathieyiPierre Weil, M. et Mme 
Georges Weil, très sensibles aux nombreuses 
marques de sympathie qu'ils ont reçues à 
l’occasion du décès de leur mère et grand’- 
mère, Mme Jules Aron, et dans l’impossibili¬ 
té d’y répondre individuellement, adressent 
à tous leurs amis l’expression de leurs sincè¬ 
res remerciements. 

— Mme Emile Paraf, le. doctèur et -Mme 
Jean -Parai. M. et Mme Pierre Paraf, M. Paul 
Bernard et leurs enfants, et Mlle Valérie Pa¬ 
rai', prient tous ceux qui leur ont exprimé 
leur sympathie à l’occasion de la mort de 
M. Emile Paraf, de 'trouver ici leurs remer¬ 
ciements émus. 


Il y a Instituts Pasteur 

et Instituts Pasteur 

C’est à tort que l’on considère comme 
appartenant de près ou de loin à l’institul 
Pasteur de Paris, des organisations ou des 
personnalités qui font suivre leurs noms de 
cette auguste appellation. 

Sachez donc qu’il n’y a en France qu’un 
Institut Pasteur qui soit la filiale de celui 
de Paris, c’est celui de Lille. Viennent en¬ 
suite, comme étant directement reliés à 
l’organisme de . la rue Dutot, les lastitiits 
Pasteur de Tunis, Alger, Saigon, Dakar et 
Brazzaville. 

Les laboratoires qui, ici et là, ont pris 
le nom d'instituts- Pasteur, se sont simple¬ 
ment placés sous le patronage d’un grand 
nom, mais ils n’ont aucun lien administra¬ 
tif avec l’Inêtitut Pasteur de Paris. 

Cela valait la peine d’être dit. 


Les médecins et la taxe de séjour 


M. le professeur Balthazard nous prie de 
citer la station d’Ilendaye à la suite ae 
celles qui font payer la taxe de séjour aux 
médecins, — çès braves gens qui jouent le 
rôle de courtiers bénévoles pour telle ou 
telle station hydrominérale ou climatique. 


Une protestation contre la vivisection 
à l’Académie de Médecine 


L’Académie de Médecine a reçu commu¬ 
nication dè; deux vœux émis par le Conseil 
municipal de Paris et le Conseil d’arrondis¬ 
sement de Bordeaux a'u sujet des abus aux¬ 
quels donnent lieu les expériences de vivi¬ 
section. 

Sur la proposition de M. le Président,;, ces 
vœux sont renvoyés à l’examen d’une com 
mission composée de MM. Roux, Richet- 
Gley, Cadiot, Roger, Delezenne et Baltha 
-zard. 


M. Marty, médeciof-çhef adjoint de la Pré¬ 
fecture de police, a: ,été homme chevalier de 
la Légion d’honneur, 


Le conseil généra]' • de la Seine vient de 
.prendre .une délibération ouvrant un crédit 
de ,55.000 francs destiné à-l’exécution de tra¬ 
vaux pour la transformation de l’asile clinl. 
que de la Faculté de médecine de Paris. 

On a souvent constaté que la cocaïne est un 
anesthésique assez capricieux. 

M. J. Régnier a reehèrché les causes dé 
ce phénomène déconcertant ; et, sur la varia¬ 
tion du pouvoir anesthésique du chlorhydra¬ 
te dé cocaïne en fonction de la teneur en ions 
hydrogène, il a pu établir un mémoire précis,; 
que le docteur Roux, directeur dé l’Institut 
Pasteur, résuma ainsi devant l'Académie des 
sciences : 

« Le pouvoir anesthésique d’une solution de 
chlorhydrate de cocaïne dépend de la réac¬ 
tion de cette solùtion. L’alcalinisation rend 
Tan'esthésie plus sûre et augmente sa rapidité 
et sa durée. » 

M. Roux a fait remarquer combien cette 
observation était précieuse, surtout pour les 
ophtalmologistes. 


L’Académie de médecine est autorisée a ac¬ 
cepter la donation de 900 francs de rente qui 
lui a. ét£ consentie par Mlle Marie-Marguerite 
Farigôule en vue de fonder un prix de 1.800 
francs devant être décerné tous les deux ans. 

M. le docteur Monteux, de Marseille, qui 
faillit être la victime d’un accident d’auto, 
relaté dans un précédent numéro de 1’ « In¬ 
formateur Médical », nous informe qu’il est 
à peu près rétabli de ses blessures. Nous nous 
en réjouissons et tous ses amis s’en réjouis¬ 
sent avec noüs. 


M le médecin-inspecteur Marotte est nom¬ 
mé directeur du Service de santg de la 14 e 
région à Lyon, en remplacement de M. le mé¬ 
decin-inspecteur- Niclot,- passé dans le , cadre 
de réserve. 

M. le médecin priifcipal de Ire classe Stein- 
metz est nomnié. directeur du Service de san¬ 
té du 32° corps, en remplacement de M. le 
médecin-inspecteur Viguier, passé dans le ca¬ 
dre de réserve. 

Nous lisons' dans « Aux Ecoutés » : 

« Il y a quelques mois, les docteurs Cahnet 
te, Besançon, Léon Bernard, Gdsset, et... un 
groupe d'Anglais, remplirent les Journaux 
des merveilles accomplies par le vaccin du 
■docteur Spollinger. 

» Depuis, on n’en a plus parlé. Sans- cloute 

se réservait-on pour entonner un los en l'hon¬ 
neur dû chef de-file des manitous, le docteur 
Calmette. Nous ne songeons pas à mettre en 
doute ies découvertes de ice grand • savant, 
mais nous demandons pourquoi aucune des 
sommités que nous venons de noiqmer ne 
s’est jamais donné la peine de contrôler et en¬ 
suite dé faire connaître au public les travaux 
des docteurs Jousset et Rappin, qui ont fait 
leurs preuves. 

, ,» Les,, guérisons et les immunisations .obte¬ 
nues par l’un et l’autre de ces travailleurs 
trop modestes existent cependant. Le. doc¬ 
teur Rappin vaccine depuis plus, dë' quatre 
ans' desyenfants suspects sans, avoir' eü jus¬ 
qu’ici un seul échec. » 


M. Brau, médecin chef du dispensaire fràn- 
çàis de Lavache, vient d’être nommé chëva- 
liêr à© la Légion d’honneur. 

Un concours pour une place de médecin ad¬ 
joint de l’hôpital d’Arles s’oûvrira le 10 no¬ 
vembre a l'école de'médecin© de Marseille. 

• Le conseil général delà Seine a décidé d'at- 
tribuer une subvention de 15.000 francs de¬ 
vant être versée' entre les mains de M. le pro¬ 
fesseur. Bezançon, à titre de contributi.on aux 
dépenses de fonctionnement du laboratoire 
de bactériologie de la Faculté dé médecine de 
Paris. 

Les concours de clinicat de bordeaux se 
sont terminés par les nominations suivantes : 

Clinique chirurgicale. — Chef de clinique : 
M. Chavannaz. 

Clinique obstétricale. — Chef de clinique : 
M. Marc Rivière. Chef de clinique adjoint . 
M. Gautret. 

Clinique gynécologique. — Chef de clini. 
que : M. Princeteau. Chef de ■cliniqu.e ad 
joint : M. Ichon. 

A tous nos sincères félicitations. V- 

M. Georges Le Beau, préfet de la Vienne, 
est nomme directeur de l'Assistance et (Je 
l’Hygiène publiques, en remplacement de M. 
Hudelo, nommé préfet du Nord. 

M. Daudÿ, élève de l’Institut Pasteur, a été 
nommé directeur du la lutte contre le' palu¬ 
disme, à Tirana (Albanie). 

La commission des sôrums'cle la Société des 
Nations, " dans sa dernière réunion, à l'Insti¬ 
tut Pasteur, a discuté sur la stantardisation 
de la sérothérapie antidiphtérique ' et anti¬ 
pneumonique. 

M. le Mocteur Royer, élève de l’Institut Pas¬ 
teur, vient d’êtr.é nommé directeur de la Li¬ 
gue antituberculeuse à Epinal. 

M. le docteur Berger, professeur à rinstiUt' 
du radium, est nommé professeur d’anatomie 
pathologique à la Faculté de médecine de 
Québec. 


Un prix de 12.000 francs vient d’être décer¬ 
né à M. Calmette, par une société scientifi¬ 
que anglaise, poü-r ses- récents travaux édr la 
vaccination de la tuberculose. 

Un concours pour l’emploi de'chef de tra¬ 
vaux de physiologje à l’école préparatoire de 
médecine et de pharmacie' d’Angers s’ouvrira 
au siège de ladite école, le 2 mars 1925. 

Le registre d’insefiption sera clos un mois 
avant l’Ouverture du concouts. 


Deux demandes d’autorisation, formulées 
par MM. Borrien et Deslaridres, en vue d’être 
autorisés à préparer un extrait pancréatique 
injectable ou insuline,' ont été adressées-à l'A¬ 
cadémie de médecine*- 

M. le Ministre du Travail et de l’Hygiène a 
adressé à l’Académie une demande formulée 
par M. Eugène Minier, domicilié à Tunis, en 
vuè d’être autorisé à exploiter une prépara¬ 
tion à laquelle il. attribue la propriété de gué¬ 
rir la blennorragie. - AV 



Un médecin américain a inventa une remorque pour son auto qui peut contenir tout ce qu’il faut pour faire une opération. Une tente peut même offrir 
un abri provisoire mais suffisant pour effectuer, dans la région déshéritée où il exerce, les pansements Ou les interventions nécessaires. C’est, en somme, 

poste de secours que ce médecin traîne derrière son auto. 


praticien 

véritable 










































A propos de ta gravure de noire première page 

CEUX QUI VOIENT LES CHOSES Â L’ENVERS 


Cette curieuse anomalie visuelle, corrigée par l’expé¬ 
rience de ceux qui en sont atteints est peut-être plus 
fréquente qu’on ne le croit 


Une dépêche d’agence nous informait ré¬ 
cemment que les médecins américains ue 
Fairmont étaient très intéressés par le cas 
d'un jeune hpmme nommé Samuel Tiana, 
qui a « une vue de miroir ». Il voit à re¬ 
bours, lit à rebours et écrit à rebours. On 
ne' peut lire son écriture qu’en la présen¬ 
tant devant un miroir. 

U-voit tout ce qui avance sur lui comme 
si cela reculait. L’instinct lui a cependant 
enseigné que le contraire de ce qu’il voit 
est vrai, et il agit en conséquence. 

L’observation de cas semblables, bien que 

■ fort rare, a déjà été faite et M. le docteur 
Bourgeois,-de Reims, a publié, il y a quel¬ 
ques années, dans VOphtalmologie provin¬ 
ciale, un article sur cette curieuse anomalie 
visuelle. 

« Existe-t-il, écrivait M. Bourgeois, des 
sujets chez lesquels l’image des objets exté¬ 
rieurs est transmise au cerveau renversée, 
'telle qu’elle se forme sur la rétine, et qm 
possèdent par conséquent la vision à l’en¬ 
vers ? On ne connaît pas de fait positif 
à ce sujet, scientifiquement observé. Récem¬ 
ment un journal politique a rapporté, 
d’après le Daily Mail, l’histoire d’un écolier 
de 5 ans qui voit toutes les lettres de l’al¬ 
phabet à l’envers et qui ne peut leq repro¬ 
duire que comme il les voit 

» Ce n’est que lorsqu’il a commencé à 
manier un crayon qu’on s’est aperçu de 
cette anomalie, parce qu’il reproduisait ses 
lettres à l’envers. 

» Un autre journal anglais, dans un arti¬ 
cle dont M, Bourgeois a eu la traduction, 
parle également d’un enfant d’une douzaine 
d’années qui trace les objets qu’il voit, dans 
-unie Situation inclinée. C’est ainsi qu’il 
plante un bateau debout sur son beaupré 
au lieu de le dessiner sur sa quille. 

» M. Bourgeois dit n’avoir aucun rensei¬ 
gnement sur l’authenticité de ces deux 
faits, mais il rapporte ainsi qu’il suit un 
fait qui peut être rapproché des précédents' 
•et qu’il a observé très minutieusement. 

» Une jeune femme, du meilleur monde, 

■ conte M. Bourgeois, très intelligente, est 
venue plusieurs fois dans mon cabinet, non 
pas pour elle, mais accompagnant une de 
ses parentes que j,e' soignais. Elle se tenait 
assise en face de moi à un mètre, tandis 
que j’écrivais à mon bureau, rédigeant une 
ordonnance pour la malade. En. regardant 
un peu en dessous, tout en écrivant, je 
m’aperçus qu’elle observait attentivement 
m'on ordonnance. Elle m’avoua de suite 
que. bien que la voyant à l’envers, elle 

; lisait couramment mon écriture, à la dis¬ 
tance à laquelle elle se trouvait. Il me fut 
facile de faire F expérience et de constater 
que la jeune dame pouvait lire mon ordon¬ 
nance à l’envers, à Ta distance d’un mètre, 
avec autant de rapidité qu’elle l’aurait fait 
sur le papier tenu idroit par elle. 

» Elle me raconta que, dès son enfance, 
à F école, elle apprenait ses leçons tout 
aussi bien et tout aussi vite, quand elle 
plaçait son livre à l’envers. 

»•■ Cependant elle ne peut pas écrire en 
renversant les caractères, ou du moins le 
fait-elle avec lenteur, comme chacun ar¬ 
riverait à lé faire en s’appliquant. 1 

» Tout le monde a peu près a le pouvoir 
de déchiffrer lés caractères renversés, mais 
sans la moindre accélération. Une certaine 
vitesse ne,pourrait être acquise qu’avec -un 
exercice prolongé. 

» Je répète que la personne en question 
në s’était jamais 'exercée et nu’à l’école, 
dès, ses premières années, elle amusait 
beaucoup ses camarades par son talent in¬ 
né de lecture à l’envers. 

» Je lui ai fait renouveler maintes fois 
ses exercices de lecture à l’envers sur des 
textes français et allemands très fins tou¬ 
jours avèc le même succès. 

» Il est présumable que cette singulière, 
faculté existe chez d’autres personnes, les¬ 
quelles, possédant de bons yeux, n’ont pas 
eu l’occasion de franchir le seuil d’un cabi¬ 
net d’oculiste. 

» J’incline à penser que, cette .personne 
possédait, à l’origine, la vision à l’envers 
et que, à l’école, elle a pris d’elle-même 
l’habitude de redresser les caractères et de 
les placer dans la position où ils étaient 
énoncés par toutes ses .camarades, procé¬ 
dant ainsi automatiquement et à son insu 
à la rééducation de sa vision. » 


U faut ajouter que l’écriture en miroir, 
bien qu’exceptionnelle!, est-Tuarfois observée 
chez certains sujets qui la réussissent avec 
rapidité et d’une façon spontanée. Nous 
l’avons constatée pour notre .part à deux 
reprises, pendant notre internat, .chez une 
imbécile dé notre service, et chez l’un de 
uqs collègues. Est-ce là le reliquat d’une 
vision originelle « à l’envers » corrigée ou 
non dans la suite par l’expérience ? C’est, 
bien .probable. Et les physiologistes donne¬ 
ront raison à .cette thèse.” 

C’est l’intérêt que présente cette question 
sur laquelle les faits n’ont pas encore été 
rassemblés, qui .nous a incité à publier lès 
deux curieuses photos de notre première 
page. Elles sont dues à l'obligeance d’un 
grand journal .étranger et nous n’avons au¬ 
cun renseignement sur le cas clinique de 
cette fillette. * J. C. 


La crise de la Médecine militaire 


Faut-il permettre aux médecins militaires 
de faire de la clientèle 

Nous lisons à ce propos dans F « Echo de 
Paris », sous la signature de M. Desmaretz : 

Je ne vois qu’une solution : non seulement 
autoriser le médecin militaire, mais le pous¬ 
ser à faire de la clientèle civile, au lieu de 
le" lui interdire 

Ah ! je prévois une levée de bistouris con¬ 
tre Fauteur d’une pareille proposition ; et. 
cependant, que peut-on lui reprocher ? Le 
médecin militaire, me dira-t-on. a des avan¬ 
tages que n’a pas le médecin civil : par exem¬ 
ple, ses frais d’études sont supportés en par¬ 
tie, et souvent même en totalité par l’Etat : 
sa situation d’officier lui donne droit à une 
solde, ètp. Que m’importe ? N’y a-t-il pas des 
médecins civils qui ont obtenu des bourses 
d’études ? N’y a-t-il pas des médecins qui 
sont attachés à des administrations ou des 
services de l’Etat, etqui, de ce fait, touchent 
un traitement ? A-t-on jamais songé à leur 
interdire de faire de la clientèle ? Pourquoi 
alors ce traitement spécial pour les médecins 
militaires, traitement qui a pour' résultat de 
diminuer- leur valeur professionnelle ? Se¬ 
rait-ce, *du côté civil, question de jalousie ? 
Mais ne vous gênez pas, devenez médecin mi¬ 
litaire ; le concours est accessible à tous. 
Sérait-ce du côté militaire, la crainte de' voir 
le médecin sacrifier les militaires aux civils î 
Cela, je ne le comprendrais pas, car il n’y a 
qu’à faire des règlements et â les faire obser- 



UNE VICTIME DE LA SCIENCE 


La mort du Prof. J. Escat 

(De notre correspondant) 

De Marseille : 

Le docteur J. Escat, chevalier de la Légion 
d'honneur, professeur de clinique des mala¬ 
dies génito-urinaires à l’école de médecine 
d.e Marseille, est mort à la .suite d'une piqû¬ 
re, au cours d’une opération chirurgicale. 

; Là petite blessure s’envenima rapidement 
et, malgré les soins dé. tous ses confrères.,, 
rien ne put-enrayer la marche inflexible-du 
mal. 

; L’amputation d’un doigt, devenue nécessai¬ 
re, fut insuffisante pour sauver le malade qui 
expira dans d’horribles souffrances. 

Lé professeur Escat, ancien interne des hô¬ 
pitaux d© Paris, était depuis de nombreuses 
années à Marseille,: il était aimé et estimé, 
sa mort ne laisse .que d'unanimes regrets ; 
c’est une' victime de plus de la. science, il est 
mort au champ d’honneur. v 
Ses. obsèques ont eu lieu -au milieu d’une 
affluence" énorme,, ’e corps médical tout en¬ 
tier avait tenu à lui rendre les derniers hon¬ 
neurs. Le corbillard disparaissait sous les 
couronnes et sous les fleurs.. 

Dans le cortège, nous avons remarqué : 
MM. Aubaret, Domergue, Qddo, Arnaud, Im¬ 
bert, Fiolles, Monges. Qlmer, Jourdan, Bré- 
mond, Boinel, Reynaud Giraud, Vayssières, 
les docteurs Audibert. adjoint au maire de 
Marseille. Hayem, Gamel, de- Vernejoul, Mi¬ 
chel, Ballet, les élèves du regretté chef de 
clinique, les infirmières, etc. 

Au cimetière, selon la volonté du défunt, 
aucun discours ne fut prononcé; 


PETITES NOUVELLES 


L’Académie a‘ reçu une demande de la So¬ 
ciété générale des Eaux minérales de Vals-St- 
Jean, à Vais (Ardèche), en vue d’obtenir que 
la source de Saint-Jéan-Louise, à Vais, soit 
autorisée sous le nom de Saint-Jean-ter. Cette 
demande a reçu satisfaction. 1 


UN MEDECIN SE JETTE A L’EAU 

SOUS LES YEUH DE SA FEMME 


C’EST UNE CRISE DE NEURASTHENIE 
QUI EN FUT CAUSE 

Sur le Pont-Neuf, un homme correctement 
vêtu, accompagné d’une femme en deuil, 
passait, quand, brusquement, sans que rien 
n’ait pu laisser prévoir ,sa détermination, on 
le vit enjamber le parapet ©t se jeter, maigre 
les efforts de sa' compagne, dans la Seine, ou 
il disparut. 

Des recherches furent entreprises immédia¬ 
tement, mais ce,n’est qu’une demi-heure plus 
tard que le corps du désespéré fut retrouvé et 
transporté au commissariat de; police du quai 
de l’Horloge. 

t— C’est mon .mari, le ..docteur Noël, a décla¬ 
ré la compagne du suicidé au commissaire 
du ; quartier Saint-Germain-l’Auxerrois qui 
s’est jeté à la Seine, Dénuis deux ans, date 
où nous avions eu la douleur de perdre notre 
fille, âgée de treize ans, il .était inconsolable 
et avait de frequentes crises' de neurasthénie 

Le docteur Noël habitai t\31, rue Marbeuf 


La préparation de l’Insuline 


M. le docteur Banting, le jeune savant' ■ 
canadien, à qui l’on doit la découverte de' ' 
l’insuline, était ces jours derniers à Paris. 

Très préoccupé de la façon dont serait : 
préparé, .en France, le remède auquel est,.-; 
attaché sa gloire, M. Banting ne voudrait', 
pas qu’on constate, en Europe, des résul- : 
tats inférieurs à'ceux qui. ont été obtenus ? 
en Amérique. 

Et il fit en .ce but de pressantes démar¬ 
ches pour que l’insuline soit préparée à : 
l’Institut Pasteur, témoignant par là de la 
grande confiance qü’il aurait eue dans cet ' 
établissement pour suivre scrupuleusement 
sa technique. 

Nous croyons savoir que l’InstitafyPas- 
teur crut devoir décliner les offres qui lui 
étaient faites. 


Le 205 


M. Paul BénazeL a inauguré le centre 
anticancéreux de Bretagne 


M. Paul Bénazet, commissaire général à 
la guerre, représentant le gouvernement et 
remplaçant MM. Justin Godart, ministre du 
travail et de l’hygiène, et M. François Albert, 
ministre de l'instruction publique s’est ren¬ 
du à Rennes pour inaugurer le centre anti- 
cancéreux de Bretagne. 


Un médecin de l’hôpital Broussais 
meurt subitement. 


n a trouvé suit la grève de Saint-Malo, le 
cadavre d’un homme, sur lequel on a décou¬ 
vert une carte d’électeur au nom d Anare 
Be.rgé, médecin de l’hôpitaJ. Broussais de¬ 
meurant à Paris, 92, avenue d’iens- Notre 
confrère était mort de congestion en reve¬ 
nant de pêcher à basse mer. 


Ce n’est pas un matricule de forçat 


C’est' le nom d’une préparation sortie dés 
établissements Bayer et qui résume, assure- î 
t-on, les derniers efforts de la thérapeuti¬ 
que contre la syphilis et le paludisme» ! 

Une grandë firme pharmaceutique diè Pa¬ 
ris ayant acquis les droits de vente en. 
France de ce produit, s’est vue dans l’obli¬ 
gation d’en confier la fabrication à une 
importante usine de matières colorantes, 
n’avant pas elle-même, actuellement du 
moins, les éléments indispensables à sa pré¬ 
paration. 

M. Fourneau a fait tourner un film où ne 
se déroulent que des formules chimique.s \m 
qui expliquerait la constitution du 205. 4 


Puisque I’ « INFORMATEUR MEDICAL > 
vous intéresse, abonnez-vous pour six mois en 
envoyant la somme de 6 francs au compte 
chèques postaux : Paris : 433.28. 


Vous n’avez pas encore fait |(Z> 
la vraie Zomothérapie 
si vous n’avez pas employé la 


ZOMINE 


S* « du -iTT*”"" C , HAI>I - ES R,CHET 

Quarante f muscu * aire i cr u, pur, sec et total, 
0,4 plus actif que la viande crue 


e (EZ le tuberculeux qui prend 
de la ZOMINE, la peau et 
cuses se recolorem, l’état 
al s'améliore, l’appétit renaît, 
la fièvre s’atténue, la toux et 
l'expectoration diminuent, les ba¬ 
cilles de Koch deviennent plus 
rares ou disparaissent. 




































Ephémérides Médicales 

lÿ août 1905. — Le professeur Behring, 
de Berlin, met à la disposition des méde¬ 
cins la substance dénommée « Tubase >?, 
pour le traitement de. la tuberculose. 

2 août 1506. — Les registres du Parlement 
de.Paris portent à cette date, après divers 
règlements : « Pour estre docteur à Paris, 
couste cinq ou six cents éciis. » 

5 août 1818. — Reçu docteur, le célèbre 
aliéniste Blanche de Paris., fonde un éta¬ 
blissement ou il s’efforce de rendre la vie 
dedamille aux fous qui y sont internés. 

6 août, 1734 — Naissance à Lyon de C. de 
Boissieu, docteur de Montpellier, qui se 
distingua en affrontant les épidémies les 
plus dangereuses et fut victime' à 36 ans cm 
son dévouement. 

10 août 1768. — Mort à Rouen du chirur¬ 
gien en chef de l’hôpital, M. Lecat, qui fai¬ 
sait des tournées dans les villes de France 
pour opérer la cataracte, le bec-de-lièvre, 
etc... 

11 août 1784. — Après une enquête faite 
par leurs commissaires, les Facultés de 
Médecine et les sociétés savantes de Paris 
condamnent le magnétisme de Mesmer. 

13 août 1826. — Mort, à Kerlouange, de 
. Laennec, médecin de l’hôpital Necker, créa¬ 
teur de l’auscultation. Il était né en 1781. 
jk*août 1220. — Bulle du Pape Hono- 
rius III, à Rome, érigeant en Université 
l’École de Médecine de Montpellier 1 , appelée 
plus tard « la mère des Facultés de l’Eu¬ 
rope ». 

16 août 1893. — Mort, à Paris, du prof-es- 
peur Charcot, dont l’enseignement, à la Sal¬ 
pêtrière, eut une réputation universelle. 

18 août 1390. — Publication de lettres 
royales interdisant l’exercice de la méde¬ 
cine aux médecins non experts qui visitent 
indûment les malades en promettant de les 
' .guérir, 

. 20 août 1708. — On enterre à Paris, dans 

la chapelle de l’Hôtel-Dieu, le chirurgien 
Jacques Petit, « qui a vécu à l’hôpital a-e- 
puis l’âge de 13 ans jusqu’à 97 ans sans 
passer la porte ». 

22 août 1793. — Dernière réunion, à Pa¬ 
ris, de l’Académie de Chirurgie, qui lève la 
séance après avoir reçu communication du 
Décret de la Convention abolissant, les Aca¬ 
démies, 

23 août 1828. — Mort, à Montrouge, du 
médecin et physicien- allemand Gall, venu 
à Paris en 1807, créateur de la phrénologie 
<mr\ué 4’abord sous le nom de craniosco- 

• ÿfe. 

24 août 1867. — Mort, à Paris, de l’émi¬ 
nent chirurgien Velpeau, professeur de cli¬ 
nique, et l’un des maîtres les plus savants 
et les plus appréciés de l’Ecole de Méde¬ 
cine, 

27 août 1843. — Inauguration à Bourg-en- 
Bresse de la statue érigée par ses compa¬ 
triotes, au célèbre physicien Bichàt, mort 
d’une chute violente en 1802, à l’âge de 31 


La Commission exécutive du Congrès des villes 
d'eaux a définitivement fixé à la deuxième 
quinzaine de mars 1925 la date du Congrès 
primitivement fixée en novembre 1924 

-- Quatre rapports seront soumis à la discus¬ 
sion : 

1° Organisation " des voyages français et 
•étrangers d’étudiants en médecine et d’étu¬ 
diants en. pharmacie dans les stations ther¬ 
males ou climatiques ; 

2° Législation spéciale des stations de séjour 
•et : autonomie des chambres d’industrie ther- 
-male ; 

3°’ Le crédit thermal., français : but, plans, 
moyens ; 

,49 Organisation des stations climatiqdes. 

Seules les questions présentées. dans ces 
rapports seront étudiées au cours des séances 
4u Congrès. : . . 

Le prochain Congrès de Thalassothérapie 
se tiendra à Arcachon le 15 Avril 1925 


•Le professeur Gilbert a été nommé prési¬ 
dent du Comité permanent, en remplacement 
du professeur Albert Robin, nommé président 
* d'honneur. Le Comité d’organisation com¬ 
prend MM. les docteurs Lalesque, président ; 
Guinan et Moussous, vice-présidents. Pour 
tous renseignements, écrire au docteur Léo, 
secrétaire général du Comité permanent, à 
i Trouville. 


LÉGION D’HONNEUR 

MINISTERE DU TRAVAIL, DE L’HYGIENE 
ET DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 

L|, Est promu •. 

H Commandeur : M. Joseph' Teissier, profes- 
. seur à la Faculté dë médecine. 


La Médecine au Palais 


L’affaire des carnets médicaux dans l’Hérault 

La cour de cassation vient de rejeter’ le 
pourvoi formé par le docteur Isidore Cre- 
mieuX, de Cette, adjoint au maire de cette 
ville, condamné le 14 juin dernier à 2.000 
francs-d’amende et 1.500 francs de domma¬ 
ges envers la partie civile, dans l’affaire ,de 
trafic de carnets'médicaux. 


Un médecin condamné à Amiens comme 
complice d’un avortement 

Le 21 marg dernier, mourait à Saleux, Mlle 
Agnès Gallant, âgée de 17 ans, dactylographe 
dans-une dépôt d’essence et amie uu doc¬ 
teur Georges' Maréchal, ancien officier. La 
mort étant suspecte, une enquête fut ouverte 
et établit que la jeune fille avait succombé 
aux suites de manœuvres , abortives prati¬ 
quées-à Paris par la dame Delilledeux, dite 
Lola, âgée de 44 ans, habilleuse, rue de Tu- 
renne Le docteur Maréchal, avait (conduit 
son amie chez l’avorteuse, sur les indications 
d’un nommé Lacépède, confiseur à Amiens. 

Les inculpés ont été jugés aujourd’hui en 
correctionnelle en vertu de la loi nouvelle 
et ont été condamnés : la femme Lola, à 5 
ans d.e prison, maximum de la peine, 3.000 
francs d’amende et 5 ans d’interdiction de sé¬ 
jour ; Lacépède, à 4 ans de prison. 1.000 francs 
d’amende et 5 ans d’interdiction de séjour; 
le docteur Maréchal, à 3 ans de prison et 
•1.000 francs d’amende. En outre la famille 
de la victime obtient 20.000 francs de domina- 


Un chirurgien condamné à 10.000 fr. de 

dommages-intérêts pour oubli d'un mor¬ 
ceau de gaze dans une plaie 

Un blessé de guerre avait été opère, en 
1919, à la jambe par le docteur X..., chirur 
gien des hôpitaux. Une infection de la plaie 
nécessita une nouvelle intervention chirurgi. 
cale. -Cette seconde intervention révéla que 
l’infection était due à la présence d’un petit 
morceau de gaze à pansement oublié dans 
la plaie: Le patient demanda compte de cet 
accident au chirurgien en l’assignant en dom 
mages-intérêts-devant le tribunal civil. Une 
expertise fut ordonnée. . 

Les trois experts, les professeurs Broca, 
Labbé -et Rieffel conclurent dans leur rap. 
port, que le chirurgien n’avait commis aucu¬ 
ne faute professionnelle et qu’il s'agissait^, 
d’un simple incident de pansement, d’obser¬ 
vation assez constante. 

La sixième chambre civile, après plaidoi¬ 
ries de M Cs Daniel Virant et Mercier, n’a pas 
admis le point de vue des experts et elle a 
condamné le docteur X... à dix mille francs 
de dommages-intérêts envers le patient. 

Le jugement, longuement motivé, définit en 
ces termes le fait de responsabilité qui peut 
incomber aux' médecins et aux chirurgiens ; 

« Attendu que si les questions scientifiques 
à débattre entre docteurs ne peuvent consti¬ 
tuer des cas de responsabilité civile et èchap- . 
pent au domaine de l’examen des tribunaux, 
il n’en est pas -de même lorsque le fait repro¬ 
ché est le résultat d’unè faute caractérisée 
d’imprudence, de négligence grave, de l’igno¬ 
rance des choses que l’homme de l’art doit 
nécessairement connaître ; 

» Attendu qu’il serait injuste et dangereux 
pour la société de proclamer comme un -prin¬ 
cipe absolu qu’en aucun cas les médecins et 
chirurgiens ne sont responsables de l’exer¬ 
cice de leur art... » 


Les cambrioleurs du château 
du D r Lamage sont arrêtés 


Un Polonais nommé Wardzinski, arrêté ré¬ 
cemment- à Paris, au moment, oh il s’apprê¬ 
tait .à : écouler le produit de. c-e. vol,', dénonça 
comme étant les "princi-pahx auteurs du mé¬ 
fait Joseph Kuzl-ak et Stéphan'Pudlo,- èujets 
polonais, sans- domicile. 

Ceux-ci viennent d'être arrêtés à leur tour. 

Le montant du vol chez le - docteur Lamage 
est évalué à une vingtaine- de mille- francs. 


Les pharmaciens d'Alsace et de Lorraine demandent 
à bénéficier de la législation française 


Le syndicat des pharmaciens droguistes 
d’Alsace et de Lorraine avait. adressé à la 
Chambre de commerce de Metz un mémoire 
demandant le libre exercice de la pharmacie 
dans les trois départements recouvrés et 
priant la Chambre de • commerce d’appuyer 
-cette -requête auprès, de la commission d’Al¬ 
sace et de Lorraine de la Chambre des dépu¬ 
tés. Tout en ne s’opposant pas, en principe, à 
l’introduption dans lé département- de la 
Moselle de la législation française sur les 
pharmaciens, la Chambre de commerce a dé¬ 
cidé de réserver toute décision jusqu’au mo¬ 
ment où la question du rachat ou d’une in¬ 
demnité sera réglée pour les propriétaires ac¬ 
tuels des pharmacies. 


LA FABRICATION DE LA ZOMINE 



La “ZOMINE” est en vente partout 

On nous prie d'insérer : 

Un récent numéro de l'Informateur mé¬ 
dical a fait connaître les procédés indus¬ 
triels qu’il avait fallu mettre au point 
pour préparer le jus de viande, qui per¬ 
met d’effectuer, d’une façon intégrale, la 
Zomothérapie, préconisée par M. le Pro¬ 
fesseur Charles Richet. 

Tous les pharmaciens sont à même de 
fournir ce jus de viande ou ZOMINE, et 
les médecins peuvent, dès à présent, pres¬ 
crire la ZOMINE à leurs malades. 

Aucun autre produit n’étant réellement 
â même d’effectuer la Zomothérapie telle 
que l’entend M. le Professeur Charles Ri¬ 
chet et' ne pouvant être substitué à la 
ZOMINE, les médecins qui seraient dans 
l’impossibilité de faire approvisionner 
leurs malades en ZOMINE, dans leurs of¬ 
ficines locales, n’auront qu’à s’adresser 
au dépôt de la ZOMINE : pharmacie du 
Palais-Royal, 10, rue de. Richelieu, Paris 
(téléphone : Louvre 17-52). 


Important vol de tapis chez un médecin 

Le docteur Couly, demeurant 15, boulevard 
des Batignolles, à Paris, avait l'habitude de 
confier chaque année les tapis de son appar¬ 
tement à une entreprise de nettoyage et bat¬ 
tage. 

L’autre semaine, un inconnu se présentait 
au domicile du docteur. 

Je viens, dit-il, comme l’an dernier, cher¬ 
cher-les tapis pour les battre. » 

Et, à la suite de cette déclaration, on lui 
confia pour 25.000 fr. de carpettes, qu’il ou¬ 
blia de rapporter. 


accordées pour s 
gratuits auz gendarmes 


Les récompenses honorifiques ci-après sont 
accordées aux médecins, pharmaciens et vé¬ 
térinaires civils dont les noms -suivent, pour 
les spins ou les médicaments qu’ils donnent 
gratuitement,- Soit aux militaires de la gen¬ 
darmerie : 

Lettres d’éloges. — MM. Rioll-et, médecin 
à Dun-le-Palleteau (Creuse) ; Gourgaud, mé¬ 
decin à Cognac (Charente) ; Deguiral, méde¬ 
cin à Sarlat (Dordogne) ; Fayolle, médecin 
à Bonnat (Creuse) ; Bonnaud, médecin à Ruf- 
fec (Charente) ; Delso], médecin 1 Monti 
gnac (Dordogne). 

Médailles de bronze. — Médecins : MM 
Goudard, médecin "à Bénévent-l’Abbaye (Creu¬ 
se) ; Marsat, médecin à Villebois-Lavalette 
(Charente) ; Prudhomme, médecin à Saint- 
Léonard (Haute-Vienne) ; Morisson, médecin 
à Hiersac (Charente) ; Trquilhet, médecin à 
Cham-bon-sur-Voueize (Creuse); Fauveau, mé¬ 
decin à La Rochefoucauld (Charente) ; Ne- 
boux, médecin à Lavaveix-les-Mines (Creuse); 
Roux, médecin à La Coquille (Dordogne) ; 
Lapierre, médecin à Chalais (Charente) ; Bon¬ 
neau, médecin à Aubeterre (Charente); Guer- 
ve, médecin à Barbezieux (Charente). 

Médailles de vermeil. — Médecins : MM. 
Chaminade, médecin à Sàint-Pierre-de-Chi- 
gnac (Dordogne") ; Lhomme, médecin à La Ro¬ 
chefoucauld (Charente) ; Laviâlle, médecin à 
Bort (Corrèze) ; Bosviel, médecin à Neüvic 
(Dordogne) ; Bonnet, médecin à Goüzon 
(Creuse) ; Barthout, médecin à Saint-Sulpice- 
Lauriêre (Haute-Vienne). 
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V'*:i Sirop de DESCHIENS 

A à l'Hémoglobine vivante 

La ÆP 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale ^ 0 - 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.) 

Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
M. le Directeur de T « Informateur Médical a, 
111, boulevard Magenta, Paris (X 8 ). 


LE SEDATIF IDÉAL DE 
L'HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE ! 


moMom 


ASSURE 


DOSES 

ANTISPA SM O BIQUE: « 


Échantillons et Littérature 
Établis 13 Albert BUISSON 
157, rue de Sèvres, PARIS (XV e ) 


R. C. Seine N» 147.023. 


LUCH0N 

CAPITALE de 

l’ËMPIRE du SOUFRE 

(Profi Landouzy) 

629 m. d’altitude, au Centre des Pyréuées 

SEINE Ses SULFURÉES sodps 

(60 sources de 26 à 66 ) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920) 

Affections de la GORGE (humages naturels) 

-de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au 1" Novembre 

Toutes demandes de renseignements à 
D' R.MOLINERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 


TRIDLGESTINE DALLOZ 









































LE CARNET DU CHAUFFEUR 

L’inconvénient du virage à toute allure 
sur la durée des pneumatiques 

I! est recommandé de prendre un virage 
aTaible allure ;en vue d’éviter tout accident 
ou toute/ rencontre désagréable, mais il y a 
les inconvénients souvent insoupçonnés 
dë celui qui, malgré les recommandations 
des meilleurs manuels, veut parcourir les 
virages à grande allure. 



jy» 

§En effet, il est presque impossible qu’un 
pnèü -soit suffisamment eronflé à bloc, sur¬ 
tout s’il s’agit d’un pneu de forte section,, 
pour que sous l’action d'efforts un peu 
grands, le pneu ne puisse être désaxé ue 
son support. 

Or, qu’arrive-t-il dans un virage ? La for¬ 
ce centrifuge agit sur le véhicule dans le 
sens extérieur au virage et elle agit d’au- 
.tant plus que la vitesse est plus -grande et 
que les masses sont plus pesantes. 

Ces masses pesantes sont constituées par 
le châssis, par la carrosserie et son con¬ 
tenu,- toutes parties qui ont leur centre de 
•gravité bien au-dessus des. pneus qui se 
trouvent en -contact avoc la route. 

■ Par conséquent, autour de ce centre de 
gravité, la voiture tend à basculer, elleèst 
légèrement chassée en dehors du virage 
tandis -que le- pneu qui, lui, est' en contact 
(.àve-c la route, maintient son,’adhérence et 
. ne bouge pas do sa position. La roue qui 
.est entraînée, fait sortir légèrement à la 
partie inférieure le pneu du plan de la roue 
et l’envelo-ppc se trouve alors soumise à 
des efforts anormaux pour lesquels'elle n’a 
pas été prévue. 

Il n’est pas rare qu’à la suite d’un virage 
fait dans ces conditions, un éclatement ou 
une déchirure ne suive au bout de quelques 
kilomètres. 

Le chauffeur maladroit ou imprudent ac¬ 
cusera Ja dualité de la gomme ou le jnau- 
vais état d,e la route' ou toute autre cir- 
-’cbnstance' atténuante qu’il veut trouver à 
. sdn dangereux désir dè réaliser des vitesses 
remarquables. ' 

Nous, pensons qu’après la lecture de ce» 
quelques lianes, il se rendra compte qu’il 
est nécessaire d’aborder les virages à allure 
faible, -surtout si les enveloppes ne- sont pas 
gonflées à bloc. D r Meriac. 


Os journal est indépendant. 

Il n’appartient à aucun clan. 

Il n’est l’organe d’aucune firme. 

Ces qualités sont tellement rares 
qu’elles doivent vous suffire pour 
estimer ''INFORMATEUR MEDICAL. 


Cours de perfectionnement 
de syphiligraphie et de dermatologie 


Ce cours aura lieu.spusla direction de M. 
le ‘professeur . Jeanselme avec la .collabora¬ 
tion de M. le professeur Sebileau et de MM. 
Hudèlo, Milian, Ravaut, Lortat-Jacob, Loustë, 
médecins de l’hôpital Saint-Louis ; Lian, Dar¬ 
ré, Tixier, de long, Sezary, Touraine, méde¬ 
cins des. hôpitaux ; M. Gougerot, professeur 
agrégé, médecin des hôpitaux ; MM. Dupuy, 
ophtalmologiste des hôpitaux ; Hautant, Le- 
-îmaître, oto-rhjino-larÿngologis'tes des' hôpi¬ 
taux ; S'abouraud, chef du laboratoire muni¬ 
cipal de l’hôpital St-Louis, P. Chevalier,, an¬ 
cien- chef ; de clinique, Burnier, Marcel Bloch, 
Hufnagef, Schulmann, chefs de- clinique et de 
laboratoire à la Faculté ; Giraudeau, Chef 
des travaux ; Marcel Sée, Bizard, Noire, Ci- 
vatte, Ferrand, chefs de laboratoire à l’hô¬ 
pital Saint-Louis -; Barbé, médecin des asi- 

Le cours complet de Dermatologie commen¬ 
cera le 3 octobre 1924. 

Le cours complet de Vénéréologie commen¬ 
cera le 5 novembre 1924. 

Ils seront complétés par des exaiïiens de 
malades, des démonstrations de laboratoire 
(tréponème, réaction de Wassermanri, bacté¬ 
riologie, examen et cultures des teignes et 
mycoses, biopsie, •■etc..), de .Physiothérapie 
(électricité, rayons X, haute fréquence, air 
chaud, neige carbonique, rayons ultra-violets, 
finSenthérap-ie, (radium), dè Thérapeutique 
(frotte, scarifications, pharmacologie), etc.,. 

Le droit d’inscription pour chaque cours 
est de 150 francs. - 

Les cours auront lieu -tous Tes 1 après-midi 
de 1 h. .30 à 4 heures et les matinées seront 
réservées aux Polycliniques, visites Ses salies, 
consultations externes, ouvertes dans . tous: 
les services. aux élèves. Un certificat sera 
attribué aux assistants à la fin des cours- On 
s’inscrit au Secrétariat de la Faculté de Mé¬ 
decine,, rue de l’Ecole dé.Médecine, (guichet 
3). 


C’est pour une question de loyer que 
Molière en voulait aux Médecins 


C’est une question souvent..agitée, écrit 
M. l’abbé Aibalanget dans la « Revue des 
Conférences », de savoir 1 si Moière a maltrai¬ 
té les médecins par humeur ou par. ressenti¬ 
ment. Voici la. solution du problème- : Il lôv 
geatt chez un médecin dontTa femme, avare, 
avait dit plusieurs fois à la sienne qiTell.e 
voulait augmenter son loyer , celle-ci, qui 
croyait . encore trop honorer la femme --du' 
médecin de loger chez elle,, n-e > daignait pas 
^seulement d'éCouteg, de- sorte que'son appar¬ 
tement fut loué à la Duparc, autre ^fameuse 
comédienne, et qui'causa de grandes querel¬ 
les-; entre les -femmes. Molière, qui était fort 
susceptible à être entraîné par les personnes 
qui le touchaient, irrité 'Côn.tf-e-’' le médecin, 
pour se-( vènger de lui, ht en cinq jours de 
temps la comédie de 1’ « Amour Médecin » 
en 1665, ' qui fut repr-éiseniê devant le- roi et' 
dans Paris. Depuis ce temps-là, Molière n’a 
pas épargné les médecins dans les. occasions. 
Il est vrai/qu’il n’avait que-'peu de confiance 
eil : 1-eiir savoir. Il ne se servait d’eux cfae 
fort rarement n’ayant, à ce qu’on dit, jamais 
été saigné. » 


NOUVELLES BRÈVES 


L’Académie a reçu une demande formulée 
par .la communarde Beauvezer (Basses-Alpes) 
en vue d’obtenir ■ sa reconnaissance comme 
station climatique. 

Toutes les communes de France seront bien¬ 
tôt.des- stations climatiques. 


HEMOSTYL DU Docteur ROUSSEL 

(Institut de sérothérapie héniopoïétique) 



.signée destinée à 


Migraines - Névralgies * 
Règles douloureuses 


Douleurs nerveuses 



PRODUITS de RÉGIME 

Meude&eAt 

Dyspepsie.Diabète, Obésité.Entérite,Albuminurie 

Demander le Catalogue _ 118 . Faubourg SîHonoré Paris 


ÜLe brevet d’infirmière diplômée 


Par arrêté du ministre du travail ert de 
'hygiène, pris en date du 5 avril 1924, par 
application du décret du 27 juin .1922, ,1e bre¬ 
vet de capacité, professionnelle permettant de 
porter le titre d’infirmière diplômée de l-’Etav 
français- a été délivré à 561 infirmières -lios 
pit-alières possédant un diplôme d’écoles d’in 
firmières hospitalières, savoir : 

250 infirmières diplômées de l’école régio 
nale d’infirmières des hospices civils dè -Nan 
cy (MejrIhe-et-Moselle). 

45 infirmières diplômées de l’école d’infir 
mi ères de l’association des Dames françaises, 
hôpital-école, 93 rue Michel-Ange, à Paris. 

99 infirmières diplômées dë l’école d’infir 
mières de ' la Glacière, hôpital Reine-Fould 
"L rue de là Glacière à Paris. 

40 infirmières diplômées de‘ l’école prôfes 1 
sionnellë d’assistance aux malades,. 10, rue 
Amyot, à Paris.' 

60 infirmières diplômées de l’école d’infil 
mières de la société de secours aux blessés 
militaires, square des Peupliers, à Paris. 

67 infirmières diplômées de l’école d’infii 
mières de l’Union des Femmes de France; hô¬ 
pital-école. 32, rue de la Jonquière, à Paris. 

Total : 561 infirmières diplômées; , 


NUCLOCITHOL 

fixe le phosphore et l’azote 
sur la cellule nerveuse 

LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo- 
génique marquée par : nucléinate de sou¬ 
de, Lécitine-Oxyhémoglobine, Glycéro¬ 
phosphate de magnésie, Aunée ... .. 

LE NUCLOCITHOL 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEÀUME et B0UR % 

4. place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT' 

des AFFECTIONS NERVEUSES . 
des PSYCHOPATHIES 
et des MALADIES delà NUTRITION 

ai aliénés, ni contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 



Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


LE REGYL 

Échantillon sur simple carte de visite : 
_- adressée aux Laboratoires - 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R c 



Traitement Physiologique delà constipation 

Extrait total des Glandes Intestinales-Etirait Biliaire - Agpr-Agar-Ferments Lactiqoes 


LrrrtRA ruge t £chaht>uj>ns 


tABORATOlRES REUMI5.il, Rue Torricelll. PARIS. J.IEGRAND. PtuC -, 


Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 



ÉTABLISSEMENT THERMAL de P Q U G U E S lES-E A U X p.L! 


(NIÈVRE) 


Station des Dyspeptiques, des Neurasthéniques, des Convalescents 

CASINO, THÉÂTRE, DANCING, TENNIS, FÊTES EN PLEIN AIR, etc. 
Splendide Hôtel et Hôtel du Parc administrés par la Compagnie des Eaux de Pougues. 
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La sortie du Val-de-Grâce 


Les médecins et pharmaciens aides-majors, 
élèves'de l’Ecole d’application du service de 
santé militaire,- reçoivent les affectations sui¬ 
vantes : 

1° Médecins aides-majors 

1. Merz, hôpital militaire du. Val-dé-Grâce 
(urologie) ; Lieux, hôpital milit. du Val-de- 
Grâce (chirurgie spéciale) ; Crozes, Maroc : 
Diot, hôpital milit. du Val-de-Grâce (labora¬ 
toire de bactériologie) ; Garbay, 126° inf. ; Mil- 
lischer, Maroc ; Renouard, 16 e drag. : Farjot, 
33». inf.- ; Chainet, 22" bat. chass ; Talbot, Ma¬ 
roc. 

.11. Sauvez, 13 e chass. ; Tête, armée du Le¬ 
vant ; Rouzaud,- armée du Rhin ; Chauhet, 
Maroc ; BéSnoits, 401° de D. C. A.; Berthod, 
Maroc ; Giraud, 19° corps ; Rolling,. 306® ârtiî.; 
Ginestet,, 43* artill. ; Fontaine, 16° tiraill. 

21. Frejapon, 19 e corns ; Tarayre. 19° corps; 
Barillet, 19° corps ; Fôyatier, 8» bât., chass. ; 
Le Floch, 135°. inf. ; Guillamet, 32' inf. ; Ber¬ 
nard, 121= inf. ; Carbont, 110° inf. : Mignot, 
19® corps - Hertrice, 19 e corps. 

31. Clément, 17’ artill. ; Tresarrieux, 90= 
inf. ;- Guillérmo, 31= artill. ; Daüx, 19° 'corps; 
Geay 19° àorps ; Morel, 2® bat. chass.- Baur, 
152° Inf. ; Krick, 519" chars tombât ; Le Guil- 
las, 18° tirailleurs ; Vandier, Maroc. 

41. Demonfaucon, 95° inf. ; Bufflér, 35® inf.- 
.Roques, 8° artil. ; Pradier, 4’ bat. chass. ; Vial. 
léton, armée du Rhin ; Brurtéî, ; 'école-'d’avia- 
tion d’Avord ; Gaudin, 106° inf. ■ Odier, 190= 
artill. ; Aymé, 1er inf. ; Veyrenc, 117® inf. 

51. Détang, 27* inf. ; Chantriot, 31» drag. ; 
Patoiseau, 124° inf. ; Lacombe, armée du 
Rhin ; Bastouil, armée du Rhin ; Brecard, 7° 
bat. mitraill. ;. Poignant, 17° tirail. ; Gleize, 
division de Tunisie ; Frère, 43® inf. Nôaillac, 
94" inf. . 

61. Michel, 20= bat. chas®. ; Tonnaire, ,22° 
tirail ; Souplet, 30° d’aviation ; Ronê. 12= 
chass. ; Uberti, 19e corns -, Badouin. division- 
tunislë ; Deslangles, 520° chass combat ; Clé¬ 
ment,- division de Tunisie ; Po'nsan, 2 e bat. 
de mitrail. 

2° Pharmacien aide-major 

Sales,/armée" du Rhin. 


PET/TE NOUVELLE 


Le Conseil .d’administration de l’Ecole des. 
Mutilés s’est réuni sous la présidence de M. 
Philippart, maire de Bordeaux. 

M. le-docteur Go.ürdon, chargé’du cours de. 
prothèsë;ét:réédUcation à la Faculté de méde¬ 
cine,. directeur de l’Ecole, a rendu compte de 
la marche .de cette institution- qui compte ac¬ 
tuellement 160 élèves et a rééduqué, depuis sa 
fondation,. 4.578 mutilés ou malades de gu.er- 

Lës Infirmés civils peuvent :donc. bénéficier, 
désormais,' des avantages réservés jusqu’ici 
aux mutilés de. .guerre ; le département de la 
Gironde est9é premier on France où ce résul¬ 
tat ibaportant ait été obtenu. 



BR0MIDIÀ 

BATTLE & C. 

“^HYPNOTIQUE par EXCELLENCE” 


MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 
Epilepsie, Irritabilité, 
Manie, Toxicomanie, 
Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C„ 

PHARMACIENS 

5,me de là Paix - PARIS° 



PYRETHANE 

ptinèmalgique puissant 

GOUTTES 

AMPOULES A 2 c3. Antithermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 

1 d 2 par jour 


. Dépôt : PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S,-et-0 


R. C. Corbeil N° 870 


OH U II MT Hyperchlorydrie, 

OCLDEnUlll Dyspepsies, Gastralgies, 
DI AI VI Arthritisme, Lithiases, 

" UlnLTL " Uricémie, Rhumatismes 


Seine 171-544 


Les derniers livres parus 


Conférences de Clinique Médicale Pratique , 
par M. Louis Râmond, médecin des Hôpitaux 
de Paris, médecin de la Maison Dubois. Paris, 
Vigo,t Frères, éditeurs, 23, rue de l’Ecole-de- 
Médecine. In-8 de . 320 : pages, avec 49 figures. 
12 francs. 


Choisies: parmi celles aue' l’auteur a faites 
à la Maison Dubois, ces quinze Conférences 
ont été réunies en un volume pour répondre 
au-désir de .ceux qui les avaient entendues- 
et voulaient en 'conserver le texte. 

Chacune d’elles ' représente la mise au 
point pratique d’une question actuellement 
à l’ordre du jour choisie parmi celles dont le 
diagnostic et la thérapeutique ont le plus 
profité des ' dernières acquisitions de la scien¬ 
ce (ulcère simple du duodénum, hémorragies 
méningées, hypertension artérielle, 'anurie, 
gangrène pulmonaire,'etc.) 

Grâce .à leur fornie vivante, due au dialo-’ 
gue en quelque aprte établi entre le lecteur 
et l’auteur à propos d’un fait clinique, ee's. 
cônférencés se lisent comme nu, roman, ins¬ 
truisent en distrayant. Aussi retrouveront 
elles certainement auprès du public auquel 
elles s'adressent (praticiens, étudiants, .candi¬ 
dats aux divers concours de .médecine, inter¬ 
nat. hôpitaux),, lé même succès qu’auprès des 
auditeurs qui lés ont. écoutées à la Mais'on 
Dubois. ■ 


k 'V-é r vCtaJrle<s M 


GRAI NS de/ante 

6u D r FRANCK 


nEILLEURnARCHÉ 


307 

c/lffectionfdüfok 


;ur foui le/ 

PRODUIT/ 

«imilaire/ 


Jkÿraines 

CONSTIPATION 

lou Z GRAI NS avant le repa; du/oi r 

en vente dam foutei lei bonne/ pharmacier 
fcHA-TRONCIN «iJ.HUnBEKT.gÊrue d'AmsterdamMRIsMI 


CONSTIPATION HABITUELLE’ 


Affections du Foie 
Atonie du Tube digestif 



Laxatif parfait 

réalisant le véritable traitement 
des Causes de la Con stipation. 


Laboratoires du D M. LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16*) 

V ET T QU TES PHARMACIES ^ 

R. C. seine M° 7.164. 



INNOXA 



R C. Seine N° 2.514 


STROPHANTUS 


i Granules deCatillonj 

Ë A 0,001 EXTRAIT TITRÉ Di 

• C'est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées a l'Académie en 1889; elles 

• prouvent que 2 a 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipe 
I ASYSTOUE DYSPNÉE. OPPRESSION,ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIESdesENFANTS et VIEILLARDS,! 


SGranules deCatillon» 


STROPHANTINE 


B Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

B Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILL0N 
• Srix de l’académie de /Médecine pour “ëtrophantni et §trophanUae", <Médaille d'@i &xpos. unir. 1900. 


1913 GANO: MED. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

| Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses I 


x gouttes a chaqne repas. - 


ie ABEL. PARIS 


UN STERILISANT IDEAL 

NI CAUSTIQUE NI TOXIQUE 
NE DÉTÉRIORANT PAS LE LINGE 
N’ATTAQUANT PAS LES MÉTAUX 

Dégage dè l'Oxygène naissant 
en présence de produits 
organiques altérés 



Chloramine 

absolument pur>e 


PANSEMENTS 
ANTISEPSIE GÉNÉRALE 
DESINFECTION DES MAINS 

etc... etc ... 

Littérature et Echantillons 

Société Alsacienne de Laboratoires 

23 rue d’Ouessant, PARIS-15 e 



Lactéot 


sdu V HO UC A RD d 


Entérites 
Diarrhées 
Auto » 

intoxication 


Échantillon, ter. tP VOVCARV. 30. Rue Sl»*er PARlSXVP 



































































► Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 


I 


(Médication Arsenio-Phosphorée 
à base de Nuclarrhine). 
Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 
LYMPHATISME, SCROFULE 


Littérature et Echa ntill ons : Etablissements MOUNEYRAT, 
13. Rus du Chemin-Vert, à VTLLENEUVE-la-GARE NNE. pli St-DENIS 

R- sein. 


ANÉES «B 

4U 


••csD«cvd«ca3ccaro«cvdecK>«cK>«cK>«cK> «cntcmcKitcK)** 

î De Trouette-Perret g 


Aphloïne 


Nisaméliae 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées-Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 



MALADIES DU FOSE 

IRIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 

Granules à 1 milligramme 

BOLDINE HOUDÉ 


chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 a 8 par jour. 

LaboraloiresHOUDÉ, 9, Rue Dieu, PARIS 


CTÈRE 

ID ÉJ 

atiques. 


O sfox ul Car non _ 

Û g (C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) c 

osphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl ; 

LGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
ÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

es: LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e 


* FOURNISSEUR SE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

PARIS IX é = e IZ.Rae Ambroise Thomas. IX e a e PARIS 


gicrS 

f|| 

6'S-g 

i§&3. 

gis 


Pour éviter les substitutions 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 

OLEO-GOMENOL 

PREVET 

5 Dosages : 2 %. 5 % . 10 % . 20 % . 33 % 

en ampoules ou flacons 


Comme garantie domine et de pureté 
Exiger- le nom et la signature PREVET 


-s-t 

jjl 

lUlS, 

liff 


VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales eî Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés , Fatigués , Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales ç? rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N° 102.0C0. 


I0DQNE ROBIN 

ou Peptouate d’iode 

ARTHRITISME, HRTÉlilD-SCEÉHOSE, BSTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


'APRÈS et ENTRE les REPAS' 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 


Ne i$ nadint qu’m botte* *e*Uiet. 


R. C, Paris N° 33.051. 


........... 

Dans toutes les Pharmacies 

p A VENTE EN GROS A| 




R. C. Seine N® 25.197. ; ; 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPONUSTÊ 

GYNECOLOGIE - OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

v rue d’Argenteuil, — PARIS (I«) 

R. C. Seine n» 185.284.') 


Le Gérant : D r CRINON 


TURERCULINOTHERAPIE PAR VOIE RUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

‘ EJVDOTIJVE ” en Elixir composé du Profes. Gabrilovitcb 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d'Halila (Finlande), Membre correspondant de ITcadémie des Sciences de Pétrograd 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 


Renseignements et Littérature, 82, rue de la Pompe, PARIS (XVI e ). — HUBAC, Pharmacien 



INOTYOL 


du D r DEBAT 
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L’inauguration du Monument élevé à Saint-Christophe, en Touraine, à la mémoire du Professeur Blanchard. — (1) M. le Prof. Roger; (2) M. Doléris, Président de 
l’Académie; (3) M. le Prof, de Lapersonne ; (4) M. le D r Barrier, Vice-Président de l’Académie ; (5) M. le Prof. Desgrez ; (6) M. Laignel-la-Vastine ; (7) M. le Prof. 

Thiéry, Directeur de l’École de Tours ayant à sa gauche M. le Prof. Achard; (8) M. Dujarric de la Rivière (Photo vignauU). 
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M le Prof. R. Blanchard 


Un monument vient d’ètre élevé, à Saint- 
Christophe, en Touraine, à la mémoire du 
-professeur Raphaël Blanchard. 

Parmi lés personnalités qui assistaient à 
cette cérémonie, on remarquait : MM. Dolé- 
ris, président : Barricr, vice-président : 
Achard, secrétaire général de l’Académie 
de Médecine ; Roger, doyen de la Faculté 
de Paris : Desgrez, de Lap-er.son.ne,. Cran- 
well, de Buenos-Ayres : Nevcu ; Lemaire, 
Lainiel-Lavastine, Du-jarric de la Rivière ; 
Thierry, directeur de l’Ecole de Tours. 

Des discours furent prononcés au nom de 
l’Académie et de la Faculté de Médecine, 
de l'Institut de Médecine coloniale, de la 
Société de zoologie et de la Société d’histoi¬ 
re de la Médecine. 

Le dïsccrurs de M. Doléris, président 
dy l'Académie de Médecine 

Le 13 février 1894, l’Académie de Médecine 
inscrivait, au nombre de ses membres titulai¬ 
res, Raphaël Blanchard, savant déjà fort con¬ 
nu par ses travaux et ses découvertes dans 
les sciences naturelles, et dont le nom, répan¬ 
du dans les milieux scientifiques français et 
étrangers, évoquait Ridée d’une originalité, 
/l’une variété et-d’unre."puissanee de travail 
remarquables. 

Raphaël Blanchard était fort jeûne lorsqu il 
fut élu dans la Section de thérapeutique et 
d’histoire naturelle. 

11 succédait à Emile Vidal, un des maîtres, 
de la dermatologie, de cette- brillante école 
de Saint-Louis, qui s’était formée- aux l-eçons 
de Bazin, et qui avec Besnier entrait,dans une 
voie toute nouvelle, éclairée "par les .premières 
découvertes de la parasitologie- microscopi¬ 
que. 

*.t C’est précisément datis ce domaine que së 
mouvait, depuis plusieurs années, la curiosité 
ardente et l’effort de recherches qui avaient 
conduit le nouvel, académicien à des concep¬ 
tions jugées alors- un peu. hardies, et sur la 
grande importance du rôle,des .parasites dans 
la pathologie humaine et sur la nécessité de 
construire un cadre spécial tout neuf, pour 
celte branche de la science et de Renseigne¬ 
ment.. 

Quand.il fut élu à l’Académie de méde¬ 
cine contre Huchard* Blanchard était 

le plus jeune membre de cette compa¬ 
gnie. Il n’avait que trente-sept ans. 

Il avait à lutter contré Huchard, beaucoup 
.plus âgé que lui, déjà ancien dans la prati¬ 
que hospitalière et dans renseignement,' mé¬ 
decin réputé, doué d’une fertilité de produc¬ 
tion remarquable dans le domaine de la. thé¬ 
rapeutique. 

Présenté , en première ligne par la section, 
sur un rapport très -élogieux du docte et scru¬ 
puleux Laveran, Raphaël 'Blanchard l’empor-. 
ta, néanmoins', sur .ce concurrent redoutable. 

Il n’avait que trente^sept ans lorsqu’il fut 
' élu. Il se trouvait être le plus jeune des mem¬ 
bres de l’Académie, et il le resta longtemps, 
aütant par l’âge que par l'ardeur primesau- 
tière et.l’extrême virtuosité qu’il ne cessa d-e 
déployer jusqu’à sa'mort. 

Il justifia pleinement l’appréciation flatteu¬ 
se que Laveran avait portée sur lui, dans son 
rapport sur les candidats : « M. Raphaël Blan¬ 
chard est, en même-temps’qu’un vulgarisa¬ 
teur éminent, un chercheur Infatigable au¬ 
quel on doit déjà la'connaissance d’un grand 
nombre de faits nouveaux ». Et Laveran ajou¬ 
tait : « Sa place est marquée dans la Section 
de thérapeutique ■ et d’histoire naturelle an 
l’Académie', où il ne manquera pas de rendre 
de signalés services ». 

Vingt-cinq ans plus tard, presque Jour pour 
jour, le 11 février 1919, la nouvelle dé la mort 
de Raphaël Blanchard, que rien, ne faisait 


UNE CÉRÉMONIE MÉDICALE 


lin monument vient d’être élevé à la mémoire 
du Professeur Raphaël BLANCHARD 


Le professeur de parasitologie à la Faculté de Paris était doué 
d’une vaste érudition et d’une activité inlassable. Ce fut un 
grand savant et un excellent vulgarisateur 


II fonda l’Institut de Médecine coloniale 


prévoir, venait surprendre douloureusement 
notre - Compagnie et jeter le deuil parmi ses 
très nombreux et très sincères amis. 

L’A-cadémie perdait en lui un de ses mem¬ 
bres les plus actifs, un savant d’une notorié-; 
té mondiale, un collaborateur d’une fidélité et 
d’un dévouement à toute épreuve. 

Je viens apporter aujourd'hui, en son nom, 
à la mémoire de celui qui fut, pendant huit 
ans, son secrétaire annuel, l’éclatant témoi¬ 
gnage de son estime, de- son admiration et de 
ses regrets toujours vivants. 

Du même pays que Raymond, Blanchard 
fut l’élève de Paul Bert. 

Nul de ceux 1 qui l’ont connu n’a oublié 
l’homme au caractère empreint de franchise 
et de bonne humeur, à l’abord sympathique 
et avenant, à l’allure vive et empressée, son 
cerveau si meublé, sa culture infiniment va¬ 
riée, sa' conversation, enjouée et remplie d’à- 
propos. ; 

Primesautièr, ouvert, généreux-, Raphaël 
Blanchard reflétait à merveille icette bonne 
terre de Touraine verdoyante et fleurie, la sè¬ 
ve et la richesse de cette nature diverse et 
harmonieuse tout à la fois, prodigieusement 
fertile et animée, - comme était son intelligen 
ce. 

• C’est dans le jardin de son grand-père, tout 
plein de fruits èt de fleurs, situé à l’entrée de 
Saint-Christophe, proche de l’écple, que s’é¬ 
veilla'son goût pour les sciences naturelles et 
qu’il rêva de devenir un médecin comme son 
oncle- et. un savant comme Fulgence Ray¬ 
mond... 

La noble ambition du Jeune débutant fui 
largement servie par là protection affectueu¬ 
se de son aîné. 

Par Raymond il connut Regnard ; et par 
Regnard jl devint Rélève et le collaborateur 
de Paul Bërt. 

De cette ; association (l’hommes et de cir¬ 
constances, qui a son origine dans l’heqreüx 
destin qui avait placé le -berceau de Raymond 
et celui de Raphaël Blanchard dans la même 
petite, patrie, a dépendu l’avenir’ scientifique 
de celui dont le monument commémoratif s’é¬ 
lève à côté de celui de son ami. 

La grande activité de Blanchard. Ses 
recherches sur l’étiologie du paludisme. 

Je n’ai pa's,Eintèhti-on de retracer en détail 
les œuvres dues à.la prodigieuse fécondité du 
virtuose de la parasitologie- que' fut Raphaël 
Blanchard. 

Au nom de la Commission du « Paludisme », 
il présente en 1901 un rapport sur « les mous¬ 
tiques de Paris ; — leurs méfaitê ; — les me¬ 
sures, de précaution à prendre » 

Il est démontré, dans ce travail, que Paris 
et la plupart des grandes villes sont en -géné¬ 
ral exemptes des atteintes des moustiques■ 
dangereux. Cependant, il existe'des, cas scru- 
.puleusemejnt observés de paludisme véritable, 
inoculé en plein Paris, par « l'anophèle à ai¬ 
les tachetées » découvert dans la Bièvre et 
dans un bassin d’eau stagnante du faubourg 
Saint-Jacques. 

Bian-chard attribue à ce mêm'e genre-de diu- - 
tères noctprnes le transport .et la transmis¬ 
sion de la! lèpre, opinion qui parut alprs-sur-' 
prenante. J et -qui est à.'.peu près admise ,àu- 
.jpurd.’hub’. 

Il donnf, à cet • égard, des- conseils judi¬ 
cieux. Il poursuit ses études du paludisme, 
dans nôtre colonie de Madagascar, décrit son 
mode de pénétration, des plages marines vers 
l’intérieur, par la progression des-'voièè fer¬ 
rées et. de leur personnel, propose tout un sys- 1 
tème de prophylaxie et.préconise ia culture du 
quinquina, dans certaines parties de la gran¬ 
de île, favorables à çette production. 

C’est beaucoup plus tard qu’il découvrit.sur 
le littoral; méditerranéen le-s insectes trans¬ 
metteurs de l’infection paludéenne et de la 
fièvre jaune. Il retrouve Vanophële du palu¬ 
disme dans les lagunes du Bassin d’Afcachon. 

Le rôle du parasitisme des voies diges¬ 
tives dans l’apparition de la fièvre 

typhoïde et de l’appendicite. 

Il s'inspire d’un, premier rapport sur Rem¬ 
ploi des eaux d’arrosage, polluées,-dans la 
culture maraîchère, et des infections de, l’in¬ 
testin, naf ce mécanisme, pour l’analyse cri¬ 
tique d’un travail de Guiart sur l'action d’un 
helminthe: minuscule, le « tricocéphale »s ' 
dont l’attaque de la muqueuse intestinale de¬ 
vance et prépare l’entrée en'scène du bacille - 
de la fièvre typhoïde. 

Viennent ensuite ses études sur les parasites 
du foie, des « douves » en particulier, dont il 
fournit des descriptions minutieuses et com¬ 
plémentaires dés notions classiques jusque-là. 


Les lésions microscopiques produites par ces 
animalcules sur l’appareil biliaire se tradui¬ 
sent par des. processus étendus qui font son¬ 
ger à de véritables néoplasmes et "hccusent la 
gravité spéciale de cette maladie parasitaire. 

En-.1905, l’appendicite est-un© affection déjà 
bien connue dans ses lésions et ses' symptô¬ 
mes, mais le'mécanisme, la. cause initiale des 
accidents sont loin d’être entièrement éclair¬ 
cis. Qri accuse, à juste titre, le rôle, joué par 
les corps étrangers ; les vers, hôtes habituels 
de l’intestin, sont soupçonnés. 

Blanchard observe, étudie l’action de ces 
parasites et communique, en juillet 1906, un 
travail synthétique sur « la typhlo-colite mem¬ 
braneuse ou sableuse et l’appendicite, en rap¬ 
port avec la présence des vers-intestinaux. 

Je passe, pour abréger, sur de nombreuses- 
et;non moins intéressantes communications 
académiques,.entre autres sur la « spirochéto¬ 
se » qumaine, sur la « filariose » et sur le rôle 
des arthropodes dans la transmission, par 
inoculation, de la première .de ces maladies. 
Cés mémoires sont comme- toujours abondants 
en aperçus originaux, en idées neuves. 

La grande culture de Blanchard. 

Les savants n’ont pas toujours le caractère 
facile et se ihontrent rebelles à la conviction. 
On ne peut donc pas s’étonner si certaines 
séances - de l’Académie' s’animèrent de con¬ 
troverses aigre-douces. 

Ce que ses contradicteurs voulaient igno¬ 
rer peut-être trop facilement, c’est la base so¬ 
lide d’où Blanchard tirait ses arguments. Il 
avait- beaucoup vbjmgé, beaucoup vu, beau¬ 
coup appris ; son érudition était remarqua¬ 
ble 1 et ..solide. Polyglotte, explorateur, -cofiec- 
tibnneur d’observations et de faits positifs, 
en correspondance directe avec une foule de 
chercheurs étr.àiigërs, connaissant p-os pos¬ 
sessions , africaines,. nos lacs, nos sources 
chaudes'qu’il a fouillées et dont tout ce qui 
y vit, animal ou..végétal, a fixé.son attention, 
il débordait forcément, dans ' la'"'discussion, 
ceux qui, rivés à; une tâche unique et séden¬ 
taire, ne jouissaient' point d’un passé aussi, 
privilégié et d’une expérience aussi compl-è-' 
te. 

.Qu’il me soit permis, en terminant, de tirer' 
de. sa vie cet .'enseignement : que la multipli¬ 
cité - des v connaissances, la variété des 
moyens, .en dépit de l’apparente dispersion de 
l’effort, quand elles- concourent à l’unité du 
but et s’accordent pour 'cernèr un domaine 
bien défini, aboutissent toujours à des résul¬ 
tats durables et féconds. 


UNE SAVOUREUSE HISTOIRE 


Tout a été dit sur les évènements du 
service de Santé militaire et ce,- que nous 
allons dire n’ajoutera . rien, au discrédit 
dont bénéficia cet organisme. L’anecdote 
I qui suit,'et qui fut rapportée à une récen¬ 
te réunion de la Société clinique de Méde¬ 
cine mentale, par M. Leroy est à ce point 
Savoureuse; qu’on s’en voudrait ^cependant 
de ne: pas la rapporter. 

En 1916, alors que je dirigeai^ un centre 
psychiatrique, dans une ville en arrière, 
du front, je reçus un jeune confrère atteint 
d’un délire d’interprétation, Je fis évacuer 
le malade à l’intérieur avec' un rapport 
concluant à la réforme, d’autant plu6 que 
le sujet avait déjà^étg interné dans une 
maison de santé. 

Deux ans après, je remarque dans la mê¬ 
me ville, un aide-major‘qui me salue ai¬ 
mablement chaque' fois que je me rends 
à la popotte. Son identité m’échappe. Je le 
vois un jour arriver comme malade dans 
mon service et reconnais alorà le jeûne 
confrère. Lorsque je lui demande, tout sur¬ 
pris, ce qu’il est devenu depuis deux ans, 
il me répond : « J’ai été évacué pendant 
trois mois, puis je suis revenu aux armées 
je suis généralement désigné pour faire 
partie de la Commission de réforme de 
l’asile de X. » 

Je profitai d’une visite du médecin ins¬ 
pecteur pour lui demander pourquoi on 
avait mis un médecin aliéné dans cette 
Commission, alors que le service de santé 
avait dans la ville un aliéniste .de carriè¬ 
re ne demandant pas mieux que- d’êtrê uti¬ 
lisé là où il pouvait si bien l’être. Aucune 
réponse ne me fut donnée, mais le confrè¬ 
re fut de nouveau évacué et je le rempla¬ 
çai dans la Commission. 


Informations Diverses 


Un concours de chef des travaux de physio¬ 
logie à l’Ecole- de plein exercice de médecine 
de Nantes s’ouvrira le 17 février 1925 au siè»; 
ge de ladite Ecole. 

Le registre d’inscription sera clos le 16 jatt 


Un certain 'nombre de. cas de dysenterie; 
amibienne ont été -constatés à Bordeaux; - ; •. 
; Quelques cas de peste ont été observés'dans 
la banlieue parisienne. 

La peste existé à Athènes. 


M. Grosjean Maupin, receveur de l’asile na¬ 
tional des convalescents, est nommé direct; 
leur de l’institution nationale des jeunes 
aveugles,' en remplacement de.M. Leydet, ap», 
pelé à d’autres fonctions. 



M. TOULOUSE 


Par arrêté de M. 
le Préfet de la 
Seine, M. Toulouse 
(Edouard), méde¬ 
cin-chef de L’asile ' 
clinique S’vAnne, 
est nommé dans 
les fonctions de di¬ 
recteur-médecin; du 
service libre de pro¬ 
phylaxie mentale à 


La Faculté de 
médecine de Mon- 
terrey -a. chargé le" 
docteur Math© de 
l'organisation 1 de 
ses laboratoires de 
chimie biologique 
èt de physiologie... 


Le 418e Dîner de T « Actualité Médicale »,. 
aura lieu le jeudi 25 septembre, à 19 heures,' 
sous la présidence du docteur Tarrius, dans 
les salons du restaurant Maubert, KH, ruejdo- 
Richelieu, à Paris. 


Au marché du .Point-dû-Jour, à -Paris, 
nue de Versailles, lé jeune Georges Maire, 10 
ans, fils du pharmacien demeurant 84. rue 
Boid-eau, a été renversé par une auto. Trans¬ 
porté à -l’hôpitaL Bou-edcaut, l’enfant y.'ex¬ 
pira-, . •' L 

A Mexico, l'Association franco-mexicaine 
vient d’inaugurer le Salon des Médecins, àve- 
nida de Mayo. Là, les médecins mexicains 
trouvent un lieu de réunion orî ils peuvent se 
donner rendez-vous, faire leur correspondan¬ 
ce,. consulter les ouvrages français, tout .ee 
qui. concerne, Renseignement -en France/le 
tourisme, les stations thermales et climati¬ 
ques et il y à une exposition permanente des 
produits ubarmaceuti.qups et chimiques fran¬ 
çais,. et l'es catalogues des' maisons d’inatru-;', 
ments -e-t appareils. 

L’Association médicale Joaquin Albarran 
vient d'envoyer en France un nouveau bour-, 
sier, le docteur Nicolas’ Puente y Duany, pro¬ 
fesseur agrégé d'anatomie pathologique. Le 
premier boursier, docteur Fiterre, a été nom¬ 
mé' professeur de- physiologie à la suite du 
d'érnier .concours, 


Le docteur Morizo-t, maire d-e la _yih-e d’Ar- 
les, qui est la marraine d-e Herpy, commune’ 
ardetnnaise -qüi porte le nom de Herpy-l’Arlé- 
sienne, a visité la commune, qui së relève de 
ses ruines grâce au concours de, la cité pro¬ 
vençale. 

Une collision s’est produite à Rinterse-cUôn. 
des routes de- Limoges et d’Oradour-sur-Vay- 
res, au lieu dit Pont de -Ghâlus, -entre deux 
automobiles. 

Le premier véhicule était conduit- par M. 
d’Astorg Bernard, lieutenant d’autos-mitràilv 
leusas de cavalerie, ét Ja seconde par M. Emile 
Moine, étudiant en médecine. Il n’y a eu heu¬ 
reusement -que dés dégâts matériels. l 

Te docteur Vio-let, qui traversait én automC:. 
bii-e ,lè village -de Briguais, a-, eh voulant dou-f-' 
bi-er une autre voiture, renversé une fillette' 
de 4 ans, la petite J-ousserand Elle a -succom¬ 
bé aussitôt -son arrivée- à l’Hôtel-Dieu, où le/ 
docteur l’avait transportée, ’ 

M. Lévy, . docteur . en médecine; professeurj 
au Collège libre des scien-cè®, et Mme Alphan-ss 
déry-Crémieux, secrétaire- du comité de directs 
tien de la Pouponnière -de la « Nouvelle Etoi-*.'- 
le », sont nommé® chevaliers de la Légionl 
d’honneur. 


M. le docteur Deohau-çne vient d’être nommé,; 
après concours, chef die clinique médicale à’ 
la Faculté de Lyon. 


M. le, docteur Colr-at vient d’être nommé, 
après concours, chef de clinique ophtalmolo- ï 
gique à .la même Faculté. 

Un -concours pour la nomination.-à quat.ro|j 
places d’interne en médecine dans les hôpï-,-- 
taux de Rouen a-ura lieu -le-’jeudi 20 novembre 
1924. I.es épreuves commenceront à 16 h. 30. 
à l’hospice général, salle des séances. 

Pour être admis au concours, les’ élèves en 
médecine appartenant aux écoles ou facultés 
françaises doivent se faire inscrire- au secrétais 
riat de l’administration, avant le 3 novembre ' 
1924, à midi. 



















LE MONDE MÉDICAL 


IV aissances 

- lie D r et Mme Feldstein /font part de la 
naissance de leur fille Monique. 

— Le D>- et Mme Pierre Jarraud font part 
de là naissance do leur fils Bernard. 

, — Le D r Lutter et Mme, née Vilmin, sont 
heureux d'annoncer la naissance de leur fils 
Henri-Xavier. 

— Le Dr Decoularé-Delaîontaine Jet Mme, 
née Odent, font part de la naissance de leur 
fils .Jean-Pierre, Rouen 23 août. 

— Le D 1 et Mme Touraine ont le plaisir de 
faire part de .la naissance de leur fille Jeanne. 

Fiançailles 

Nous apprenons les fiançailles de 
— Mlle Suzanne Meslay, fille de M. le doc¬ 
teur Meslay, médecin de l’hôpital Saint-Jo¬ 
seph, chevalier de la Légion d’honneur, et 
M. le docteur Paul Cochez, ancien interne 
des hôpitaux de Paris, fils de M. lë profes¬ 
seur Cochez, professeur à la Faculté de mé¬ 
decine d’Alger, décédé. 

-Mlle Madeleine Cruchet, fille de M. le 
professeur Cruchet, professeur à la. Faculté 
de médecine de Bordeaux,, et M. le docteur 
Jean Cfiavannaz, fils de M. le professeur Cha- 
vannaz, profèsséur à la Faculté de'ïnédecine 

- de Bordeaux. 

Nécrologies 

— On nous apprend la mort de M..-Lucien; 
. PaUlraut, pharmacien, survenue, le 18, août, en 
soiî^domicile, 130, boulevard Haussmann. Le 
service religieux et l'inhumation ont eu lieu 
. à Céton (Orne), son.paye natal. Cet avis tient 
lieu de faire part, 

■Æ-Nous apprenons la mort, à Bayonne, du 
ddéteur E. Roux, médecin de la marine, en 
retraite. Les obsèques et inhumation ont eu 
lieu à Brives-sur-Charente. 
lé : présent avis tiendra lieu de faire-part. 
Bayonne, 28, rue Lormand. 

- Du docteur Gaston Baril, ancien profes¬ 
seur aux écoles de médecine navale, chirur¬ 
gien en chef de l’hôpital civil de Rochefort, 
chevalier de la Légion d’honneur, âgé de 
39 ans. Il avait épousé, en 1920, la petite-fille 

- de M- Fustel.de Coulange, décédé.- 

- De la baronne de Warengliicn, présiden¬ 
te de la Croix-Rouge française à Douai, au 
cours de l’occupation ~ allemande, décédée' 

.dans sa 66 e 'année. Elle avait été faite che- 
•.•valier de la Légion d’honnetir. 

— L’inhumation de M. Georges Prestat, pré¬ 
sident du .conseil d’administration)': de ,1a 
Compagnie fermière de Vichy, a eu lieu au 
cimetière du Père-Lachaise. 

Lé çleuil a' été conduit par MM. Edouard et 
Henri Caimette, ses petits.-fils, : ,et,Té. docteur 
Richer,'- snn ,cÿ(usjç. 

1 — On apprend la mort de M. C. Semelai- 
gne, juge honoraire au tribunal civil de Ram¬ 
bouillet, décédé le 2? août, a Trégastel (Côtes- 
du-Nord). U était le frère du docteur René 
Semelaignc et de M. Femând .Semàlaigne. 

— Dans les Grisons, s’est 'éteint, à l’âge de 
91 ans, l’ancien conseiller d’Etat, docteur Pla- 
zidius Plattner, ancien chef des catholiques 
conservateurs de la province, et père-de M. 
Plàttner, conseiller d’Etat actuel. 


Le cours des uisiieuses d’hygiène inlaniile 


Le 1er octobre 1924, s’ouvrira, à l’écoié dé 
puériculture de la Faculté de médecine de 
Paris, rue Desnouettes, 64, un cours d’ensei- 
..gnemeu! pour sages-femmes diplômées et in¬ 
firmières ayant accompli une' année d’études 
'générales dans une école reconnue- (écoles 
professionnelles, d’infirmières et -écoles des 
sociétés de Croix-Rouge) : Enseignement élé¬ 
mentaire, préparatoire au certificat, quatre 
(mois ; enseignement supérieur, préparatoire 
au diplôme, huit mois, intern'at et externat. 

Les demandes d’admission doivent être. 
■ adressées à l’Ecole.de. puériculture- (tél. ‘Sée 
gur 75-78) avant- le 15 septembre prochain. 

La direction i de l’école signale le nombre 
croissant des postes offerts aux titulaires des 
: diplômes actuellement encore très 'supérieur 
au chiffre des élèves diplômées. 


LES SERVICES DE SANTÉ MILITAIRE 


Nouvelle Revue (d’Ambert). 

L’opportunité apparaît d’une refonte de 
l’organisation et du fonctionnement des ser- 
•vices de santé- militaire, si l’on veut notam¬ 
ment retenir dans les cadres de. l’armée un 
(personnel d’élite que les perspectivfes d’un 
; trop lent avancement découragent et qui sè 
détourne vers des situations civiles mieux, ré¬ 
munérées. 

Le problème de l’organisation- du service 
de santé militaire est vaste. « Il est capital, 
écrit M. le colonel Girod, et sa-solution est 
urgente. » 


[ encéphalite léthargique au Japon 

Sept cents personnes des villages de Zen- 
tanji et Kotuhira,_dans l’ile de Sikok, soni ac¬ 
tuellement atteintes d’encéphalite léthargique 
et on conserve peu d’espoir de les sauver. 

L’encéphalite léthargique exerce d’ailleurs 
actuellement des ravages considérables au 
Japon ; rien que durant la dernière semai¬ 
ne. 2.500 cas ont été constatés, dont neuf cents 
ont été mortels. 


JH. CURTIS MUNCIE 

le spécialiste américain, 
vient de quitter la France 
après un séjour de plusieurs mois 


VJSE LETTRE DE M. LE RROFESSEVR MOV RE 


Très sensible aux attentions dont il a 
été l’objet pendant son court séjour à Pa¬ 
ris, le Docteur Curtis H. Muncie a tenu 
à remercier les personnes qui lui ont fa¬ 
cilité la possibilité de présenter sa métho¬ 
de de traitement et de faire connaître sa 
théorie de la. surdité, particulièrement M. 



Photo' Informateur Médical 


M. le Professeur Moure 
(au premier plan et à droite) ayant à sa gauche 
le D r Liébault, son gendre 

le Directeur de l’Assistance Publique, M. 
le Doyen de la Faculté de Médecine, M. 
le professeur agrégé Lemaitre, les D la 
Halphen, Apard et le D r Mathé. 

Le D r Muncie a apprécié le service d’O. 
R. L. de l’hôpital Saint-Louis et le dé¬ 
vouement du personnel hospitalier, ainsi 
que l'organisation pratique du Bureau des 



Relations avec l’Etranger établi à la Fa¬ 
culté, de concert avec TA. D. R. M. 
Avant son départ, il a offert à l’hôtel Ma-, 
jestic, un banquet au cours duquel les 
spécialistes l’ont remercié d’être venu 
présenter lui-même ses très intéressants 
travaux. 

Nous avons été les premiers à annon¬ 
cer, il y a, un an, la venue en Europe de 
notre confrère américain Curtis Muncie. 
La nouvelle nous en était donnée par une 
agence d’informations et nous avons pu¬ 
blié, dans le numéro' du 5 août 1923, de 
l’Informateur Médical, le portrait ci-des¬ 
sus dix D r Curtis Muncie, avec la note 
suivante, qui n’était que la traduction, de 
l’information qui nous, était transmise, di¬ 
minuée toutefois, dans sa forme affirma¬ 
tive, concernant et l’efficacité dû traite¬ 
ment et le motif royal die la venue en 
Europe du spécialiste américain : 

« L’Amérique nous envoie, chaque semaine 
un nouveau spécialiste. C’est aujourd’hui l’ar¬ 
rivée du! Dr Curtis Muncie, qui vient en Euro¬ 
pe pour bien rèvéier sa méthode de traite¬ 
ment des maladies de l’oreille. Il prétend 
n’employer aucun instrument et se contente 
pour le traitement de la surdité d’un massage 
de la trompe d’Eustache. On affirme que le 
D r Curtis a été appelé en Europe pour donner 
ses soins au fils du roi d’Espagne) » 

En faisant cette publication, nous n’a¬ 
vions d’autre but, que -die faire oeuvre 
d’informateur. Aussi, fûmes-nous peiné et 
surpris de recevoir de M. le professeur 
Moure, die Bordeaux, la lettre suivante, 
désobligeante à là fois pour le D r Curtis 
Muncie et pour l ’Informateur Médical. 

<< Mon char confrère, 

» Vous avez publié dans un des derniers 
numéros de l'Informateur Médical de juillet 
ou du. commencement d’août, un article-ré¬ 
clame sur un médecin américain, dont vous 
avez fait paraître la photographie et dans 
lequel cé. r ,médecin?? ou. plutôt ce rebouteur, 
disait avoir guéri le jeune Infant Don J ai¬ 
me de sa surdi-mutitc !! 

» C’était évidemment une très belle récla¬ 
me. dont il a dû se servir, mais, malheu¬ 
reusement. la nouvelle était inexacte, com¬ 
me vous avez dû le supposer. » 

Nous n’avons pas cru devoir répondre 
à M. le professeur Moure. Nous aurions 
cependant pu faire remarquer à notre 
très honoré confrère qu’il devait connaî¬ 



Le Docteur Curtis Muncie 


tre plus que tout autre les exigences de 
l’information journalistique puisqu’il en 
est la victime fréquente et qu’il n’est ja¬ 
mais venu à l’esprit de personne de con¬ 
sidérer comme un ic article réclame » les 
dépêches de l’Agence Havas qui nous 
informent des visites que fait le roi d’Es¬ 
pagne à l’illustre spécialiste bordelais. 

Mais aujourd’hui, où le D 1 ' Curtis Mun¬ 
cie a fait officiellement connaître sa mé¬ 
thode aux praticiens français, nous som¬ 
mes certain que; M ! . le professeur Moure 
voudra bien reconnaître qu’il s’est trom¬ 
pé au sujet de son confrère Américain, 
ou tout au moins que l’expression de « re¬ 
bouteur )> dont il s’est servi; a, selon: la for¬ 
mule parlementaire, exagéré, trahi ou dé¬ 
formé le fond! de sa pensée. 

Quant à prétendre que ce que nous 
avons! dit de M. Curtis Muncie était un 
« article réclame », M. le professeur Meu¬ 
re, dbnt l’Informateur Médical a publié 
une magnifique biographie illustrée, se 
devait d’être moins sévère peur une cour¬ 
te note visant un confrère étranger dont 
il semble: avoir méconnu la valeur et. que 
nous n’avions, quant à nous, aucune rai¬ 
son dei mésestimer, à priori. 

Je vous entends dire que le bruit s’étant 
répandu que le docteur Curtis Muncie 
avait fait le projet d’offrir ses lumières 
à la cour d’Espagne, le médecin attitré 
d’Alphonse) XIII a pu en tirer ombrage. 

Nous nous, refusons à faire une telle 
hypothèse, encore que, malgré leur gran¬ 
de valeur, les hommes ne cessent de res¬ 
ter des hommes. 

J. Crinon. 


Le 6 e congrès de l’Internat des hôpitauz 


Le 6° ■ congrès de l’internat des hôpitaux des 
villes de" Faculté se tiendra à Montpellier, du 
3 au- 6 novembre 1924. 

Sont admis comme membres adhérents les 
internes- et, anciens internes cfeS' villes de Fa¬ 
culté. La cotisation de membre adhérent est 
de 30 francs pour les anciens internes et dey' 
15 francs pour les internés -.en exercice. 

Sont admis comme membres associés les 
membres immédiats de la famille du titulaire 
(femme et enfants). La'.cotisation du membre 
associé est de 15 francs. 

Voici le programme : 

Lundi 3 novembre. — Séance solennelle de 
rentré© de l’Université, au Palais de l’Univer¬ 
sité ; 20.heures, banquet offert aux membres'--' 
adhérents- du congrès par l’Association des, 
anciens internes des hôpitaux de Montpellier, 
à l’hôtel de- RE Métropole. 

Mardi 4- novembre. — A 9 heures, séance 
d’ouiverture' du congrès, à la Faculté de mé¬ 
decine ; rapport du professeur Cruchet, se¬ 
crétaire général de l’Association ; exposé de 
l’état actuel de la situation militaire de l’in¬ 
ternat ; discussion ’<yt vœux ; rapports de MM. 
Detoas-Mansalet, de Bordeaux, et Boulet, de 
Montpellier, sur le risque professionnel de 
l’internat ; discussion èt vœux, 12 h. 30 
banquet offert aux internes en' exercice par 
les interne^ de Montpellier ; - 16 heures, 
séance de travail à la Faculté'de médecine ; 
21 heures, réception offerte aux membres du 
congrès par la Faculté de médecine. 

Mercredi 5 novembre. — 8 heures, visite 
deis hôpitaux ; 9 h. 30, départ pour Aigues- 
Mortes, visité de la vieille cité, des salines, 
des.caves, .coopératives, déjeuner à Aigues- 
Mortes..; 

Jeudi ‘ 6 novembre. — visite de Nîmes, et 
d’Arles ; dislocation à Nîmes dans % la soirée. 

Adresser toute la correspondance au doc¬ 
teur Gaston Giraud, secrétaire général, 9, bou¬ 
levard de l’Observatoire, à Montpellier (Hé¬ 
rault). 



Le Docteur Curtis Muncie effectuant une intervention 
devant des médecins parisiens auxquels il exposa la technique qu’il préconise 
pour le massage de la trompe d’Eustache. 









































Comment une ville devient station climatique 
ou les variations d’un académicien 


Au train où vont les choses, on se de¬ 
mande combien il restera' en France de 
villes ou de bourgades qui ne seront pas 
classées comme stations climatiques. 

A vrai dire, il n’y en a guère beaucoup 
dont le climat ne puisse être défendu, voire 
même recommandé. On avait cru qu.’on 
éloignerait beaucoup de demandes par un 
examen scrupuleux de l’état sanitaire des 
' villes candidates. C’était bien mal connaître' 
nos habitudes parlementaires et adminis¬ 
tratives qui font passer au dernier plan 
l'influence des avis formulés par les augu¬ 
res consultés. 

Ainsi, voyons-nous l’Académie de Méde¬ 
cine accorder la dénomination de station 
climatique à des villes dont la situation 
hygiénique -est officiellement reconnue 'com¬ 
me précaire. L’Académie excuse ces réso : 
luttons par un plan de travaux en cours 
d’exécution ou simplement projeté. Et bien 
qu’elle convienne (nous citons les> propres 
termes de M. le professeur Pouchet), de 
« l'importance de la reconnaissance comme 
station climatique ..qui est une sorte de 
blanc-seing et do recommandation qu’il ne 
faut garder qu’à bon esciéht», on a vu,-ces 
dernières semaines, 'accorder le titre de sta¬ 
tion climatique à la ville de La Baule, avec 
un rapport oui ne laissait pas prévoir une 
telle décision. 

La Baule bénéficia d’un rapport 
peu sévère. 

Nous lisons, en effet, dans ce rapport, 
que si La Baule possède incontestablement 
un climat marin de premier ordre, ses con¬ 
ditions hygiéniques sont loin de répondre 
à cette situation. 

On ajoute, toujours dans~c® rapport, qu’il 
est regrettable de voir, une station de l’im¬ 
portance de La Baule ne fournir aucune 
indication statistique au sujet de sa morta¬ 
lité et de sa morbidité. 

On y constate- l'insuffisance et même le 
manque d’eau potable, mais on prend note 
que cette insuffisance sera compensée par 
le captage des eaux de Livry et de- la future 
distribution de ces eaux aux chalets de la 
plage et aux bornes-fontaines publiques. 

- Nous lisons encore dans ce rapport : «.La 
■ plus grosse, difficulté réside , dans l’évacua¬ 
tion des eaux usées et la création d’égouts 
est absolument indispensable ; sa réalisa¬ 
tion sera rendue difficile par la longueur 
de la plage et l’absence de dénivellation. » 
Mais un projet a, reçu l’approbation du 
Conseil départemental d’hygiène.' 

Nous lisons plus loin : «jl y a cependant 
une difficulté qui doit être signalée. Le col- 
lecteurs^es eaux-vanmes doit, se déverser à 
la mer à Une distance d’environ 50 mètres 
: de la laisse des plus basses mers et à une 
profondeur de 6 à 10 mètres au-dessous de 
ce niveau. » Mais, le rapporteur bon enfant 
ajoute que la déversion des eaux-vannes 
sera presque instantanée dans une quan¬ 
tité considérable d’eau de mer. 

Que pensez-vous que. le rapporteur ait pu 
conclure, après toutes ces constatations 
péjoratives ? Qu’il fallait attendre que tous 


les beaux projets .soient passés dans la réa¬ 
lité, de façon à offrir à la population étran¬ 
gère de La Baule un confort minimum d’hy¬ 
giène ? La chose eut été logique et pru¬ 
dente. 

Il n’en a pas été ainsi et le rapporteur, 
M. le professeur Pouchet, a proposé à l’Aca¬ 
démie de Médecine d’émettre un avis favo¬ 
rable à la reconnaissance de La Baule 
comme station climatique. 

La station balnéaire de Saint-Gerges de 
Didonne fut moins heureuse. 

Le rapporteur fut plus sévère pour la 
commune de Saiut-Georges-de-Didoime, qui 
sollicitait, elle aussi, sa. reconnaissance 
comme station climatique. 

L’insuffisance d’eau potable, le taux de 
la mortalité qui est ici connu, l'absence de 
lavoirs publics et d’arrosage des rues, le 
terrain calcaire perméable dans lequel sont, 
creusées des fosses d’aisance non étanches; 
le déversement des égouts dans la mer cons¬ 
tituent un ensemble de .conditions qui, à 
juste titre, ont paru à M. le professeur Pou¬ 
chet incompatibles avec la qualité dé sta¬ 
tion climatique, 

Nous conseillons à la commune de Saint- 
' Georges-de-Didonne de ne pas trop s’alar¬ 
mer de la sévérité d’une telle décision, car 
l’Histoire est là pour démontrer qu’un juge¬ 
ment d’académicien est sujet à de fréquen¬ 
tes variations et que bien fol est qui s’y 
fie. 

Où les bonnes intentions suffisent. 

En effet, dans sa séance du 18 décembre 
1923, l’Académie de Médecine repoussait la 
demande de la commune de Palavas-les- 
Flots, à l’effet d’être érigée en station cli¬ 
matique et cette décision était sévèrement 
motivée : 

« Si l’Académie, disait M. le professeur 
Pouchet, veut se contenter de promesses 
réalisables dans un avenir plus ou moins 
lointain, elle donnera un avis favorable à 
la reconnaissance de cette commune com¬ 
me station climatique. A runanimité, votre 
Commission vous propose de refuser cette 
reconnaissance. » 

Or, dans sa séance du 26 février 1924, 
c’est-à-dire quelques semaines seulement 
après, M. le professeur Pouchet déclarait à 
la tribune de l’Académie de Médecine que 
la situation hygiénique de la commune de 
Palavas-les-Flôts était en réalité très supé¬ 
rieure à ce que pouvait laisser croire ït 
dossier étudié en décembre. Et Palavas-les- 
Flots fut reconnue comme station climati¬ 
que. 

De deux choses l’une, penserez-vous : ou 
là Commission des eaux minérales de l’Aca¬ 
démie de Médecine prend vraiment ses 
décisions à la légère, ou bien elle se cou- 
tente aujourd’hui d’un « commencement 
d’exécution » qui ne lui semblait pas sufli- 
sant hier. 

En réalité, il est- bien possible que les 
deux hypothèses soient conformes aux faits , 
et c’est bien le pis qu’on pouvait craindre. 


L’HYGIÈNE ET LES HUITRES 


Dans une lettre aux, préfets, le Ministre de 
l’hygiène vient de rappeler que dans sa Circu¬ 
laire n° 63, du 31 octobre 1923, du service de la 
, répression des fraudes, le ministre de l’agri¬ 
culture, a appelé l’attention de ses agents sur 
la disposition qui termine le premier paragra¬ 
phe de cet article. 

- Le texte est formel : les colis ' d’huîtres ou 
autres coquillages laissés en « souffrance »' 
par le destinataire, notamment dans les gares 
d’arrivage, doivent être * saisis » et « détruits » 
quel que soit ..leur. état de salubrité, et sans 
qu’aucune. contestation puisse être admise. 
On a voulu ainsi mettre lin à des manoeuvres 
préjudiciables aux producteurs, ’ comme aux. 
consommateurs. 

■ Nous vous signalons que le moyen de des¬ 
truction le plus simple, consiste'à asperger 

’ lè produit avec, une petite quantité, de pétrole.’. 

- On entend par marchandises en souffrance : 

1° Celles. qui ont été refusées par le destina¬ 
taire ; 

1 2° Celles dont le destinataire est inconnu ou 
d’habité pas lç domicile indiqué : 

■ 3° Celles qui nlont pas été réclamées dans un 
délai de quatre jours, comptés, pour les mar¬ 
chandises livrables en gare, soit à partir de 
l’expiration des délais réglementaires; soit à- 
partir de l’avis donné au destinataire. Pour 
les marchandises livrables à domicile et dont 
le destinataire est absent, du lendemain du 
retour de la marchandise à la gare ; 

4° Les marchandises frappées d’opposition, 
saisie ou revendication. 


NOUVELLES BRÈVES 

Un poste de médecin chef de service est 
actuellement vacant à l’asile d’aliénés de Bra- 
qüevilie (Seine-Inférieure). 


Des Médecins polonais visitent Nancy 


Les chefs de laboratoires de l’Université de 
Wilna qui, depuis bientôt cinq mois, suivent 
renseignement de vacances organisé en leur 
faveur par la Faculté de médecine de:Nancy, 
ont visité ‘d’hôtel de ville. 

M. Henri Meiigin, maire de. Nancy, les a 
salués au boni de la cité et leur a rappelé les 
liens qui unissent la France, à la Pologne. 
Puis il leur a fait les honneurs des anciens 
appartements -de Stanislas. - 
Dans la s'oirée, les. professeurs cle la Facul¬ 
té de médecine ont offert mr'dîner à la délé¬ 
gation polonaise. A l’heure des toasts, le doc¬ 
teur Spillmann. doyen de la Faculté de méde¬ 
cine. après avoir évoqué la formation à Nan¬ 
cy, par le roi Stanislas, du collège royal de 
médecine, ancêtre 1 ,de la Faculté actuelle, .dit 
à ses- hôtes tout le plaisir que causait à la 
Faculté et à son.'corps enseignant, la présen¬ 
ce des médecins polonais à Nancy. 

MM. Kosinski "et, /Mlle Yankowska -exprimè¬ 
rent à Nancy et à sa Faculté la reconnais¬ 
sance'et les remerciements de b ars crmpa- 
triotes et d’eux-mêmes. 

Après le banquet, la délégation polonaise 
a assisté à une réception organisée par l’As¬ 
sociation générale, des étudiants. 


Le centre anticancéreux de Lille 
sera incessamment créé 


La réalisation du. centre régional antican¬ 
céreux de Lille est imminente. La conseil 
d’administration vient de sé réunir, sous la 
présidence de M. Hudelo, préfet du Nord. Les 
premiers frais prévus s’élèvent à la somme 
de 1.800.000 francs, dont un . million pour lè. 
seul achat d’un gramme de radium. 


G£flÉÏ{EÜSE INITIATIVE 


L'assistance médicale en Kabylie 


Association confraternelle des médecins français 

Sous ce titre, a été fondée, à. Paris, , dans 
un esprit philanthropique et noli spécula¬ 
tif, une Société ayant pour but de réunir 
entre ses membres un secours immédiat, 
10.000 francs au; maximum, et de le remet¬ 
tre sçit aux ayants droit de chaque socié¬ 
taire décédé, soit au sociétaire lui-même 
sur sa demandé, lorsqu’il-a atteint l’âge 
de 70 ans et vérsé les cotisations pendant 
vingt-cinq ans. 

_ Peuvent faire partie de la Société, les. 
médecins français habitant en France et 
dans T Afrique septentrionale française, 
ainsi que les femmes légitimes des méde¬ 
cins membres de la Société. 

La limite d’âge pour l’admission est 
fixee à 55 ans. , 

Pour être admis, il faut envoyer une de¬ 
mande, accompagné'^ d’un certificat médi¬ 
cal sur papier libre, constatant le- bon état 
de santé du candidat; et verser un droit 
d’entrée qui varie de 15 à 40 francs, 'selon 
un barème établi d’après l’âge. 

La Société ne réclame aucune cotisation 
annuelle, mais, à chaque décès de socié¬ 
taire,, les survivants doivent verser une 
somme qui varie ' de 7 à 13 fr. 50, selon 
l’âge de leur admission dans la Société. 

Au décès d’un sociétaire, le secours est 
remis au bénéficiaire dont il a indiqué le 
nom, sous pli cacheté, au moment de son 
admission. Cette désignation peut d’ail¬ 
leurs être l’évoqdée ou modifiée par le so¬ 
ciétaire de son vivant. 

Les demandes d’admission, statuts, ren¬ 
seignements, doivent être adressées aux 
membres du bureau : président honoraire, 
D r Géo Tissot, 34, boulevard de Clichy ; 
président, D r Thiroloix, professeur agrégé. 


Service de sanie des Troupes coloniales 


MM. Durolle-et Ott, élèves de EEcole prin¬ 
cipale du service, de santé de laT marine et 
des colonies, reçus docteurs en medecme, 
sont nommés médecins aides-majors de Ire 
classe et affectés ; M. Dorolle, au 310 e é artil¬ 
lerie coloniale, à Rueü ; M. Ott, à l’hôpital 
numéro 86, à Fréjus. 


De r ,<c Echo "de Paris », sous la siguâtüw; 
de M. Güy-Laroche : 

Les auxiliaires .médicaux sont des jeunes' 
gens indigènes, qui ont'-suivi les cours, de la 
Faculté d’Alger et en sont sortis, au béùt de 
trois ans, avec le brevet d’aides aux méât 
cins de colonisation, fis sont un précieux: 
tràut d’union entre le médecin et les mala¬ 
des: Ce sont eux qui vont dans les 'doüarsi 
pour vacciner les enfants ; les parents ac-l 
cueillent ce progrès favorablement etles, pe¬ 
tits patients, paraît-il, s’y prêtent d’assez,bon¬ 
ne grâce. 

Dernièrement, une épidémie de typhus me¬ 
naçait une province d’Algérie par l’une de 
-ses frontières ; des auxiliaires médicaiiÿ for.l 
nièrent aussitôt un cordon sanitaire le; long 
de cette, frontière, et, par une police rigou-i 
re.usè; empêchèrent la propagation du. fléau, 


Création du syndicat des médecins- 
directeurs de maisons de santé 


Les. médecins directeurs de rniaisomrfgB 
santé et plus généralement d’établissemimfej 
médicaux, sont instamment priés de s’inscri¬ 
re au Syndicat en formation (Syndicat des’ 
médecins directeurs d’établissements médi¬ 
caux), chez M. Derecq, 15, rue Chateaubriand,S 
à Paris, ou chez M. Hervé, directeur du sa--' 
natorium des Pins, à Lamotte-Beuvront (Loir- 
■et-Cher). 


Le canard éternel 


La « Chicago Tribune » écrit. : 

D’après le docteur Théodore Kopanyi, qui | 
fait actuellement des recherches à l’Univers!* 
té de Chicago, et- qui a effectué avec succès ,] 
des., expériences" de « transplantation »: des 
yeux sur dés animaux, il serait actuellement^ 
possible de procéder à la même opération sarjj 
l’homme. 

Le docteur Kopanyi, qui avait étudié Taj 
question à Vienne déclare qu’au bout de ijÂ 
à 8 semaines, le sujet peut recouvrer la vue.,; 


Puisque I’ « INFORMATEUR MEDICAL » 
vous intéresse, abonnez-vous pour six mois en 
envoyant la somme de 6 francs au compte 
chèques postaux : Paris : 433.28. 


Vous n’avez pas encore fait 
la vraie Zomothérapie 
si vous n’avez pas employé la 

ZOMINE 

est du . du Prof «seur CHARLES RICHET 
tarante muscu Iaire, cru, pur, sec et total, 

° iS Plus actif que la viande crue 
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IÆ MEDECIN OU JOUR 

M. le Professeur GUILLAIN 



Photo Informateur Médical 

M. le Professeur GUILLAIN 


A l’unanimité, le conseil des professeurs 
de la Faculté de Médecine à Paris, a dési¬ 
gné Georges' Guillain, agrégé, médecin des 
hôpitaux, pour -succéder à son maître, le. 
P r Pierre. Marie, atteint par la limite d’â¬ 
ge. Plus heureux que son prédécesseur, 
Guillain ne connaîtra pas l’ennui des 
. chaires d’attente ; à quarante-sept ans, en 
pleine maturité, je dirais volontiers en 
-pleine jeunesse, car le temps n’a pas eu 
de;prise sur une vie entièrement consa¬ 
crée au travail, le nouveau professeur va 
prendre possession de la Clinique des ma¬ 
lades du système nerveux-dans cette Sal¬ 
pétrière, cadre imposant et grandiose, 
toute retentissante encore de la gloire de 
1 Charcot. 

Avoir devant soi plus de vingt ans d’en¬ 
seignement, un matériel clinique incom¬ 
parable, un laboratoire parfaitement amé¬ 
nagé et pourvu- des instruments les plus 
'modernes',. des . services annexes d’électri¬ 
cité el de radiologie, dirigés par de véri¬ 
tables savants, aussi bien outillés pour pa¬ 
rachever le diagnostic, que pour les appli¬ 
cations thérapeutiques, réalisent un en- 
ii semble de conditions bien faites pour exal¬ 
ter des qualités créatrices et quand celui 
■que le destin favorise ainsi a fait preuve 
:■ dans le passé de solides qualités scientifi- 
• ques, didactiques et organisatrices, n’est- 
l'o'n pas en droit de fonder sur sa nornina- 
'pdion de magnifiques ^espérances ? Ne som¬ 
mes-nous pas à une période où la France 
; doit compléter sa victoire militaire, par 
la victoire intellectuelle et notre enseigne- 
vment ne se doit-il pas d’attirer en foule, 
tes étrangers qui allaient autrefois se per¬ 
fectionner à Berlin et à Vienne. 

. Le P r Guillain est de taille moyenne, de 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapïe 

[{Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.) 

Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez oe bon avec votre carte de visfte à 
M. le Directeur de 1’ «.Informateur Médical », 
AU, boulevard Magenta, Paris (X e ). 


mise simple et élégante, sa physionomie 
est énergique : des cheveux grisonnants, 
des yeux vifs dont l’éclat est accentué par 
des sourcils très marqués, une moustache 
courte taillée à l’américaine qui découvre 
une lèvre supérieure bien dessinée et 
ajoute à la gravité du visage. Une urba¬ 
nité exquise, rend sympathique son ac¬ 
cueil, si réservé soit-il. D’ailleurs tous ceux 
qui le connaissent bien, disent sa fidélité, 
à ses amis, l’intérêt qu’il porte à ses élè¬ 
ves, sa compassion pour les malades. Si 
intéressant que soit le cas clinique il s’in¬ 
quiète avant tout des souffrances du pa¬ 
tient, et s’il s’attache à fixer avec un grand 
soin le diagnostic, c’est que seulement 
d’un diagnostic exact 'découle une théra¬ 
peutique efficace. 

■La carrière de' Guillain fut des plus 
brillantes. Externe en 1896, il fut nommé 
deux ans plus tard interne, et le premier 
de sa promotion. Il fut l’élève de Tillaux, 
de Raymond et de Pierre Marie. Chef de 
clinique en 1903 du P r Raymond, dans ce 
même service de neurologie, qui est sien 
désormais, il fut nommé en 1906 médecin 
des hôpitaux, en 1910 agrégé. 

Ses succès ont été. la juste récompense 
d’un labeur incessant. Non content-des 
matinées entièrement passées à l’hôpital 
à l’examen des malades et aux travaux 
de laboratoire, d’après-midis donnés à sa 
clientèle, à des confrères, à des réunions 
scientifiques, il consacre toutes ses soi¬ 
rées à lire. Il se tient au courant du mou¬ 
vement scientifique, artistique, littéraire 
et philosophique et il a une prédilection 
marquée pour l'histoire. 

On sait que,le P r Guillain a épousé la 
fdle du P r Chauffard, petite-fille, du regret¬ 
té D? Bucquoy, médecin des hôpitaux de 
Paris ; il appartient donc par alliance à 
la plus illustre famille médicale française 
à laquelle l’apparentaient déjà ses qualités. 


médicales dignes (de cette lignée de grands 
cliniciens. 

Regardez lé P r . Guillain examiner ses 
malades, et vous serez frappés du soin qu’il 
apporte, de la méthode avec laquelle il in¬ 
terroge chaque appareil, de la minutie 
avec laquelle il recherche tous les petits. 
signes, révélateurs dés. lésions du système 
nerveux ; mais clinicien moderne il ne se 
cantonne pas uniquement dans l’examen 
clinique pur, il fait toujours appel aux 
moyens d’investigation complémentaires. 
Il n’isole pas le système nerveux des au¬ 
tres appareils de l’organisme, il sait toute 
la valeur des méthodes biologiques, et lui- 
même a conçu et mis au point avec ses 
élèves Guy Laroche et LecheRe la réaction 
au benjoin colloïdal, révélatrice, de la sy¬ 
philis du névraxe, et plus précise en ses 
résultats que le Wassermann lui-même. 
Son œuvre neurologique est considérable. 
Son premier travail sur les paralysies ra¬ 
diculaires du -plexus brachial est resté 
classique. Sa thèse sur la syringomyélie 
est tout à fait remarquable. Depuis il n’a 
cessé' de publier lès' résultats de ses inces¬ 
santes recherches ; travaux sur les réfle¬ 
xes (dont beaucoup en collaboration avec 
Barré, l’actuel professeur de neurologie 
de Strasbourg), sur la syringomyélie, sur 
la syphilis du névraxe, sur l’encéphalite 
léthargique, et en somme sur tous les pro¬ 
blèmes de pathologie nerveuse. Il a écrit 
de nombreux articles dans les grands trai¬ 
tés de médecine, dans le Charcot-Bou¬ 
chard, dans la pratique neurologique de 
Pierre Marie, etc... 

Je regrette que la place' manque pour 
m’étendre plus longuement sur cette œu¬ 
vre qui a contribué pour une si grande 
part aux progrès de la neurologie mo¬ 
derne. 

Pendant la guerre Guillain fut médecin 
chef du centre neurologique de l’armée. 
En collaboration avec Barré il fit .de re¬ 
marquables travaux sur les plaies de la 
moelle et de l’encéphale, la guerre n’a-t- 
elle pas été la grande pourvoyeuse des 
pliis horribles blessures et n’a-t-elle pas 
réalisé les expériences pathologiques les 
plus variées et les plus étranges. Guillain 
fut ensuite affecté comme médecin-chef du 
centre d’aviation de Longwy, puis nommé 
inspecteur médical de l’aviation. Il procé¬ 
da à l’organisation des centres, d’examen 
des candidats à oette arme. Il fut délégué 
au premier congrès interallié d’aviation qui 
eut lieu à Rome en 1919. 

L’an dernier, le P r Pierre Marie eut 
l’excellente idée de faire exposer dans 
l’amphithéâtre de la Salpétrière les pro- 
blèhies neurologiques à. l’ordre du jour. Il 
choisit'pour traiter chaque sujet celui de 
ses élèves qui s’en était spécialement occu¬ 
pé. A Guillain échurent « les plaies de la 
moelle ». Sa conférence fut un modèle de 
clarté et de précision. Son élocution est 
nette .et prenante, il a surtout le Souci d’ê¬ 
tre compris des auditeurs, il n’est satis¬ 
fait que s’ils ont retenu la leçon. Il insiste 
sur les faits, il se, méfie des théories dont I 
il sait le dangereux mirage. Il expose tou¬ 
tes celles qu’on pourrait imaginer pour 
expliquer les faits, mais il ne s’arrête qu’à 
celles qui lui paraissent suffisamment fon¬ 
dées pour faire partie intégrante de la réa¬ 
lité scientifique. 

Ce sont ces qualités didactiques que 
nous allons trouver à la Salpétrière. E.n- 
.sëïgnér après Charcot, Raymond, Déjeri- 
ne, Pierre Marie, est une lourde tâche. Le 
Pr. Guillain n’y faillira pas et tout donne 
la certitude que sous sa haute direction 
l'Ecole ,de la Salpétrière continuera d’être 
à la tête du mouvement neurologique mon¬ 
dial. 


PETITE NOUVELLE 


Le poste d’interne en chirurgie à l’hôpital 
de Dieppe est vacant. 

Pour tous renseignements, s’adresser au 
directeur des hospices.^ 

Sont nommés’ professeurs agrégés du Yai- 
de-Grâce (Section médecine), et reçoivent. les 
affectations suivantes : à l’Ecole d'application 
du Service de santé militaire, chaire d’exper¬ 
tises médicales et do •ègislation militaire, M. 
Jahson, médecin-major de 2 e classe ; à l’Ecole 
du Service de santé militaire, M. Golliguon, 
médecin-major de. Ire cûasse. 

M. Pilod, médecin-major de Ire classe, est 
désigné comme professeur agrégé du Va’-do- 
Grâce, chaire d’hygiène e-t de prophylaxie. 

Un concours s’ouvrira le 8 décembre, à l’hô¬ 
pital Laënnec, à Paris, pour une place de 
râédacin otorhinodaryngologiste de l’hôpital 
de Limoges. 

M. Roussel (EmPe-Emmanuel), ancien pré¬ 
fet-, a été nommé directeur administratif <te 
l’asile d'aliénés de..Dury-lès-Amiens. 
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LE SÉDATIF IDÉAL DE 
L’HYPEREXCITABILITÉ NERVEUSE 


ASSURE sédati 


PROCURE ' 


HYPNOTIQUE i * « dpotage 

Échantillons et Littérature 
Établis 15 Albert BUISSON 
157, rae de Sèvres, PARIS (XV e ) 


R. C. Seine N» 147.023. 
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Le plus fidèle — Le plus constant 
Le plus inoftensif des DIURÉTIQUES 


S.PHOSPHATÉE 


S. CAFÉINÉE 


( Asthénie, Asystolle 
( Maladies infectieuses 


S. LITHINÉE 


La sawthéose ne se présente qu’en cachets 
ayant la forme d’un cœox. Chaque boîte renferme 24 
cachets dosés a 0.50 centigr.- Dose : 1 A 4 par jour. 
prix = 7 Fr. 

Vente en Gros ; 4, rue du Roi-de-Sicile. PARIS 


LUCHON 

CAPITALE de 

l’EMPIRE clu SOUFRE 

(Prof r Landouzy) 

29 m. d’altitnde, au Centre des Pyrénées 


HEINE des SULFUREES sodiques 

(60 sources de 26 à 66 ) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

(Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920) 

Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 


Toute? demandes de renseignements à 
D' R.MOLINERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 
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REVUE DE LA PRESSE SCIENTIFIQUE 


Les syncopes cardiaques, Journal des Prali -1 
?■ . ciens. 

Huchard avait - raison de dire qu’en de- j 
hors des angines de poitrine et du pouls 
lent, les syncopes n’existent pas dans les 
maladies cardiaques. Quand elles se pro-. 
duisent, elles tiennent à un état dyspeptique 
concomitant. Cela est fréquent, surtout dans 
le rétrécissement mitral et l’insuffisance 
aortique, alors même qu’aucun signe de flé¬ 
chissement myocardique n’est constaté. 11 
suffit de traiter l’estomac pour voir les acci¬ 
dents disparaitre. Suite de l’oedème aigu du 
poumon, la syncope est fréquente. Quelques 
mois se passent, le sujet paraît aller bien, il 
meurt subitement. Toutes les insuffisances 
myoc'ardiques (cœur droit, cœur gauche) 
peuvent se terminer de la sorte. Dans les 
insuffisances droites, suite de lésions mitra- 
. .les, des jeunes-filles ont succombé brusque¬ 
ment, alors que leur cœur allant 1 mieux, re¬ 
venait sur lui-même. 

Puissance de la diathérine dans le cancer 

Bordier, Paris-Médical. 

Après l’absorption des rayons X comme 
- après l’application du radium, il existe une 
période, de duree plus ou moins longue sui- 
varft la dosé administrée,’ pendant laquelle 
. il se., fait une. «. intoxication de l’organisme 
par la résorption des débris cellulaires pro¬ 
venant' dè . l’épithélioma irradié-». Au... con- 
. traiyp, lés cellules cancéreuses étant instan¬ 
tanément détruites par la diathermie, elles 
ne peuvent pas donner naissance à cette in¬ 
toxication par. résorption. C’est Un avantage 
considérable, car les métastases, observées 
sur. des malades après traitement radio¬ 
thérapique ou- radiumthérapique, « tiennent 
peut-être en partie à l’inhibition des réac¬ 
tions;) de défense d’un 1 organisme intoxiqué 
par. . cette résorption » : (Rubens-Duval), et 
peut-être aussi à l’ensemencement du cancer 
èn un point de l'organisme par les débris 
*. oellulaires résorbés. 

Les. cas -que je rappporterai dans le coins’ 
de ce travail montreront que non seulement 
la métastase n’a/ pas été observée jusqu’à 
présent après la diathermo-coagula'tion, mais 
que la récidive ne se produit pas, quand 
l’application de la diathermie a. été faite 
’ ; correctement. 

Les sels de radium dans la métrite chronique, 

Pouilot, Journal de Médecine, de Paris. 

■Si dans le traitement du. cancer et du fi- 
. brome l’action à distance des rayons ultra- 
pénétrant s’impose, il' n’en est pas de 
même dans la métrite où l’action doit être' 
limitée 4 la muqueuse et doit s’exercer uni¬ 
quement en surfact mais d’une façon mas- 




mf •“récemment,' Lacapëre vient dé pré¬ 
coniser une technique nouvelle consistant à 
.incorporer le radium dans un crayon utérin 
fusible à 37°. Ce crayon introduit comme 
..toute autre préparation analogue est main- 
\ tenu en placé par un léger, tamponnement 
. vaginal, retiré le lendemain de l'application. 

Le pansement détermine une sécrétion uté- 
' rine extrêmement abondante, qui débute au 
bout de quelques heures. Cet , écoulement 
muco-purulent est : constitué presque unique-' 
ment' par (Tes polynucléaires entraînant aveè 
eux une quantité, considérable de micro-or¬ 
ganismes. Dans les jours qui suivent, l’é- 
coulèment devient., séreux et les microbes y 
disparaissent, progressivement.. 

Da'ns les formes d’intensité moyenne une' 
' seule application lui 1 a suffi pour débarrag- 
; sef la malade de ses pertes ; dans, les formes 
plus anciennes il a dû recommencer l’dppli- 
.. cation et introduire un. nouveau crayon, an 
■bout d’une .semaine, et c’est' très exception? 
nellement qu’il a dû renouveler le panse¬ 
ment plus - souvent, uniquement d’ailleurs 
• dans des métrites hémorragiques. 


Comment se comporte la douleur, com¬ 
ment réagissent ceux qui souffrent èn pré¬ 
sence. des eaux; de . Plombières, . pendant la 
cure et après la cure thermale ? 

Pendant sa curé, le malade éprouve tout 
d’aibord une exaspération de sa , douleur, 
quelle qu’elle soit, dès leg -premiérs bains. 
Il revit son «passé doülouretix, souvent il ac- 
• cuse • les eaux de 1© ' faire plus souffrir 
qu’avant son arrivée, et de réveiller le's\dou¬ 
leurs endormies depuis longtemps et dont il 
avait perdu le souvenir. C’est que ces eaux 
vivantes, radio-actives, fouillent le malade 
non seulement dans son présent, mais' dans 
son passé pathologique ; elles exaspèrent ou 
réveillent la douleur. Puis peu à peu la dou- 
. leur s’apaise, le calme se rétablit, le bien-être 
se manifeste. 

Si les eaux ne donnent pas, pendant la cure, 
toute l’amélioration que le malade est en 
droit d’espérer, cellenci .se manifeste surtout 
dans les deux mois qui suivent la cure ; la 
douleür s’atténue peu à péü et le malade 
s’achemine progressivement vers lia guéri- 


L’allergie, Dujardin, Paris Médical. 

Si on injecte du sérum de cheval de huit en 
huit joùrs, par exemple, sous la peau d’un la¬ 
pin, les premières injections’ ne donneront 
lieu à aucune- réaction locale ; au contraire,. 
les suivantes provoqueront une réaction loca¬ 
le intense pouvant entraîner la nécrose des 
tissus (phénomène d’Arthus). Cette nouvelle 
façon de réagir des tissus (a/.),8v ëpXov), cette 
hypersensibilité-,; c’èst l’allergie. 

Des phénomènes analogues peuvent être re¬ 
levés dans certaines infections. 

Si on insère, dans là peau d’un cobaye des 
bacilles de Koch vivants, ceux-ci provoqueront 
un. ulcère, véritable accident primitif suivi 
d’adénopathies satellites et de septicémie. 

Si, à, ce moment,-.on pratique une ^nouvelle 
Insertion de bacilles de Koch dans la peau du 
cobaye, elle produira une violente reaction 
locale avec escarre, mais sans adênôpithies 
satellites. 

Tel est le phénomène de Koch, exemple clas¬ 
sique de l’allergie. 

■Or,'comme Ta fait judicieusement observer 
Nelsser, les choses se passent de .façon, très 
semblable dans la syphilis humaine. 

Après les périodes primaire et secondaire, 
nous assistons souvent à l’éclosion d’une pé¬ 
riode, tertiaire dans laquelle les gommes — ac¬ 
cidents, violents, localisés, mais sans adénh- 
patlhes satellites — rappellent fidèlement ie 
phénomène .des Koch. 
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LES DERNIERS LIVRES PARUS 


La Tranfusion sanguine. — Dupuy de Fre- 

nelhe. Un volume de 116 pages. 

La Transfusion sanguine doit être connue 
de tous les médecins. Elle doit passer dans la 
pratique journalière: 

Le livre ■ de Dupuy de Freiie-llé en. inet la 
technique à la portée de tous les praticiens. 
Il la décrit avec une telle clarté, un© telle 
simplification, que tout inédeein qui l’auraJu 
sera sûr de réussir sa première transfusion. 

Le chapitre des indications est très .com¬ 
plet ; celui deis dangers apprend à les éviter 
par des moyens simples. 

Lès qualités de l'édition s’accordent avec, 
celles du texte : format pratique,, présenta¬ 
tion pittoresque, bon papier, caractères lisi¬ 
bles, belles figures. 


Nouveau Traité de Médecine et de Théra¬ 
peutique, publié sous la direction de 
MM. les Professeurs A. Gilbert et P. 
Carnot. — Tome XXII. — Maladies des 
organes génito-urinaires de l’Homme, 
par M. Le Fur, ancien interne des Hôpi¬ 
taux de Paris (1> vol. in-8° de 339 pages, avec 
59 fig-). 

M. Le Fur vient de faire paraître la ,8 e édi¬ 
tion du fascicule consacré à l’étude des Mala¬ 
dies des 1 organes génito-urinaires de l’hom¬ 
me dans le Traité de Médecine 1 de Gilbert et 
.Carnot, Dans cet important ouvrage de 330 
pages, entièrement- remanié' et mis à jour, 
l’auteur étudie « successivement les urétrites 
aiguës ,ét-chroniques, chez l’homme et chez 
la femme ; toutes les complications de la 
blennorrhagie ; les prostatites -aiguës et chro¬ 
niques; i les vésiculités, déférénütes ; le pros¬ 
tatisme at Thy.pertrophie de |a prostate, avec 
un© étude iÿi teressante «t très personneile .sur 
les -pro statiques jeunes ; les cyistites noii, tu¬ 
berculeuses et tuberculeuses' ; leis troubles vé¬ 
sicaux d’origine; nerveuse,..les in'continencës. 
diverses d’urine dont l’incontinence noejurne 
essentielle ; l’infection urinaire et l'empoison¬ 
nement uri neux. 

Toute la seconde, pàrti© est cqnsaicrée aux 
maladies-des organes génitaux (le l’homme 
épididymites et orchites, traumatique, blen- 
nonrliagigue, tuberculeuse, syphilitique, etc. 
■Enfin, un dernier chapitre, nouveau et tout 
à fait d’actualité, est .réservé à Timportantè 
question.; de. la vaccin othérapie en urologie, 
dans la blennorrhagie et dans les différentes 
Infections urinaires, question dans laquelle 
Tauteur, .par ses nombreux travaux, s’est ac? 
qûis une compétence très .particulière ; il y 
montre tout le parti que l’on peut, et que l’on 
doit tirer de cette .nouvelle méthode thérapeu¬ 
tique,-. insistant notamment sûr l’importance 
des infections,associées- dans la blennorrha¬ 
gie et dans les différentes infections Urinai¬ 
res, et sur-la nécessité-qui en découle d’uti¬ 
liser des vaccins et sérums poiymicfobie-ns. 

Ecrit dans un style et dans un but essen¬ 
tiellement pratique,, avec l’autorité qui s’atta¬ 
che au nom de l’auteur en Urologie, icet ou- 
| vrâge, sera .-consulté avec fruit par les méde¬ 
cins praticiens, et figurera utilement' dans leui 
| bibliothèque. 
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Convient à tous les âges. Traitement simple, sûr et 
discret, curatif et préservatif. Jamais d’inconvénients.- 
Échant. et littér. aux seuls médecins. 

34, BOULEVARD CE CLICHY, PARIS 



Précis d’électrophysiologie. — Déductions cli¬ 
niques et thérapeutiques, par le docteur 
W. Wignal. Préface du Prof. Chauffard. _ 
1 vol m 16 de 172 pages, 6 fr. Franco France, 
6 fr. 60. — Gaston Dèin, éditeur; S, place.de. 
. l’Odéon, Paris (VI e ). 

Ce petit livre s’adresse .'aussi bien à l’étu¬ 
diant eh cours d’étude qu’au médeci-h prati-' 
cien ; car il à pour but non d’enseigner la 
pratique électrothéfapique mais, de montrer 
comment les différentes modalités, électriques' 
en applications directes.. ou indirectes agis-, 
sent sur notre organisme. 

Ce Précis reflète donc cette, unique pensée : 
exposer, en tenant compte des dernières acqui¬ 
sitions de la science, les. bases -de l’électço- 
physiologie d’oü sont' logiquement.- déduites 
les applications cliniques et .thérapeutiques, 
sans alourdir, .le ' texte par dés descriptions 
minutieuses d’appareils ou. par- les ."détails de- 
la technique des applications. 

Chaque modalité électrique est ..étudiée 
dans un chapitre distinct qui comprend deux 
parties : dans la première y sont exposés ses 
modes, .d’action sur notre organisme et la fa¬ 
çon dont-ce dernier réagit, d’où Ton déduit 
dans la seconde partie les principales applica¬ 
tions thérapeutiques que l’on retrouve résu¬ 
mées id’une façon claire et précise dans un ta¬ 
bleau à la fin de chaque chapitre. 

Les trois derniers chapitres, sont consacrés 
à deux applications indirectes de l’électricité : 
la radiothérapie et les- rayons , ultra-violets. 
: La Curiethérapie y est aussi étudiée à cause 
de son mode d’action si voisin.de .la Rœntgeif- 
thérapie.- 3jS 

Ce livre sera lu et consulté avec fruit par 
tous ceux qui cherchent à accroître leurs pos¬ 
sibilités thérapeutiques et parfois certains 
pourront être étonnés de trouver qu’il en 
existe- qu’ils ignoraient tant dans le domaine, 
de la neuropathologie que dans celui de la mé¬ 
decine générale. 


Contribution à l’étude de la digibaïne. — 
Thèse Lille — Mai 1924- — r. chantel 

L'auteur rapporte dans cet intéressant 
vfi.il une série d'observations -cliniques de 
diaques traités par la digibaïne. Cette associa 
tion digitaline, ou -ab-alne, préconisée par Lai 
bry et ses élè-ves il y a bientôt deux ans, a v 
son emploi se généraliser rapidement. Auss 
était-il intéressant fi© .soumettre cette médita 
tion nouvelle à un examen critique rigoureux 
sous le contrôle d’une- expérimentation clin 
que bien conduite. C’est à -cette tâche que 
Ghiantelu s’est consacré.' Après une étude théo 
riqué .de la -digitaline et de l’oiuahaïne, l’ai 
te,ur en arriva à l'association intime- des fieu. 
glueosides (digibaïne) qu’il a .expérimenté 
sur un grand nombre de malades. Il rapport 
quelques-unes des observations les ..plus con 
cluiantes qui démontrent la très n-e-tte supe 
rio-rité de la digibaïne sur toutfs les prépa 
rations de digitale; y compris la digitaline, 
passé ensuite à une- étude détaillée de i’en 
plol et des- indications de ce nouveau. ton 
cardiaque, et il termine ainsi , -s-es conclu 
sions : 

« En résumé, la digibaïne peut être o'onside 
ré'e compte- la synthèse de tous les pro-grè 
réalisés ces dernières années en th'érapeuti 
que toni-cardiaque. 

» Avec -elle, la médication digi-talique, sta¬ 
tionnaire depuis l’avènement de la digitaline 
cristallisée, a atteint un plus grand qegré de 
perfection, e-t cette association très fictive et* 
toujours parfaitement tçjlérée, mérite, d’occu¬ 
per, dans l’arsenal thérapeutique courant, une 
place de tout premier plan. • 


NUCLOCITHOL 

fixe le phosphore et l’azote 
sur la cellule nerveuse 

LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo¬ 
génique marquée par : nucléinate de sou¬ 
de, Lèeitine-Oxyhémoglobine, Glycéro¬ 
phosphate de magnésie, Aunèe . ^ 

LE NUCLOCITHOL 
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des AFFECTIONS NERVEUSES 
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h'Informateur Médical 
n’ennuie pas ses lecteurs. 
C’est une fameuse qualité 
pour un journal de médecine. 
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Fièvres infectieuses — Grippe 
Voles biliaires et urinaires 
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L'incompatibilité des fonctions de médecin 
traitant avec celles 
de médecin contrôleur ou expert 


Sur la proposition de la Commission 
' conjpsée de MM. Sired.ey, Le Gendre; de 
Lapersonns et M- Balthazard, rapporteur, 
l'Académie a adopté le vœu suivant : 

;« L’Académie de Médecine, s’inspirant de 
, fi’nterôt • des malades qui doivent trouver 
en leurs'médecins'leurs défenseurs natu¬ 
rels, et soucieuse du respect du secret mé¬ 
dical. rappelle que, dans toute organisa¬ 
tion de soins médicaux, on doit considérer 
le rôle de médecin traitant comme incom¬ 
patible aveœcelui de médecin contrôleur. 
En ce qui concerne les expertises; elle rap¬ 
pelle que l’incompatibilité est encore plus 
"rigoureuse entre les fonctions de médecin 
. .expert, et ' celles de médecin traitant ou 
‘contrôleur;. » 


>1 LA SOCIÉTÉ DE MÉDECINE \DE‘PARIS 

Le traitement des Métrites chroniques par le rayonnement total 
du radium ou le curettage medical 


Certaines infections locales, dit M. G. l.aca- 
père, médecin de Saint-Lazare, sont parfois si 
difficiles à combattre qu’on est amené à extir¬ 
per les tissus atteints pour entraîner du même 
coup, les microorganismes qui y sont çanton- 
nés et contre lesquels les alioudiements anti¬ 
septiques ou caustiques demeurent sans èf- 


e dé ces infections locales .i 


fet. 

Le type -d 

dance à la généralisation, mais d'une extrë- 

_ ténacité, est réalisé par la métrite. Cette 
affection, que nous rencontrons .à Saint-La¬ 
zare chez la très grande majorité des prosti¬ 
tuées, nous oblige à hospitaliser les malades 
pendant des semaines, quelquefois’ pendant 
des mois. La métrite est. parfois une métrite 
totale, beaucoup plus souvent une métrite du 
col, caractérisée surtout par un écoulement 
muco-purulent, glaireux, - chargé d’une flore, 
microbienne extrêmement variée et fort long 
à guérir; Les thérapeutiques les plus diverses 
ont été essayées, dans .tous nos services pour 
lutter contre l’Infection' utérine, sans que, jus¬ 
qu’à-présent, nous ayons pu obtenir des résul¬ 
tats réguliers. Nous en arrivons, dans les cas 
tenaces, irréductibles, encore si fréquents, à 
reprendre - lés vieilles applications destructi¬ 
ves, telles que le caustique de Filhos, qui 
laisse parfois des cicatrices dangereuses, pour 
pouvoir donner i’exeàt' à des malades qu’il est 
cependant impossible, même après ces inter¬ 
ventions Sérieuses, de considérer toujours 
comme absolument guéries. 

Mais J-es caustiques ne donnent que des ré¬ 
sultats incomplets, obtenus au prix de-cicatri¬ 
ces profondes qui entravent les fonctions nor¬ 
males de l’utérus. 

Le curettage chirurgical est une interven¬ 
tion .plus justifiée-, moins dangereuse -dans .ses 
conséquences, mais qui oblige la malade à 
garder le lit pendant plusieurs jours, ouvre 
une plaie éteigne à toute la cavité utérine et 
peut présenter des complications sérieuses, si 
.la patienté n’observe pas les précautions que 
le chirurgien lui commande. 

Or, cette opération, qui consiste à enlever 
la partie superficielle, de la 1 muqueuse utérine 
et-à extirper mécaniquement la plus grande 
partie des colonies microbiennes- cantonnées 
(lanis -cette -muqueuse, nous pouvons la réali¬ 
ser médicalement sans la moindre interven¬ 
tion sanglante, par les applications de radium 
en nature, à très faible -dose. 

Les sels de radium auxquels nous nous 
adressâmes - (bromure- ' et sulfate de radium) 
furent inclus dans des véhicules appropriés 
et, après un certain nombre- d’essais, j’aban¬ 
donnai les véhicules aqueux et pâteux pour 
employer les crayons solides fusibles à 37° (1). 
L’emploi de crayons -colorés'me'montra que. 
au- bout de vingt-quatre heures, l’utérus -s’ést 
complètement débarrassé du cylindre "fusible 
qui y a été- introduit et» il nous restait à dé¬ 
terminer la dose de. sel .suffisante pour agir 
dans -ce -court laps de temps, et d’un effet as¬ 
sez énergique pour remplacer les applications 
de s-efe flLtrés telle'S que nou-s les employions 
au début de nois recherches en slaissant les 
appareils en place pendaht deux à quatre 
jours. - ■ 

Nous pûmes constater que, si on emploie 
des doses trop élevées, on provoqué des -con¬ 
tractions douloureuses et des coliques utéri¬ 
nes. Ges accidents ne surviennent pas avec 
les doses plus faibles, et les crayons radioac¬ 
tifs que j’ai utilisés sont admirablement tolé¬ 
rés. 

Ces -crayons sont présentés dans un tube 
dé verre- fermé par un bouchage étanch-e. 'Ce 
mode de présentation, qui conserve le topi¬ 
que complètement aseptique, répondait dans 
mon esprit à une autre-condition de l’action 
du radium,.Je veux parler de l'équilibre ra¬ 
dioactif considéré comme' indispensable à 
l’action d’une substance] rayonnante. Oh ad¬ 
met. ert effet que, -dans, une application ra¬ 
dioactive, c’-est le gaz émanation qui agit et 
que,-pour arriver à line production régulière' 
d’émanation, il est nécessaire d’attendre en¬ 
viron un mois. Or, j’ai pu constater'- que les 
crayons de nouvelle .fabrication... produisaient 
des effets très analogues à ceux que.l’on ob¬ 
tient'avec des crayon-sUlg fabrication déjà an-: 
cienne. 

Ainsi que je le disais plus haut, le cylindre 
radifère fusible -est expulsé de l’utérus en 24 
heures environ. Cette élimination se .fait sous . 
la poussée d'une abondante exsudation provo¬ 
quée par la substance radioactive. 

Le topique radifère,. une fois fondu, tombe 
dans la cavité vaginale mélangé à d’abondant 
écoulement provenant de l’utérus, et agit alors 
sur les parois vaginales infectées. 

(1) Crayons- au Nitium Buisson. 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 pa k E. GALBRUH, Docteur in Pbarmacib 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

Be/ignMtons ,•< Littérature: Laboratoire GALBRUN. i «t 10, r. du Pem-Musc, PARIS 




Les résultats qui nous ont été donnés par 
cette méthode ont été -cliniquement des plus 
satisfaisants. Nous avons réalisé, comme je, 
le disais au début de cette .communication, un 
véritable curettage -médical sans effraction, 
sans plaie, sans immobilisation prolongée. Il 
suffit de garder les malades' au lit pendant 
l’appliioation du crayon intra-utérin, puis la 
malade peut se lever et vaquer à ses occu¬ 
pations. - 

Nous sommes arrivés ainsi à faire disparaî¬ 
tre, dans notre service, un grand nombre- de 
métrites .très anciennes' qui avaient résisté à 
tous les traitements. Par quel processus l’ac¬ 
tion de la. substance, radioactive, se ,faittelle 
sentir ? C’est une question -à laqu-elle'hous ne 
pouvons encore répondre -de façon tout à fait 
complète. 

Ce qui est nettement établi, c’est’ que les 
substances radioactives, mises au contact 
d’une muqueuse, produisent sur les leucocytes 
un effet d’appel extrêmement puissant. Les 
polynucléaires,, plus mobiles, arrivent les pre- 
-mi-ers, suivis bientôt des mononucléaires. Les 
cellules gilandulafr.es secrétent en beaucoup 
plus grande- abondance, et donnent un écoule¬ 
ment muqueux considérable, puis fout rentre 
dans l’ordre progressivement. 

Il se produit ainsi une véritable expression 
de la muqueuse qut.se vide de ses sucs com¬ 
me une éponge que l’on serre dans l ! a main, 
-et l’hypersécrétion des glandes muqueuses se 
double d’un appel leucocytaire qui contribue 
à -entraîner les microor-gan-ismes qui infiltrent 
la muqueuse. En même temps, l’action exci¬ 
tante du rayonnement -se fait ressentir sur les 
cellules épidermiques -de revêtement et. les ul¬ 
cérations du col se 'Cicatrisent très rapidement. 

Parmi les substances que nous avons es¬ 
sayé d’utiliser ainsi dans un but thérapeuti¬ 
que, les sels dé radium suractivés (1) nous ont 
donné des résultats incomparablement plus 
fixes que les autres substances radioactives. 
Les sels de radium, en effet, sont beaucoup 
plus réguliers dans leur action : parmi les 
autres substances radioactives, certaines se 
détruisent spontanément, avec rapidité, si 
bien que leur emploi ne peut être recomman¬ 
dé ; au contraire, là conservation à peu près 
indéfinie des sels de radium permet de pré¬ 
parer des topiques qui peuvent n’être utili¬ 
sés qu’au bout de longues., années sans per¬ 
dre pour cela rien de leurs vertus curatives. 

(1) Nitium. 


NOUVELLES DIVERSES 


.. orthopédie de la Faculté mixte dé_ 

cine eit de pharmacie dé rüniversrtê de Bor¬ 
deaux est déclarée vacante. 

■ Un concours pour une place de médecin ad¬ 
joint de l’hôpitaa d’Arles s’oiivrira le 16 no¬ 
vembre, à l’École de médecine de Marseille. 
Pour tous -renseignements, s’adresser au secré¬ 
tariat des hospices. - 


CUibumi'im» 



Nouvelle préparation 
définie, stable 

en boites de 12 ampoules de I contenant chacune : 
Nuclélnate de Strychnine défini.. \ milligr. 
et Cacodylate de Boude.0 gr. 05 

Injections indolores 

INFECTIONS 
,t CONVALESCENCES 


H. G. Seine N°. 7.164. 



"£ffÂWYF 


à 3 cachets? par jour 


Furonculose 

anthrax 

acné 

I »«o»aTOII£S:fflAWÎt. 96fue<f4n»r«rd<Mi. PARIS . 


MEDICATION ALCALINE PRATIQUE 
ET ÉCONOMIQUE 

CompriinésVichy-Etat 


I Granules deCatillon 

1 A 0,001 EXTRAIT TITRÉ D« 

$ ASYST0LIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, ÂffectloiuMITRALES, CARDIOPATHIESdeiENFANTSet VIEILLARDS,eto* 9 

9 Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en faire un usage continu. S 

fCrranules deCatillon à ooooi Mi;nia;^ill |J|j ««« * 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 


STROPHANTUS 


B Nombre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sent infidèles, exiger la Signature CATILL0N _ 
• <giix de l'gfiadimit de Médecine pour “ÿtraphantcs ,t SlTopiomiBe”, Médaille i'ÿr gspot. amr. 1300. • 

eeeeeeeeeeeee—«.a. BomyBt.Martm r,n a . - r. c . s eiDe . ma. ■■■«■■«■■»— mm» S 

LA * 

gS£S 

IMMÉDIATEMENT et fait disparaître r 
VdBlllW les crises douloureuses de l'estomac de 
toute origine, mieux que ne font les 
alcalins couramment usités : bicarbo¬ 
nate; craie, magnésie,, etc. 

APPÂtP BRUSQUEMENT les vomissements 
qui terminent les crises tardives, 
lès vomissements pituiteux des 
- alcooliques, les: vomissements 
’’ 'des nourrissons. 

Diminue l'HYPERSÉCRÉTION, active 

«IIMUMIv l’élimination gastrique et 
• modifie favorablement le 
chimisme gastrique. 

LABORATOIRES P. LONGUET, 34, rue Sedaine — PARIS 

























































Ce journal est indépendant. 

Il n’appartient à aucun clan. 

Il n’est l’organe d’aucune firme. 

Ces qualités sont tellement rares 
qu’elles, doivent vous suffire pour 
estimer l’IN FORMATEUR MEDICAL. 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPON1NÉ 

GYNECOLOGIE - OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


i 


LABORATOIRES CARTERET 

>, rue d’Argenteuil, — PARIS (I' r ) 

R. C. Seine n° 185.284. 


I0D0NE ROSIR 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, BHTÉRIQ-SELÉROSE, RSTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE ; Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes' par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 

Laboratoires ROBIN, 13, rue de Poissy, PARIS 
R. C. Seine N° 221.839. 


"APRÈS et ENTRE les repas" 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

HT6UXE t, uBOBCHE ,u. rESTOMÂC 

Nt i» TêMdtBt qu’ta boîtti tetllitt. 


R. C. Paris N° 30.051. 


r* Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Nalîne 


I 


(Médication Arsenio-Phosphorèe 
à base de Nuclarrhine). 

Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 

LYMPHATISME, SCROFULE ___ 

ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, 


ANÉES 


CHÉRIS ON CERTAINE . . 

CONSTIPATION 


L* soir avant dîner UN SEUL 



R. C. Seine N” 25 197. 



VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

&EDONNE des FORCES 

Anémiés , Fatigués, Surmenés 


mxJifïï? 

Dans toutes tes Pharmacies 

Aj. VENTE EN GROS Æ 
'""mJ.? S.Rue Vivienne 


Régularise les fonctions 
intestinales qt rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 

j_ et dans toutes les pharmacies. 

R.' C. Paris N» 102.060. 


MEDICATION TOTALE dçs 

MALADIES ou FOIE 

et des Syndromes qui en dériven 



associant synergiquement les ’ 

OPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliair 

aux meilleurs CHOLAGOGUES sélectionné 

PILULES et SOLUTION 


CONSTIPATION 

AUTOINTOXICATION 

INTESTINALE 



■ Echantillon e>. littérature: ' 
Laboratoire de la PANBILINE, Anoonaj (Ardècbé) 


^FosTo xû]^ Cctrron — 

|| # ^ (C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) c ' 

Jrj Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl : 

1 ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 

1 DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

■ 3 formes : LIQUEUR (non sucrée), - SIROP (anisé). — PILULE 
g ** Echantillon et Littérature ! 

■■■ Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e KMBI 


UN STERILISANT IDEAL 

NI CAUSTIQUE NI TOXIQUE 

NE DÉTÉRIORANT PAS LE LINGE 
N 'ATTAQUANT PAS LES MÉTAUX 

Dégage de l'Oxygène naissant 
en présence de produits 
organiques altérés 



Chloramine 

absolument ptire 


PANSEMENTS 
ANTISEPSIE GÉNÉRALE 
DESINFECTION DES MAINS 

etc... 

Littérature et Echantillons 

Société Alsacienne de Laboratoires 

23 rue d’Ouessant, PARIS - 15 e 


Le (fêrant : D r CRINON. 



INOTYOL 


du D r DEBAT 


























































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 



ABONNEMENT : 


France, un an. 1 2 fr. 

Étranger, un an. 15 — 


Compte Chèques postaux : PARIS 433-28 


TROISIÈME ANNÉE j 3ST° 58 — 30 SEPTEMBRE 1£ 

Direction : 111 , boulevard Magenta — PARIS (X|) 


S’adresser pour la Publicité 

AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 

35, r. des Petits-Champs - PARIS-Tél.: Louvre 02.97 


L ACTUALITE MEDICALE DEVANT L’OBJECTIF 



Les événements de Lourdes accaparent chaque année, à pareille époque, l’attention du public. Il nous a semblé intéressant de donner une photographié du Bu¬ 
reau médical des Constatations qui se trouve près de la Basilique de Lourdes et où les malades sont examinés par tous les médecins de passage à Lourdes qui 
veulent effectuer cet examen. — Vous voyez ci-dessus un certain nombre de médecins' groupés autour de M. le Docteur Marchand, Médecin chef du Bureau des 
Constatations médicales de Lourdes et en train d’examiner une malade qui se prétend guérie. Nous avons rassemblé autour de ce document plusieurs photo¬ 
graphies de malades considérés comme améliorés ou guéris à la suite d’un séjour à Lourdes. Photos Lacaze. de Lourdes . 
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LA DÉCENTRALISATION DE L'ENSEIGNEMENT MÉDICAL 


UN DOCTEUR DE PLUS fl Lfl CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


Il faut conserver jalousement nos écoles de province 
qui sont excellentes à former de bons praticiens 


M. le Prof. Leclerc, de Dijon, nous dit les avantages que 
trouvent les étudiants à suivre les cours de l’école qu’il dirige 



L’École de médecine de Dijon 


L’Ecole de Médecine et de Pharmacie de 
Dijon offre toute les ressources nécessaires 
aux étudiants .pour leurs trois premières 
années d’études. En outre, les étudiants en 
médecine, internas à l’hôpital général de 
Dijon, sont autorisés à prendre Jenrs der¬ 
nières inscriptions (5° "et. 4 e années) à la 
Facultede Médecine de Lyon'tout'çii conti¬ 
nuant ieurs études à Dijon. 

• Les avantages que présente J Ecole de Mé¬ 
decine et de Pharmaciejpour les étudiants 
sont . très importants : 

. 1° Les matériaux^ d'études y sont beau¬ 
coup plus à leur portée que dans les gran¬ 
des Facultés toujours encombrées : le fait 
est surtout vrai pourries travaux'de dissec¬ 
tion, et pour les études cliniques. 

En ce qui concerne les travaux de dissec¬ 
tion. dans lés plus grandes écoles, y com¬ 
pris Paris, les éléments indispensables font 
parfois défaut. Il y a des écoles où l’anato- 
nÿé est enseignée au tableau ou sur des 
pièces artificielles : l’Ecole de Dijon a tous 
les [éléments nécessaires. 

Quant- aux études cliniques qui ge font 
au lit du malade,-les étudiants ti;Qùvent\à 
d’hôpital de Dijon,-des sujets d’observation 
et des éléments de travail qu’ils ne peuvent 
trouver ailleurs avec la même facilité. 

' Les-, services des grandes Facultés, en¬ 
combrés d’étudiants, ne sont pas en effet 
ceux où l’on apprend le plus et le mieux, 
car l’art médical ne s’enseigne pas comme 
-les mathématiques : le rôle individuel du 
professeur et de l’élève y est considérable. 


Un service d’hôpital comportant 30 à 50 sta¬ 
giaires n’est vraiment profitable qu’à une 
dizaine d’étudiants. 

A Dijon, au contraire, il y a, à l’hôpital 
comme à l’amphithéâtre une place pour 
chacun et chacun'y est commodément placé 
pour travailler. Les élèves sont en contact 
intime avec leur maître qui les connaît 
individuellement, les dirige, les encourage, 
ou s’il y a lieu les critique ; ils’ collaborent 
véritablement avec, lui pour l’examen et le 
traitement des malades. 

■ "Ces avantagés sont surtout importants 
pour les étudiants qui arrivent au concours 
de l’Internat en médecine ; les internes 
nommés pour 2 ans, ont en effet des faci¬ 
lités, de travail hors pair ; ils' pratiquent 
des opérations d’urgence et un grand nom¬ 
bre d’autres opérations, sous la direction 
du chef dé service, 'dont ils sont les vérita¬ 
bles collaborateurs. 

L’Ecole de Médecine et de Pharmacie de 
Dijon constitue donc une Ecole pratique 
de premier ordre où l’étudiant est admira¬ 
blement placé pour, apprendre. l’art qu’il 
est appelé à exercer, .qu’il s’,agisse -dé méde¬ 
cine, de chirurgie ou de pharmacie^} 

2° D’autre part, .Ve coût très élevé des 
études dans une très grande ville décidera 
beaucoup de familles à envoyer leurs ën- 
fants'à l’Ecole de Dijon ; ils y vivront à 
des ,prix abordables , quq la création de la 
Cite iiniversitaire avec'ses chambres; à bas 
prix et son restaurant,', pçrmettra encore, 
d’abaisser. 


Le projet d’un ordre des médecins 
ne rassemnierait pas tous les suttrages 

Voici un plaidoyer aussi spirituel dans sa 
forme que serré dans ses arguments qui 
est fait contre ce projet par notre excel¬ 
lent confrère lë Moniteur Médical 

Un journal de pharmacie remet sur le 
tapis '« l’ordre des médecins analogue à 
l’ordre des avocats -»,. Pourquoi pas l’ordre 
des pharmaciens qui nous délivreront du 
charlatanisme- des grands quotidiens ? 

L’ordre que l’on prétend nous imposer ne 
ressemblerait en rien à l’ordre des avqcats. 

Les Facultés de Droit -ouvrent trois car¬ 
rières bien distinctes : l’Enseignement, la 
Magistrature -et le Barreau. Ni les profes¬ 
seurs, de Droit, attachés à leurs chaires, ni 
les magistrats ne sont affiliés à l’ordre. Les 
membres du Barreau .tous égaux.-ne con¬ 
naissent aucune hiérarchie. 

, Lès -sentences du Conseil de l’ordre — 
toujours, secrétés — ne sont pas souverai¬ 
nes : elles peuvent être rectifiées par les 
magistrats. , 

Nous, nous sommes tous praticiens, de¬ 
puis le célèbre chirurgien jusqu’au plus 
humble médecin du Bureau de Bienfaisan¬ 
ce. Il y a entre nous des distinctions, des 
démarcations, dies intérêts souvent opposés. 
. Les professeurs — assujettis, à l’ordre — 
auraient- une influence prédominante, et 
nos condamnés n’aù-raient de recours que 
devant la Justice (avec un J. majuscule). 

Les magistrats, incompétents, nomme¬ 
raient des experts. Dans quelle caste lés 
prendraient-ils ? Les Docteurs Boileüx et 
Lajarrige furent condamnés sur une exper¬ 
tise de Brouardel, Doyen de la Faculté et 
président du Syndicat de la Seine. 

.Avec l’ordre des médecins,’. Lisfranc au¬ 
rait fait censurer Dupuytren, Ricord, Au- 
gias-Turenne ; Malgaigne et Velpeau, Ri¬ 
cord. Peter, aurait, fait condamner Pasteur 
s’il eut été médecin. v 

Et dans le détail que de différences entre 
.la profession de l’avocat et celle du méde¬ 
cin. 

L’avocat plaide en public, le médecin 
exerce dans une alcôve, U est interdit à 
l’avocat de[ se servir de papier à enytête: ; 
le médecin y est obligé par la loi des toxi¬ 
ques. L’avocat ne peut pas réclamer d’ho¬ 
noraires, -mais il reçoit des provisions. 

Demanderons-nous des provisions aux 
blessés dü travail : aux victimes de la 
guerre, aux agents cyclistes qui nous ap¬ 
pellent sur la voie publique ? 

Non ! La Révolution a aboli toutes les 
corporations, sauf celle des avocats. Les 
avocats regrettent d’avoir été oubliés dans 
la réforme ; et nous, nous Irions rétablir 
nos « maîtrises » et nos « jurandes » ? 

Docteur Lagelouze. 


D’ailleurs, dès leur 3 a annéed’études, les 
étudiants en médecine peuvent acquérir le 
titre d’interne à Vliôpital qui leur donne, 
de-s avantages pécüniaires, grâce auxquels 
ils peuvent à peu près se suffire. 

3° Ajoutons enfin que pour les parents 
qui habitent la région, -c’est un grand avan¬ 
tage.-/ de voir leurs enfants faire d’excellen¬ 
tes étudês à proximité de leur famille. 



Q'- GARDIOL 


Le Palais-Bourbon compte parmi ses mem¬ 
bres un docteur de plus. 

Les électeurs des Basses-Alpes viennent 
d’élire comme représentant, au premier twu, 
le docteur Gardiol, candidat du Cartel des 
Gauches. 

‘Le docteur Gardiol, Louis, appartient à une 
vieille famille installée en Provence dès 1683. 
Né à Camps (Var), le 23'-septembre 1879, où 
son père était notaire : médecin à Riez (Bas 
-'--Aines! .'1001-P.1-21 '. : méilc.-i n à l’-iri- tOli, 
1924) : conseiller général des Basses-Alpes 'de¬ 
puis 1910 ; médecin de bataillon au or» régi¬ 
ment d’infanterie (XV 0 corps), le docteur) Gàr-: 
dio-1 a, fait les campagnes de Verdun et ;dt 
Champagne (1914-15 -et 16) ; médecin-major 
de 2° -classe, 11 a dirigé le train sanitairo ; 
16 bis P.-L.-M. (1917-18). Citation à la 60° bri¬ 
gade d'infanterie ; membre de l’Actualité mé- 
dicale, à Paris, du Concours médical, du Sou 
médical et de toutes les œuvres filiales, de là 
Société des Eaux Minérales ; syndicaliste pro¬ 
fessionnel, représenté le Syndicat médical'des 
Basses-Alpes à l’tJnlon dès Syndicats médi¬ 
caux de France. 


Informations Diverses 

La place de médecin-chef du sanatorium ,de 
l’Altenberg, au col de la Sohluchi, sera mise 
au concours à partir du 1er octobre 1924 (con¬ 
cours sur titres). Les - candidats devront adret, 
ser leur demande au Comité de direction d» 
la Caisse d’assurance des employés, 21, ,rue de 
Berne, à Strasbourg. 

M. le professeur Pozzi.d-e Reims, a pris dé-, 
llbér-ément sa retraite- et. a abandonné la ville ; 
de Reims pour se reposer dans-les Charer,-' 
tes. M. le professeur Pozzi laisse d’unaniines 
regrets à Reims, où il jouissait d’une haute 
autorité tant à cause de son enseignement, 
que par la vie politique qu’il y a menée: -/IM 

M. le professeur Jacquinet, 'directeur de 
l’Ecole de. Reims, a été appelé à la présidence;) 
de l’Asso-ciation des directeurs d’écol-es de : 
médecine. 

' Le Aençic-e de santé vient de faire passer .’ 
un© note -réclamant des'médecins des rensei-: 
gneménts qüi sembleraient faire croire .que 
les renseignements. . similaire; fournis tm'i 
nombre considéiÿ.ible -de fois depuis dixj ans, ' 
n’ont servi à ,-çeei n’est pas fait -pour 

donner r.aisbùjjfrùeitx qui prétendent que, sjii 
y-avait une jjtlerre : . v iiouvelle, cela irait beau-’ 
coup mieux>qù’iil y ai dix ans. . 

Une puissante automobile., suivait la.roijl# 
de Guéret à La Châtre, -lorsque,-' par •sùilaij» 
1’é.clatement simultané ùe -deux pneumatj.miésv 
elle ,éapota. . 

.L'un, des cinq occupants, M. Henri Patu- j 
raud-Mirand, docteur à Paris, reçut d’assei 
graves blessures/ 

Le docteur Rcindaries est élu conseille; j 
général, du canton de Montcuq (Lot),’uar-1,2 m 
voix sur 1.431 votants. 

Le docteur ; Roux a présenté à l’Aeadéjnje ‘ 
dès sciences une note de M. Médalnikov,-. rela¬ 
tive à l’hérédité de l'immunité- acquise. L’au- - 
teur a -expérimenté sur des chenilles dé'1» 
mite des abeilles, immunisées contre ic-AâM 
brion cholérique. Il a trouvé que i’immuniBia 
ne se maintient pas dans les deuxième èfcfî 
troisième générations telle atteint, par cofrg} 
Ire, 30 p/ 100 dans la quatrième et augmentées: 
ensuite jusqu’à 75 p. 100 à la neuvième gén&M 
ration. 

M. Maurice. Tubiana, externe aux hôpitaux 
de Paris, demeurant dans un hôtel de la plate - 
de l’Odéon, fût réveillé par un bruit de -chaisec. 
tombant sur le -parquet. Aussitôt un homme 
s’enfuyait en l’enfermant darte sa .chambré;/;» 

Un concours pour un emploi de chef des! 
travaux d’a-nato-mi-e pathologique et de. radio?» 
lôgie expérimentale, s’ouvrira à l’école defl 
médecine et -de- pharmacie de Marseille, ' lel ! 
15 octobre prochain. Renseignements complê*! 
me-nfaires à l’école, Marseille. •: 

Un concours s’ouvrira à l’Ecole de -pleiny, 
exercice de médecine et do pharmacie de ; 
Marseille, le mercredi 15 octobre, pour un em-".( 
ploi de chef des travaux d’anatomie patholo- 
gique et de pathologie expérimentale. P- fai¬ 
re inscrire au secrétariat de l’Ecole de méde- y 
clne huit jours francs avant l’ouverture du 
concours. 



La bibliothèque de l’Ecole de médecine de Dijon 
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Ferez-vous de votre fils un Médecin ? 

Cette question posée par / INFORMATEUR MÉDICAL 
à tous /es Médecins a reçu p/us de 8.000 réponses 

' --1 *-i---- 

Nous publions ci-dessous les réponses qui n’avaient pu jusqu’à présent trouver place dans nos colonnes 


Non, dix fois non. 

KpD'abord parce que. la carrière est de plus 
en plus encombrée et que la concurrence va 
! exacerber la traditionnelle invidia medico- 
rum. 

Ir- Nous autres ‘campagnards, nous en som- 
" mes réduits, pour conserver la clientèle, à 
être nuit et jour sur la brèche : latigués de 
corps, l’esprit las, trempés, il faut’ encore 
: màrcber si le client appelle ; pas de repas 
Bam niille. pas de dimanche, pas de vacan¬ 
ces. Il nous faut, n’étant pas fortunés pour 
' la plupart, songer aux vieux jours; économi¬ 
ser en vue d’une retraite, se priver de toute 
distraction, de tout voyage : il faut songer 

■ que les études des enfants vont coûter pen-, 
' dant de nombreuses années le total des hono¬ 
raires péniblement gagnés, pièce de cent sdus 
par pièce de' cent sous. 

■ Et puis le spectacle de l’administration oui 
veut se mettre entre nous et nos clients, que 
ceux-ci soient ou des assurés ou -des mutilés 
ou, lientôt, des assurés sociaux, n’est pas en¬ 
courageant : elle exige de nous beaucoup de 
travail pour un salaire (le mot salaire est 

: seul applicable), dérisoire dont ne voudrait 
pas le dernier des manœuvres ; elle nous 
inonde déjà de tracasseries paperassières et 
ce n’est qu’un commencement. Tout cela va 
rendre la vie de plus en plus dure au méde¬ 
cin et, en même temps, ces chicanes perpé¬ 
tuelles entre le tiers payant qui est l’Etat 
(payeur hargneux et méfiant) et les médecins 
ne sont pas faites pour rehausser le prestige 
déjà corporation. 

Non. mon fils ne sera pas médecin. Il y a 

trop de choses à changer pour que la profes¬ 
sion devienne ce qu’elle était autrefois, hono- 
-râble, estimée, capable de nourrir son méde¬ 
cin qui, l’esprit exempt des bas soucis de 
l'existence, peut se livrer sans arrière pensée 
à son rôle de dévouement désintéressé. Avant 
que les réformes nécessaires se réalisent (et 
je suis persuadé mr’elles se réaliseront un 
jour par la seule solution logique de la nues- 
tion, trop longue à expliquer dans cette let- 
.tre), mon fils sera .déjà vieux (il a 11 ans). 

Non, il ne sera pas médecin. 

Dr GILLES-TREGOAT, 

A Bourbriac (C.-du-N.). 


I Votre enquête par oui ou par non me lais¬ 
se perplexe. 

Non, je ne fêtai pas de mon fils un méde¬ 
cin, mais. Si comme ie l’espère, l’exemple, 
l’ambiance lui font embrasser cette carrière, 
j’en serai très-heureux et l’encouragerai. 
'Mon non, veut peut-être’dire oui, tout, dé¬ 
pend de l'interprétation. 

\ Jh MONCANY. de Co-rbeil (S.-et-O.). 


Si vous n’avez pas encore répondu à 
cette enquête, faites-le sans retard. L’in¬ 
térêt psychologique de cette consultation 
ne peut vous échapper. 


Je donne la réponse non, ci-jointe, mais je 
tiens à vous l’expliquer. Ce non n’est peut- 
être pas l’expansion du découragement aigri 
d’un vieux praticien... C’est la conviction len¬ 
tement acquise que notre profession, telle 
que la' comprennent encore quelques-uns d'en¬ 
tre-nous,. est incompatible avec l'obtention de 
la situation à laquelle notre travail nous don¬ 
ne droit. L’aisance s’acquiert rapidement en 
vendant n’importe quoi... Le médecin n’est 
pas dans ce cas. 

.Merci de votre interview utile. 

D>- LA BONNAR BIERE, 
de Hyères-les'-Palmiers (Var). 


Il y a quelque temps j’ai assisté à un ac¬ 
couchement et dès que l’enfant apparut à la 
lumière, l’accoucheur me cria : « Tu en feras 
une psychiatre... » C’était une fille. 

Cette réflexion toute spontanée, montre se-. 
Ion moi, quelle est l’attitude des médecins 
qui aiment vraiment leur métier et se sou¬ 
cient peu d’écouter les gros brasseurs d’af¬ 
faires d’aujourd’hui. 

Maintenant, il faut ajouter que le praticien 
de campagne ou même de Paris mène une 
vi© beaucoup plus pénible que le spécialiste 
et qu’il peut désirer à juste titre pour ses en¬ 
fants un sort moins sévère. 

D r VINCHON, de Paris. 


Si j’avais un fils il ne serait pas médecin. 

Pourquoi ? 

Avant dé répondre, pour ménager les sus-: 
ceptibilités, je dirais qu’à toute règle,, il y a 
des exceptions. 

Et je réponds : « Parce que exercée sans 
. savoir faire, la médecine ne nourrit pas le 
médecin et sa famille, parce que pour ame¬ 
ner la clientèle nombreuse, pour avoir la vo¬ 
gue, il faut un savoir faire dont personne ne 
parle et dont il vaut mieux ne pas parier,- 
parce que trop souvent c’est effrayant. 

D r GAUPILLAT, de Montargis (Loiret).- 


Actuellement non. 

B r BECHADE, Paris. 

Non, trois fois non. 

D r VAISSÉ; Lons-le-Saunier (Jura). 


Certës « Xqn ». 

D>- LEFEBVRE, Ramerupt (Aube). 

Non. 

D r MOUGEOLLE, Troyesr" 

Non. M. le docteur Franchet,- de Tours, a 
magistralement répondu. 

D r FREYBURGER, 
à Moüeuvre-Grahde (Moselle). 

Je n’ai jamais cherché à faire de mon fils 
un médecin. J’ai cherché à détourner de cet¬ 
te profession telle qu’elle se pratique actuel¬ 


lement tous les jeunes auxquels je m’intéres- 
’sais. — 44 ans d’exercice de la profession, 
hélas’! 

D>- GOOD, 

de La Mothe-St-Théray (Deux-Sèvresj. 

Si jamais j’ai des fils,, ils -ne seront pas 
médecins avec mon consentement. 

Mon père qui était médecin est mort à 36 
ans, très réputé, très populaire, très pauvre 
et découragé. 

Il avait déclaré bien souvent que, lui vi- , 
vaut, ses enfants me seraient pas médecins. 
Malheureusement’ il ne fut plus là pour me 
diriger. 

Je m’étendrais indéfiniment si j’énumérais 
tous les griefs que. j’ai contre la profession et 
toutes les désillusions qu’elle, m’a procurées 
surtout dans l’ordre moral, et si j’analysais 
l’horreur que m’inspire l’avenir préparé (au 
lieu de refuser nous discuterons... et nous 
céderons) à cette profession dite libérale, qui 
dès à présent est un esclavage insupporta¬ 
ble. 

D r T. de V. 

Non, tant que les médecins n’auront pas su 
acquérir la situation morale et matérielle à 
laquelle ils ont le droit de prétendre. 

D r CIAVALDINI-EL-ARROUCH, 
(Gonstantine). 

Non. Parce qu’on ne fait pas plus d’un fils 
un-médecin qu’on en fait un prêtre ; il faut 
avant tout la vocation et pas seulement la vo- 

lonté. 

Dr De BACHER, de Paris. 

Non, (Et j’en ai eu quatre). 

Dr LEVRAT, de Toulouse. 

« Nos fils ne sont plus nos fils, mais les fils 
de leur époque ». Pouvons-nous lès diriger ? 

Dr MOLINERY, 
de Saint-Mandé (Seine). 

Je n’àj pas de fils, mais je ne ferais certai 
nement pas de lui un médecin. 

Dr GUILLOT, de Versailles. 

Non, parce qu’il ; -he J veut pas. 

De COTTE, de -Marseille. 

le ne le pousserai pas dans cétte voie. 

Dr DAVESNE, de Paris. 

Non, si j’en avais un (mais je suis céliba¬ 
taire). 

Dr BEYRAND d’Enghien (S.-et-O.). 

Mille fois 1 -lion, et . j’en ai deux. , 

Dr KLEIN, Le Havre. 

Non. (Actuellement). 

D r Richard d’AULNAY, de Paris. 




Cette enquête était utile parce qu’elle a 
permis de tâter véritablement le pouls du 
praticien et de connaître en peu de mots 
le fond de sa pensée sur la profession 
qu’il exerce. Rien ne peut être un meilleur 
enseignement pour se faire une opinion 
justifiée sur la situation actuelle du méde¬ 
cin français que la lecture des réponses 
adressées à ['INFORMATEUR MEDICAL. 
Nous ferons connaître, dans un prochain 
numéro, la leçon qui nous semble devoir 
être tirée de cette enquête qui a connu un 
vif succès. 




Non, dix mille- fois, non. 

D>- PIERREHUGUES, de Hyères (Var). 


Non, pour mes quaire fils. Non, pour ma 
1111e gui n’épousera pas un médecin. 

D 1 LESCUYER, de Verdun (Meuse)- 4 

Ma lllle ne veut être ni médecin, ni femme 
dé médecin. 

Dr DESESQUELLE, de Paris. , 


Non hélas ! mais... j’ai une fille'unique de 
;il ans, qui épouseràit volontiers jeune méde¬ 
cin successeur... 

Dr H. LAFFAGE, 
Arnay-le-Duc (Côte-d’Or). 

Je n’ai pas de fils, mais j’ai une nièce à qui 
je lais faire des études-de droit. Si j’avais eu 
un fils, pas plus qu’à ma nièce, je ne lui au¬ 
rais conseillé le cnoix de la médecine. La vie 
est trop bête. On s’esquinte, on vivote, on 
meurt -dans la gêne. (J’en sais quelque chose 
comnie membre de la Commission Générale 
de l’Association des Médecins de la Seine). 

J’aurais fait de mon fils... un Mercanti ! 
pour qu’il puisse se f... de tout le monde... et 
de son père. 

D'- JACOB, de Paris. 

Non, et ie le regrette et lui aussi. L’ambian¬ 
ce dans laquelle nos fils se trouvent depuis 
que leur intelligence s’est ouverte a créé un 
état d’adaptation, dont j’ai eu tort de ne pas 
tenir compte. De plus on est mauvais juge 
des inconvénients .de sa profession, tout cela 
est terme de comparaison, les autres ont aus- 
- si les leurs, et je ne crois pas qu’elles puis¬ 
sent jamais donner les satisfactions morales 
que donne l’exercice de notre profession 
quand on sait s’élever au-dessus des préoccu¬ 
pations de lucre qui n’en sont que. secondai- 

D r ANDRE, de Paris. 

Non, pour mes deux fils, qui font des' étu¬ 
des pour être industriels. 

D' BICHON, de Paris. 


Non. mais cela ne l’empêcherait pas d’être 
docteur en médecine. 

D'- CH1MOT, de Boos (Seine-Inf.). 


Non, métier de dupe. 

D r MEUNIER, de Montcor.net (Aisne). 


L'INFORMATEUR MEDICAL sert un 
abonnement de propagande de - six mois 
à ceux de ses lecteurs qui répondent à 
cette enquête. 



La station de Luchon prend une importance de plus en plus marquée. On la compte parmi celles où les célébrités d’aujourd’hui se rendent en plus grand nombre. L’an passé, 
c’était le Bey de Tunis (1), à gauche, accompagné de M"" Saint (2) ; de M. Saint, Résident de Tunisie (3), et de son premier Ministre Dinghuizli (4). — Cette année, c’est M. Claude 
Farrère, le grand romancier, qu’on aperçoit au centre de la photo de droite, ayant, à sa droite, le Baron de Roussac, et.à sa gauche, le D r Audubert, Président de la Société 
des Études médicales de Luchon. Claude Farrère était accompagné de son secrétaire M. Palairac-Vallat (5); de M. Henri de Gorsse (6), l’auteur dramatique bien connu, de 

M. Pierre de Gorsse, le jeune archéologue. (Photos Caïrol) 




































LES FAITS DE LOURDES 


Le bureau des constatations médicales installé à Lourdes 

Son fonctionnement nous est décrit par 
M. le D r Marchand qui en est le directeur 


Pendant l’incessant défilé des malades qui 
‘ se- présentent à l’observation des médecins 
pour faire constater leur guérison ou pour 
apporter la preuve, après des mois et des an¬ 
nées, du maintien de cette guérison, le Bu¬ 
reau des •Constatations présente l’aspect d’une 
vraie cour des miracles où tous les âges,'tou¬ 
tes les classes sont représentées et où s’éta¬ 
lent les affections et les infirmités lés plus 
imprévues, les plus rares. Pendant les six 
mois d’été de chaque année, notre Bureau of¬ 
fre aux cliniciens un intérêt professionnel 
bien plus grand que toutes les autres clini¬ 
ques. Chez nous, on rie peut se livrer à au¬ 
cune spécialisation, on ne peut prévoir à 
l’avance le travail auquel il va être, procédé. 
Les cas les plus intéressants se produisent au 
moment où l'on s’y attend le moins. Le per¬ 
sonnel Technique s’y renouvelle à chaque ins¬ 
tant et, successivement, de nouveaux experts 
viennent analyser les faits, discuter les ob¬ 
jections, vérifier les témoignages, déduire des 
conclusions. 

Dans la presque totalité des cas, les guéri¬ 
sons de Lourdes sont étudiées par des méde¬ 
cins libres de toute attache officie,lie, par 
des praticiens honorables et instruits, par 
des professeurs, des maîtres connus, par des- 
spécialistes dont les'noms sont inscrits sur 
nos registres, et dont- la bonne, foi ne. peut 
pas être plus contestée que l’autorité. Très 
ftéqueoiment-, nos guérisons sont contrôlées 
par les docteurs qui ont donné leurs soins 
aux intéressés pendant leur maladie. Nous 
demandons des renseignements .à ces'oonfrë- 
res, nous leur faisons-part sans cesse de nos 
impressions, de sorte qu’ils sont-amenés par 
la force des choses à contrôler les relations- 
que nous publions sur nos malades. P.ar là, 
le Bureau des Constatations est dégagé do 
toute question de personne ou d’école, et ses 
. déclarations ont une portée scientifique in¬ 
contestable. 

Le Bureau des Constatations commence par 
faire'un rapide triage parmi les faits qui se 
. présentent à son observation. Il contrôle-et 
classe les renseignements : il interroge et 
examine les malades. S’il subsiste le moin-' 
dre doute, il tait appel, en dernier ressort, à 
des spécialistes connus, à des maîtres de l’art 
réputés. Plus tard, ce sont encore des confrè¬ 
res étrangers à notre Bureau qui continuent 
les études dans le pays des intéressés. Il est 
.donc permis d’affirmer que nos enquêtes pré¬ 
sentent toutes les garanties d’impartialité et 
de conscience scientifiques et? que ces enquê¬ 
tes sont conduites’ selon toutes les exigences 
• qu’on requiert pour le® observations qui font 
foi dons les sciences cliniques et biologi¬ 
ques. Le- noint de dénart n’est .pas une idée, 
une. abstraction de l’esprit ; il repose sur 
des faits réels,-' positifs, et scientifiquement 
établis. 

Il suffit d’avoir assisté une- seule fois à 
l’unê dès séances -du Bureau médical, de Lour¬ 
des pour se convaincre que l’unique souci 
qui y règne-est dé .rechercher la Vérité, que 
tout s’y passe ouvertement, consciencieuse¬ 
ment et à l’aide d’enquêtes les plus sérieu¬ 
ses. On n’v cherche pas à faire éclater par¬ 
tout le miracle-, à multiplier le nombre des 
faits surnaturels. Tous les efforts, au contrai¬ 
re, tendent à écarter impitoyablement tout 
ce qui n’est pas certain, évident, éclatant. Les 


jugements sont suspendus -toutes les fois et 
tout le temps que cela est. nécessaire. Oit re-' 
jette... formellement tous les cas suspects ou 
douteux ; on écarte, sans discussion, ceux 
qui n’ont que l'apparence, du prodige. 

Au Bureau médical, on -inscrit les premiè¬ 
res dépositions'des témoins ; on. vérifie les 
certificats apportés' par les malades ; on pro¬ 
cède à l’examen minutieux de -ces derniers : 
oh rédige dés procès-verbaux détaillés ; on 
expose, on discuite, en soumet à la critique 
des praticiens présente tous les cas,- au fur 
et à mesure qu’ils se 'produisent. 

Tous les médecins, quels qu’ils soient, 
croyants et incroyants, Français ou étran¬ 
gers, catholiques, protestants, Israélites, n’ont 
qu’à frapper à la porte du-Bureau des Cons¬ 
tatations et à justifier de leur titre de doc¬ 
teur en-médecine, pour être invités à se'pro¬ 
noncer loyalement sur les'; cas- qu’on leur 
donne à examiner. On ne leur parle jamais 
de miracle ; on ne leur demandé pas de croire 
au surnaturel. On leur demande de donner 
leur ayis en cliniciens 'et on leur tient sim- 
'pd-ement ce langage : « Voilàun fait...- Recon- 
» naiiseez-vous son existence Y Si non, n’en 
« parlons plus... Si oui, constatez-vous qu’il 
» ne reste- plu-s de trace de l’ancienne mala- 
» die"?... Dans ce cas, 1 poüvez-vous naturel- 
» lement -expliquer cette subite et complète 
» guérison ? » Lorsque lés- experts, à l’una¬ 
nimité, ou à une très importante majorité, se 
sont définitivement prononcés, on attend en¬ 
core, avant de proclamer le fait surnature!, 
que le temps ait confirmé ce fait Quelles, 
garanties nlus sérieuses peuvent être exi¬ 
gées ? 

La réunion, à notre.' Bureau, des personna¬ 
lités médicales appartenant a toutes les.opi¬ 
nions, à toutes les nationalités, forme un mi¬ 
lieu d’études bien approprié au programme 
de cette clinique, lequel est, par dessus tout, 
de procéder avec conscience, à des études 'im- 
partiiales. 

J’ai dit que tous les. médecins qui se pré¬ 
sentent . â nous sont immédiatement priés -dé 
nous prêter leur concours et dé. procéder, 
eux-mêmes, à l’examen des malades. Si-nous 
conduisons les .enquêtes, j’estime que. nous, 
devons, autant que possible, éviter d’y pren¬ 
dre une part prépondérante et que notre rôle 
doit surtout consister à diriger le,s débats, 
à enregistrer l’avis de ceux, que nous dési 
gnons pour l’expertise et à prononcer, d’après 
cet avis, les décisions officielles du Bureau. 

Si les guérisons .n'é-taierït étudiées, contrô¬ 
lées et publiées ; que par des. médecins atti¬ 
trés-de Lourdes, on serait,-en droit de suspec¬ 
ter, peut-être, la partialité d'hommes qui vi¬ 
vent et ■ évoluent, pour -ainsi dire dans l’at¬ 
mosphère du surnaturel. Mais, ce qui fait 
.précisément la caractéristique du Bureau des 
Constatations et ce' qui doit donner à ses ju¬ 
gements les garanties requises par toute ob¬ 
servation sérieuse,, .c’est que les recherches y 
sont pratiquées par de nombreux médecins 
'd’origines diverses, '.parmi lesquels nous pou¬ 
vons citer, chaque année, des professeurs, 
d’anciens internes, des médecins des .hôpitaux 
et des spécialistes autorisés..-, 

D r A. MARCHAND. 


L’égoïsme s’oppose à la prophylaxie 
des maladies contagieuses 


M. le Docteur Héricourt écrit dans Le « Pro¬ 
grès Civique » : 

, C’est par pur égoïsme, par crainte de déran¬ 
gements dans leurs habitudes ou leur confort, 
que les familles trouvent souvent le moyen 
de se soustraire à la déclaration des mala¬ 
dies contagieuses. Et comme-il -est parfois dif¬ 
ficile d’associer le médecin à cette fraude, 
alors on décide de se passer de médecin, pour 
n’a'v.oir pas à subir lés mesures d’isolement 
ou de désinfection que sa déclaration entraî¬ 
nerait, et qui sont redoutées à l’égal d’une 
autre peste. 

Combien dé diphtéries, de coque,luch-es, de 
rougeoles, -de scarlatines évoluent-elles ainsi, 
sang que le médecin soit appelé à les soigner, 

• si leur décours n’est pas trop inquiétant,. — 
ce qui ne diminue d’ailleurs en rien le dan¬ 
ger de contagion ; ou pour lesquelles le mé¬ 
decin n’est appelé que tardivement si se pré¬ 
sentent à un moment donné quelques compli¬ 
cations imprévues ? 

Toujours par égoïsme, bien que dans une 
autre direction, ne voyo-ns-nous pas fréquem¬ 
ment des pères ou des mères atteints de tu¬ 
berculose contagieuse, parfois les- deux en¬ 
semble, refuser de se séparer de leurs, en¬ 
fants et s’opposer aux. placements sauveteurs- 
à la /campagne qui leur sont proposés ? : Et 
c’est- alors, pour les petits,- la--maladie- fa¬ 
tale,- souvent mortelle.. 

Enfin, il,n’est pas exagéré d’affirmer que,- 
dans un grand nombre die cas, la transmis¬ 
sion. des ■ maladies vénériennes se fait d’une 
façon parfaitement consciente 


Un Concours pour une place de stagiaire aux 
eaux minérales 


M. Vulfranc Ge-rdy a légué à l’Académie de 
médecine- une renté annuelle de 5.500 francs 
en faveur de trois élèves ayant été attachés, 
-en qualité d’internes au service des hôpitaux 
de Paris, Nancy, Montpellier, Lyon, Lille, 
Bordeaux, Toulouse, Alger. Ces élèves seront 
nommés pour .quatre ans, à la suite d’un con¬ 
cours public subi devant un Jury pris parmi 
les membres titulaires .de l’Académie, Ils ré¬ 
sideront pendant quatre ans dans un‘des 
quarante ou cinquante principaux -établisse-; 
ments de France et de l’étranger ; ils y étu¬ 
dieront les propriétés et ïes effets des eaux 
minérales et présenteront à l’Académie un 
rapport annuel sur leurs observations médi¬ 
cales et les . effets du traitement, les condi- 
tions .matérielles des établissements, les con¬ 
ditions hygiéniques et climatériques de la lo¬ 
calité. - 

Les dispositions- testamentaires dé M. Ger¬ 
dy ont été l’objet d’un règlement rédigé par 
une commission de l’A-cadémie, d’accord avec 
l’exécuteur testamentaire. 

En exécution de pe règlement, l’Académie 
met au concours, pour 1925, une place de sta- 
giaire aux Eaux minérales. 

Les' candidats devront se faire inscrire au 
siège de l'Académie de médecine ; la liste 
d’inscriptiOH sera close le 31 octobre 1924. 

Le candidat nommé entrera en fonction le 
1er mai 1925. 

Une somme de 1.500 francs sera attribuée m 
oe stagiaire. 


Ferez-vous de votre fils un médecin? 

(Suite de la page 3J 


: Je ne ferai pas de mon .fils un médecin, 
La profession serait belle si nous étions, com¬ 
me jadis, estimés et considérés, mais actuel¬ 
lement -et depuis la guerre 'surtout, en pro¬ 
vince, las clients sont devenus'.plus exigeants, 
et avec toutes, les -lois sociales en perspective, 
notre profession va’ vers l'inconnu. La guerre 
n’a pas rendu les -confrères meilleurs et cer¬ 
tains n’ont ni scrupules, ni dignité. 

D r MULLER, 

de Rilly-la-Montagne (Marne). 

Non, 'mille, fois-non, pour la bonne raison, 
qu’à part quelques places de privilégiés en 
ville, talentueux, professeurs -ou possesseurs 


La pierre du cimetière, à Bi.enviliers, rap¬ 
pelle que les miens se sont succédés de père 
en fils ici même et sans interruption depuis 
près de deux siècles, et la voix du pays dit 
qu’ils furent gens de valeur et gens debien. 
Or, j’ai deux fils qui sont actuellement au 
collège à Lille... mais je serai le dernier des 
représentants de cette longue théorie de mé¬ 
decins de campagne qui, tous auraient pu 
servir de modèle à Balzac quand il écrivit 
son roman « Le Médecin de Campagne » ; 
,je ne veux pas que- mes entants soient malheu¬ 
reux comme je le suis depuis la guerre dans 
cette ancienne zone du-front, dévastée'.et ap¬ 
pauvrie, où les impôts, les .assurances, 'les' 
frais considérables d’autos, les charges de 
maison, etc., rendent la situation impossible, 
malgré l’organisation d’une Vie très modeste 
et très simple. Ce que ie fais depuis la guer¬ 
re, ce n’est plus de la médecine, c’est de 
l’apostolat !... Aussi, si je demeure fidèle au 
poste, c’est par pitié filiale poür mon vieux 
père qui, à 76 anis, est venu mourir _ dans 
l’dmbre de son clocher. En pariant, je ne 
ferais d’ailleurs qu’imiter mes confrères des 
environs. Ma situation médicale actuelle peut 
se résumer par la formule algébrique suivan¬ 
te : maximum de dévouement et maximum 
de frais égalent maximum d’inconfort et mi¬ 
nimum de recettes. 


La conclusion s’impose ! et si vous voulez 
un détail .qui légitimera à vos yeux mon 
écœurement : 

1 ° Cinquante-deux mois dé front sans''dé¬ 
coller, pendant que ma maison était bombar- 
dée, les villages de ma clientèle rasés, et ma 
.femme et mes enfants évacués. Parti avec 
/deux galons datant de juillet 1923, revenu, 
avec deux galons ! malgré de nombreuse^ 
propositions au -choix du front ; 

2° Proposé .pour la Légion d’honneur à ma 
démobilisation, proposé pour la Légion d’hon¬ 
neur à' titre civil .en 1920, par M. Leullier, an¬ 
cien préfet dé police à-/Paris, alors préfet-du 
Pas-de-Calais, pouf services exceptionnels ren-' 
dus après la guerre à tous les services'!de .la 
reconstitution dans la zone rouge (camps, de 
Chinois, de<Pôlohais, de motoculture, déscfa- 
sage, etc...) et aux indigents d’une multitude 
de villages rasés dans lesquels les services 
de l’Assistance gratuite n’ étaient pas rétablis,' 

Résultat : néant ! 

En somme, ni réconfort matériel, ni rêconl. 
fort moral 1 Providence universelle chargée 
de tout faire, même de la grande chirurgj# 
d’urgence dans des conditions d’inconfort qqi 
feraient rêver un chirurgien de carrière et 
d’endosser toutes sortes de responsabilités. 

Serviteur dé tous, abandonné par tous.;.£ 
n’est-ce pas une' raison suffisante pour te 
dégoût ? 

D r POITEAU, M 


de Bienviilers-aux-Boïs (Pas-de-Calàisÿ| 
Je n’ai eu'qu’une fille, qui est morte hélas, 
l'an dernier, mais si, j’avais un fils cette'aè- 
née, ah ! certes non ! je n’en ferais pas un 
médecin, mais, plutôt un propriétaire paysan,! 
quoique je sois très satisfait de ma situation 
médicale' actuelle. Et mon sentiment est cedui; 
de mes confrères qui ont gagné à la sueur; 
de leur front et au prix de beaucoup de veil¬ 
les, une situation médicale •• normale » et 
sans bluff. 

Dr CHERY, ;J 
- de Carpentr-as (Vaucluse). 


Non, si j’avais un fils. .... ; 

Dr MAGNAN, M 
..de Nice .(Alpes-Maritimes® 



Z) Vous n’avez pas encore fait |\Z> 
-1 la vraie Zomothérapie 
si vous n’avez pas employé la 

ZOMINE 

qui est du du ^ r °Uesseur CHARLES RICHET 
^ u aram B ^ as . ma mu sculaire, cru, pur, sec et total, 

(o,s Plus actif que 


viande crue 


































La “ZOMINE” est en vente partout 




_ 

fü monde medical 


Naissances 

K — Le docteur et Mme Mathieu font part 
Iftjvde la naissance de leur fille Yvonne. Lo- 
|î--'cronan (Finistère). 

RH — Le docteur et Mme Raymond -Torné 
S v sont heureux d’annoncer la naissance de 
; leur troisième enfant, Michel, 
gg — Le docteur et Mme Pierre Le? ,G]ao 
( ' sont heureux de faire part de la naissance 
1 de leur fille Monique. 

■ — Le docteur et Mme. Pierre Prost, ont 
;•%- le plaisir de vous annoncer la naissance de 
t’i leur fille Janine. 

Fiançailles 

çi Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
BœYvpnne Torris,, fille' de M. Eugène Torris, 

: -< décédé, t de Mme, née Derville,. avec- le 
- docteur Gaston Houz-el, ancien interne des 
hôpitaux do Paris, chevalier de la Légion 
;• d’honneur, croix de guerre. 

Nécrologies 
«..'Nous apprenons la mort : * 
ip Du docteur Maurice Le Maître, médecin 
K principal de la marine, directeur du Sers 
i vice de Santé des établissements d’Indret, 

[ - chevalier de la Légion d’honneur, qui vient 
P, de. succomber à Nantes. 

De Mme François Astier, née Ramadier, 
femme do M. François Astier, ancien dé- 
put! de l’Hérault, maire de Bonneton (Gi- 
jlpronde). Elle était la mère du docteur Marcel 
p|Astier, député de l’Ardèche, maire de 
SptSo y on s-su r-Rhône. 

g|B; Du docteur Louis Levai, ancien interne 
f'"> des hôpitaux de Paris, médecin du minis- 
■; v tère du Commerce, décédé subitement en 
Sgjipoa domicile, rue Clément-Maxo-t. 
feî Du docteur Augustin Cleisz, décédé à,Pa- 
ris, 2, square du Croisic, le 1er septembre 
.1924, a l’âge de 68 ans. Selon la volonté du 
ï . défunt, l’inhumation a eu lieu dans la plus 
Ip^stficte intimité. Le présent avis tiendra lieu 
• de faire-part. 

; De Mme D. Bonnefon, mère du docteur 
K..*;Bonneton. nui s’est éteinte à Bordeaux, 
B pé dans sa nuatre-vingt-quatrième année. 

’tr De'M. A. Nordmann, père dü docteur B. 
Nordmann, dé Calais. 

En prenant son bain aux Sables-d’Olon- 
ne, M. Vialat, trente-trois ans, chirurgien- 
H| dentiste à Paris, 13, rue Moreau, a coulé" à 
;; •( pic et s’est noyé. Toutes les recherches 
fe^tiites pour retrouver son corps sont restées 
! Vaines. 

- Les obsècrues du docteur Bralànt. décédé 
|<;. .au Crotoy (Somme), ont eu lieu en la basi- 
H' lique de Sainte-Clo-tilde. 


fl propos de la iraoédie de Lannion 


Le D r Aurégan a-t-il bien agi en se 
contentant de mentionner sur son certi¬ 
ficat la cause immédiate de la mort? 


L’avis du Dr Paul et ceiui d’un magistrat 

Au lendemain de la mort tragique du 
comte de Kerninon, le public s’est demandé, 
si le docteur Aurégan, dans la clinique du¬ 
quel décéda le blessé, n’aurait pas dû men : 
tionner, sur le certificat de décès, les causes 
delà mort, autres que l’œdème pulmonaire, 
senj indiqué par lui. 

La question a été posée par Excelsior au 
.docteur Paul, le distingué médecin-légis¬ 
te. Son opinion est formelle : le docteur 
Aurégan n’a rien à se reprocher. 

— Le médecin de l’état civil, dit le doc¬ 
teur Paul, est seul tenu d’indiquer sur les 
certificats de décès les causes,, suspectes ou 
non, qui ont entraîné la mort et de noter 
les détails sur lesquels pourra se baser le 
maire pour accorder ou refuser le permis 
d'inhumer/ Mais un médecin traitant, com¬ 
me l’était en l’espèce le i docteur Aurégan, 
•ne pouvait agir autrement que lui. Il de¬ 
vait se borner, connue il l’a fait, à men¬ 
tionner la cause déterminante de la mort. 
Pour tout le reste, il était tenu par le 
secret professionnel. Il n’y a donc pas à 
lui faire grief de n’avoir pas parlé des bles¬ 
sures dn comte. » 



M. LE DOCTEUR PAUL 


Les Pharmacies de Paris 
seront fermées le dimanche 


M. Camille Aymard écrit à ce sujet dans ta 
« Liberté » : , 

Aujourd’hui, c’est aux pharmaciens que M. 
Justin Godard s’en prend. Il léûr interdit 
d’ouvrir leur officine le dimanche, en atten¬ 
dant qu’il interdise..aux docteurs de se rendre 
ce même jour au chevet des mourants, assez 
mauvais républicains . pour ., avoir besoin ce 
jour-là de leurs- so’ins. Parisiens, mes frères, - 
si vous tombez gravement malades, tâchez 
d’éviter que qe soif, un dimanche. Faute- de 
pouvoir vous procurer un ballon d’oxygène, 
vous serez voués à une mort laïque et oibli- 
: gàtoipe. ■ 


POUR RIRE UN PEU 


Un-journal italien annonce que le docteur 
Cervelli, vient de partir pour Londres afin 
d’assister le, professeur Voronoff, qui doit 
pratiquer une opération, sur M. Lloyd 
George. 

Une note parue- dans les grands quotidiens 
nous apprend que le docteur Lucien Graux, 
l’auteur bien connu de Réincarné et de 
V'Urodonal, est parti pour Constantinople ■ 
se documenter sur -place pour son prochain 
roman Moïra. 


Médecin attaqué par des malfaiteurs 


Quatre mauvais Su-jets -ont attaqué, vers mi¬ 
nuit, M. le docteur Thilliez.’ conseiller d’ar¬ 
rondissement de Béthune, crui revenait de vi¬ 
siter un de- ses malades. Le docteur a été 
frappé avec violence par un de ces énergu- 
mèn-es, tandis qu’un autre brisait La glace de 
l’auto. 


Médailles d’Honneur 
des Assurances sociales 


Médaille d’or. — M. le docteur Delfosse, mé¬ 
decin'au .Qùesnoy (Nord) : M. le docteur La- 
marre,. conseiller technique sanitaire adjoint 
au Ministère du Travail et de l’Hygiène, a 
Paris. 

Médaille d’argent. — M. le docteur Albesty, 
à Rodez (Aveyron) : M. le docteur Bousquet 
(Henri), à Rodez (Aveyron) ; M. le docteur 
Bouyssou, à Aubin (Aveyron) ; M. le docteur 
Carnus, a Rodez (Aveyron) ; M. le docteur 
Couly, à Decazeville (Aveyron) : M. le doc-, 
teur Corniglion (FélLx), docteur-médecin de 
la Semeuse, à Beausoleil (Alpes-Maritime-»'. 
M. le docteur Firmen, à Villefranche (Avey¬ 
ron) : M. le docteur Fournier,, à Capdenàc 
(Aveyron) : M. le docteur Ott (Ernest), mé¬ 
decin conseil de la caisse locale générale des 
malades, de Strasbourg-Ville (Bas-Rhin) • M. 
Ollivier (Joseph), médecin cantonal, à Con¬ 
tes (Alpes-Maritimes) : M. le docteur Passe- 
ron (Charles), médecin cantonal à Lantosqûe 
(Alpes-Maritimes), 


On nous prie d'insérer : 

Un récent numéro' de l 'Informateur mé¬ 
dical a fait connaître les procédés indus¬ 
triels qu’il avait fallu mettre au point 
pour préparer, le jus de viande, qui per¬ 
met d’effectuer, d’une façon intégrale, la 
Zomothérapie, préconisée par M. le Pro¬ 
fesseur Charles Richet. 

Tous les pharmaciens sont à même de 
fournir ce jus de viande ou ZOMINE, et 
les médecins peuvent, dès à présent, pres¬ 
crire la ZOMINE à leurs malades. 

Aucun autre produit n’étant réellement 
à même d’effectuer la Zomothérapie telle 
que l’entend M. le Professeur Charles Ri¬ 
chet et ne pouvant être substitué à la 
ZOMINE, les médecins qui seraient dans 
l’impossibilité de faire approvisionner 
leurs malades en ZOMINE, dans leurs of¬ 
ficines locales, n’auront qu’à s’adresser 
au dépôt de la ZOMINE : pharmacie du 
Palais-Royal, 10, rue de Richelieu, Paris 
(téléphone : Louvre 17-52). 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.î 

Par M. le Prof. Charles RICHET 


Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
M. le Directeur de 1’ « Informateur Médical », 
111, boulevard Magenta, Paris (X e ). 




LÉGION D’HONNEUR 


Commandeur. -- MM. Viguier, médecin-ins- 
pecteur, directeur du Seruce de Santé du 32 e 
Hg&Prps d'armée ; Thiroux, médecin-inspecteur, 
■pireetenr de l’Ecole d’application du Service 
ri' de Santé militaire des troupes -coloniales ; 
■patte; médecin principal de l ro classe, di- 
Hffirecieiir du Service de Santé du 30 e corps 
f d’a-rmee. 

i Officier. — MM. Gaillard, Küss. Paul-Bon- 
Hj'.conr, à Paris. 

Chevalier. — MM. Battcsti, à La Chapelle-la- 
ï Reine :Seine-et-Marne) ; Edmond Bloch, à 
ty* Neuilly-sur-Seine • (Seine) ; M. Zubert, à Pa- 
L; ris ; j.-ir-ob, à Saint-Affriqu-e. , 

M. le docteur Lévy (Edouard), professeur' 
( au collège libre des sciences sociales ; 33 ans 
de services militaires et de pratique profes- 
f: sîônnelle. S’est acquis, par son enseignement 
j, et ses nombreuses conférences et publications 
S sur l'organisation de la santé publique, une 
pt.autoiiié particulièrement appréciée. 


Corps de Santé Militaire 

ft; Sont promus : 

tt\. Au grade de médecin principal de- l re -classe, 
f M. Coulogner, médecin principal de 2 e classe ; 
je eu grade de médecin priniciDal de 2 e classe, 
[. MM. Kérandel, Peyro-t, médecins-majors de 
lî-.i™ classe ; au grade de médecin-major de lu» 
F-. .classe, MM, Salom-on, Le Fers, Hérisson, 
l : Georgelin, Gouillou, Soing, Fonquernie, mé- 
» ’ decins-majors de 2 e classe ; au grade de mé- 
| decirt-major de 2 e classe, MM. Sedlier, Peyre, 
K- Madelàine, Pierrot, Vernon, TisseUil, Vendran, 
■KiGhai-gneau, médecins aides-majors de V* 
fêlasse. 


Une jeune externe des hôpitaux meurt 
victime du devoir 


K ■ Ou annonce la mort de Mlle Berthe-Ge-ne- 
Kviève Croisier. fille du chirurgien en chef 
de l’Hôtel-Dieu de Blois et de Mme Croisier, 
| -docteur en médecine. Mlle Croisier, qui 
i n’était âgée que de vingt-trois ans, arsuc- 
K.combé chez ses parents, aux .suites d’une 
r affection contractée dans son service d’ex- 
f- ternat à l’hôpital parisien Trousseau. 


Dans le cas qui nous occupe, cependant, 
le docteur Aurégan ne pouvait-il pas refu : 
ser d-e délivrer le certificat, eu égard aux 
circonstances - mystérieuses de la mort ? 
Un magistrat, consulté, a répondu : 

— Sans doute, un médecin traitant est 
tenu au secret professionnel vis-à-vis de son 
client et de la famille de celui-ci. Néan¬ 
moins, dans le cas où, faute de noter des 
détails comme les blessures du comte de 
Kerninon, le certificat peut paraître entaché 
de fausseté et, par conséquent, susceptible 
d’égarer la justice, .il ést du devoir du 
médecin traitant de se refuser à délivrer 
un certificat. Par suite, le maire N se trou¬ 
vant dans l’impossibilité de délivrer le per¬ 
mis d’inhumer se trouve forcément amené à 
prévenir le parquet. De la sorte, le méde¬ 
cin qui a refusé, lé certificat sert l’intérêt 
social, sans, pour cela, manquer au secret 
professionnel. 


Un médecin de Madrid 
grièvement blessé au cours d’un 
accident d’auto sur la route de 
Rambouillet 


Un terrible accident d’auto s’est produit sur 
le territoire des Essarts-le-Roi, au lieu dit la 
Redoute, sur-la. route dé Rambouillet. 

Voulant doubler deux châssis d’essai-s qui 
filaient à une allure vertigineuse, près de 120 
kilomètres à l'heure, l’auto, dans laquelle 
avaient pris place- le docteur Marquez, de Ma¬ 
drid, demeurant à. Paris, et quatre de ses 
compatriotes, est .allée- se'jeter isur celle dé M. 
Roubin-et, demeurant au hameau -de Lèves, 
près de Chartres, qui .arrivait en sens inverse. 

Par suite; du choc, l’auto du doçteur Mar¬ 
quez a été coupée en deux. Tous .ses occu¬ 
pants ont été grièvement blessés ; le docteur 
a -été transporté' mourant' dans un hôpital de 
Paris. . 


DES BOURSES DE VOYAGE CRÉÉES PAR L'UMFIA 


-L’Union Médico-Franeo-Ibéro Américaine 
vient d'élire; son nouveau bureau : Président : 
Dartigues, président de la -Société des,chirur¬ 
giens de Paris ; vice-présidents : -Bandelac de 
Parient-e,- médecin du Consulat général d’Es¬ 
pagne à Paris ; E. Delaunay, -chirurgien de 
l’hôpital Péan ; Lard-ennôis, professeur agré¬ 
gé, à la Faculté de'Paris ; Secrétaire général : 
Mathé ; Secrétaire -général adjoint : Moliné- 
ry ; trésorier Stepipski ; archiviste : Armen- 
gaud. Elle à admis parmi ses nouveaux- mem-. 
bres d’honneur : les professeurs Marfan-, No- 
bécourt, (Brind-eau, Sicard, Guillain, Marion 
(de Paris), 1-ePr. Roule--(du Muséum), le Pr. 
Bardier (de Toulouse), Gaultieilr l’Hardy 
(fondateur, vice-président -d’honneur). Le 
-Conseil U’administration est composé des : 
Docteurs Berry, Cath-ala, Ca-yla, Farez, Fo- 
'reau de Courmeiles, Fumouze-, Garderie, Lipp- 
mann, Milian, Rehm, Rouburg, Sanchez dé 
Silvera, Clément, -Simon, Torrès de ,M-endo- 
la. WeilLHallé, Zarzicki. 

Elle vient de créer -des - bourses de voyage 
de 2.000 francs pour les étudiants .français, 
espagnols -et américains : celles du profes¬ 
seur Lozano, de -Sarag-osse ; des docteurs 
Dartigues, Bandelac -de Parient©, Pauch-et, 
Catli-elin. ’ 

C’est le d-oyen de la Faculté de Madrid et 
le doy-en de la Faculté de Paris qui désigne¬ 
ront, à la demande de l’Umfia, chacun pour 
leur pays - respectif, les -jeunes docteurs les 
plus dignes, sous la condition, pour les uns, 
de -connàître 1-e français, pour les autres, de 
connaître l’esp'agnol. 


NOUVELLES BRÈVES 


M. le docteur Tissot à fondé la « Butte Mé¬ 
dicale ». 

Sont nommés au grade de médecin inspec¬ 
teur : les médecins principaux de l re classe 
en retraite Dommartin, Fasquelle. _ 


V<£| Sirop de DESCHIENS 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale *- G- S.i« 


R. C. Seine N» 147.023. 


LUCH0N 

CAPITALE de 

l’EMPIRE du SOUFRE 

(Prof' Landouzy) 

629 m. d’altitnde, an Centre des Pyrénées 

HEINE des SOLFUBÉES sodiqnes 

(60 sources de 26 à 66°) 

Compte parmi 

Les PLUS RADIOACTIVES du MONDE 

{Bull. Acad, des Sciences, oct. 1920 ) 


Affections de la GORGE (humages naturels) 

de la PEAU - des ARTICULATIONS 

STATION D’ENFANTS 

Saison du 15 Mai au 1" Novembre 

Toutes demandes de renseignements à 
D r R.M0LINERY, Directeur technique, Institut 
Physiothérapique de LUCHON. 


TRIDlGESTINE DALLOZ 

GRANULÉE 


Puisque l> « INFORMATEUR MEDICAL î> 
vous intéresse, abonnez-vous pour six mois en 
envoyant la somme de 6 francs au compte 
chèques postaux : Paris : 433.28. 




















































Principes d’après lesquels doit être 
organisé un centre régional de lutte 
anticancéreuse pour pouvoir être reconnu 
par le Ministère de l’hygiène., et être 
susceptible de recevoir ses subventions 


Lettre envoyée aux Préfets 
par M. le Ministre de l’Hygiène, 

La ville importante dans laquelle sera 
organisé le centre régional de lutte anti- 
cancéreuse devra être le siège d’une faculté 
,oq d’une école de médecine. 

Pour fonctionner aussitôt que possible, 
le centre de lutte anticancéreuse ne doit 
pas attendre pour s’organiser la construc¬ 
tion de nouveaux locaux indépendants. 

Le centre de lutte anticaneéreuse doit 
être pourvu des instruments de cure physi¬ 
que par les courtes longueurs d’ondes les 
plus perfectionnées. 

Il recevra â la consultation le plus grand 
nombre' possible de malades, donnera le 
■plus grand nombre possible de séances de 
traitement radio et radium-thérapique, 
fera rapidement les interventions palliati¬ 
ves ou curatives, et renverra les malades 
ainsi traités dans leur milieu et leur fa¬ 
mille, pour les rappeler à une époque fixée 
par le directeur du centre ou ses assistants. 

Il doit comprendre, pour les centres de 
moyenne importance, trois appareils de 
radiothérapie profonde, fonctionnant à 
200.OOO volts au moins, pourvus de tous les 
appareils de protection et de sécurité. 
Llinstallation de ces appareils doit être 
telle qu’ils ne puissent mettre en danger la 
santé des infirmiers, infirmières ou méde¬ 
cins appelés à les faire fonctionner, même 
d’une façon continue et toute la journée, 

La dotation en radium de chacun de ces 
centres doit être au minimum de 200 milli¬ 
grammes de radium-élément. Avec ce chif¬ 
fre minimum, le fonctionnement du début 
du centre sera seul assuré ; il ne pourra 
plus l’être lorsque les cancéreux afflueront 
pour venir y chercher le soulagement cons¬ 
taté chez d’autres. 

Toutes les ressources de la chirurgie de¬ 
vront pouvoir être utilisées. Il sera néces¬ 
saire que les malades puissent être opérés 
soit dans le centre chirurgical annexé, soit 
renvoyé pour instruction dans le service 
chirurgical d’où ils proviennent. 

Les dépenses d’un centre de lutte anti¬ 
cancéreuse se divisent en deux parties : 
une première mise de fonds pour l’achat 
des instruments de radiothérapie profonde, 
de la quantité de radium-élément néces¬ 
saire, d’autres appareils 1 accessoires, tels' 
que ionomètre et appareils de mesure, 
aménagement des locaux, la seconde partie 
dès dépendances constituant le budget an¬ 
nuel du centre de lutte anticancéreuse. 

Dans l’état actuel du marché des .appa¬ 
reils de radiothérapie profonde et du prix 
du milligramme de radium-élément, il ne 
faut pas compter moins de 400.000 francs 

our le premier achat des appareils et la 

otation en radium-élément du centre à 
créer. 

Il restera encore l’aménagement des lo¬ 
caux dont le coût variera dans chaque cas 
particulier. 


Les derniers livres paras 


L’Art et la Folie, par Vinchon. 

C’est une nouvelle étude d’une vieille ques¬ 
tion : celle des rapports de l’Art et la Folie. 
L’auteur, enfermé dans les limites d’une bro¬ 
chure' de 128 pages, a sahématisé plusieurs 
chapitres, qui mériteraient d’être développés. 
On lui a reproché de n’avoir pas pénétré 
l’intimité des mécanismes, psychologiques,, 
mais il a voulu d’abord considérer dès faits 
et s'abstenir de littérature. 

: Pour lui, l’origine de l’Art et de la Folie 
est la mêqie, mais dés la ftp de Tintuitian 
initiale, la divergence se manifeste. Lé fou 
subit la Folie, l’artiste s’abandonne volon¬ 
tairement à l’inspiration ou là dérive. L’un 
tend Vers la cristallisation de l'intelligence, - 
l’autre vers la vie. Lombroso se trompe quand 
il n’envisage le. génie qjie tomme un auto¬ 
matisme producteur. 

Les dessins représentent des formes dë l’Art 
déjà avancés, mais il ne faut pas les con¬ 
sidérer seulement en eux-mêmes : c’est leur 
suite qui est surtout intéressante,, surtout si 
l’évolution de la maladie peut en être rap¬ 
prochée. 

Ce petit livre peut être l’occasion de tra¬ 
vaux féconds, car le point de vue auquel sc 
place l’auteur est en dehors de l’opinion ha¬ 
bituelle du public cultivé. 


PETITES KOUVELLES 


Un concours s’ouvrira le 1er décembre 1924, 
à 9 heures, à l’Ecole d’application du Service 
de santé des troupes coloniales, à Marseille, 
pour l’admission à 20 emplois de médecin 
aide-major et 5 emplois de pharmacien aide- 
major de 2 e classe des troupes coloniales. - 


La délibération du Conseil de l’Université 
de Nancy, portant création, à la Faculté de 
médecine, d’un cours d’éducation physique 
a été approuvée-par arrêté ministériel. 


Un concours pour l’admission à 8 emplois 
d’aide-interne titulaire et la désignation de 
8 aide-internes provisoires collaborant au ser¬ 
vice médical de la maison d’arrêt et de correc¬ 
tion de Saint-Lazare aura lieu le 10 novem¬ 
bre 1924. Le registre d’inscription des candi¬ 
dats est ouvert. 


Par arrêté ministériel vient d’être approu¬ 
vée la délibération du Conseil de la faculté 
de médecine de l’Université de Paris aux ter. 
mes de laquelle, outre l’emploi de chef de cli¬ 
nique rémunéré sur le crédit budgétaire qui 
est attribué, au candidat classé le premier 
pour chaque clinique, le titre de chef de cli¬ 
nique pourra également être'donné sans trai¬ 
tement à d’autres candidats dans i’ordre du 
classement conformément aux propositions 
du professeur de clinique. 


M. le P r H. Vincent, médecin inspecteur gé¬ 
néral de l’armée française, membre de l’Ins¬ 
titut, est nommé membre honoraire étranger 
de l’Académie royale de médecine,de Belgi- 


MM. E. Roux, directeur de l’Institut Pas¬ 
teur : Roger, doyen de la Faculté de médeci¬ 
ne ; Widal, de l’Institut : Vincent, de l’Insti¬ 
tut ; Martin, de l’Institut Pasteur ; Achard, ‘de 
l’Académfe de médecine • P. Carnot, de l’Aca¬ 
démie de médecine ; Legueu, professeur à la 
Faculté de médecine ont été nommés mem¬ 
bres au titre étranger de l’Académie de mé¬ 
decine de Rome, 



HEMOSTYL DU Docteur ROUSSEL 

(Institut de sérothérapie hémopoïétique) 



X-j -A. “DOLYSINE” 

S'emploie en badigeonnages contre toutes douleurs ’ 

GOUTTE - RHUMATISMES - NÉVRALGIES f 


Le flacon 5 fr. îiO - Toutes pharmacies - Échantillons et prospectus s 
PHARMACIE CEiVTRAIÆ SALBRIS (L.-et-Cb.) n. c. n 


IN ERG IN E. 


f/etideÂeSvt’\ 

Reconstituant par excellence 

Demander le Catalogue 118 .Faubourg S*Honoré Paris 


Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ -- 


LE REGYL 

Échantillon sur Simple carte de visite 
^- adressée aux Laboratoires- 

FIÉVET, 53 , rue Réaumur, PARIS. - R - c s.», 


Les Grains anisés de (Charbon 
Tissot font l’estomac net et Tintestin 
net Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peqplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichg, PARIS. 


NUCLOCITHOL 


LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo¬ 
génique marquée par : uucléinate de sou¬ 
de, Lècitine-Oxyhèmoglobine, Glycéro¬ 
phosphate de magnésie, Aunée . 

LE NUCLOCITHOL 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAtJME et B0ÜR 

4,place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 : 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 

*i aliénés, ai contagieux. Prix forfaitaire ans supplément 




TRAITEMENT PHYSIOLOGIQUE delà CONSTIPATION 

Extrait total des Glandes /ntesf/nâ/es-Extrait Biliaire -Ager-Agaç- Ferments Lactigoes 



Magnésie ftismurée 


■ 

(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES | 

MAUX D'ESTOMAC | 

ÉCHANTILLON * LITTÉRATURE' SUR DEMANDE Év 

. W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS ^ 

R. C. Seine 113.991 


ÉTABLISSEHENTJHERMAL de PQ U G U ES’LEs E A U X ex. 


(NIÈVRE) 


Station des Dyspeptiques, des Neurasthéniques, des Convalescents 

CASINO, THÉÂTRE,'DANCING, TENNIS, FÊTES en PLEIN AIR, etc. 
Splendide Hôtel et Hôtel du Parc administrés par la Compagnie des Eaux de Pougues. 
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BROMIDIA 

BATTLE Si C. 

“L’IIPtiOTIQUE par EXCELLENCE” 


MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 
Epilepsie, Irritabilité, 
Manie, Toxicomanie, 


Etc. 


Littérature 

gratuits 


Echantillons 
demandes 
de MM. les Docteurs 

irs. ROBERTS & C, 

PHARMACIENS 

de la Paix - PARIS ° 



PYRETHANE 

fntinéuralgique puissant 

GOUTTES 


- 300 p. 


3 . Antithermiqi 


îarbonatée). 

AMPOULÉS B 5 c3.' Antinévraîgique's. 

1 à 2 par jour 

avec ou sans médication intercalaire par gouttes. 
Dépôt: PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
Laboratoire PYRETHANE à ABLON (S.-et-O. 


R. C. Corbeil N° 8 


SELdeHUNT 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
ni Al VI Arthritisme, Lithiases, 

' UlnLlL " Uricémie, Rhumatismes 

Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

.18, rue de Boulainviliiers, PARIS (XVI‘) , 

R. C. Seine 171-5» 


a - t Hj/vitalrleeîl 


GRAI NS ùtlANTf 

tw D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHÉ 


M 


jurtoui le; 
produit; 
*imi lairej 


cAffectionrdüfoie 

ConQerfiow 

.Tligrainer 

CONSTIPATION 

louZGRAINSavcmt lereficudu joir 

f/V vente danj fouler 1er bonnej pharmacier 

JR0NCII<h!(J.HUnBERT,96rue d’ArmterdamP4RISiBM 


MINISTÈRE IDE XuA. GUERRE 


Un grand nombre de Médecins viennent d’être promus 
dans l’Ordre de la Légion d’Honneur 


Nous sommes heureux d’en publier lu liste ainsi que 
les citations oui ont accompagné leur nomination 


Commandeur 

De Casaubon, médecin • principal de T 8 
classe au 17 e corps d’armée. Officier du 11 
janvier 1916 ; 42 ans de services, 10 campa, 
gnes. A été blessé et cité." 

Officiers 

■ Delbecq, ïnédecin-major de l re classe, 2 e 
région. Chevalier du 30 mars 1915 ; 45 ans de 
services, 5 campagnes. A été cité. 

Degorce, ' médecin-major de l re .classe, 15 e 
corps d’armée. Chevalier du.25 décembre 1916; 
38 ans fié services, S'campagnes.' A été blessé 
et cité. 

Lardennois, médecin-major- de 1» - classe, 
6° région, .Chevalier du 27 avril 1915 ; 35 ans 
de services, 5 campagnes, A été blessé.et cité. 

Ravaut, , médecin-major de l re classe, 
gouvernement militaire de Paris. Chevalier du 
25 décembre 1916 ; 30 ans de séryices, 4 campa¬ 
gnes. A été cité. 

•Sautarel, médeoin,majpr de l re classe, au 7 e 
rég. d’infanterie coloniale. Chevalier du 31 
décembre 1913 ; 29 ans de services, 20 campa¬ 
gnes. A été cité. 

Rongier, médecin-major de 2 e classe eu Indo¬ 
chine r32 ans : de:services, 8. campagnes - .- A''été, 
cité. 

Bodros, médecin-major- de 2 e classe ■ en 
Abyssinie ; 22 ans de services, 5 campagnes. A 
été blessé et cité. 

Dissez, médecin aide-major de l r » classe au 
83»-rég. d’infanterie coloniale ; 21 ans, de ser¬ 
vices, 5 campagnes. 

Chevaliers 

. François^ médecin-major de l re classe au 
gouvernement militaire de Paris ; 37 ans de 
services, 7 campagnes. 

Pistr-e, médecin-major de 2° classe au 16® 
corps .d’armée ; 33 ans de services,. 4 campa¬ 
gnes. A été cité. / 

Boucard,^médecin-major de 2 e classe au 13 e 
corps d’armée ; 32 ans de services, 4. campa¬ 
gnes. A été cité. 

Oraison, médecin-major de T» classe au 18 e 
corps d’armée ; .31 ans de services, 5 campa¬ 
gnes. 

Guillemot,, médecin-major de 2°, classe au 
11 6- corps d’armée ; 32 ans de services, 4 cam¬ 
pagnes. 

Cornillot, médecin aide-major de l r ° classe 
au gouvernement militaire de.Paris ; 31 ans 
de services, 4 campagnes. A été cité. 

Tixier, médecin aide-major de l re classe au 
gouvernement militaire,' de_ Paris ; 30 ans de 
service, 4 campagnes. 

.Sterne, ‘médecin-major de l» clàsse : à la 20 8 
région ; 29 ans de services, 5 campagnes. 

Hyvert, médecin-major de 2° classe-a.la 6 e 
région ; 28 ans de Services, 4 campagnes. A 
été cité. • . ., 

iGaûmerais,-médecin-major de 2» classe de 
la 5 e région ; 29 ans de services, 4 campagnes. 

Baron, médecin aide-major de l r6 classe’à. 
la 2 e région ; -26 ans de services; 6 campagnes.. 
A été-blessé.et'cité, 

Trey-Signales, ;. médecin aide-major de T ro 
classé au 17» corps d’armée ; 28 ans de servi¬ 
ces, 4 campagnes. A été,cité. 

Dieu, médecin aide-major de 2 e classe ;au 4 e 
corps-d’armée ; 28 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. 

Vincent,, médecin-major de 2° classe au 4® 
corps d’armée ; 28 ans de' services, 4 campa- 
.ghes. A été cité. 

Marchand, médecin-militaire de 2 e classe au 
gouvernement militaire de Paris ; 28 ans de 
services, 4 campagnes. 

Dousset, médecin-major-de 2 e classe au 17 e 
corps d’armée ; 28 ans de services,- 4 campa¬ 
gnes. À été blessé et cité. 

Roy, médecin-major de-2° classe à,la\7 8 ré¬ 
gion : 28 ans. de services, 4 campagnes. 

Coudert, médecin-major'de 2 e ' classe au 3 e 
corps d’armée ; 28, ails de services, 4 campa¬ 
gnes. : 


I0DAL0SE GALBRUN 




IOOE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découverte en 1896 » » E. GALBRUN, Docteur en Pharmacie 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 


.• Laboratoire GALBRUN, I 


) 


1913 GAND : MËD. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

j Convalescences, Surmenage» Dépressions nerveuses £ 

v a xx gouttes é chaque repas. — e, Rne ABEL, PARIS 


Pelletier, médecin aide-major de. l Te classe - 
au 8 e corps d’armée ; 32 ans. de services. 

Calmels, médecin-major dé 2 8 classe au 16 e - 
corps d’armée ; 27-ans dé .seryices, 4 campa¬ 
gnes, A été cité. 

Astié, médecin-major de . 2 e classe au 9 e 
corps d’armée ; 27 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. A été.cité. 

Chazet, médecin-major, 2 e région ; 27 ans 
dé Services, 4 campagnes. A été cité. 

Gaucher, médecin aide-major de -l r| î classe 
au 11 8 corps d’armée ; 26 ans de services, 4 
campagnes. A été blessé et cité. 

Robert, médecin aide-major de 2° classe à 
la 6 e région ; 27 ans de services, 4 campagnes. 

Lbrgnier, médecin-major de. 2 e classe-à la 
l re région ; 27 ans de services, '4 campagnes. 
A été cité. \ 

.Carrère, médecin aide-major de 1 er classe 
an 18 e corps d’armée ; 27 ans de services, 4 
campagnes. A été. cité. 

Gilli, médecin-major de 2 e . classe au 15 e 
corps d’armée ; 27 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. A été cité. 

Lafon, médecin-major de 2° classe au 10 e 
corps d’armée ; 27 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. A été cité. . 

Ferran, médecin-major de 2 e classe au 14» 
corps d’armée ; 27 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. A été cité. 

De Roissière, - médecin ' aide-major ,de l ra 
classe au gouvernement militaire de Paris ; 
26 ans de services, 4 campagnes. A été blessé 
et cité. 

Pignod, médecin-major de 2 e classe au' 15? 
corps d’armée,; 26 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. A été cité. 

Saumann, médecin-major, de 2 e classé au 8 e 
corps d’armée ; 26 ans de services, 4 campa¬ 
gnes. A été cité. 

Dupuy, médecin-major de 2° classe au gou¬ 
vernement militaire de Paris ; 26 ans de ser¬ 
vices, 4 campagnes. A été.cité. 

De Nevreze, médecin .aide-major de 1» clas¬ 
se au 10 e corps d’armée ; 24 ans de services, '4 
campagnes. A été blessé , et cité: 

Paravicini, médecin-major de 2 e classe du 
19° corps d’armée ; 25 ans de services.-^ cam¬ 
pagnes. A été cité. 


milium* 

aux principes utiles du G-TJX 

Spécifique de l’Hypertension 

NON vaso-constricteur 



REGULATEUR du TRAVAIL du CŒUR 

Diurétique, Antialbuminurique, 
Antihémorragique (Ménopause, etc.) 
Antiscléreux. 

6 à 10 Pilules par jour entre les repas. 

Laboratoires du D' Nl.LEPRlNCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16*) 


R. C. Seine N» 7.164. 



INNOXA 


reposent J 
i l'épiderme J 


R. C. Seine N» 2.514 


gSraiiulesdeCa.tillon| 

A 0,001 EXTRAIT TITRÉ J 


STROPHANTUS 


- C’est avec oes granules qu’ont été laites les observations discutées 6 l’Académie en 1889; elles • 
P prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent ■ 

S ASYSTOLIE, DYSPNÉE. OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLAROS.eto. S 

c Effet lmm4di>t, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en faire un usage continu. J 


•Granules kCatillon à 


STROPHANTINE 


Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

î Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CAIiLLON 
<griz de l’ésaiiait de gdedecint pour "Strophantus et ÿtTOphantine", Médaille i‘@t ÿxpot. uuir. 1900. 

. Boni* St-Martin Paris. - R, C. Seine. . 



Entérites 
Diarrhées 
Auto ® 

intoxication 


rèctxaniillon. te. tybOUCARV. 30. Rue Slnxor fARlSXVI» 






























































» Le plus Puissant Reconstituant général 


H1ST0GEN0L 
Naline 


I 


(Médication Arsenio-Phospboréa 
à base de Nuclarrhine). 

Indications de la Médication 
Arsenicale et Ptiosphorée organique 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 

LYMPHATISME, SCROFULE _____ 

ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNETRAT, 
la, Rne du Chemin-Vert, à VILLENEUVE-la-GARE NNE. prb St-DENIS 
R. .. 


ANÉES |§| 


«•CErû®C®D®C®39CIR®Ca30CaR)»GHa»G®3©GKa ®GH3eCJrD»CKD»CJK)«® 

î De Trouette-Perret § 


Aphloïm 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nisméline 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 



MALADIES du FOIE 

1RIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 

Granules à 1 milligramme 

BOLDINE HOUOÉ 

Hépatites chroniques. — Coliques hépatiques, 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 h 8 par jour. 

Laboratoires HOUDÉ, 9, Hue Dieu, PARIS 



OS fo x ul Carr on __ 

Û # ^- (C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) ç 

osphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl ; 

LGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
ÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

es : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e ■BBESK 



‘ FOURNISSEUR DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

PARIS IX é a e 17. Rue Ambroise Thomas. IX e ffl e PARIS 


0, oa 

Pour éviter les substitutions 

s -4 

!|! 

Igl 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 

0LE0-G0MEN0L 

fif 

If! 

SSg 

PREVET 

II 

iS-e m 

5Dosages :2%. 5 % . 10 % . 20 % . 33 % 
en ampoules ou flacons 



Comme garantie d'origine et de pureté 

Exiger le nom et la signature PREVET 



VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

! Vitamines Végétales et Animales 

| REDONNE des FORCES ^ 

j Anémiés, Fatigués, Surmenés 

Régularise les fonctions 
intestinales rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

R. C. Paris N° 102.060. 


IQDQNE mm 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, ARTÉlilO-SCLÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme efjet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

HTGIHŒ t uBOOCHE >u> iESTOMàC 

Nt u mitât qu’ta boitt» tetllitt. 


R. C. Paris N» 30.051. 


Dans toutes tes Pharmacies 

A, VENTÉ EN GROS Æ 




ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPON1NÈ 

GYNECOLOGIE • OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, — PARIS (I«) 

R. C. Seine n° 185.284; 


Le Gérant : D r CRIN0N. 


TUBERCULIIVOTHERAPIE PAR VOIE BUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

‘ EWDOTIJSE ” en Elixir composé du Profes. Gabrilovitcb 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d'Halila (Finlande), Membre correspondant da l'Icadémia des Sciences de Pétrograd 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 


Renseignements el Liilérature, 82, rue de la Pompe, PARIS (XVI e ), 



ULCÈRES 1 

BRULURES] 


ECZÉMAS 

PRURITS 





















































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 


D r CRI NON, Directeur 


i 50 centimes 


Compte Chèques postaui : PARIS 433-28 


TROISIÈME ANNÉE | IST 0 60 — 13 0 OCTOBRE 1 9 S 4 

Direction : 111, boulevard Magenta — PARIS (X e ) ' 


S’adresser pour la Publii 

AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 

35, r. des Petits-Champs-PARIS-Tél.: Louvre «2.97 


Le Congrès de Chirurgie qui vient de se tenir à Paris a été remarquable par la qualité des communications qui y ont été faites. M. le Professeur Tufder, qui 
en a dirigé les travaux, a fait [àja séance d’ouverture de ce Congrès, un discours dont nous publions dans ce numéro un passage essentiel. On voit dans la 
photographie ci-dessus prise le jour de l’ouverture, M. le Professeur Tufder lisant son discours devant un auditoire archi-comble. Remarquez, à sa droite, 
M. le Maréchal Joffre qui assistait à cette séance. La- photo inférieure est celle des chirurgiens polonais faite à leur descente du train, le jour de leur 
arrivée à Paris. Photos Informateur Médical 






























A U CONGRES DE CHIRURGIE 


LA CHIRURGIE EXPERIMENTALE 


cc Ne nous o'ffusquej pas de ce que peut auoir de choquant 
pour les oreilles profanes le mot d’expérimentation 
sur l’homme. L’appPtèaîifitëj'i à l’homme est légitime, 
nécessaire, éminemment.,'fécondé 


Ainsi s’exprima M. le Professeur Tuifier dans son dkïtôrJjo’ouverture du Congrès de Chirurgie 


et Si nous devons, déclara M. le Prof. Tuf- 
fier, faire -appel à la physique, à, la chi-. 
mie, à la biologie générale, si nous devons 
nous inspirer de lelirsi méthodes, et les adop¬ 
ter à nos fins, n’oublions pas que nous, chi- 
: rurgiens, nous n’agissons ni sur la matière 
insensible, ni sur les animaux : nous avons 
lé redoutable honneur de travailler sur l’hom- 


. C’est à l'expérimentation sur l’homme qu'il 
nous faut' about’ir ; il est aussi le bénéficiai¬ 
re de tous nos efforts. Ne vous offusquez pas 
de ce que peut'avoir de choquant pour les 
oreilles profanes le mot d expérimentation 
sur l’homme. Je l’emploie. ;’i dessein parce, 
qu’il résume un réproche que le monde, et 
le monde même scientifique, nous jette vo¬ 
lontiers à la face. Oui, disons le .hautement: 
nous-mêmes, ' nous y sommes conduits par 
une inéluctable loi et apTès avoÎT mis dé no¬ 
tre côté toutes les chances de succès, après 
avoir écarté toutes les causes de danger : nous 
arrivons, à cette extrémité : l’application'à 
l’homme. Elle est, légitime, elle est nécessaire, 
elle est éminemment' féconde': 

Toute initiative chirurgicale, toute modi¬ 
fication apportée à une opération, toute thé¬ 
rapeutique nouvelle anti. ou post-opératoire 
constituent des expériences, car quels que 
soient les • principes biologiques qui l'auto¬ 
risent,-les tentatives favorables, exécutées dans 
le laboratoire ou sur les animaux, des pré¬ 
cautions prises et les soins consécutifs, la 
Science biologique n’est pas encore si parfaite 
(lue nous puissions répondre de lia réussite 
de nos tentatives. Trop souvent, un facteur 
imprévu, imprévisible, vient détruire notre 
œuvre, tromper notre attente, nous ia\ir ce 
succès que nous escomptions. Cela est si vrai 
que chaque intervention opératoire procure 
un supp 1 émeut,à notre instruction profession¬ 
nelle : « C'est en opérant qu’on-devient opé¬ 
rateur ». • 

■ Sans doute, il y a des degrés dans la res¬ 
ponsabilité qqe notre détermination nous im¬ 
pose. Il*s sont- fonction fit: la 'gravité (le diotre 
innovation, de celle de'Il a lésion' première, de 
l'urgence de Son application, qui peut ne pas 
permettre les longues et patientes recherches 
qui. devraient la précéder et nous permettre 
■ de serrer au plus près la vérité. Quoi qu’il 
en soit, nous sommes obligés d’appliquer une 
conception nouvelle et expérimentale. 

Mais que ceux qui, plus sensibles aux paro¬ 
les, qu’aux actions, se choquent de ce mot 
d'essai, d’expérience, regardent autour d eux : 
ils verront que leur philanthropie a de par lé 
vaste monde, maintes occasions ; (de mieux 
s’exercer. 

te médecin qui prescrit un médicament ano¬ 
din, fait une tentative qui peut être nuisi¬ 


ble, : 


-Ne i 


génieufj^qui lancent um soüs-marin, un 
aWWrel. qui, fiers de leurs conceptions, com- 


de leurs célcüls, mettent 'en péri) la 
d’équipages entiers ! . 

Ne sont-ils pas des expérimentateurs, ! Mon¬ 
sieur le Ministre, ces hommes d'Etat, qui, con¬ 
fiants en leur doctrine sociale, font voter des. 
lois, promulgonf des décrets, signent des ré¬ 
solutions, qui peuvent mettre en péril mortel 
la vie -de foutè une nation P' 
L'expérimentation sur le vivant, hélas ! 
est de tous les jours, de tous les instants, de 
tous les milieux : la vie n'est qu'une ten¬ 
dance continue au mieux; chaque progrès de 
l'humanité est> le '(résultat d’une tentative 
d'expérience vers, la perfection. 

N’axons donc pas peur des mots, sachons 
nous mettre au-dessus des préjugés, mais 
sachons aussi apporter dans nos actes, tant de 
prudence, tant de netteté d'intention, tant de 
précision; en un mot, qu'ils soient pleine¬ 
ment justifiés. Ce nest qu’en étant esclave 
des grands principes de moralité et de justice 
que la Science peut acquérir l’autorité de di¬ 
rection et d’empire qui lui revient de droit sur 
106 destinées humaines. 


La Morale impose au chirurgien le devoir 
de tout tenter pour sauver les vies hu¬ 
maines qui lui sont confiées. 


Quand un chirurgien a épuisé- tous-les pro¬ 
cédés thérapeutiques' classiques et usuels, il 
a le droit, je dirai plus, le devoir de sortir 
des sentiers battus, s’il juge que l’intérêt de 
son malade la 'demande, il a le droit et le 
devoir d oser une opération nouvelle. 

Vous t pouvez discuter et' condamner 
a Ephraïm Mac Wells » qui, au XVIII e siècle, 
dans uqe petite ville du Kentucky, n'ayant 
même pas l'instrumentation nécessaire, pra¬ 
tiquait et conseillait l'ovariotomie pour kyste 
de l’ovaire. Son imagination était créatrice, 
is 'l'évolution scientifique générale était 


inkuffisanté popr permettre la réalisa'tion 
d'undÿteVte initiative. 

Il faut une adaptation exacte onjre la con¬ 
ception cl les moyens d'exécution pour justi¬ 
fier une pratique ■ et en espérer un résultat 
favorable. « L'innovation doit être fonction de 
son temps » disait Claude Bernard. 

Q*uels moralistes oseraient ternir la mémoire. 
d’Ambroise Paré, rénovant- la ligature directe 
des artères ; celle de Jackson, pratiquant ses 
tentatives d’anesthésie ou celle de Koeberle, 
effectuant, J'ovariotomie ? Qui'oserait blâmer 
Ollier d’avoir- inauguré- la. chirurgie osseuse. 
et articulaire ,? Qui oserait aujourd’hui re¬ 
procher à Lister la réunion immédiate des 
plaies ; à Terrier l’audace de l’aseplie ap¬ 
puyée sur lès géniales découvertes de Pasteur; 
à Carre], la désinfection des plaies de guerre 
et. à Gaddjer'l’audacieuse-ablation des tissus 
infectés à qui des milliers de soldats doivent 


La cause des complications pulmonaires observées 
au cours des opérations effectuées sur l’estomac 


Ces complications affirme M. Lambret,, de Lille, sont dues 
à une infection à point de départ péritonéal, laquelle a pour 
origine les germes contenus dans l’estomac. 


Les. complications pulmom 


la chirurgie gastrique apparaissent, dit M. I d’accident! 
Lambret dans son rapport, dans i5 à 20 p. 100 Toutes 1 


céurs de ' l’évolution clinique ne faisait pas prévoir 


. (J. Ch. Roux). 



beaucoup restent ignorées parce qu'elles évo¬ 
luent silencieusement ou que la mort sur¬ 
vient pour une toute autre raison : « Il n'est 
presque pas d’autopsies (l'oulcgs d’estomac 
.dans lesquelles nous n’ayons troiwé dès foyers 
plus'011 moins étendus de congestions ou de 
broncho-pneumonies chez des malades où 


la vie ? Ceux qui ont vacciné l’homme con¬ 
tre les infections, n’étaient-ils pas d-es expéri¬ 
mentateurs ? 

Sans doute, ces novateurs soulèvent dés. 
tempêtes et leur innovation est regardée com¬ 
me un scandale ; ils sentent d'abord la rude 

férule de la critique scientifique : c’est la .. 

juste dîïne payée par leur joie de la décou- [' bes qT 
iiïaître àv tous, le Cette I 


point de congestion, broncho-pneumonie, 
pneumonie, pleurésie, gangrène, etc. ' 

La flore en est. abondante -et variée ; elle 
est en. général représentée par -des associa-)' 
lions- microbiennes dans lesquelles un germe.-' 
domine : l'entérocoque de Thiercelin que 
Razemon a rencontré dans 45 p. 


> des c 


uleurs -reconnaissent aux complice, • 
lions pulmonaires des causes très différentes : 
i° la narcose qui irrite l’épithélium- du pou¬ 
mon et favorise, par les vomissements aux¬ 
quels elle exposer--la pénétration de matière 
vomies dans les voies respiratoires. 

:>° La faiblesse de l'amplitude de la respi¬ 
ration due à lu douleur provoquée par la plaie 
et au trouble de fonctionnement du dia¬ 
phragme. Il faut y ajouter la mauvaise 'cir¬ 
culation et la congestion du poumon sous : 
rinfinence dé,l'immobilisation au lit. 

3° L’action du pneumogastrique, nerf com¬ 
mun à l'estomac et au poumon. 

4° Le choc opératoire et le défaut de résis¬ 
tance diir malade. 

5° Le refroidissement qui diminue le pou¬ 
voir bactéricide du poumon. 

6° Les microbes dos cavités buccales et na- 
so-pharyngées. 

7° Les microbes de l'estomac. '■) U 

De toutes ces- causes, 1» dernière seule, je : 'i 
crois l’avoir démontré est déterminante. Les 
autres sont favorisantes, mais leur action à 
une importance considérable ; elle doit être 
combattue -systématiquement, tout en étant:; 
bien averti que- ni l'emploi de l’anesthésie " 
locale, ni Je lever précoce et la gymnastique 
respiratoire, ni la désinfection des cavités bu-' 

• eo-naso-pharyngieranes, ne suffisent -pou-r , 
mettre à l'abri des accidents pulmonaires 
dont elles diminuent simplement la fréquen¬ 


ce. 






Temps, rend son verdict, établit la vérité, 
perpétue la mémoire de ceux qui ont bien 
né'rité de la collectivité humaine. » 


Comme je l’ai montré à la Société de Chi¬ 
rurgie et ainsi qu’il résulté des expériences 
fort nombreuses de Jlazemon, la question doit 
être examinée à un autre point de vue : Les 
complications pulmonaires sont dues à une 
infection à point de départ péritonéal, la¬ 
quelle a pour origine les germes contenus 
dans l’estomac. 

A l'état normal, dans environ la moitié des 
cas, 1 estomac renferme’ de nombreux mi¬ 
crobes, parmi lesquels nous trouvons de nou¬ 
veau; l'entérocoque de Thiercelin. -Les examens 
de Razemon portent. sur ,200 cas environ de 
prélèvements gaslroduodénaux fa ils en codraj 
d'opération. Ils ont prouvé que la flore nor¬ 
male de L’estomac renferme les mêmes micrbls 
.u’on trouve dans les crachats. ; 1 
flore a d'ailleurs fait l’objet de plusif 



- Cette photographie a été prise au cours du Congrès de Chirurgie de 1923 ; les personnalités représentées, de gauche à droite, 
sont MM. Jalaguier, Chauffard, Tuffier, Richelot et Témoin. — Il nous a semblé intéressant de reproduire cette photo, parce 
que, depuis cette date, deux des chirurgiens qui figurent ci - dessus, ont été enlevés à la science : ce sont MM. Jalaguier et 
Richelot.— Ceux qui font la collection de 1’ “Informateur Médical” au-ront dans l’avenir de trop nombreuses occasions de trou¬ 
ver en la parcourant les émotions que procure la rencontre, dans un album,, les images des disparus. Et, à ce titre comme à 

beaucoup d’autres, ce journal mérite votre sympathie. ("Photo L’Jnfarmateur Medical). 


études, mais les auteurs, s’ils .s’entendent^ 
pour reconnaître la présence des germes, 
sont en désaccord sur leur détermination,:» 
Cela tient è ce"que l’entérocoque n'a pas en-f| 
core été admis par tons ; nos collègues Aîné- •[' 
ricuins en particulier, sons l’influence; des ; 
travaux de Rosenow voient en lui un strepto-J 
coque. Grysez (in th. Razemon)' a d ('montrée 
qu’a s’agit, en réalité de microbes sinon iden-| 
liq-ues du moins de môme famille, aparterjp 
nant au groupe entérostreplocoque. Je ne 
parle ici que de la flore normale de l'cslomac.' 

Il faut encore compter avec les exceptions 
ou les raretéé. Rappelons-nous en effet lav 
communication de Duval et Moutier à la So-,; 
ciélé de Chirurgie (igq3). Dans les cas rap 
-portés., par eux, -Duval a eu- affaire â un 
streptocoque très virulent; et il .est inlerviaiMB 
sur des tissus farcis de ïnicrobes eoninÿ- en B 
plein érysipèle. Je n’ai pas rencontré de casai 
semblable dans une série de 34 ulcères opé¬ 
rés par moi- et examinés; à ce point de vuè : 
par Grysez. Sur 29 d’entre eux pris en pé- | 
riode de calme, iâ p. 100 étaient stériles,))i 
1.4 - p. iqo contenaient le groupe en(éro-stre-' : : 
plo, et les autres des colonies riches en sta- 
phylos blancs, proleus, subtilis, levures, etc. 
Sur les 3 ulcères en période aiguë et qui 
pouvaient être considérés cliniquement com¬ 
me enflammés,- un était stérile, les j autres 
abritaient ces mêmes colonies qui sont égale- ‘j 
ment constantes dans le- cancer et peuvgnjfj 
être considérées comme peu virulentes. 

Lçs- expériences très variées de Rizenaon : ; 
faites à l’Institut Pasteur de Lille lui ont 
montré que le danger se trouve dans la souil¬ 
lure par ces germes du- péritoine sus-ombi-fg 
licaJ, pariétal ou viscéral ; la contamination $ 
a lieu soit au cours de l’opération,' soit par des 
petits foyers inflammatoires microscopique!!! 
qui ne sont pas autrement décelables et siè- 4 
gent an niveau des poin ts de suture ou'dans') 
le voisinage du champ opératoire. \'Æj 


[Voir la suite à la page J.) > 


























Naissances 

— Mme et M. Ixiuis Dupuy, Mme et M. 
iEcnest Dupuy, Mme et M. le docteur Gachon, 
t-medecin consultant à ,1a Bourboul.e ont le 
plaisir do faire part, de la naissance .de’leur 
' :ille et'petite-fille’FaiiCiliètte. 

K;'— Le docteur Pierre Pesnel et Mme, née 
.Jouin- sont -heureux de faire part de la nais- 
' sauce' de leur fille, Françoise, à Bagnoles- 
de-l’Orne, Je ô octobre. 

Fiançailles 

-V — On nous annonce les fiançailles de Mlle 
.Odette Rudaux, fille du capitaine Georges 
iiudaux, chevalier de la Légion d’hormeur, 
croix de guerre, •. mort au champ d’honneur, 

; cet de Mine G. Rudaux, /et nièce dît docteur 
Paul Rudaux, accoucheur, professeur en 
'-chef a la Maternité, chevalier de la Légion 
d’honneur, avec M. Jean Boridier,'industriel, 

C à Clermont (Oise). 

M ;— Dé Mlle.MarceUe Bonnamour, fille de M. 
c % doiteur. Ronnamour, méd-ecin.-des hôpitaux 
■de Lyon, et M. Henri Latreîlle. 

Mariages 

I — Le mariage de M. Emile-Edouard, Coze, 
fils de M. André Coze et de Mme- C.oze, née 
Le Bleu, avec Mlle Lucienne-Mugnier, fille 
•; du docteur Lucien Mugnier, chevalier de la 
('Légion d’honneur,.décédé, et de Mme, .née 
Pai'qgeminey a été célébré le mercredi a oc¬ 
tobre. a il heures et.‘demie, à' .Asnières, a. 

’ l'église S-aiht-Mau-rice. de Béccn. 

— On annonce le mariage de Mlle Marie 
>CNovh-Jûsser.and, fille du docteur Novh-Josse- 
?,:rand, professeur à la Faculté de médecine de 
■Lyon, chevalier de la Légion d’honneur, et M. 

tt : ;■vplar]•e Bertrand, ancien élève de l’Ecole-Po-' 
BMechnique.. 

K— Le 27 septembre, à Roubfiix, a é.té- béni, 
r l’abbé Gauthier curé, de ‘Saint-Gervai?, ' 
■ Raris, le "mariage de Mlle Yvonne Torris, 
e de M. F.ugène Torris, décédé, et de Mme. 
née Derville, avete le docteur Gaston HOuzcl, 
^hcvalier de la Légion d'honnehr, croix de 
•,'guerre. 

Nécrologies 

| —Mme I>. Mauss et-ses enfants remercient 
• '■jour les marques de sympathie reçues à l’oc- 
■). casion du décès de M. le docteur Ilippolyte 
Hirtz. 

g? — Les obsèques du docteur Eugène Herts, 

I décédé subitement en son domicile, àJParis, 
2, rlie Michel-Ange, ont eu lieu-dans l’inti- 
.mjie. 

— M. et Mme Georges Foaseque et leurs 
enfants, le docteur et Mme I.éoh R. Woili 
- ‘remercient sincèrement tous ceux qui prirent 
part a leur deuil cruel. 
i doctçur, Mmé. Hilier >t. leur famille, 

oui. )îW Mjleùr d'annoncer .la décès de leur 
. mère, belle-mëte, gxand’mère, dans. sa 9S 1 ' 
:>jmnée. 

Hf,— Les familles Léopold Bernheim (du I-la 
sL'-ure) et docteur Lucien Rosenwnld expriment 
pleurs vifs remerciements, à- toutes les per- 
Lr'saimes qui leur ont témoigné leur sympathie 
Wafeccasiorf de leur deuil. 


La station thermale de Bagnoles-de-l’Ome 
(Orne) est ajoutée à .celles oùle.s fonctionnai¬ 
res du service colonial et des services-locaux 
des tcolonles peuven;-être envoyés en traite¬ 
ment. 

La chaire dé clinique., chirurgicale infantile 
et orthopédie ds la Faculté mixte de médeci¬ 
ne «f de pharmacie de l’Université de Bôr 
dëaux ,est. déclarée vacqnte. 

A été promu au grade de médecin princi¬ 
pal dans le corps -de santé de la marine, M. 
Penaud, 1 médecin det première classe, en rem 
placement numérique, de- M. Fourgons. , 

M. le médecin en chef d,e 2 e classé Barte-t'a 
été .désigné pour remplir les fonctions- de; pré¬ 
sident de la commission spéciale de 'réforme 
de Lorient, on remplacement de M. le méde¬ 
cin en chef de 2° classe Normand, admis à la 
retraite. 


Est. renouvelée, pour-, T exercice 1924, l’in- 
d.emhité de 1.090 francs accordée à M. Schnerâ 
(Ernest), secrétaire de' là commission du.can- 


M. le médecin de .première classe Guichard, 
du port de Toulon, est désigné pour servir à 
la ilptille 1 du. P r arropdissément, à Cher¬ 
bourg, en remplacement de. M. le médecin d,? 
prëmière classe Grosso, qui avait été affecté 
provisoirement à c,e poste. 

M. !i D r Klein -‘Emile), médecin à So 
matt (Haut-Rhin), est nomrné officier de 1 
tru-ction' publique. 

Est nomncié au’ grade de. chevalier de la Lé¬ 
gion.d’honneur M. le docteur, Chopy’ (Eugène 
Gilbert-Henri), administrateur de l’hospice de 
Nemours. N'a-cessé de se consacrer aux oeu¬ 
vré» d’assistance, de bi.efii'aisance et d'hygié 
rie de la région de S.etrie-et-Marne -et errparti¬ 
culier'à rbôpitai-hospice -de, Nemours, qu’ii 
administre dep.iis 45 an,s avec.u-ii dénouement 
sans borries et üri désintéressement absolu. 


| •arit-c-ciriq jours, 
-comptant du G octobre 1924. a-été accordé -à 
M. 1e- médecin principal Candiutti, du port dr 
T.oùlorif pour suivre,-IèsV.eours complémentai¬ 
res de dermatologie à lu lacultésdè médecine 
de Paris; 

M. le médecin principal Varennë, du port 
de Toulon, a été admis à faire valoir' ses 
droits à-la-iè-L'aite. 


. L’Informateur Médical publie gracieuse- 
m eut toutes les nouvelles intéressant la 
famille médicale. 


À-OxaA&S Ced (XlcAêJ» pxé^rOAXC- 
À*-<wa lSjl cKàjc^XqJU. 



Cet instantané, pris par notre observateur, au cours du Congrès de Chirurgie, 
montre, à gauche, M. J.-L. Faure et à droite, M. le Professeur Forgue, de Mont¬ 
pellier. Cette photo, par l’abandon plein de cordialité de ceux qu’elle repré¬ 
sente, est un des meilleurs documents illustrés qu’on saurait publier, 

1’ « Informateur Médical » est heureux de vous l’offrir. M. J.-L. Faure a été élu 
président du Congrès de Chirurgie pour 1926. (Photo L’Inforn\àtcur Médical,. 



Les Membres du Congrès de Chirurgie réunis dans la Cour de la Faculté de Médeciae de Paris, a 
dical ». Vous remarquerez à gauche de M. le Professeur Tuffier, causant amicalement ave 


pied de la statue de Bichat ont été photographiés par 1’ « Informateur Mé- 
M. le Professeur Roger, la silhouette du Maréchal Joffre en civil. 

/'Photo L’Informateur Médical). 















































Ferez-vous de votre fils un Médecin? 

Ifl i ' ' X' - • ■ -y 

L'Informateur Médical qui a posé cette question reçoit tous les 
jours des réponses qui sont publiées à cette place 


Voici ma réponse au sujet de la question 
très intéressante posée pur r « Informateur 

Médical » : Ferez-vous de votre fils un méde¬ 
cin ? 

Oui, si je peux et s’il a la vocation, n > 
c J’estime, en effet, que notre profession a 
des avantages- sérieux sur quantités d'autres, 
à condition dé ne pas se placer uniquement 
au point de vue matériel, l'oiw aimer Ja mé- 
' decine, il ne faut, .pas l’assimiler à un com¬ 
merce. On n’est pas médecin pour, avant 
foute chose, faire fortune. 

Si la situation morale des médecins a 
Laissé, c'est, que la moralité de certains con¬ 
frères a également, baissé. 

Si je veux faire de mon ms un homme 
d’honneur, de conscience et de devoir (ex¬ 
pressions d’avant-guei-re qui tendent à (lia* 
paraître), j’estime que l’exercice de notre, pro¬ 
fession lui-est tout indiqué ; si je veux en 
faire un nouveau riche, qu'il" soit merc-anti. 
Mais je ne supporterai jamais qu’il fasse ,du 
mercantilisme médical. 

Docteur GUIDON, 

. a i’ort-Louis (Morbihan). 


Non, mon tils ne fait pas sa médecine.' .Je 
u’ai pas «a à influence t- sa volonté. Le spec¬ 
tacle de ma vie quotidienne lui a montré 
dans quelles conditions s’exerce noue profes¬ 
sion et a suffi pour l’en détourner. Aucune 
liberté, perpétuel qui-vive, sur la brèche a. 
toute heure de jour et de nuit. Gain médiocre, 
nullement en rapport avec le travail fourni. 
Le médecin est -un ouvrier pour qui la jour¬ 
née de huit, heures n’existe pas ; il est le 
prolétaire des pmiessions dites libérales ; il 
est. de plus, la dupe de la société. 

Qu’il me soit permis de suggérer que cette 
enquête sincère auprès du corps médical soit 
envoyée directement à tous les nouveaux 
bacheliers. Kilo les éclairerait sur les diffi¬ 
cultés de notre existence professionnelle cl 
saris entraver les vocations, ferait reculer les 
, indécis et ions ceux qui ne sentent pas en 
eux une âme d’apôire. La .question argent 
pour l’envoi de res uacts pourrait être réso¬ 
lue par une cotisation minime de tous les 
membres de syndicats médicaux ou associa¬ 
tions médicales, sous le titre « Défense pro¬ 
fessionnelle », par exemple, au- tout autre. 

Docteur SALLES, de Marseille. 


J’ai deux fils,- et ma réponse est : « Non ». 
J’ai célébré dans la Pratique Médicale Rurale 
qui vient, de paraître dans la collection 
« Comment, guérir », le sacerdoce du médecin 
rural en même temps que j’y ai indiqué au-- 
jeune confrère 'es difficultés de la carrière 
d’ordre technique. J’ai, en trois postes diffé¬ 
rents, exercé dans de petites villes et je suis 
encore omnipraticien, c’est-à-dire maître-jac- 
quës de la médecine. Métier, complexe, mé¬ 
tier accablant — je dirai presque : héroïque. 

Or, quelles .compensations morales et pé¬ 
cuniaires offre la clientèle ?... De plus en 
plus, le médecin de famille disparaît et le 
docteur est regardé comme un commerçant 
qui « vend » — à prix réduit du reste — de 
la médecine. Il nous arrive à tous. Chaque 
jour, de ne plus être salués sur la route par 
des quidams auxquels nous avons sauvé la 
vie (et qui parfois ne nous ont pas honoré). 
La reconnaissance — déjà devenue rare — 
disparaît. L’ « invidia medicortim » augmente. 
Les honoraires ne sont plus en rapport avec 
le coût actuel de la vie. Et voilà que les as¬ 
surances sociales nous mendeent. 

Ferez-vous de vos fils des médecins ? de¬ 
mande 1’ « Informateur Médical ». 

Je réponds . « Non, jamais, » 

Docteur LAMBERT, 
à Villefranohe-sur-Mer. 


Non,- et pourtant .j’ai trois ■ fils. Mais les: 
'désillusions et les amertumes /de .notre pro; 
ffission .faite de fatigués 'et .d’esclfivage, n’en¬ 
couragent guère à les p.oussër- vers unè situa¬ 
tion qui devient de plus en plus encombrée 
et, par,ce fait môme, de moins en moins ho- 

Doctcur Jules PERES, a IlOUIBA 


J'àf.'été très intéressé par votre referendum 
et voici ma réponse : J’ai trois lits et une 
tille et je ne ferai pas d’eux des médecins. 
Je ïiè voudrais pas que .ma fille épouse un 
médecin et je vous avouerai que parfois, je 
voudrais moi-même m’évador cia la .rnéde- 

Pourquoi ?... Parce ciu’ü fit’ut- être jour et 
nuit sur la brèche. 'Actuellement Ja clientèle 
de plus en plus exigeante, n’est plus attachée 
ii son médecin, sauf quelques exceptions, 
heureusement. « Avec notre argent, diseni- 
ils, nous allons où nous voulons ». Ils nous 
considèrent ni plus ni moins que dés épi- 

Parce q.ue- les cultivateurs, commerçants, 
mercahtfs, gagnent do l'argent si facilement 
qu’ils n’ont plus pour nous, qui n’en ga¬ 
gnons pas autant, une grande considération. 

Quand onyvoit, des gens sans-instruction 
édifier de coquettes fortunes en trois ou qua¬ 
tre ans,-on comprend qu’ils deviennent or¬ 
gueilleux. Depuis la guerre, les cultivateurs 
qui ont 2 ou 300.000 frimes sont légion, beau¬ 
coup ont plus de 000.000 francs. Ils achètent 
des domaines, iis ont dos maisons à la ville 
et roulent en auto, souvent il leur faut la 
limousine. 

Vous ne voulez pas que giisés par leur for¬ 
tune et leur succès si rapides, ces « primai¬ 
res » nous méprisent quand ils nous voient 
travailler jour et rmn et même le dimanche, 
et nous: disputer leur clientèle ! Mais avec 
.ça ils nous jalousent, jalousent nos fils et 
nos filles, qui sont mieux élevés que les 
leurs, parce qu’ils comprennent, ils sentent 
que-malgré toute leur fortune, ils ne peu¬ 
vent nous égaler en instruction et en distinc¬ 
tion !... . 

La crise médicale qui s’est aggravée ’ de¬ 
puis la guerre tient au nombre sans cesse 
croissant des médecins et à la cherté de la 
vie. . ■ 

Par suite de la pléthore médicale, le « sa¬ 
voir faire » tient lieu de savoir . et il faut 
avouer qu’auprôs de ces nouveaux riches 
bouffis d’orgueil, la flatterie et le charlata¬ 
nisme remplacent avantageusement la scien- 

Le mal vient aussi, de. notre apathie ; nous 
ne savons pas assez nous défendre. Le corps 
médical n’est pas assez uni et P « Invidia 
Medicorùm », est. la cause de notre triste 
situation. 

Le jour où les syndicats seront bien Ôrga- 
..nisés, où le syndicalisme sera obligatoire 
pour.qu’il puisse y avoir des sanctions, notre-' 
situation morale se relèvera et notre situa¬ 
tion financière s’améliorera. Mais en atten¬ 
dant cette heureuse époque, je ne ferai pas 
mes fils ..médecins. A quoi sert de tant les 
faire travaille? pour acquérir un diplôme ? 
Pourquoi les voir se fatiguer jour et nuit, 
soit auprès dos clients, soit pour entretenir 
leur bagage scientifique, alors que cette pro¬ 
fession médicale les fera tout juste vivre,- 
qu’ils auront mille ennuis et mille déboires, 
et que ‘dans ce siècle de l’argent, ils seront 
moins considérés qu’un cultivateur ou un 
mercanti enrichi. 

NON. MIT .LE FOIS NON, je ne ferai pas 
mes fils MEDECINS. 

Docteur J. C..., à P... 


1 L’Informateur Médical est envoyé pen¬ 
dant 6 mois à tout médecin qui répond à 
cette enquête. 


La Mutualité familiale du Corps médical 

Les membres de la Mutualité familiale et 
professionnelle du Corps médical français, 
sont convoqués en Assemblée générale ordi¬ 
naire, au Restaurant Marguery, boulevard 
Bonne-Nouvelle, le dimanche 16 novembre, 
à trois heures du soir. 

Ordre du jour : 

1» Allocution du Président ; 

3® Rapport du secrétaire général ; 

3” Rapport du trésorier sur l’exercice 1923 , 

4° Rapport des commissaires aux comptes ; 

5° Approbation des comptes de l’cxcrctco 
1923 ; 

6" Election de trois commissaires aux 
comptes en remplacement dé MM. Frigaux, 
Fraenkel et Kœnig, sortants et non rééligi¬ 
bles. 

7° Nomination de quatre membres du Con¬ 
seil d’arbitrage. 


CONGRES DE LA FEDERATION THERMALE 
D’AUVERGNE 

Le Congrès annuel de la Fédération ther¬ 
male- d’Auvergne s’est tenu le 21 septembre 
dernier à' Châtel-Guyon. 

Le nouveau bureau, nommé en conformité 
avec les statuts, est composé de MM. le I)' 
Mongorge (lé Mont-Dore), président ; le D> 
Mazeran (Chàtel-Guvon) ; Léqulme (La Bout- 
boule) ; Rouzaud (Royat) ; D r Versepuy (St 
Nectaire), vice-présidents ; Dr Foucaud ' (Châ- 
tel-Guyon), secrétaire général ; Vermeylcn 
(Le Mont-Dore), tréS"rln. 

Le soir, un banquet, réunissait les congres¬ 
sistes sous la présidence de M. E. Clémentél. 
sénateur du Puy-de-Dôme, Ministre des fi¬ 
nances. 


U u médecin militaire 

peut-ii faire de ia clientèle? 


La question souvent posée a le p’us scu. 
vent été résolue par la négative. M. Duchés 
ne écrit avec raison dans le Concours médi¬ 
cal : 

« Même si le médecin militaire était autori- 
sé à soigner les civils exactement de ia meme 
manière que ses confrères civils, il ne le 
pourrait pas. Au milieu de sa consultation, 
o'est le directeur du service de santé du 
corps d’armée qui, en tournée d'inspection 
Inopinée, le ferait appeler d’urgence. En 
train d’assister une femme en muches, il se¬ 
rait mandé, toute affaire cessante, par - le. 
médecin chef de la place, et devrait aban¬ 
donner la parturiente ■ ; occupé â réduire une 
fracture de jambe, il devrait interrompre sa 
besogne parce que le commandant d’armes 
te réclamerait immédiatement. 

« A chaque instant, ses obligations militai¬ 
res sç. dresseraient impérieusement à l’en¬ 
contre -de ses devoirs envers ses malades ci 
vils. Conflit permanent qui ne saurait durer. 

« Le médecin militaire doit se consacrer 
exclusivement aux militaires. Nul ne l’a fuicé 
à choisir cette branche de <a meaeclne . il 
l’a adoptée librement *, ,à lui dé s’y tenir 
entièrement. » 


NOUVELLES BRÈVES 


Au premier samedi poétique de la Comédie- 
Française, en octobre, on jouera un acte en 
vers de M. René Berton, l’auteur d’ « Oreste », 
■qui est à la fois docteur en médecine et direc- j 
teur des arènes de Saintes, 


Le cause des complications pulmonaires 
oüseri/ées au cours des operations enectuees 
sur l’estomac 

(suite de la page 2) 

Les faits sont extrêmement nets.et on peut 
presque poser en loi que dans-toute opération 
portant sur un estomac qui contient des ger¬ 
mas, il y a presque fatalement transport de 
microbes dans les poumons. I-li ne s agit pas ici 
d '/■mboiics, comfiaê beaucoup d’entre nous 
et moi-même l’avons, pensé jusqu’ici ; c est 
une véritable absorption par Jes lymphati¬ 
ques. Les expériences faites à Laide de ver¬ 
millon et de bacilles de Friedlander (bacille 
choisi parce que facilement reconnaissable) 
montrent le chemin suivi ; il commence non 
pas sur la muqueuse! ni dans la paroi de 
l’estomac, mais sur le péritoine, de là il em¬ 
prunte par le péritoine diaphragmatique, les 
lymphatiques mammaires internes et surtout 

-I paiv, pal- le ran.il Iljoi.,, i.|11« dan» l. .|i„ I 

grains de vermillon et germes se précipitent 
en masse sous l’action de la-respiration et -du 
vide thoracique ; de là, tes germes vont di¬ 
rectement au cœur droit, puis au poumon le¬ 
quel SC trouve être finalement, le premier 
filtre capillaire placé sur la route des micro¬ 
bes absorbés par les lymphatiques périto¬ 
néaux. Ce n'est plus dès lors qu’une ques¬ 
tion de virulence et. de quantité du côté des 
microbes et de résistance du côté des pou¬ 
mons. 


On voit par là combien est logique -la . con¬ 
duite de ceux qui cherchent à détruire sur 
place la flore -de l’estomac. 

Telle celle conseillée par Grégoire, qui à 
mon avis doit être généralisée et -adoptée par 
tous ; elle 'consiste à faire dans les jours qui 
précèdent et avant l’opération, des lavages 
de la cavité gastrique à l’eau idoiodée. Ces la¬ 
vages sont d’une très grande utilité mais ne 
sont pas suffisants pour détruire tous les ger¬ 
mes ; les prélèvements que j'ai faits en cours 
d’opération m’ont donné, on l’a vu, 5o p. 100 
de cultures positives ; or dans mon service, 
xn applique sans exception aucune, la mé¬ 
thode de Grégoire. 


LE FISC & LES MÉDECINS 

Dans le corps médical, tes projets de M. 
.Clémente] soulèvent une vive émotion ; ils sc | 
heurtent à des impossibilités morales, èt nia- 
tcrielles qui ne pourront être vaincues. EtS 
d’abord la prétention d’obliger un médecin) 
à tenir un registre de ses dépenses .est, inad¬ 
missible ; elle comporte la violation dii./fè^® 
professionnel pour le médecin scrupuleux, 
vis-à-vis du fisc ; elle est, d'autre part, sans 
effet'pour celui qui inscrira sur son régistjè^ 
les chiffres d’honoraires qu’il -lui plaira on 
un nombre de visites à ses clients’plus ou 
moins fantaisiste. 

Si -l’on passe à la taxation basée 
sign-es extérieurs de la -richesse, on ent-re dans 
l’arbitraire absolu. Nombreux sont en effet 
les médecins qui sont obligés, surtout ail dé. 
but de leur carrière,, de consentir des , sacri¬ 
fices pécuniaires importants et <l'effectue;' de?, 
dépenses • supérieures à leurs moyens réels.A.y. 
notamment dans le choix de leur apparte¬ 
ment et l’organisation de leur installation. 11 
en est de même de l’automobile qui n’e?l 
plus un objet de luxe mais un instrument 
de travail nécessaire au médecin ; le taxer 
suivant ce signe extérieur serait d’une injus¬ 
tice criante. 

Le syndicat des médecins de la SeinêvSpris 
en' main la défense des intérêts de ses ffiem- 


Union fédérative des Médecins 

de la Réserve et de la Territoriale 


t.a prochaine réunion de l’Union fédérative: 
des médecins,-de. la .réserve et de la- territoFÉfô! 
le, qui ,est une séance de' l’Ecole d’instektiçfl 
annexe du Service de santé, aura lieu le lun¬ 
di 20 octobre 1924, eu Cercle militaire, à 21 
heures. 

La conférince sera faite sur le sujet sui. ; 
vant’ : « Le médecin consulttvnt d’armée », par 
M. Nobécourt, professeur, à la Faculté, mem¬ 
bre de l’Académie dé médecine. 

Comme d’habitude, cette conférence-'sera 
précédée d’un dîner amical, à 19 heure® pré¬ 
cisés [ternie civile prix. 19 francs), au Cerclé 
militaire. 



Vous n’avez pas encore fait 
la vraie Zomothérapie 
si vous n’avez pas employé la 

ZOMINE 

qui çsl d du Prof «*ur CHARLES RICHET 
quarante mu scuiaire, cru, pur, sec et total, 

° ,s Plus actif que la viande crue 


« te* XONtVSL, tèwV-" ^ 
.. «sms», Wemute 




- rfcffittC V; '! 


« paiement \« *LoiW- ----- 
<• uéb\e ev ’mtèfcttM- 

« xou» ma 4vw*t«H\ va 4ï; , 

- 4e. tneX&Aes. V-We téVevv tes 

« muvtVev, enndnt \e totq,, aufcmetae 
• \e u<A4» et. \c» lotcev 

» y ei\ 4fcmtvt\ttè V eSrcecht m4\»evi- 
» taVlc 4e ton eetton 4an* \e nette¬ 
ment 4e» tuVtetenXote» et 4e» état» 

» 4' enimte et 4e 4énnti\ùon. 

« V-a XONVVMV. a sauvt et s&w 
« vetaàes exigences Wmavnes.'' 


/'“'■HEZ le tuberculeux qui prend 
de la ZOMINE, la peau et 
les muqueuses se rccolorent, l’ctat 
général s'améliore, l'appétit renaît. 
Puis, la fièvre s'atténue, la toux et 
l'expectoration diminuent, les ba¬ 
cilles de Koch deviennent plus 
rares ou disparaissent. 

"trOUS serez certain d’obtenir 
' une véritable transformation 
de vos malades en traitant par la 
ZOMINE : les tuberculeux, les 
prétubcrculcux, les anémiques, les 
chétifs, les chlorotiques, les débiles, 
les fatigués, les convalescents, les, 
gastro-entériques et les scrofuleux. 


Avec la ZOMIN 




























Cette photo a été prise par l’Informateur Médical le jour de l’arrivée en gare du Nord, à Paris, des Chirurgiens polonais, venus pour 
assister aux séances du Congrès de Chirurgie et pour faire un voyage d’études en France. Nous remarquons, de gauche à droite : 
MM. 1. Le Docteur Mathé ; 2, Le Professeur Hartmann ; 3, Le Docteur Zawadzki, de Varsovie, Président de la Délégation ; 4, Le Profes¬ 
seur Bezançon ; 5, Le Docteur Noir. 


À la suite d’une entente entre le bureau 
français de l’A. D. II. M. et son délégué à Var¬ 
sovie, le D r Zavadski, 4o chirurgiens polo¬ 
nais sont venus h l'occasion du Congrès fran¬ 
çais de chirurgie. Arrivés la veille de son ou¬ 
verture, nos collègues polonais ont été reçus 
à la gare du Nord par le Président de 
l’A. D. R. M., le professeur Hartmann, entou- 
réitles membres du bureau de l’Association : 
MM. Bezançon, Morax, Noir, Proust, Mathé, 
etc. 

Pendant tout lé courant de la semaine, les 
chirurgiens polonais ont assisté l’après-midi 
aux séances du congrès, le matin, h des opé¬ 
rations dans divers hôpitaux. Entre temps, 
des visites ont été organisées pour eux au 
Musée de l'Hôpital Saint-Louis, sous la con- 



Société de Médecine et de Chirurgie 
dentaires 


Le docteur Pitsch, professeur à l’école de 
stomatologie et stomatologiste des Hôpitaux 
de Paris, a présenté, au cours d’une confé¬ 
rence, ses travaux personnels sur l’obturation 
des dents. 

A l’issue de la cônférénce a eu lieu l’élection 
des membres du bureau de la Société. 

Ecole denlaire 

Le' registre d’inscription pour l’année sco¬ 
laire 1924-1925 est ouvert du 1er au 30 octobre. 
La réouverture des . cours est fixée au 3 no¬ 
vembre. 

Hôpital Saint-Joseph 

L’Hôpital Saint-Joseph organise pour le 1er 
décembre prochain un concours pour quatre 
places d’élèves* internes en médecine et en chi¬ 
rurgie. 

L’affaire des carnets médicaux 

, L’affaire ’ des carnets médicaux va venir 
prochainement devant la Cour d’appel d’Aix. 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapîe 

Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.: 
Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
M. le Directeur de T « Informateur Médical », 
111, boulevard Magenta, Paris (X*). 


duitc du D r Gascon, représentant de 
1 ’A. D. R. M., au Musée de guerre du V ai¬ 
de Grâce, etc. .’ 

En dehors' du temps consacré au travail, 
nos hôtes ôntrété reçus par le Doyen, le pro¬ 
fesseur Roger, à la Faculté le mardi ; le jeudi 
ils assistaient h la soirée offerte par le prési¬ 
dent du Congrès, le D 1 ’ Tuffler, le vendredi à 
une réception organisée par la Bienvenue 
française. Dans toutes ces réunions s’est affir¬ 
mée l’amitié franco-polonaise, qui a existé de 
tous temps, fit qui actuellement est plus-in- 
iimé que jamais. 

Nos confrères polonais ont ensuite quitté 
Paris pour se rendre h Lyon, Vichy, Bor¬ 
deaux, Biarritz et Berck qu’ils avaient mani¬ 
festé le désir de voir. Toute cette dernière par- 



JVIAR8EILLE 

L’enquête poursuivie par le parquet de Mar¬ 
seille, concernant d’autres irrégularités rele¬ 
vées, pourra donner lieu à de nouvelles incul¬ 
pations, selon l’arrêt qui sera rendu dans la 
première affaire. 

Chez les Préparateurs en Pharmacie 

Le s préparateurs en pharmacie, réunis en 
assemblée générale à la Bourse du travail, 
socs la présidence du camarade Guirado, ont 
adopté, P ordre 1 du jour suivant : 

« Les.préparateurs en pharmacie, syndiques 
et non ' syndiqués, de la ville de Marseille, 
réunis en assemblée générale, nomment à 
l’unanimité les camarades Blanc. Zonza et 
Bonnaure comme délégués auprès de. M. le 
préfet et MM. les pharmaciens et leur donnent 
pleins pouvoirs pour la signature des con¬ 
ventions visant la fermeture, du dimanche. - 
Le président de séance : Guirado ; les deux 
assesseurs : l’asquini et D. Guglieltni. 

Pour les Etudiants stagiaires en Pharmacie 

L’Association amicale des étudiants et an¬ 
ciens étudiants en pharmacie de Marseille fait 
savoir aux jeunes "gens qui préparent leur 
examen de validation de stage qu’ils peuvent 
venir consulter à son siège, 37, cours Lieutaud; 
les lundi, meréredi et vendredi après-midi, 
ses collections de matièresùnédicales, pou¬ 
dres, extraits, teintures, ainsi que tous qpvra- 


tie de leur voyage a, de même que les condi¬ 
tions matérielles de leur séjour à Paris, été or¬ 
ganisée par TLi’A. D. R. M., en particulier par 
le, dévoué secrétaire de son bureau, le D 1 ' 
Mathé. 

La délégation dés chirurgiens polonais com¬ 
prenait Messieurs .les docteurs : 

Dziembowski, Fryszman, Goldstein, Grzy- 
bowslti, Hertz, Horodynskt; Kielkiéwicz, 
ICrynski B., Krynski J., Lewenstein, Meisner, 
Niewiadomki, Nowakowski, Obinski, Opac- 
ki, Pomper, Solrnan, Szarecki, Tuchendler, 
Wertheim, Tymieniecki, Witkrowski, Zakr- 
zewski, Zawadzki, Dobrowoiski.Ambrozewicz, 
Perzynski, Kolodziejski, Grygier H., Grygier 
S., Zolynska M., Makowski, Szp,er, Grund- 
zinski, Wvganowski. 



ges concernant cet examen. Se faire inscrire 
au siège. 

Société de Médecine et d’Hygiène coloniale 

La Société a repris ses réunions mensuelles 
à l’Institut de Médecine coloniale, 40, allé,es 
Léon-Gambetta. 

On rétablit l’inspection médicale 

dans lesBouches-du-Rhône 

Dans sa dernière session, le conseil général 
s’est, occupé de nombrëusesxquestious médica¬ 
les. Le docteur Régis, député, et le docteur 
Morizot, maire (l’Arles, sont intervenus pour 
taire rétablir l'inspection médicale des écoles 
dans les Bouches-du-Rhône. 1 

Le département prendra à sa charge les 
frais-d'impression des fiches sanitaires et des 
carnets de santé individuels, ainsi que les 
trais d’achats des instruments - nécessaires à. 
l’inspection médicale : balance, toise, 'échelle 
optométrique et armoires médicales. 

De plus, il prendra en charge les deux tiers 
des dépenses proprement médicales des com¬ 
munes à cet égard, celles-ci devant en suppor¬ 
ter le troisième tiers. 

Ces conclusions, . fortement motivées, et 
dont l’importance, pour les enfants du peu¬ 
ple. .est considérable, sont adoptées ,à l’unant- 
mité. ' 


Sirop de DESCHIENS 


OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale R - ^ 


Les obsèques du Prof. Lacassagne 

La Faculté de Lyon a respecté scrupuleu¬ 
sement les dernières volontés du professeur 
Lacassagne.- ; 

Le 26 septembre, la dépouille mortelle 
de Lacassagne a-été apportée'sur la table, 
d’autopsie du laboratoire de médecine 
légale. 

i.o professeur Etienne Martin, non sans 
émotion, a pratiqué l’examen complet.- 

Le 27 septembre, le corps replacé dans le 
cercueil, a été exposé dans là salle des 
Pas-Perdus de la Faculté. 

La foule des amis, des admirateurs du 
célèbre criminologiste, — qui fut un grand 
citoyen, — défila devant le cercueil. Parmi 
cette affluence considérable de notabilités 
de toutes les sciences, de tousses arts, on ■ 
remarquait MM. Vallette, préfet du Rhône ; 
Emmanuel Lévy, premier adjoint,' repré¬ 
sentant M. le Maire de Lyon ; Cavalier, 
recteur de l’Académie ; Marotte, médecin- 
inspecteur. chef du Service de Santé du 14° 
corps ; les doyens des Facultés, la plupart 
des professeurs, de très nombreux méde¬ 
cins. . ’ 

Dans sa simplicité, ce dernier hommage " 
rendu à Déminent savant par les plus hau¬ 
tes personnalités lyonnaises revêtait une 
impi-essionnante grandeur. Dans sa mort, 
comme dans toute sa vie, M. le professeur 
Lacassagne avait placé au-dessus de tout 
l’intérêt de la science. C’est l’enseignement 
qui se dégageait hier matin de cette céré¬ 
monie sans apparat où chacun apporta mo¬ 
destement sa parf eie douleur et d’admira¬ 
tion. 

Puis, lorsque fut terminé le long défilé, le 
corps fut transporté à Bevnost (Ain), où la 
famille seule assistait à l’inhumation. 


PETITES NOUVELLES 


Le professeur Julliard, de Genève, qui a 
opéré M. Sarraut, a été fait-officier de la 
Légion d’honneur. Ajoutons que le professeur 
Julliard avait été fait chevalier de la Légion 
(l’honneur à la suite des services considéra¬ 
bles qu’il rendit pendant toute la durée de la 
guerre aux soldats français internés en Suis¬ 
se. 



"R. C. Seine" N» 147.023."" 


CLINIQUE MÉDICALE D’ECULLY 

MAISON DE RÉGIME MODERNE. 
DANS LES MONTS DU LYONNAIS 



Traitement moral — Cures de régimes 
Hydrothérapie Electrothérapie - Rayons X 
Un solarium - Analyses 

Médecin-Directeur' 1 : IP II. FEL'ILLADE 


NOTICE SUR DEMANDE 


TRIDIGESTINE DALLOZ 

GRANULÉE 













































Les études médicales viennent d’être réglementées par un nouveau décret 


Voici les parties essentielles' de ce décret : 

Les études en vue au doctorat en mé¬ 
decine durent cinq années, non comprise 
l’année préparatoire aü certificat d’études 
physiques, cfiiiniques et naturelles. 

Liles peuvent être laites : 

' Pendant les trois première_s années, dans 
une'-école préparatoire de médecine et de 
pharmacie. 

Pendant les cinq années, dans une faculté 
de médecine, dans une faculté mixte de mé¬ 
decine et de pharmacie ou dans une école de 
plein exercice de médecine et de pharmacie. 

A l'expiration de chacune des cinq années 
-d’études, les étudiants sont tenus de satisfai- 
i re à un examen pour être autorisés à conti¬ 
nuer leurs études. 

Les aspirants au doctorat en médecine 
prenent vingt inscriptions.' Ils doivent pro¬ 
duire, pour prendre la première inscription, 
le diplôme 'de bachelier de l’enseignement 
secondaire et. lé certificat d’études physiques, 
chimiques et naturelles. 

La première inscription de l'année scolai¬ 
re doit être délivrée au plus tard le 15 no¬ 
vembre de chaque année, sauf dans les cas 
prévus au paragraphe 2 de l'article 9 du dé¬ 
cret du 21 juillet 1897. 

Il est établi un. livret individuel au nom 
'■de chaque étudiant, dans les conditions pré¬ 
vues, au décret, du 31 juillet 1920. 

Le livret, tenu à jour par les soins de l’ad¬ 
ministration de l’établissement où l’étudiant 
est inscrit, est obligatoirement communique 
' aux juges" à tous. les examens. 

Le stage 

' Le stage est obligatoire pendant /les cinq 
années d’éiudes. 

11 ddit être accompli au siège de la faculté 
ou école pendant les quatre premières an¬ 
nées. 

Pendant la cinquième année, il peut, avec 
. l’autorisation de là faculté, être fait dans les 
établissements choisis par l’étudiant, en 
. France ou à l’étranger. L'étudiant devra 
fournir la preuve que ce stage a été réelle¬ 
ment accompli. 

Chaque année, là "période de stage est fie 
neuf, mois. Eu cas d’empêchement légitime 
au cours de l’aftnée scolaire, une partie uir 
stage peut être faite pendant les vacances, 
sur la demande de l'etudiant, après autori¬ 
sation d u .doyen. 

,,§ous réserve d’une entente entre la Faculté 
ou l’Ecole et l’Administration de l’Assistance 
■publique à 'Paris où l’administration hospi¬ 
talière dans lés"'départements, tous les sta¬ 
giaires sont associés, obligatoirement, à par¬ 
tir de la troisième année, aux consultations 
• et,, aux gardes d’hôpital dans la mesüre et 
avec, les moyens .propres à chaque faculté. 

Les examens de fin d’année 

1er examen de fin d’année. — Epreuves pra¬ 
tiques : Anatomie, Histologie. —■ Epreuves 
.orales : Anatomie, Histologie et Embryologie. 

2® examen de fin d’année. — Epreuves pra- 
' tiques : Physique médicale. Chimie médicale 
(avec une épreuve de chimie pathqlbgique), 
Bàctériolbgie. — Epreuves orales : Physio-. 
logie, Physique, Chimie, Bactériologie. 

3® examen dé'hn .d’année. — Epreuves pra¬ 
tiques : Anatomie pathologique, Eléments de 
parasitologie. — Epreuv.es orales : Anatomie 
pathologique. Médecine expérimentale, Para¬ 
sitologie. , 

4® examen de fin d’année. — Epreuves pra¬ 
tiques : Ire partie : Anatomie rilédicomhirur- 
gicalc et Médecine opératoire. — 2 e partie - 
epreuves orales : Pathologie chirurgicale, Ac¬ 
couchements, Pathologie médicale, Pathold- 
lôgie~ générale. 

. 5° examen dè fin d’année. — Epreuves pra¬ 
tiques : Pharmacologie. — Epreuves orales :• 
Hygiène, Médecine légale c-t déontologie, Thé¬ 
rapeutique et Hydrologie. Pharmacologie. 

Tout étudiant doit, à moins d’une autorisa¬ 
tion du doyen ou du directeur, après avis 
de la -Commission scolaire, subir l’examen 
-. correspondant à son année’ d’études à la pre¬ 
mière session de juin-juillet. Sont seuls ad¬ 
mis à se présenter à la session d’octobre-' 
J,-novembre, les candidats ajournés à.la pre¬ 
mière session ou à v uto'risês'à'rie"pàs s’y pré¬ 
senter. 

', Tout'candidat n’ayant pas- obtenu, dans un 
examen, ou moins 5 points pour une matière, 
est ajourné, pour celte matière, à la Session 
. d’octobre-novembre. H est ren'voyé, à là ses¬ 


sion de juillet suivant en cas de nouvel échec. 

Tout candidat ayant subi un où'plusieurs 
échecs partiels à la session d’octobre-novem- ; 
bre du cinquième examen de fin d’annee, 
n’est tenu à réparer que ce ou ces échecs 
partiels à la-session de juin-juillet suivant ; 
ie bénéfice des'autres épreuves reste acquis. 

Les examens de clinique 

Les examens de clinique ne peuvent être 
subis .qu’après validation de tous les stages 
obligatoires et après accomplissement de la 
scolarité. 

Chaque examen est subi dans Tordre choisi 
par lê candidat. 

Pour la clinique chirurgicale et pour la éli- 
nique médicale, chaque série comprend, au 
maximum, quatre candidats. 

Pour la clinique obstétricale, chaque série 
comprend six candidats au maximum. 

Chacun des trois examens de clinique com¬ 
prend : . 

1° Un stage dans les services de clinique 
-de la faculté nu dans les services hospitaliers 
désignés à cet effet ; 

2° Un examen récapitulatif. 

Le. stage est de un jour dans le service 
d’au moins deux juges,. 

Au cours de-chacun de ces stages, le can¬ 
didat est tenu d’examiner, sous la surveil¬ 
lance du juge, un malade pendant un quart 
d'heure. Le malade est désigné par le juge. 
■Ensuite, le candidat est-enfermé dans un lo- 
c.al spécial. Il lui est', accordé une demi-heure 
pour la -rédaction de T’observation relative à 
ce malade. 

Chacune de ces.observations est mise sous 
ufie enveloppe contresignée par le juge et le 
candidat. 

Les«ebservat.ions servent-de base à l’exa¬ 
men récapitulatif. 

L’examea îrêcapitulatif 'a lieu au siège de 
la faculté 'ou école ; H porté sur ’ la . lecture 
des observations, les interrogations au sujet 
des malades examinés et sur les connaissan¬ 
ces nécessaires à la pratique médicale. 

Tout candidat ajourné à un des examens 
de clinique ne peut s’y représenter qu’après 
avoir accompli .üh nouveau stage d’une durée 
de'trois mois, ou de deux mois suivant le 
cas- . ' 

La thèse 

Le sujet de la thèse :doit être . déposé au 
secrétariat de -la jfacultê, par le Candidat, 
deux mois, avant l’époque de sa présentation, 
avec approbation du sujet par le futur prési¬ 
dent. de la thèse. Elle consiste en un'mémoire, 
de longueur quelconque, ; rédigé en français. 
La thèse est admise on refusée. Il peut être 
attribue la mention honorable ou la men¬ 
tion très.honorable. Les thèsès~ayant été l’ob¬ 
jet de la mention très honorable peuvent con- 
.courir pour un prix ou ivrie. récompense .spé¬ 
ciale. 

La thèse ,se passé a une ' époque quelconque: 
de Tannée ; le jury comporte quatre juges. 

Les examens qui peuvent être subis 
dans les Ecoles de médecine 

Les quatrième et cinquième examens de 
fin d’année, les examens de clinique et la 
thèse doivent être subis devant la même fa¬ 
culté: v 

Les étudiants inscrits dans les écoles de 
plein exercice de médecine et 'de pharmacie 
subissent, devant ces écoles, les examens cor¬ 
respondant aux trois premières années d’étu¬ 
des. 

. Les étudiants inscrits' dans les: écoles pré-.. 
paratoires de médecine et' de pharmacie su¬ 
bissent, devant ces écoles, les examens cor¬ 
respondant aux deux premières années-d-’étu- 
des 

Dans les , écoles de plein exercice' et les 
écoles préparatoires de médecine -et de phar-:’, 
macie, les jurys d’examens sont .présidés par 
un professeur de faculté délégué ,par:T.e- mi¬ 
nistre. 

Après* les épreuves, le président, du jury 
adresse au ministre un rapport sur le résul¬ 
tat des examens.; 


Les Sralns anisés de «Sharbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peuplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy,J 3 ARIS. 




LA “DOLYSINE” 

S'emploie en badigeonnages contre toutes douleur 

GOUTTE - RHUMATISMES - NÉVRALGIES 


Le flacon 5 fr. 50 - Toutes pharmacies - Échantillons et prospectus s 
PHARMACIE CEIVTUÀIÆ SALBRIS (L.-et-Cb.) n. a. n 


PRODUITS de REGIME j 

Dyspepsie,Diabète. Obésité,Entérite,Albuminurie 

Demander le Catalogue _ 118 . Faubourg SîHonoré Paris 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAUME et BOÜB 

4,place Bergère; RDEIL (8,-et-O.) Ték27 

■ TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
et des MALADIES delà NUTRITION 

Il aliénés, nbcontagleux. Prix forfaitaire sans supplément 


NUCLOCITHOL 


LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo¬ 
génique marquée par : nucléinate de sou¬ 
de, Lècitine-Oxyhémoglobine, Glycéro¬ 
phosphate de magnésie, Aunée . 

LE NUCLOCITHOL 


Contre tes Dyspepsies 

EMPLOYEZ 


LE REGYL 


FIÉVET, 53, rue Réaiimur, PARIS. - 




Traitement Physiologique delà constipation 

Extrait totat des Glandes Intestinales-Extrait Biliaire - Agpr-Agaç- Ferments Lactiqoez 



\ 
I A 

I 


Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS 

R. C. Seine 113.991 


RECONSTITUANT 




LA TRICALCINE PURE 

Se vend : es Poudre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat. 


LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA - 
10, rut Fromentin, 10, PARIS 


RECALCIFICATION OE L'ORGANISME 

m h m 


TRICALCINE, METHYLARSINEE, 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 


R C. Seine N° 148 044“ 
































































NOUVELLES DIVERSES 


BROMIDIA 

BATTLE & C. 

“L’HYPNOTIQUE par EXCELLENCE” 


MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 
Epilepsie, Irritabilité, 
Manie, Toxicomanie, 
Etc. 


Littérature et Echantillons 
■ gratuits sur demandes 
\de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C, 

Pjfe PHARMACIENS 

5, rue de la Paix - PARIS 



PYRETHAii 

fintinèvralgique puissant 

GOUTTES 

25 à 50 par dose - 300 pro die (en eau bicarbonatée). 
AMPOULES A 2 c3. Antlthermiques. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 

1 d 2 par jour 

auec ou sans médication intercalaire par gouttes. 


Dépôt : PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O 


üii poste de médecin, chef ; de service'est ac¬ 
tuellement vacant'à 1 l’asile public d’aliénés de 
liury-les-Amiens (Sommé). 

Un poste d’interné en médecine èst vacant à 
l’asile public d’aliénés de Saint-Ylie (Jura). 
Indemnité : 2.000 fr. et avantages.en nature. 


Un cambrioleur a frappé à coups de coute'au 
une Religieuse de la clinique du professeur 
Vaulrin, rue; .Sainte-Marie,'à Nancy, une mala¬ 
de et son mari, qui l’avaient surpris. 


SELdeHUNT 
■ DlflLYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 

■ Uricémie, Rhumatismes 

Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainviffiers, PARIS (XVI*) 

i R. C. Seine 171-544 




GRAINS de (ante 
■ ou D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHE 

O, 


30Z 


;ur tou; le; 
produit; 
«imilaire; 


J'Iiÿraines 

CONSTIPATION 

dou 2. GRAl NS avant le repa; du so i r 

EN VENTE dartf foute/ le/ bonne/ pharmacie/ 

TR0NCIN Kj.HuriBEKT,96rue d-4rmterdamPARi5|HSl 


IODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, .«KSimiLABLE 

Dïcoovertk en 1896 pa h l. GALBRUN, Docteue tu Pharmacie 

J Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. | 

•haiitittens et Littérature : Laboratoire GALBKUN. t et 10,r. la Ptut-lyst, PAR 


1913 GAND: MED. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

| Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses jj 

xv 0 xx gouttes 6 chaque repas. — 6, Rue abel, paris 


PRODUITS SPECIAUX DES LABORATOIRES A. LUSVIIERE 

ÉCHANTILLONS ET VENTE EN GROS : 

MARIUS SESTIJFK, Pharmacien, i), Cours de la Liberté, I.YOX 

fîRYOGENINE 

Antipyrétique et j Analgésique 

Pas de contre-indications 

Un à deux grammes par jour 

LUMIÈRE 

adoptée par le Ministère de ta Guerre et ins 

crite,au Formulaire des Hôpitaux militaires 

BOROSODINE LUMIÈRE 

Solution et sirop de tartrate borico- 
sodique rigoureusement définis et dosés 

Toutes les indications aucun des incon¬ 
vénients du', tartrate borico-potassique et 
des Bromures- pour le traitement des - 

Affections nerveuses de toute nature. 

R H ÉANTI NE 

LUMIÈRE 

Vaccinolhérapie par voie gastro-intestinale 
des uréthrites aiguës et chroniques 
el des divers états, jblenhorrhàgiqaes 

Quatre sphérules |tar jour, 

une heure avant les repas 

PERSODINE 

Dans tous les cas d’anorexie 

LUMIÈRE 

et d’inappétence. 

TULLE GRAS 

: Pour le traitement ■ 1 l M 1 P R P 
des ütaies cutanées L U IVI 1 E n C 

Evite l’adhérence des pansements, se détache 
aisément sans douleur ni 
hémorragie. Active les cicatrisations. 

UÉMADI ACE 1 IIMICDC Médication énergique de toutes les déchéances 

H . Tl U r L n d C LUIflIEnE organiques quelle qu’en soit l’origine 

(AMPOULES, CACHETS, GHANUEÉS, I»IÏAGEES) , 

Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

Immunisation et Traitement par E N T E R O V A CG IN L U NI 1È R E 

ANTITYPU0-C0LIQUE POLYVALENT. - SANS CONTRE-INDICATION, SANS DANGER, SANS RÉACTION 

R. C. Lvon A. N° 13.334. 


LES CHIRURGIENS POLONAIS ONT VISITE 

BORDEAU I & LE IYIIDI DE LA FRANCE 

Quelques chirurgiens polonais ayant pris 
part aux travaux du Congrès de'chirurgie, 
après s’être rendus à Vichy, sont arrivés 
à Bordeaux, accompagnés par des docto¬ 
resses, assistantes de chirurgie : Mmes 
Marthe Zolynska et Féliee Bulkowska. 

Ils- ont été reçus'à'la Faculté de Méde¬ 
cine, au soin met' de laquelle flottait so 
pavillQn>polonais, par M. le Doyen, (-entouré 
du corps professoral. 

Après avoir souhaité la bienvenue â nos 
c.O'llègues-,et rappelé les noms de quelques 
grands médecins polonais, entr’autres du 
moine Copernic, qui fut à la fois ingénieur, 
agronome , et docteur en médecine, M. le 
Doyen s’exprima ainsi ; « A un des derniers 
annequx de. la chaîne scientifique, ne’ 
voyons-nous'.pas briller d’un incomparable 
éclat le nom de votre éminente compatriote,' 
Marie Sklddowska, devenue Française par 
son mariage avec notre grand Curie, et à 
qui nous dêvdnsda découverte du radium. » 

M. Dumas, recteur, a pris ensuite la pa¬ 
role au nom de, 1 Université. 

M. le docteur Zawadski, chirurgien en 
chef de l’hôpital de la Transfiguration de 
Jésus-Christ, a remercié au nom de ses col¬ 
lègues, et a exprimé les sentiments d’admi¬ 
ration de la Pologne pour la France et 
d’amitié des médecins polonais ->mir leurs 
confrères français. Il a ^célébré T indéfecti¬ 
ble amitié qui doit unir les deux nations. 

Lé : soir, les médecins polonais ont- été 
reçus à i’Hôtel de Ville, où M. Philippart, 
entouré du Conseil municipal, leur a 
souhaité la bienvenue, en quelques mots 
gracieux auxquels M. le docteur Zawadski 
a aimablement répondu. Un\ lunch a en¬ 
suite .été servi, où nos confrères ont pu 
apprécier 'nos vins de la Gironde. 

Us ont quitté Bordeaux dans la soirée, se 
dirigeant sur Biarritz. 


Une cliente peu délicate 

Il v a quëlqûés jours, une dame Florentine 
Jacques, dite Yette, 41 ans, 38, rue Juliette- 
Lamber, se présentait-chez le docteur Cayrol, 
91, avenue Niel pour une consultation, et 
profitant d’une absence- momentanée du mé¬ 
decin, elle s’empara d’un portefeuille conte¬ 
nant de Kprgent, des chèques* et des''papiers. 
Arrêtée sur mandat de M. Delalé, juge, d’ins¬ 
truction. la femme Jacques â avoué avoir dé¬ 
pensé l’argent,et. jeté le portefeuille, les.chè- 
ques. et les papiers à l’égout. 


'constipation habituelle' 

Affections du Foie 
Atonie du Tube digestif 




1 

C12H10Q» 

C'a H 10 o« 

m. 
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Laxatif parfait 

réalisant le véritable traitement 
des Causes de la Constipation. 


II. C. Seine N” 7.164. 
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reposent J 
t l'épiderme J 
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: Granules de Catillon 

§ A 0,001 EXTRAIT TITRÉ D* 


STROPHANTUS 


0 C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées 
I prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le 

p ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS.eto. 

_ ~et immédiat, - --.-a ...--— -~ —, 


| Granules deCatillon à o.oc 


.0001 CRIST. 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

Nombre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATiLLON 
<gtiz do l'écadémit de iiéitcint pour “itrofhantas et $trophaatias”, (UédaiUe i'Qr fjxpot. unir. IBOÛ. 



Entérites 

Diarrhées 

Autos* 

intoxication 


.Échantillon. Écr. O» BOUCARD, 30. Rue Slo*er PAMSXVI» 








































































> Le plus Puissant Reconstituant générai 


HISTOGENOL 
Nalîne 


I 


LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granule. Comprimés. Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etab»s«ements MOUNEYRAT, 
la. Rue du Chemin-Vert, A VH.LEN~EPVE-la-OARE NNE. prtiSt-DE‘"* 

R. 


ANÉES H 


•®G*D*CHÎ)«CaraOaHro«CKO«e*D«GlT3CC®3@G*D •CK>»CK3®<!M9«CKD«® 

I De Trouette-Perret fi 


Aphloïne 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nisméline 

(Gnaco) 


Papaïne 

Gastro-Entérites 
Oiarrhées- Vomissements 
Troubles Dyspeptiques 



MALADIES ou FOIE 

4RIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 

Granules à 1 milligramme 

BOLDINE HOUDÉ 


chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose: 4 è 8 par jour, 

Laboratoires HOUDÉ, 9, Rue Dieu, PARIS 


IDE J 

itiqu.es. 


J/f OS fo xul Carr on 

" '—* /-“MO H15 DU r\ ~ VT n 21 


Ph O 2 Na 2 ) 

Toxique 


IC 10 H 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, 

Indications du Fosfoxvl 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

formes : LIQUEUR (non sucrée). - SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

HH Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e Hn 


FOURNISSEUR m r ASSISTANCE publique 

PARIS IX é = e 17. Rue Ambroise Thomas. IX e S e PARIS 


Pour éviter les substitutions 

PRESCRIVEZ et EXIGEZ 

OLEO-GOMENQL 

PREVET 

5Dosages :2%. 5 % . 10 %. 20 %. 33 % 

en ampoules ou flacons 


Comme garantie d origine et dé pureté 


VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués; Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 

Dépôt : 8 , Rue Vivienne — PARIS 



R.' C. Paris N» 102.01 


I0D0NE ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, ARTÉRI0-5GLÉR0SE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE ; Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


'APRÈS et ENTRE tes REPAS' 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

USÉE k ùEODCHE.t mESIOBAC 

St tt retiiDt qu’ta boitte totllit». ^ 


R. C. Paris N 0 30.051. 



ANTISEPTIQUE — 
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LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 




Les travaux du Congrès d’Hygiène, qui vient de se tenir à l’Institut Pasteur de Paris, ont été inaugurés par le Ministre du Travail et celui de 
l’Instruction Publique. Sur la photo supérieure vous voyez, de droite à gauche : MM. efcpMàvs Albert, Ministre de l’Instruction Publique ; Roux, 
Directeur de l’Institut Pasteur ; Armand Delille, Médecin des Hôpitaux, et Justin Godard (descendant l’escalier), Ministre de l’Hygiène. En bas 
et à gauche : M. Justin Godard prononçant son discours ; à droite : un groupe de Congressistes. Photos informateur Médical 
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Au Congrès d'Hygiène 


Les CAUSES de l’INFÉRIORlTÉ 

où se trouve la France en ma¬ 
tière d’hygiène appliquée 


M, Mirman les a exposées avec beaucoup de 
franehise et de clarté 


Etant déterminé, dit M. Mirman, à n’es¬ 
timer désormais les hommes qu’en propor¬ 
tion de ce que la guerre leur a appris, je' 
risque de voir la misanthropie assotqbrir 
le soir de ma vie, si rares sont ceux' qui 
paraissent avoir recueilli quelque ensei¬ 
gnement de ces épreuves de la Patrie ! Au 
cours de la'guerre, nous nous bercions de 
l’espoir que. la paix venue, on ne retom¬ 
berait pas dans les vieilles ornières de la 
routine. Rien, hélas ! n’est changé. L’Orga¬ 
nisation de l’Hygiène Publique aurait exi¬ 
gé en France déjà continuité dans les vues, 
une politique sociale stable, un effort me-' 
thodique et persévérant. Qu’avons-nous 
vu ? 

Un 'ministère de l’Hygiène ébauché un 
jour, supprimé le lendemain. Une direction 
de l’Assistance et de l’Hygiène Publiques 
sectionnée, puis rétablie en sa forme pre¬ 
mière, rattachée tantôt à un départemem 
ministériel, tantôt à un autre, constam¬ 
ment incertaine de sa destinée. La même 
instabilité dans .les hommes que dans les 
institutions : ceux-ci et celles-là ballottés 
par les fluctuations de la politique : en. 
cinq ans, cinq ministres et, ce qui est plus 
grave encore, cinq directeurs. Cette direc¬ 
tion si importante, si complexe, si passion¬ 
nante. dont le titulaire, quelles que soient 
sa formation administrative ou scientifique 
et sa volonté de labeur, a besoin de longues 
années pôur en bien prendre en mains tous 
les organes d’action, — neuf années ne 
in’avaient point suffi pour terminer mon 
propre apprentissage lorsque la guerre me 
projeta vers d'autres devoirs, — est deve¬ 
nue une sorte de poste d’attente où des pré¬ 
fets demeurent juste le .temps . nécessaire 
pour être appelés à des fonctions moins 
absorbantes et plus rémunérées. 

La révision de la loi de 1902 

Notre charte législative est la loti de 1902 
sur là protection de la santé publique. Cette 
loi a constitué en son temps un appréciable 
progrès, mais il en est d’elle comme de 
toutes les grandes lois organiques élaborées 
sur une matière.nouvelle et difficile : il est 
impossible qu’elles atteignent leur but dès 
le premier jet ; elles appellent des complé¬ 
ments et des corrections après quelques 
années d’expérience qui en ont mis en 
lumière les défauts et les lacunes. Ici l’ex¬ 
périence est. faite. Une révision s’impose : 
elle est impatiemment attendue, l’intérêt 
public l'exige ; cependant, depuis la fin de 
la guerre, six années se sont écoulées et la 
loi de 1902 n’est pas encore mise an point, 
assouplie et fortifiée. ' 1 
. Le personnel des services extérieurs, ins¬ 
pecteurs départementaux et- directeurs de 
bureaux municipaux, demeure dans la si¬ 
tuation la plus délicate, la plus précaire, 
la plus fausse ; il réclame avec déférence 
un statut lui apportant le minimum de ga¬ 
ranties offertes aujourd’hui au plus modes¬ 
te fonctionnaire. Cette question est toujours 
en suspens. 

Il n’y a pas, j’ose l’affirmer, un seul 
grand service public qui soit né et qui ait 
évolué dans des conditions aussi déplora¬ 
bles. Et telle est la part de responsabilités 
qui me paraît incomber aux Pouvoirs pu¬ 
blics. 

Maires et préfets n’appliquent guère les lois 
qui concernent la santé publique 

Mais ce serait faire preuve d’une vue 
bien' courte que de ne pas diseferner d’au¬ 
tres causes au mal dont nous souffrons. J’ai 
cité notre constitution administrative ; 
celle-ci rend, en effet, particulièrement 
malaisé tout effort d’ensemble sérieux dans 
l’exécution des lois protectrices de la santé 
publique. Ces lois sont, en effet, confiées 
chez nous aux préfets et aux maires ; elles 
ne sont donc appliquées que dans la me¬ 
sure où les préfets et les maires y tiennent 
la main. 

Or,- je suis, pardonnez-moi cette profes¬ 
sion de foi, un. vieux républicain fidèle ; 
comme tpi je persiste à penser d’une part 
que, si les hommes étaient parfaits, toutes 
les formes gouvernementales seraient ri¬ 
goureusement équivalentes : d’autre part, 
qu’étant donné l’imperfection humaine, 
aucune de ces formes n’est satisfaisante ; 
enfin que, de toutes les formes possibles, la 
forme actuelle, c'est-à-dire la démocratie 



parlementaire, est encore, je* n’ose dire la 
meilleure, mais la moins mauvaise, parce 
qu’elle est la moins menaçante pour ce bien 
sacré : la liberté. Mais" dans' une telle dé- 
-lùocratie. où l’esprit public est encore si 
peu éclairé -en matière d’hygiène, il' est.iné- 
vitabl-e que — sauf de rares exceptions qui 
frisent l'héroïsme civique, — préfets et 
maires cherchent à se soustraire à toute' 
difficulté et -aient comme principal souci 
de ne pas s.e mettre sur les bras quelque 
« affaire ». 

Quand, au cours de conversations pri¬ 
vées, ils expriment librement leur opinion,- 
il y a bien peu de maires qui ne formulent 
le souhait d’être déchargés dè la police sa¬ 
nitaire ; mais dès que, dans une réunion ou 
une assemblée publique, se dresse le prin¬ 
cipe de l'autonomie municipale,' l’unanimité 
se rétablit autour du -dogme. 

Et je crois bien qu’il faut 'en-prendre 
notre parti et ne nous point leurrer de chi¬ 
mères : le-s majorités politique^., se .; succè-. 
der-ont ; les préfets apporteront aux ques¬ 
tions d’hygiène une attention toute relative 
parce, qu’ils continueront à être convaincus 
et très-^îisi ornent convaincus, qu’au moin¬ 
dre incident politique, dix années d’efforts 
purement administratifs ne pèseront pas 
une once dans la balance de leurs destinées; 
et les maires continueront à ne rien réa¬ 
liser dans le domaine de l’hygiène qui ne 
soit impérieusement réclamé par leurs élec¬ 
teurs. 

L’individualisme français 

Il y a une troisième cause de notre mé¬ 
diocre situation : c’est le caractère, môme- 
de notre race. Je définirai ce caractère d’un 
mot en disant qu’il est rebelle à toute dis¬ 
cipline. 

Entendons-nous,, j’aime cette race fran¬ 
çaise à laquelle j’appartiens, d’un amour 
jaloux ; je nç-supporterais point qu’on 
Rabaissât. Je ne l’abaisse point en-souli¬ 
gnant son fier individualisme auquel, de 
toute mon âme, j e participe. Le Français, 
dis-je, ne se plié pas à une discipline... 
imposée. Il ne se .soumet aux restrictions de 
sa liberté que dans la mesure où il a net¬ 
tement compris là nécessité'de ces restric¬ 
tions. Il n’obéit qu’aux règles que. sa cons¬ 
cience morale ou sa raison a sanctionnées. 
Toute contrainte extérieure est, avec lui, 
inefficace. Dès que lui est proposé une règle 
que sa raison n’a pas admise, il la traite 
d-e caporalisme et s’insurge. On peut, l’en 
blâmer, moi je l’en loue. En tous les cas, 
c’est un fait avec lequel il faut compter, 
avec lequel le Parlement n’a pas assez sou- 
vènt compté. 

Les lois que le Parlement élabore prescri¬ 
vent de nombreuses obligations et formu¬ 
lent autant de sanctions. Ces dernières 
sont lettre morte. 

Quand, dans quelle commune ont joué 
les sanctions en matière de fréquentation 
scolaire ? Dans quelle mesure restreinte est 
respectée l’obligation en matière de retrai¬ 
tes ouvrières ! La loi de 1902 a pu rendre 
obligatoires certaines vaccinations- décla¬ 
rations, désinfections. Nul ne se paiera de 
mots. Ces obligations n’ont contraint, si 
je puis dire, que ceux qui ont bien voulu 
s’y soumettre ; elles constituent, en fait, 
de simples recommandations. 

Des causes -qué je viens de passer en re¬ 
vue. cette dernière est assurément la plus 
importante. On peut, à la rigueur, espérer 
que certaines des -autres disparaîtront, 
mais non point celle-là. Un ministère de 
l’Hygiène pourrait quelque jour être cons¬ 
titué sur des bases définitives, les minis¬ 


tres pourraient se succéder moins rapide¬ 
ment ; la loi de 1902 pourrait être revisée, 
les directeurs des bureaux d’hygiène pour¬ 
vus de garanties tutélaires, etc... le peuple 
de France demeurera ce qu’il est, avec ses 
qualités et ses défauts, ave.c’s.on caractère 
propres. 

IJ faut faire comprendre la nécessité 
de l’hygiène 

Quelle conclusion tirer de cette analyse ? 

Un motif de découragement ? Èn aucune 
façon, mais la détermination d’un devoir 
impérieux et qui est dinstruirp le p'euple 
de ses propres besoins. 

Le Français, ai-je dit, ne fait que ce qu’n 
comprend ; mais quand il l’a compris, il 
le fait, il le fait de façon intelligente, non 
machinale, avec méthode, avec persévé¬ 
rance, avec un esprit d’initiative toujours 
-en éveil, avec un « cran » magnifique : la 
guerre l’a prouvé, la 'victoire a établi la 
supériorité d’un tel mode de discipline. 

Instruisons donc la Nation. Là est pour 
la France le salut. C’est au premier chef 
une question de défense natisiwk*. L’heure 
presse, plus de temps à perdre. Pour réa¬ 
liser cette œuvre d’éducation, ce n’est pas 
trop de l’intime coopération de toutes les 
initiatives privées et de l’action publique, 
du ministre de l’Instruction publique et du 
ministre de l’Hygiène, et j’ajoute -des minis¬ 
tres de l'intérieur, des Finances et de la 
Guerre. Il appartient au Gouvernement de 
coordonner ces efforts^ de' les encourager et 
de les soutenir. 

Il s'agit de créer, dans l’ensemble de la 
Nation, au point de vue de l’hygiène indi¬ 
viduelle et püblique, une mentalité nou¬ 
velle. Ce n’iest certes pas chose aisée, mais 
c’est, chose possible, en tous les cas néces- 
saire. 


A L>ACADÉMIE DE MÉDECINE 


L’heureuse influence 

des Greffes ovariennes 

MM. Tuffier et Boni viennent-de faire àïs 
l’Académiè de médecine une communication A 
qui se termine par les Conclusions suivan.'i 
tes : 

* Les greffes ovariennes libres, pratiquées j 
pendant la vie génitale de la femme, et sur* j 
tout quand iT s’agit d’autogreffes, oïit, au '! 
point de vue de la santé générale de la fem¬ 
me, la plus heureuse influence, la menstrua- ' 
tion se rétablit en général -de trois àiî cinq 
mois a-près l’opération et'persiste en moyen- ; 
ne de -cinq à dix ans. A ce point de-Vjie. ü •] 
est intéressant de remarquer la longue sur- -• 
vie de la greffe, comme si l’o.vaire u tissu no- ,';i 
ble, ayant en lui de l’avenir en puissance^ 
avait une vitalité plus grande -que les autres; A 

Lés greffes ovariennes libres dans l’utérus 
peuvent être suivies de grossesse, les :expé-ï| 
rienees chez les animaux et les tentatives - 
chez la femme l’ont prouvé. • 

La transplantation ae l’ovaire muni de sou : 
pédicule vasculaire et nerveux, dans l’utérus, 
est une opération logique et utile ; logique, | 
•puisque, le pédicule vasculaire étant indem- j 
ne, l’ovaire se nourrit parfaitement, l’ovisac 
arrive à maturité, déverse l’ovule dans la k 
cavité utérine où la nidation peut se produl-, j 
re. La fécondation est possible, et lorsqu’è©| 
se produit la grossesse peut être souvent me- i 
née à terme et l’accolichement, donnant nais- 
sance à des enfants bien constitués, ,àè! pro¬ 
duire-normalement. -car on compte actuelle- 3 
ment au moins 15 grossesses, avec 10 accou- ..j 
chements normaux. 

Dans tous les cas, ces transpositions!sont j 
une opération utile, puisque -l’ovaire vit ei 
fonctionne de suite et q-ue- la menstruation -a 
n’est le dIus souvent troublée ni dans son i 
rythme, ni dans sa durée, et que la femme, " 
avec un état général excellent, échappe! aux 
accidents de la ménopause anticipée. | 

La théorie qui donne aux menstrues la valeur 
d’une désintoxication est-elle exacte ? 

A la suite de la communication de MM. Tuf- 
fier et Bom, une discussion s’engagea a(u su¬ 
jet de la valeur des menstrues comme véhi¬ 
cule de désintoxication : 

Si la théorie de la désintoxication par les - 
menstrues était exacte, dit M. Wallioh, l’in- : 
toxication serait le partage de tous lés-ani- ' 
piaux qui ne saignent pas. Or, il m’a été don¬ 
né de signaler, que toutes les femelles (les 
mammifères, en réalité, saignent pendant les.ï 
phénomènes menstruels, mais les unes le ■“ 
font à l’extérieur, femme et guenon, ot les 
autres dans le tissa interstitiel de l’utérüs.'- 
Dans. ces dernières conditions, les hémomL* 
gies n’arrivent pas à l’extérieur, ou n’y arri¬ 
vent -que sous forme de suintement et le sang 
épanché est résorbé. Ges nouvelles lois de., 
menstruation rie sont donc pas en rappdtt 'i. 
avec la théorie de la désintoxication par les v 
menstrues. Un autre fait peut être opposé en- . 
dore à cette dernière théorie. : c’est l'impuiÿfi 
sance des saignées pour remédier aux trou- -j 
blés de 1a. ménopause, même en provoquant j 
des saignées importantes. 

Je ferai simplement remarquer, répliqua' 
M. Tuffier, -qu’en -présence de la disparition 1 
de tous les accidents de ménopause -anticipéM 
coïncidant avec l’apparition au sang inens-ï 
truel, j’en conclus de la cause à l’effet. - 
Quant à ce fait qu’un -écoulement de sangictes] 
la circulation générale ne modifie pas ces ac¬ 
cidents, il y a bien longtemps que j’e'q-ai j 
fait la remarque, elle n’est pas pour m’éton-'j 
ner ; la muqueuse utérine est un liltre sélee- ] 
teur, peut-être même un collecteur, qui sèub 
est capable d’ouvrir la porte aux substances^ 
toxiques incriminées. 


ÉCHOS 




La séance de rentrée de l'Académie de 
Médecine qui coïncidait avec les réunions 
du Congrès de Chirurgie ne fut pas très in¬ 
téressante. D’ailleurs, les -membres de 
l'Académie ne sont pas très assidus à ces 
premières séances, trop occupés qu’ils sont 
à causer de leurs vacances dans la salle des 
pas perdus. 

Nous avons rencontré là, M. le professeur 
Waquez. Très félicité à l’occasion de son 
voyage en Amérique du Sud. Le succès que 
rencontra le savant clinicien fut considéra¬ 
ble ; il fit; à Buen-os-Ayres et à Montevideo, 
quinze conférences qui furent très suivies. 


On a remarqué, dans la salle des séances 
de l'Académie de Médecine, deux -médail¬ 
lons -placés à droite et à gauche d-e la Tri¬ 
bune Présidentielle, ce sont ceux de Jac¬ 
coud -et de Bergeron. 


Le professeur Dopter fut très entouré, à 
la première séance de l’Académie de Méde¬ 
cine, par ceux de ses -collègues qui vou¬ 
laient connaître le résultat des travaux de la 
Commission d’Hygiène de la Société des 
Nations qui avait étudié la standarisation 
de la fabrication des sérums. 


Cette commission eut également à -s’oc¬ 
cuper très vivement de la question de la 
dysenterie. Le célèbre médecin japonais 


Le professeur Balthazard fut 
très interrogé sur la question du secret, pro¬ 
fessionnel' diversement interprétée par les; 
magistrats et par les médecins à l’occasion ‘ 
dn crime de Lannion. Nous publierons dans 
un prochain numéro l’avis du réputé .méde¬ 
cin-légiste. 


-Le -discours du délégué du ministre à la 
séance d’inauguration du Congrès de Chi¬ 
rurgie fut égayé par un lapsus malheureux.^ 
Ce délégué s’étant, en effet, tourné vers le 
Président dq/ Congrès, l’appela le profes¬ 
seur Truffier ; confondre le célèbre chiruij 
gien avec le fameux sociétaire de la Comé¬ 
die- Française n’était, certes, pas désobli-.j 
géant, mais ce lapsus provoqua le sourire^ 
de toute l’assistance. 


fau- 


Les candidats sont nombreux 
teuiis de l’Acâdëmie de Médecine. M. le pro¬ 
fesseur Vallée, de l’E-cole d’Alfort, a été 
élu en première ligne pour le siège va¬ 
cant dans la IV e section (Médecine Vété¬ 
rinaire). v 

Parmi les chirurgiens qui font acte de : 
candidature pour les sièges d-e Broca et de 
Richelot, nous avons rencontré dans les 
couloirs de TA-câdémie de Médecine, 
Auvray, Legueu, et Pierre Duval. 
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Un appel de M. D r Thiéry 

En faoeur du Foyer national 
des Médecins français 

La période des vacances semble avoir 
marqué .un temps d’arrêt dans l'évolution 
du projet de création du Foyer des Méde¬ 
cins, et bien des confrères me demandent 
où en est cette question qui les. intéresse 
ou réécrivent- pour’ avoir dos renseigne¬ 
ments sur la façon de souscrire, sur le mo¬ 
de'de constitution de la société anonyme, 
sur le fonctionnement futur de l’œuvre, et 
enfin sur le projet d’achat de l’Hôtel de 
l’Université des Annales. 

Depuis le mois de juillet, le nombre des 
actions souscrites est passé de 800 à 2.000 ; 





' M. Lr, D' A. THIÉRY 

VJ!' SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, DE L’ASSOCIATION 
DES MÉDECINS DE FRANCE 

c’est un progrès, mais il est encore insuffi¬ 
sant quand on considère que ce nomm e ne 
représente que la dixième partie de ce qu’il 
nous faut. 

Allons, cliers confrères, no vous conten¬ 
tez pas d’applaudir à l’idée ; d’apprécier 
l’initiative de ceux qui se sont mis brave¬ 
ment à ia tête du mouvement ; d’avoir la 
petisée même de souscrire un certain nom¬ 
bre d’actions et d’envoyer au président du 
Comité d’Etudes votre bulletin de souscrip¬ 
tion ; joignez le geste, non pas à la parole, 
mais à cette bonne pensée, et envoyez-leur 
rapidement votre adhésion. 

‘ : Souvenez-vous, je vous le répète une fois 
de plus, qu’il suffit que 10.000 confrères 
sur les 22.000 qui exercent en France, sous¬ 
crivent à deux actions de 100 francs pour 
que le problème soit résolu et que le Foyer 
des Médecins, centre de réunion, organe 
d’informations, véritable cercle des méde¬ 
cins de Paris, de la province et de l’étran¬ 
ger, devienne une réalité. 

Souvenez-vous que les centraux ont leur 
•maison qui fonctionne à merveille, que les 
journalistes ont la leur, que demain la 
mutualité aura la sienne, et n’hésitez pas à 
encourager par votre souscription la créa- 
x tion de la nôtre qui, véritablement, s’im¬ 
pose. 

Songez que cet Hôtel de l'Université des 
Annales est l’immeuble rêvé pour cette ins¬ 
titution et que si nous laissons échapper 
■ cette occasion, nous ne la retrouverons ja¬ 
mais. 

^.Réfléchissez que cette maison, qui donne¬ 
ra asile à nos deux grandes associations : 
l’Union des Syndicats Médicaux de France 
et l’Association Générale, sera notre Bour¬ 
se du Travail et que, moyennant votre mo¬ 
deste collaboration matérielle, vous en se¬ 
rez les propriétaires, sans avoir recours 
aux capitalistes dont vous seriez les obli¬ 
gés, tout en leur rémunérant fort cher leur 
eapital. 

Hâtez-vous donc et envoyez dès demain, 
au président du Comité di’Etudes, le doc¬ 
teur Thiéry, secrétaire général de TA. G., 
5, rue de Surène, votre bulletin de sous¬ 
cription. f. thiéry, 

Président du Comité d'Etudës. 


O. (Uuke ^ OuûftûÏH*. CbiAmud. 
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LE MONDE MÉDICAL 
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Naissances 

— Le docteur et Mme A. Fouquet, née De- 
hurghgiaeve, sont beurepx de faire part de 
la naissance de leur fils, Pierre. Paris, le 16 
septembre 1924. 

Fiançailles 

— On nous annonce les fiançailles de Mlle 
Elisabeth Lesné, tille du docteur Lesné, mé¬ 
decin de' Thôpital Trousseau, et. de . Mme;, née 
Richet, avec M. Jean Patris de Broé, ingé¬ 
nieur, fils du médecin principal Patris de 
Broé,et de Mme, née Gilbert de Sennevières. 

On annonce les fiançailles de Mlle Gene¬ 
viève Michon, fille du docteur Edouard Mi- 
chon; chirurgien de l’Hôpital Beaujon, cheva¬ 
lier- de la Légion d’honneur, et de Mme, née 
Cornu, avec M,. François Michon, ancien élè¬ 
ve de polytechnique, fils de M. Etienne Mi- 
chùn, conservateur au Musée du Louvre, che¬ 
valier de là Légion d’honneur, et de Mme, 
née Salet. - 

— On annonce les fiançailles de Mlle Eli¬ 
zabeth Dillemann, fille du général de di¬ 
vision, grand officier de la Légion d’hon¬ 
neur, et de Mme* née Froussard, avec le doc¬ 
teur Yvon Chaumet, médecin-major de 2° 
classe, ; chevalier de la Légion d’honneur, fils 
de M. le sous-intendant militaire de l rc clas¬ 
se, officier de la Légion d’honneur, décédé, 
et- de Mme, née Terrasson de Fougèrè'è. 

Nécrologies 

On annonce M mort de M. Roger Louis 
Marchand, étudiant en médecine, fils du 
médecin-chef de la maison nationale de 
santé de Saint-Maurice. 

On apprend la mort en son domicile, 67, 
boulevard des Invalides, du D r Maire-Amé- 
ro, maire adjoint du 6 e arrondissement. 

On annonce le décès de M. Michel Sevas- 
tos, beau-père du docteur Couchoud, du 
docteur Spatky et du sculpteur Antoine 
Bourdelle. 

La famille du docteur Hallopeau, dans 
l’impossibilité de répondre aux personnes 
qui lui ont témoigne leur sympathie, les 
prie d’agréer leurs sincères remerciements. 

Nous apprenons la mort du docteur Jean 
Benassy, décédé à Arfèuilles (Ailier) ; 

Du docteur Peltbier, maire de Plombiè- 
res-ies-Bains, .conseiller d’arrondissement 
des Vosges. 

De M. Marcel Flasschœn, fils de M. le 
docteur Flasschœn et père de M. Jules Flas- 
schœeu dit J. Castillan, antiquaire ; 

Nous apprenons la mort de Mme Vve 
Dhôtel, mère de M 1 ' Dhôtel, avocat à Arras, 
et du D r Dhôtel, de Paris, survenue en son 
domicile, 12,. rue Charles-V. 

Nous apprenons la mort de M. R.-F. Hal- 
magrand, chirurgien honoraire de l’Hôtel- 
Dieu d’Orléans, chevalier de la légion 
d’honneur, décédé en cette ville ; 

Du docteur Lévy Franckel, oncle du doc¬ 
teur Lévy-Franckel ; 

Du docteur Dieubart, ancien chef de la¬ 
boratoire à Saint-Lazare, ancien médecin- 
chef du dispensaire antituberculeux de 
Saint-Denis ; 

. Du D r Vermullon (de Bergues) ; 

Du D r Régis Dumaine, médecin de la Cié 
des Messageries Maritimes, décédé en cours 
de voyage à l'hôpital-de Ûiégo-Suaréz ; 

Du D r Elie Mirovitch, âgé de cinquante- 
cinq ans, demeurant 12, rue de Marseille, 
qui s’affaissa subitement rue du Faubourg- 
Saint-Martin et succomba des suites d’une 
congestion. 


Un médecin américain aurait découverte moyen 
i de supprimer les douleurs de l’accouchement 


Le docteur J. T. Gwathinêy, parlant au con¬ 
grès de la société d’anesthésie, a annoncé 
que, grâce à l’emploi d’un anesthésique nou¬ 
veau, -plus de mille enfants ont récemment été 
mis au monde, au Linyg-in-Hospital, sans 
que les mères- aient souffert le moine du 
monde ou que la vie des enfants ait été mise 
en danger. 

Cet anesthésique -est un composé de scopo- 
lamihe -et de morphine dans une solution de 
sels de magnésie. On s’était déjà -servi de sco- 
polamine comme anesthésique, mais employée 
avec -des sels de magnésie, un quart ou un 
sixième de la- dose habituelle suffît et ne;, 
présente plus aucun danger. 


LA SUPPRESSION DU PISTON 


Pour la première fois, cette année, le con¬ 
cours d’externat des .hôpitaux de Paris com¬ 
portait une épreuve écrite anonyme. 

Jusqu’ici les candidats étaient- choisis sur 
une question orale développée en cinq minu¬ 
tes ; ce -mode de concours avait été très cri¬ 
tiqué. 

La nouvelle réglementation prescrit une 
copie à faire en une heure et -demie sur une 
quinzaine de questions simples; 


On nous informe que 


. Le docteur : Dujarric de la Rivière-, dans la 
'revue générale des questions d’hygiène qu’il 
a faite au Congrès d’Hygiène, insista en par¬ 
ticulier sur les . méthodes -de floculation pour 
le diagnostic de la syphilis et le titrage des 
.sérums thérapeutiques,' sur la vaccination 
contre la diphtérie par l’anatoxine de Ramon 
sur l>es -essais d’immunisation -contre la tu¬ 
berculose pâr le vaccin ,BCG -de M. le profes¬ 
seur Galmette. Le. docteur Dujarric de la Ri- 
.vi'èro montra qu’entre l'hygiène et la labora¬ 
toire, les relations doivent être- constantes ; 
un -organe de liaison et d'études, laboratoire 
d’hygiène a -expérimentale », rendrait les plus 
grands services, à la -cause de l’hygiène. 


Prière aux médecins installés à Paris, an¬ 
ciens internes provisoires des hôpitaux de 
Paris, qui désireraient-s-e grouper et fonder 
une Association parisienne, de bien vouloir 
écrire et donner leur adhésion à leur 'con¬ 
frère,'le, docteur Mauvoisin, 9, rus de Belle- 
ville (19®). 


Concours de médecin des hôpitaux militai¬ 
res. — Sont nommés, après concoure méde¬ 
cins des hôpitaux militaires : MM. l’es doc¬ 
teurs'Anglaae, Junquot, médecins-majors de 
1» classe ; Giacardy, Gourdon, Fauqué Bel- 
lon, Costedoat, médecins-majors de 2® classe. 

Concours de chirurgien des hôpitaux mili¬ 
taires. — Sont nommés, après concours, chi¬ 
rurgiens des hôpitaux -militaires • MM. les / 
docteurs 1 Lheureux,. Bernard, Madot, Giguet, 
médecins-majors de 2 B classe. 


La première pierre du Sanatorium des Etu¬ 
diants a été posée le dimanche 26 octobre 1924, 
à Al heures du matin, à Saint-Hilaire-de-Toù- 
vet (Isère). 

La cérémonie a été présidée par M. Honno- 
rat, vicë-président dü Comité National de dé¬ 
fense contre la tuberculose, auteur de la loi 
sur les sanatoriums. 


M. le docteur Lenormaiit, chirurgien des 
hôpitaux, est nommé membre de la premiè¬ 
re section (tous accidents du travail autres 
que les accidents agricoles), dé la commis¬ 
sion du tarif des frais médicaux eit pharma¬ 
ceutiques en matière d’accidents du travail, 
en remplacement de M. le docteur Auguste 
Broca, décédé..- 


Le Jubilé du Prof. GROSS 

Ancien Doyen de la Faculté de Nancy 



. Photo hifovmàtew MédicaC.. 

M. LE PROF. GROSS 
La Faculté de Médecine de Nancy, en une as-* 
semblée extraordinaire, a célébré les 80 ans de 
son ancien doyen, le professeur F. Gross. 

De brillantes allocutions ont été prononcées par 
les Professeurs Spillmann, doyen de la Faculté 
de Médecine et Vautrin, qui évoquèrent la lon¬ 
gue carrière scientifique du professeur Gross. 


Vous n’avez pas encore fait 1(2 
la vraie Zomothérapie 
si vous n’avez pas employé la 

ZOMINE 

- „ j . dU Profescur CHARLES RICHET 

auara ? ^, aS . ma muscu laire, cru, pur, sec et total, 
qUamnte fois «*» actif que la viande crue 
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la ZOMINE, la peau et 
tes muqueuses se rccolorent, l’état 
général s’améliore, l’appétit renaît. 
Puis, la fièvre s’alténuç, la toux et 
l’expectoration diminuent, lés ba¬ 
cilles de Koch deviennent plus 
rares ou disparaissent. 

TT'OUS serez certain d’obtenir 
* une véritable transformation 

ZOMINE*: Tes^tuberellcuxT’ * 
prétubcrculcux, les anémiques, les 
chétifs, Içs chlorotiques, les débiles, 
’k fatigués, les convalescents, les, 


s principes actifs et 


Avec la ZQMINf^I 



)t du Profes' Charles RICHET*. '» V VkT 
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Les Grands Laboratoires Français : Les Laboratoires A. LUMIERE, à Lyon 


groupes princi 
patix de bâti 
ments.L'undect 
groupes est réser¬ 
vé aux laboratoires 
d ’expérim entât ion 
physiologique et de 
pharmacodynamie ; le 
autres sont représentés 
par des salles d’autopsie et 
d’inoculation, divers laboratoi¬ 
res pour la détermination des toxi¬ 
cités, pour les recherches d’histologie, de 
physique, de chimie, une chambre-étuve 


,pour la bactério¬ 
logie, une salle 
destinée , à la sté- 
•îlisation, un local 
pour la prépa 
tion des bouilli 
e culture, un servi¬ 
ce des vaccins et des 
préparations opothérapi¬ 
ques, des salles d’opé“ 
tion et de manipulation dh 
ses, des écuries pour grands et 
petits animaux, etc., etc. 

Les clichés que nous publions dans ce nu¬ 


méro ne donnent qu’une faible idée de l’im-. 
portance'de-cette institution qui peut riva¬ 
liser avec les plus célébrés laboratoires de 
France, et de l’Etranger. 

:Parmi les principales nouveautés t.héra-' 
p eu tiques issues des rechferches.de M. A. 
Lumière, nous rappellerons notamment la 
Cryogénine, la Persodine, VHermophényt, 
la Rorosodine, l'Allocaïne , l'Hémoplase, le . 
Tulle Gras , l’Entérovaccin antilyphocoli- 
que , la Rhéantine, les Opozones. Toutes ces 
préparations, d’une valeur scientifique hors 
de pair, jouissent d’une réputation mon¬ 
diale des plus justifiées. 


> Les laboratoires de physiologie expéri¬ 
mentale et de pharmacodynamie A. Lumiè¬ 
re sont,, depuis longtemps", connus du corps 
médical- par les découvertes et les travaux 
retentissants de l’éminent biologiste. lyon¬ 
nais qui en est- le fondateur et l'animateur. 
Edifiés à Lyon (Monplaisir), à proximité 
. des Célèbres usines de photographie dont 
ils sont complètement indépendants, ces la¬ 
boratoires qui rappellent, par certains-cô¬ 
tés. le Bockfeller Institut, de New-York, oc¬ 
cupent une superficie totale de près, de 5.000 
mètres carrés, dont plus de 3.000 couverts. 
Ils comprennent 80 salles,' réparties • en 8 


La médecine à la Société des Nations 


Le Comité Médical dé la Société des Nations, 
présidé par M. le docteur Mladsen, directeur 
de l’Institut Sër-othérapique de Copenhague, a 
réuni, au milieu d’octobre, à Genève, les bac¬ 
tériologistes, spécialistes de la dysenterie ba¬ 
cillaire, et qui, dans les -différents Instituts Sé- 
rothérapiques, sont chargés de la fabrication 
ou du contrôle du sérum antidysentérique, 

Assistaient à cette réunion : MM. Shiga (de 
Tokio), Cantacuzène „(de Bucarest), Kolle (de 
Francfort), Neufeld (de Berlin), Mac Conhey 
(de Londres), Hirshfeld (de Varsovie), Doén 
(de Bâle), O’Brien (de Londres-), Doptèr et 
Dumas (de Paris). 

Cette conférence avait pour but'de discuter 
et d’étudier là standarlsation du sérum anti- 
dysentérique de façon que- les principaux 
Etats européens s’entendent sur 1’unité de me- ■ 
sure antitoxique que l’on pourrait adopter. 
Aucune décision ne pouvait être prise car de 
nouvelles expériences sont nécessaires qui se¬ 
ront exposées dans une prochaine conférence 
qui se tiendra en 1936. 

En même temps siégeait à Genève la Com¬ 
mission d’études du paludisme. Deux Sous- 
Commissions firent un voyage d’études ; l’une 
se rendit en Russie où depuis plusieurs an¬ 
nées. régnent des épidémies de paludisme 
grave. Des milliers d’individus sont,-en effet, 
atteints de cette maladie infectieuse qui s’est 
propagée rapidement à la faveur des'désor¬ 
dres politiques. . 

L’autre Commission visiter la Macédoine, la 
Grèce;,, i‘Alliapie et se rendit compté 'dé Têf-- 


fort de prophylaxie qui a été fait en Italie de¬ 
puis plusieurs années où le paludisme est en 
décroissance dans la Campagne romaine et en 
Sicile. , * 

Cette mission termina son-voyage d’études 
par la visite de la Corse, où elle constata de 
nombreux cas de paludisme. Dans Cette île, le 
paludisme est endémique et peu de mesures 
sanitaires ont été prises par les pouvoirs pu¬ 
blics. 

Depuis la-, découverte, de l’hématozoaire du 
paludisme par l.averan, en 1883, on sait' que 
cette - maladie est 1 transmise par lés mousti¬ 
ques ; la lutte antipaludique a été précisée êt 
réalisée pratiquement en Algérie. Il serait ju¬ 
dicieux, dans l’intérêt de la santé dés popu¬ 
lations, que les pouvoirs publics fassent un 
effort continue pour faire disparaître cette 
maladie de la Corse. 


La visite à Reims des Médecins 
du Congrès de Médecine 


Les. membres du Congrès de médecine, au 
nombre de 60, ont- fait une visite d’étude à 
Reims., à l’issue de leurs .travaux. 

Ils ont été reçus à la' garé par M. le maire 
de Reims, à côté duquel se ' tenaient MM. le 
docteur Knœri, adjoint au maire ; docteur Te- 
choueyres, directeûr du bureau d’hygiène de 
Reims ; G. - Charbonneaux, directeur du Foyeir 
Rémois ; Melchior de Polignâc ; docteurs Jan- 
quinet, 'directeur de. l’Ecole de médecine, et 


Bernie-r, de Reims ; Grandin, chef du service 
d’hygiène, et Laporte directeur du service des 
eaux de la ville de Reims. 

Les Congressistes furent tout d’abord con¬ 
duits au Foyer Rémois, -boulevard Pommery, 
où ils étaient accueillis à la Maison Commune 
par M. G. Charbonneaux, directeur dê l’Œu¬ 
vre. 

Après une visite à travers là coquette cité, 
les visiteurs -purent admirer la parraite tenue 
des divers services de protection de l’enfance 
et constater que les mesures d’hygiène 
étaient strictement observées dans, l’agence¬ 
ment de la cité. 

M. G. Charbonneaux, saluant les ' Congres¬ 
sistes, fit l’historique de l’Œuvre du Foyer 
Rémois. Il fut vivement félicité par M. Mir- 
man. 

Après un déjeuner offert; aux Congressistes 
par M. de Polïgnac, ceux-ci visitèrent l’usine, 
des Eaux, pour y examiner le nouveau pro¬ 
cédé de désinfection de l’eau (fournie à la ville 
de Reims. On sait que ce procédé est dû à M. 
Bunau-Vârilla, directeur, pendant la guerre, 
du service des; Eaux de la deuxième armée. 

' Les visiteurs s’intéressèrent beaucoup aux 
détails de fonctioiib,emènt donnés/par M. le 
docteur Techoue-yres. Les Congressistes visi¬ 
tèrent ensuite rûsine du Linguet.et“>les' cuv-es 
de, Bèauregard. Cètte-usine et ces cuves cons¬ 
tituent , l’organisation actuelle des - vidanges 
de là ville de'Reims. 

Les Congressistes furent ensuite',. à rhôtei 
de .ville, reçus par M. le docteur Knœri, qui 
leur retràça tous les effort% qui -avaient dû 
être faits, apfcès la-guerre, pouf -écarter de la 
population rémoise toute menace d’épidémie. 


LA JOURNEE DU CONCOURS MEDICAL 


Les assemblées générales du Concours mé¬ 
dical et de ses" filiales Se tiendront le diman- . 
che 16 novembre 1924, dans l’ordre suivant, 
chez Marguery, boulevard Bonne-Nouvelle , .' 

A 2 h. 30 : Caisse des pensions de retraite 
au corps médical français. 

A 3 heures : Mutualité familiale du corps* 
médical français (assemblée générale). 

A 4 heures : Sou médical (assemblée géné¬ 
rale). 

A 5 h. 30 : Société civile du concours mé¬ 
dical. 

A 7 heures : ipr-écises ; banquet. 

A 9-h. 30 : Soirée artistique. 


Un médecin blessé par ne fon 

Au moment où le. docteur Deher-dt rentrait -: 
chez lui; place Walez, à Bruxelles, un indi¬ 
vidu, brandissant un. revolver, s’élança vers: ; 
lui et tira, l’atteignant dans le dos, puis prit; fi 
la fuite. 

Le forcené opposa aux agentsune résis--. 
tance.-aoharriéè . Il fallut littéralement le fice-.- ;; 
1er .pour, l’emmener. 

Au commissariat, il fournit dés explications;, 
incohérentes.- .-'On s’aperçut bientôt que ce.;-., 
dangereux personnage . était fin déséquilibré*.-5 
qui a déjà été interné. Il avait voulu se ven-; 
ger du docteur Deherdt parce que celui-ci 
1’a.vait soigné, pour‘mie maladie imaginaire.,* 
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AU CONGRÈS D’HYGIÈNE 

l’enseignement” de r hygiène 


Cette question primordiale a fait l'objet d’up 
£rand nombre de rapports et de communications 


L’ENSEIGNEMENT DE L’HYGIENE 
DANS LES FACULTES 

VI‘le professeur Léon Bernard estime que 
létude, commencée par la « Commission de 
l’Enseignement » .créée. sous sa présidence 
au. sein du Comité d’hygiène de là Société 
des :Nations, n’a pu. recueillir jusqu’ici que 
peu de documents sur renseignement univer¬ 
sitaire de quelques nations, tant .en Europe 
■ iju’en Amérique, ejt dont M. Léon. Bernard 
donne un aperçu. 

: Il -expose ensuite les principes généraux 
adoptés à .Genève’ pour guider les travaux ui-' 
teneurs de la Commission spéciale, principes 
divisant renseignement de l’hygiène en trois 
■'branches : 

■ a) L'enseignement général, visant à intro- 
'duire plus d’hygiène dans toutes les classes- 
dè la société par un enseignement judicieux 
donné dans ies écoles de toutes catégories et 
par l’éducation populaire. 

b) L’enseignement médical ciu enseignement 
de l’hygiène aux étudiants eh médecine dans 
les Universités,- çn vue . de donner aux futurs 
médecins le goût, lé sens et là connaissance' 
<lê la médecine préventive. 

,c) L’enseignement spécial’- (foranation de- 
techniciens hygiénistes) cet enseignement de¬ 
vant être adapté aux -besoins dé la carrière 
gjjMlVie (médecins' hygiénistes spécialisés ou 

- non, techniciens non médecins, personnel sa¬ 
nitaire subalterne) et aux-' exigences de la 
santé publique essentiellement variables sui¬ 
vant les pays. 

«Tout médecin, disent MM. Paul Courinont. 
pt iRochaix-,. doit être capable de remplir le 
rôle d'hvgiéniste, collaborer en cela avec les 
-administrations publiques, enseigner et pro-' 
■ipager l’hygiëne autour de lui, et vivre de 
l’hygiène comme il vit de l’art de .guérir ; 
il mut donc lui donner un solide enseigne¬ 
ment de l’hygiène. 

■ iL'faut rétablir l’enseignement, de l’hygiène 
dans les Facultés en ¥ et a 6 année, et don¬ 
ner; aux chaires d’hygiène, le personnel et les 

..crédits nécessaires pour un bon émseigne- 
. ment théorique et' pratique. 

T/enseignement supérieur , ou complémen- 
taÿe destiné. à former les spécialistes, doit. 
'. être donné dans quelques centres spécialisés 
avec. Instituts d’hygiène bien outillés et do--.. 
tés.; 

' Le diplôme, d’hygiène doit être conféré dans 
eéplfférents centres dans des conditions uni¬ 
formes et être exigé, dans tous les portes 'des; 
administrations de la santé publique. 

Pour le docteur P. Kouindjy, ancien chef 
des Servicè§ de Rlééducatiôft de là Salpé- 
-, trière et. de Physiothérapie au Vabde-Grâce, 
'l’éducation physique, branche principale de 
■ füÿgiène, doit être exclusivement'sous la di- 
..r'ecüon scientifique du médecin, qui seul est 
«1 mesure de surveiller .les-effets des exerci¬ 
ces physiques, et. des sports sur les troubles 
de l’évolution de. la croissance, ainsi que sur 
"les manifestations physio-pathologiques de 
d’enfance et de l'adolescence. Son rôle. 
donc ici d’une importance capitale. 

.Mais, pouT pouvoir remplir ce rôle -avec 
utilité et compétence, il doit apprendre à la 
■. Faculté même, comment utiliser lès exerci¬ 
ces phvsiques et se - familiariser avec toutes 
les phases de la vie de l’homme bien portant. 
K -'Il doit, par conséquent, apprendre à soigner 
les malades et aussi.à prévenir chez les bien- 
jà partants ■ les maladies évitables ; car, mieux 
vaut prévenir que guérir. ? 
y, Dans l’application des exercices physiques 
et des .sports, le médecin doit être secondé 
■par l'instituteur et le professionnel, qui. doi¬ 
vent connaître tous ies éléments- de l’Educa¬ 
tion physique et savoir le6 .appliquer d’après 
ies directives du médecin. 

M. Bourdinière, professeur . d’hygiène < à 

- l’Ecole de Médecine de Rennes, demanda que 
le cours d’hygiène professé dans les Facultés 
et Ecoles de médecine comporte un dévclop- 

• peinent important des lois d’assistance et d’hy¬ 
giène. 

U estime que le professeur d’hygiène doit 
faire partie des œuvres officielles d’assistance 
fei d’hygiène, de façon à se pénétrer de leur 
(.-.importance, à leur imprimer ia vitalité néces¬ 
saire, à perfectionner son .enseignement. 

Un programme minimum de travaux prati- 
ques d'hygiène devrai! être imposé dans ies 
Facultés et Ecoles de médecine et des épreu- 
.' .ves réelles devraient être exigées des candi¬ 
dats 


i Enfin, il n’y a de médecin ' que sur les 
grands navires et c’est le capitaine qui, alors, 
a la. charge de-veiller à la fois sur l’état hy¬ 
giénique du bord et iie secourir les malades et. 
les blessés. 

D’où la nécessité, pour les capitaines et 
tous les officiers de la marine marchande eh 
-général, d’être instruits des' choses de- l’hy¬ 
giène. •_ • : 

Get enseignement existe déjà pour les offi¬ 
ciers de. pont et., de la-machine. Il y h, lieu 
d’y apporter quelques modifications, en par¬ 
ticulier i de .compléter l’enseignement oral par 
uy. stage hospitalier où les candidats offi¬ 
ciels recevraient, des. leçons pratiques, relati¬ 
ves à la désinfection et au traitement som¬ 
maire des ...maladies et accidents. Et l’auteur 
soumet âu congrès le vcèù suivant : 

-1° Que Renseignement de l'hygiène soit 
étendu à tontes les catégories d’officiers de la 
marine marchande ; 

•3° Que) spécialement pour .les officiers de 
pont, destinés au commandement, renseigne¬ 
ment oral de l’hygiène soit complété par un 
enseignement pratiqué. ••-, 

Les Ecoles nationales : de navigation sont 
installées dans les'ports du littoral. Une seu¬ 
le écoles ééole libre, est installée -sur un na¬ 
vire, le o Jacques-Cartier ». L’enseignement, 
et en particulier l’enseignement de l’hygiène, 
s’y: fait conformément aux programmes offi¬ 
ciels.. 

Le docteur H.-F. Schaeffer, médecin sanitai¬ 
re maritime, professeur d’hygiène, et méde¬ 
cin du naviré-éco-le exposa comment, tout 
en respectant scrupuleusement, le programme, 
grâce à ce fait que l’école est flottante, il. est 
possible de donner à l’enseignement de l’hy¬ 
giène un caractère vivant et pratique. 

De nombreux cours, sont de véritables 'le¬ 
çons de choses. L’auteur a insisté sur les 
grandes questions de la . tuberculose et des 
maladies vénériennes, faisant" pour ces der¬ 
nières des démonstrations de prophylaxie in¬ 
dividuelle. 

Il s’est'très intéressé aux exercices' d’éduca¬ 
tion physique ; il a pu aussi donner aux élè¬ 
ves quelques notions pratiqués de. traitement 
dès malades et des -blessés et les préparer à 
leur rôle futur, car, sur les navires sans mé¬ 
decin, le capitaine est chargé de soigner l’é¬ 
quipage et les passagers. - 
On voit par là quels avantagés offrent, àu 
point de vùe de l’enseignement de.l’hygiè¬ 
ne, les longues croisières sur ;un navire-éco¬ 
le dont le médecin est- à la fois professeur 
d’hygiènfiw5<r- 

DANS LES ECOLES MILITAIRES 

Le docteur des Cilleuls exposa l’état actuel 
de.l'enseignement de l'hygiène dans les Eco¬ 
les militaires. 

Chaque 'catégorie d’offioiers .ou (Vélèves-of¬ 
ficiers, stagiaires aux Ecoles de Saint-Cyr,' 
Polytechnique, Saumur, Fontainebleau et 
Saint-Maixent. reçpit. un enseignement parti¬ 
culier, qui fait l’objet d’un‘programme spé¬ 
cial, où figure l’hygiène individuelle êt col¬ 
lective, suivant une progression judicieuse¬ 
ment établie. 

L’enseignement est confié aux médecins mi¬ 
litaires, détachés au cadre de.s Ecoles et. choi¬ 
sis parmi ceux ayant acquis des titres à, ces 
fonctions. Ces médecins ont été spécialement 
instruits en la matière à l’Ecole d’applica¬ 
tion du Service de Santé. 

L’auteur mentionne également Renseigne-, 
ment donné au Prytanée militaire et à l’Eco¬ 
le dès Andelys. Il formule les vœux sui¬ 
vants : 

1» Que l’hygiène individuelle et'collective, 
qui représente un des chapitres les plus im¬ 
portants de l’instruction générale à donner 
aux officiers, continue à figurer en bonne 
place dans le programme d’enseignement de. 
nos Ecoles militaires ; 

2» Qüé dans toutes ces Ecoles, sans excep¬ 
tion, et suivant une progression - judicieuse, 
Cet enseignement soit' professé. 

A LA SORBONNE 

Les questions d’hygiène sociale ne peuvent, 
dit le docteur .Sicard d© Pla'uzoles, rester 
ignorées de ceux qui constituent, l’élite intel¬ 
lectuelle de notre pays et sont ses guides na¬ 
turels ; c’est pourqjLOi le Comité national de 
Propagande d’Hygiène sociale, que préside M. 
lé- Professeur Pinard, a, depuis trois ans, or¬ 
ganisé à la Sorbonne, un cours libre, d’hÿgi'è- 
ne_ sociale, ayant pour objet « la lutte contre 


les_maladies sociales et pour la préservation 
de la race ». 

Le cours du docteur Sicard de Plauzoles, 
.autorisé par le conseil de l’Université de Pa¬ 
ris, conformément à l’avis de la Faculté de 
médecine, a reçu le patronage des grandes 
associations qui ont pour but la lutte contre 
les maladies, sociales, et celui du ministère 
du Travail et de l’Hygiène. 

. Les leçons d’ouverture ont été successive¬ 
ment présidées : par le professeur Léon Ber¬ 
nard, le professeur Adolphe Pinard et le pro¬ 
fesseur G.-H. Roger, doyen de la Faculté de 
médecine de Paris. L’ouverture du prochain 
cours sera présidée par M. Justin Godart. 

Dans un rapport très documenté; sur les 
établissements publics d’enseignement tech¬ 
nique, M. Fr'ois, membre du conseil supérieur 
d’hygiène publique de France, exposé la. ques¬ 
tion de. l’enseignement de l’hygiène dans les- 
•établiss'ements d’enseignement technique. 

Il signale, l’intérêt de l’hygièn.e profession¬ 
nelle pour les chefs d’atelier, les • ingénieurs, 
les directeurs d’usines,, et. d’une manière gé¬ 
nérale, pour tous ies hygiénistes. 

Rappelant les statistiques de morbidité pro¬ 
fessionnelle et le nombre des accidents de 
travail, il constate que. le travail profession¬ 
nel est la cause d’une perte de' près de trehte.- 
sept millions de journées de travail.par an, 
dont la valeur productive est d'environ trois 
milliards de- francs.y 

De sages mesures d’hygiène et de .sécürité- 
permettraient de récupérer au moinfî un tiers 
de ces pertes, sôit un milliard. Dans ces con- 
'ditions, on s’explique mal que l’étudé de l’hy¬ 
giène professionnelle soit -délaissée cirez 
nous. G’est à peiné si, dans le programme .de' 
Tios-.écôtes techniques, figurent quelques con¬ 
férences -sur l’hygiène ; et encore presque tou¬ 
tes sont-elles consacrées à l’étude de la patho- 
-•logie. .professionnelle, tandis que. c’est, la 
technique des règles de l’hygiène qa’il fau¬ 
drait développer, devant de futurs ingénieurs. 

Dès . réformes ' urgentes s’imposent donc 
dans cet enseignement, si l’on veut, aboutir à 
des- résultats féconds. 

UN LABORATOIRE D'HYGIENE 
EXPERIMENTALE 

M. le dhctèur Dujarric de la Rivière fit une 
revue générale des questions d’hygiène expé¬ 
rimentale publiées en 19234924. Il insista en 
particulier sur les méthodes de 1 floculation 
. pour, le diagnostic de la syphilis et pour le. 
titrage des sérums thérapeutiques sur la vac¬ 
cination, contre la diphtérie, par l’anatoxine 
de.Ramon sur les essais d’immunisation con¬ 
tre la tuberculose, par le vaccin B. C. G. de: 
M..le professeur Calmette. M. Duj.arric de la 
Rivière montra_ qu’entré l’hygiène ,et le la-, 
bôratoire les relations doivent être constan¬ 
tes. Un:-organisme de-,liaison et d’études, la¬ 
boratoire d’hygiène « expérimentale » ren¬ 
drait lés .plus grands, services à la cause -d.e, 
l’hygiène. 

L’HYGIENE PAR L’EXEMPLE 

Le docteur Camail, médecin-inspecteur des 
troupes coloniales, expose les résultats obte¬ 
nus par la société « L’Hygiène par ' l’Exem¬ 
ple ». Dans" 48 .'édhlés primaires' - 'ôÔ Thîtferh'èl- 
les, et de préférence .dans lê's-écolës-annexes 
.des écoles normales, cette société a donné un 
matériel complet : appareils à douchés, lavà- 
..bos et vestiaire.s individuels, qui permet aux 
instituteurs d’enseigner journellement, l’hy¬ 
giène. Dans 41 écoles, elle a complété un ma- 
. térièl existant ou donné son appui à des ini¬ 
tiatives intéressantes. 

. Les rapports, des..inspecteurs montrent que 
les.-enfants se sont pliés' avec entrain à cet¬ 
te nouvelle discipline ,et en apprécient- les 
avantages. 

Grâce à la collaboration active et dévouée 
des instituteurs, « L’Hygiène par l’Exemple » 
doit obtenir une amélioration des habitudes 
hygiéniques qui ne peut manquer d’avoir une 
influence sur la' santé publique. 

L’ENSEIGNEMENT DE L’HYGIENE 
DANS LES ECOLES 

L’enseignement de l’hygiène, dit M. le 
docteur Jullien, médecin principal de l’ar¬ 
mée, doit commencer à la maternelle et dans 
les classes élémentaires, en donnant à l’en¬ 
fant des habitudes de propreté, d’aération, 
etc., avec de courtes leçons de choses ; l’éco¬ 
le doit être bâtie, pour répondre à ce but et 
c’est dans sa construction que se place la pre¬ 
mière intervention du médecin '-■"o'iénist.e 
dont les prescriptions doivent primer toute 
autre considération. 

Plus tard, les leçons d’hygièné boivent fi¬ 
gurer aux programmes, non pas-comme uhe 
annexé des cours de morale ou de science, 
.mais comme une matière spéciale : le méde¬ 
cin hygiéniste, et. spécialement le médecin 
scolaire, est seui qualifié pour l’enseigner. 
M.. Jullien signale'à ce propos son expérience 
personnelle d’un cours de puériculture fait 
dans un cours secondaire et une école primai¬ 
re supérieure de jeunes filles, ses leçons sur 
la tuherculo.se faites à .des jeunes gens , et 


v Le docteur Marcel Clerô exposa les raisons 
'.■pour lesquelles, dans la navigation, la néces¬ 
sité s’impose, plus encore que dans les autres 
industries, d’observer les lois de l’hygiène. 
-Souvent, .en effet les navires abordent dans 
■des contrées où sévissent lés plus graves ma¬ 
ladies et, d’autre part, le navire est un vase 
clos où l’encombrement humain crée les corn 
; alitions les plus favorables aux éclosions d’é- 
| pidémies sans les possibilités d’isolement ou 
Sj de prophylaxie qu’on peut utiliser à terre. ' 


GRATUITEMENT aux Médecins 

Abonnement a Illustration » ou Grand 
Quotidien. Champagne. Liqueurs, Jam¬ 
bon fumé l or choix, Foie gras, Chrooo- 
i, 'mètre, Cçlis Volailles fines de Bresse. — 
Demandez renséignements : Loiris 
Décorai»*, Pharmacien, ORNANS 
; ‘(Doubs). Timbre pour réponse. 
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Traitement intensif & dissimulé de i 

Littérature * Echantillons : J .GAUTIER, 24,Rue de Ponthieu _ pari s 


rappelle ses conférences sur la vie sexuelle et 
ses dangers. Il conclut que l’enseignement de 
l’hygiène par l’hygiéniste est Iq seul moyen 
de faire de cfet enseignement uhe réalité. 

Le docteur Moncenix, directeur du Bureau 
d’hygiène de Grenoble, déclare que, dans cet¬ 
te ville, l’enseignement de l’hygiène 6e fait 
partout conformément aux programmes offi¬ 
ciels, en classe de morale ou dlhistoire natu¬ 
relle.. Les maîtres, lés élèves, lés familles s’.y 
intéressent et. demandent que des conférences 
avec-projection soient'également faites par 
des' médecins' ou des hygiénistes dé carrière'... 
Il sera tenu compte de ce désir... 

Pour convaincre-, dit. le docteur Paul Pari- 
sot, directeur du Bureau municipal d’hygièhè 
de Nancy, il faut s’adresser à l’esprit alors 
qu’il est jeune,' c’est-à-dire' malléable ; c’est 
dans cette Idée que nous avons entrepris l'en¬ 
seignement de l’hygiène aux élèves des écoles 
communales. 

.Notre nfode d’enseignement consiste en des 
entretiens qui. émaillés de comparaisons, de 
récits de faits vécus, présentent à l’écolier,, 
sous forme tangible,"-les principes dé la viè 
saine. 

De deux ans de cette pratique, est ressorti. : 
de façon indéniable, un‘heureux effet et sur 
les enfants -et sur les parents,:maintes preu¬ 
ves nous en ont été fournies. 

En conséquence, en instruisant, ainsi les 
jeunes écoliers, doit-on avoir conscience de 
trouver terrain fertile et cela pour, le plus 
grand bien'de la'race. 
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ale, se chargerait enfant (reconnaîtrait 
môme), assurerait soins, éducation et plus tard 
situation, moyennant indemnité. Première 
lettre : ISSON, -abonné P. O, P., 1, rue Stras¬ 
bourg, Paris. DISCRETION D’HONNEQR. 


■PRODUIT FRANÇAIS! 

S 

A 

RI 


El 

)$ 

E 


Le plus fidèle — Le plus constant 
Le plus inoflensif des DIURÉTIQUES 

L'adjuvant 1* plus sâr des CURES de Déchloruration 

EXISTE SOUS Les QUATRE FORMES SUIVANTES I 
ÇAUTUÉnoC DIIDC ( AflectionB cardio-rênalea 
ùflmntUbt runc { Albuminurie, Hydroplsla 

S PUnCPHATFE i Sclérose cardio-rénale 
• ■ nUor nft I CE j Anémie, Convalescences. 

S P A P FIN ÉT J Asthénie, Asystolle 

. UftrtlHCE | Maladies Infectieuses 

S I IT II IIIP P I PrêscIérose.Artêrio-scléroBi 

. Ll l mine j Goutte,Rhumatisme. 

La SARTRfoSE ne se présente qu’en cachets 
ayant la forme d’un cœür. Chaque boite renferme 24 
cachets dosés a 0.50 centigr.- Dose : 1 à 4 par jour. 

PRIX = 7 Fr. 

Vente en Gros : 4, rue du Roi-de-Sicile. PARIS 
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Le Mouvement Médical 


EXAMENS d’ÉTAT 

POUR LES INFIRMIÈRES VISITEUSES 
ET HOSPITALIÈRES 


A Reims. — Une session d’examen d’Etat 
(infirmières hospitalières'} a eu lieu à Reims, 
le 3 octobre 1924. Le programme était celui 
spécifié par son arrêté du 24 juin 1924. 

Le jury d’examen était composé de : 

M. le docteur Jacquinet, directeur de l’école 
de médecine, professeur à l’école de médeci¬ 
ne, médecin des hôpitaux. , 

M. le docteur Lardenois, professeur sup¬ 
pléant de clinique chirurgicale, chirurgien 
des hôpitaux. 

M. le docteur Fossier, professeur de l’école 
régionale d’infirmières médecin des hôpi¬ 
taux. 

M. le docteur Jolicœur, président du syn¬ 
dicat des médecins. 

M. Guichard^ vice-président de la commis¬ 
sion administrative des hospices. 

M. le docteur Techoueyres, inspecteur dé¬ 
partemental d’hygiène, délégué du ministre 
du travail,, de l’hygiène, de l’assistance et de 
la prévoyance sociales. ' 

A Nancy. — Une session d’examen d’Etat 
(infirmières visiteuses d’hygiène sociale, de 
la tuberculose) a eu lieu à Nancy, le 23 oc¬ 
tobre 1924. 

Le jury d’examen était composé comme 
suit : 

M. le docteur Schmitt, premier adjoint au 
inaire de la ville de Nancy, représentant de 
l’administration. 

M. le docteur L. Spilmann, doyen de la fa¬ 
culté de médecine. 

M, Grelot, professeur à la faculté de phar¬ 
macie, pharmacien en chef des hospices. 

M. le docteur J. Parisot, professeur agrégé, 
médecin de l’hôpital et du dispensaire Vilie- 
min. 

M. le docteur Winstel, membre du conseil 
de l’association syndicale des médecins de 
Meurthe-et-Moselle, représentant du corps; 
médical. 

A Nantes. — Une session d’examen d’Etat 
infirmières visiteuses d’hygiène sociale de 
a tuberculose) a eu lieu à Nantes, fin octo¬ 
bre 1924. 

Le jury d’examen était composé comme 
suit : 

M. le docteur Pouzin Malegue, médecin des 
hôpitaux de Nantes, secrétaire de l’office cen¬ 
tral d’hygiène. 

M. le docteur Viel, médecin du dispensaire 
antitubercüleux Ïean-V. 

M. le docteur Rouillier, médecin ,du dispen¬ 
saire antituberculeux Jean-V. 

M. le docteur Ballet, professeur à l’école de 
médecine, chef du laboratoire Laumonnier, 
délégué du ministre du travail, de l’hygiène, 
,de l’assistance et de la prévoyance sociales. 

A Lille. — Une session d’examen d’Etat (in¬ 
firmières visiteuses d’hygiène sociale de la 
tuberculose) aura lieu à Lille, le 17 novem¬ 
bre 1924. 

Le jury d’examen sera composé comme, 
s uit : 

M. le docteur Breton, professeur à la facul¬ 
té de médecine de Lille. 

M. le docteur Vanstenberg. représentant du 
corps médical de Lille. 

M. le docteur Pierret, représentant du corps 
médical de Lille. 

M. le docteur Lemière, professeur à la, fa¬ 
culté libre. 

M.. le docteur Combemale,. président, de la 
ligue du Nord contre la tuberculose, délégué 
du ministre du travail, dé l’hygiène, de l’as¬ 
sistance et de la prévoyance sociales.' 


Denx médecins victimes d’accidents d'auto 


' Sur la route d’Agde à Vias (Hérault), une 
automobile a heurté violemment un landau 
attelé de deux chevaux et transportant le doc¬ 
teur en médecine Archimbaud, * sa femme et 
son enfant'. Tous trois ont été projetés à terre 
et ^grièvement blessés ; le cocher a été tué, 
ainsi que les deux chevaux. Le chauffeur a 
été arrêté. 


Le docteur Dansiger, demeurant 82, rue de 
Turenne, à Paris, qui traversait la rue de la 
Pompe, a glissé et est tombé sous les roues 
d’une auto. 

Le docteur, grièvement blessé, a été trans¬ 
porté dans une clinique voisine. 


Comment seront élus les membres du 
Comité consultatif de l’Enseignement 
supérieur. 


Il sera établi par le doyen une liste des 
professeurs titulaires avec ou sans chaire, ré¬ 
partis entre les catégories suivantes : 

Médecine et sciences médicales. 

Chirurgie. 

Obstétrique, hygiène de la première enfan¬ 
ce et puériculture. 

. Anatomie gt histologie. 

Physiologie. 

Physique et chimie médicale, bactériologie, 
parasitôiogïe. 

Art. 3. — il sera établi par le doyen, pour 
chaque faculté une liste : 

h) Des agrégés des facultés de médecine, 
des facultés mixtes de médecine et de phar¬ 
macie en exercice ou chargés d’un enseigne¬ 
ment à titre permanent et définitif. 

c) Des agrégés des sections de pharmacie, 
des facutes mixtes de médecine et de phar¬ 
macie et des facultés de pharmacie en exer¬ 
cice ou chargés d’un enseignement à titre 
permanent et définitif. 

f) Des chefs de'travaux titulaires ou nom¬ 
més à un emploi permanent. 

g) Des préparateurs titulaires ou nommés à 
un emploi permanent. 

Art. 4. — Ne pourront être inscrits sur les 
listes prévues aux articles précédents : 

a) Les professeurs agrégés, maîtres de con¬ 
férences, chargés de cours, chefs de travaux 
et préparateurs qui par suite de maladie, dé¬ 
tachement ou de convenances personnelles 
auront cessé de remplir leurs fonctions dans, 
la faculté depuis plus d’une année scolaire. 

b) Les agrégés des facultés de médecine, 
des facultés mixtes de médecine et de phar¬ 
macie, qui ne sont plus en exercice, ou qui 
n’étant plus en exercice comme agrégés, ne 
sont pas chargés à titre permanent et défi¬ 
nitif d’un enseignement régulier annuel ou 
semestriel' d’au moins trois heures par 
semaine. 

Art. 5. — Seront inscrits sur les listes des 
maîtres do conférences et chargés de cours, 
(es chargés d’un cours ou as conférences qui 
remplacent un professeur, un maître de con¬ 
férences ou un chargé de cours mulâtres en 
vertu d’une nomination spéciale et remplis¬ 
sent toutes les obligations du titulaire. 

Art. 6. — Les listes établies par le doyen et 
le recteur devront être soumises à l’appro¬ 
bation ministérielle avant le 1er novembre. 

Art, 7. — Le nombre des professeurs titu¬ 
laires à désigner est réparti ainsi qu'il suit : 

Médecine et sciences médicales, 3 mem¬ 
bres. 

Chirurgie, l membre. 

Obstétrique, hygiène de Iq première enfan¬ 
ce et puériculture, 1 membre. 

Anatomie et histologie, 1 membre. 

Physiologie, 1 membre. 

Physique et 'Chimie, bactériologie et parasi¬ 
tologie, 2 membres. 

Pharmacie, 1 membre. 

Art. 10. — Pour' l’élection, U est constitué 
dans chaque faculté un bureau composé du 
doyen et du professeur le moins ancien 
comme tituaire. Le scrutin est ouvert durant 
deux- heures. Chaque électeur signe ia liste 
d’émargements. Le vote par correspondance 
est admis pour tout électeur ayant fourni 
une excuse légitime. 

Après la clôture du scrutin, les bulletins 
de vote sont mis aussitôt, par le oureau, sous 
enveloppe avec un exemplaire ue la liste 
émargée et le procès-verhaJ de la séance. Le 
dossier est transmis au recteur. 

Le dépouillement pour chaque catégorie 
est fait par une commission spéciale présidée 
par le recteur et composée de doyens des fa¬ 
cultés. Les résultats du dépouillement sont , 
aussitôt transmis au miniswê. 


La Médecine au Palais 


Condamnation pour trafic 
do carnets médicaux 


M. Taiohère, docteur >. eh médecine gt en 
pharmacie à Montpellier, poursuivi devant le 
tribunal correctionnel pour trafic de carnets 
médicaux et infractions aux règlements sur 
les stupéfiants,, a été condamné à 15 mois de 
prison avec sursis, 2.000 francs d’amende, 
1.000 francs de dommages-intérêts envers 
l’Etat, à 5 ans d’interdiction de séjour et un 
an de privation de l’exercice de sa profes¬ 
sion. 
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LA. “ DOLYSINE” 

S'emploie en badigeonnages contre toutes douleurs 

GOUTTE - RHUMATISMES - NÉVRALGIES 


Le flacon 5 fr. 50 - Toutes pharmacies - Échantillons et prospectus sur demande 
PHARMACIE CEIVTRAEE SALBRIS (L.-et-Ch.) - «. c. îtomorantuïm 1 


PETITES NOUVELLES 


La prochaine assemblée générale de T A. D. 
B. ' M. est fixée au mardi 18 novembre, à 17 
heures. Elle aura lieu à la Faculté, dans la 
salle du Conseil, sous la présidence de M. 
Godart, ministre du travail et. de l’hygiène. 


tiendra à Londres pendaht l’été 1926. La date 
proposée est Je mardi 30 juin. Le .Congrès 
durera quatre jours de deux séances chacun, 
suivis de visites dans les centres de province. 

Toutes les communications et demandes de 
renseignements doivent être adressées au se¬ 
crétaire du Congrès international de Radio¬ 
logie, Institut britannique de Radiologie, 32, 
Welbeck Street, Londres W. I. 


M. Delsouiller, à Neauphle-le-Château (Sei- 
ne-et-Oiise), est nommé médecin de l’Ecole na¬ 
tionale d’agriculture de Grignon.' 


NUCLOCITHOL 

fixe le phosphore et l’azoté 
sur la cellule nerveuse 

LE NUCLOCITHOL 

exerce une action euphorique et dynamo¬ 
génique marquée par : nucléinate de sou¬ 
de, Lécitine-Oxyhémoglobine, Glycéro¬ 
phosphate de magnésie, Aunée . ...h; 

LE NUCLOCITHOL 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAUME et BOUR 

4,place Bergèr e, RUEIL (S .-et-O.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 

NI aliénés, n! contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 






Contre les Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 


læ regyl 

Échantillon sur- simple carte de visite q 
- adressée aux Laboratoires- 

FIÉVET, 53, rue Réauimir, PARIS. - R - CSe “ e5i 
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Magnésie Bismuree 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON * LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-ThABOR, PARIS 

. C. Seine 113. 


I 



' Convient à tous les Ages. Traitement simple. l„. 
discret, curatif et préservatif. Jamais d’inconvénients. 
Échant. et littér. aux seuls médecins. 

34, BOULEVARD DE CLICHY, PARIS 
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Le Plus Paissant - Le Plus Scientifique 
Le Plus Rationnel 


LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA 
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LA TRI CALCINE PURE 

Se vend : en Pondre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat. 


TR1CALCINE, METHYLARSINEB, 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 
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GOBti *. 


DISSOLVANT DE L’ACIDE URIQÜE 


Fièvres infectieuses — Grippe 
Voies biliaires et urinaires 
Rhumatismes, etc. 


BEYTOIT et CISTERNE, 12, boul- St-Martin - PARIS 


R. C. Seine N» 54.394. 



INNOXA 


reposent J 
, l'épiderme / 


R. C. Seine N° 2.514. 


SELdeHUNT 
■ DIALYL ■ 


Hyperchiorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 


Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainvilliers, PARIS (XVI*) 

R. C. Seine 171-5U 



6.Rué d Assas 

PARIS Vil 


Programme du Congrès de Chirurgie qui aura lieu en 1925 


Le.. prochain Congrès de Chirurgie aura 
lieu à Paris le 5 octobre. 1925. 

Questions mises à l’ordre du jour : 1° Ré¬ 
sultats éloignés-de® différentes méthodes de 
.traitement du cancer du rectum. Rappor¬ 
teurs : MM. A. Schwartz (de Paris) et Gau¬ 
ltier (de Lille) ; 

2° -Traitement de la tuberculose du gënou, 
à partir de T adolescence (quinze ans). Rap- 

r eurs : MM. Fredet (de Parie), et Vignard 
Lyon) ; 

3° De l'appareillage actuel des fractures de 
l’humérus et du fémur. Rapporteurs : MM. 
Guyot (de Bordeaux), et Rouvillois (de Paris). 


Congrès international de Médecine 
et de Pharmacie militaire 


C’est à la France que revient l’honneur d’or¬ 
ganiser, en 1925, le III e Congrès Internatidnal 
de Médecine et de Pharmacie militaires. Il se 
tiendra à Paris, du 20 au 25 avril 1925, au 
Val-de-Grâce, berceau de la Médecine d’ar¬ 
mée. Cette réunion doit être une manifestation- 
grandiose témoignant de l’union des cadres de 
l’armée activé et de T armée de complément, 
s’associant pour présenter à leurs, collègues 
étrangers les progrès réalisés ipar notre -pays 
dans l’ordre humanitaire. 

Le Congrès comportera des séances scienti¬ 
fiques': Etude des questions ci-après : la spé¬ 
cialisation technique comme base du fonction¬ 
nement du Service-de Santé aux armées ; des 
méthodes de sélection du ; contingent ; Pétio¬ 
logie et le traitement des arthrites "traumati¬ 
ques et de leurs séquelles ; les( méthodes d’a¬ 
nalyse du matériel de pansement et de su¬ 
ture. 

En même temps, auront lieu au Val-de-Grâce 
des : démonstrations dé matériel. technique, 
constitué en " formations sanitaires de campa¬ 
gne ; et une, Exposition industrielle et com¬ 
merciale, organisée en accord avec le Minis¬ 
tère du Commerce qui groupera sous les yeux 
des congressistes tout ce qui intéresse les 
Médecins, et Pharmaciens 1 dans toutes les bran¬ 
ches de leur activité. 

De brillantes réceptions officielles, un gala 
à l’Opéra, une visite à Versailles seront or¬ 
ganisés ; un Comité de. Dames est prévu pour 
accompagner les Dames dés congressistes et 
leür faciliter, des visites instructives et at¬ 
trayantes : des circuits organisés à tarifs ré¬ 
duits, permettront aux ' congressistes qui le 
désireront de visiter, dans les conditions les 
plus favorables, les environs de Paris, Chan¬ 
tilly. Fontainebleau ; les champs de bataille 
de Verdun : les villes d’eau des Pyrénées, du 
Massif Central, des Vosges, des Alpes ou de. la 
Côte d’Azur. 

Les conditions d’adhésion' sont les suivantes : 

• 1° Sont conviés au Congrès tous les Méde¬ 
cins et Pharmaciens appartenant ou ayant 
appartenu aux armées de terre ou de mer des 
Nations alliées, associées et neutres. 

Tous les. officiers appartenant ou ayant ap¬ 
partenu art- Service de Santé français, les Den¬ 
tistes militaires, les personnalités qui ont été 
chargées par le Ministre de missions se rap¬ 
portant au fonctionnement du Service de 
Santé sont'invités à participer au Congrès. 

Les Dames -et les Filles des congressistes 
sont invitées 4 les accompagner. 

2° La) cotisation est fixée à 30 francs français: 
pour les hommes, 20 francs pour les dames. 

3“ Les adhésions sont demandées, autant que" 
possible, avant le îer décembre 1924 et pour le 
1er février 1925, terme de rigueur ; elles se¬ 
ront adressées au Commissariat du Congrès, 
66, rue de Belléchasse, Paris (VII e ), directe-' 
ment par les intéressés ou par l’intermédiaire 
des Comités de propagande régionaux ou na¬ 
tionaux, orn des journaux médicaux qui -con¬ 
sentiront à.-prêter leurs, bons offices, 

4° Les cotisations pourront être acquittées 
en numéraire, en mandats-poste,, bons de pos¬ 
te, mandats-carte et mandats internatiônaux, 
ou par chèques, portant la suscription : Mon¬ 
sieur 1’Offieièr d’administration du Service de 
Santé. Trésorier du- III e Congrès international 
de Médecine et de Pharmacie militaires, 66, 
rue de Belléchasse,-Paris (7 e ). ■ 

5° Il sera envoyé, en retour, une carte d’a-' 
dhérent nominative et numérotée. 

Tenue. — Tenue facultative. Le port de la 
tenue militaire est autorisé pendant- toute, la 
durée du Cçngrès, pour les officiers étrangers. 
et les officiers de complément. 

Elle est recommandée, autant que possible, 
pour la séance inaugurale, les réceptions offi¬ 
cielles et les fêtes. 


Service de Santé 


Armée active 

Promotions : 

Au grade de médecin principal de lr® classe 
Les médecins principaux de 2 e classe : 

M. Gerbaux, médecin chef de l'institution 
nationale des invalides. 

M. Bichelonne, médecin chef de 1 .lôpital 
militaire Percy, à Issy-les-Moulineaux. 

M. Mârchet,. médecin chef de l’hôpital mi¬ 
litaire Broussais, à Nantes. 

, Au grade de médecin principal de 2® classe. 
Les médecins-majors de lr,e classe : 

M. Epaulard, troupes d’occupation du Ma¬ 
roc. 

M. Duméry, salles militaires de l'hospice 
mixte de Limoges.,. 

M. Metzquer, de l’hôpital militaire de Gre¬ 
noble. 

M. Escande de Messlères, 'médecin chef de 
l’hôpital « La Rose », à Marseille. 


PROSTHÉNASE 


M SOL 

B ANl 

H DOSES 

w 


G A L B R U N 


SOLUTION ORGANIQUE TITRÉE DE FER ET DE MANGANÈSE 
Combinés i la Peptone & entièrement assimilables 
NE DONNE PAS DE CONSTIPATION 

ANÉMIE - CHLOROSE - DÉBILITÉ - CONVALESCENCE 

QUOTIDIENNES : 5 k 20 irouttcs pour les enfants ; 20 à 40 gouttes pour les A 
Échanid/ons et LiUératwre : LaborîTtOire GALBRUN, 3 «t 10. r. da Petit-lise, PARIS. 
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M. Picen, place de Carcassonne. 

Au grade de médecin-major de l r * classe. 

Les médecins-majors de 2 e classe r 

M. Cathala, école militaire enfantine Hé- 
riot, la Boissière. 

M. Decour, territoire du Sud-Tunisien. 

M'. Dorange, 131° rég. d’infanterie, itiois. 

M. Roussille, armée du Levant. 

M. Gottenki-eny, place d’Haguenau. 

M. Chatinières, troupes d’occupation du 
Maroc. 

M. Beaumont, infirmerie-hôpital du camp 
de Mailly. 

M. Trabaud, armée du Levant. 

M. Nugue, 103 e rég. d’artillerie lourde hippo¬ 
mobile, Chartres. 

M. Domoy, troupe» d’occupation du Maroc. 

M.„Minel, place de Versailles. 

Au grade de médecin-major de 2 e classe. 

Les. médecins aidès-majors de l rc classe : 

M. Fumeau, 9 e bataillon d’ouvriers d’artil¬ 
lerie, Poitiers. 

M. Bouchard, 10® rég. de dragons, Montau- 
ban. 

. M. Bouchard, 15® bataillon de chasseurs al¬ 
pins, Barcelonnette. 

M : . Prost, térritoire du Sud algérien. 

M. Çamentron, troupes d’occupation du Ma 

M. Salvetti,’ 19® corps d’armée. ' 

M. Cœurdevey, médecin aide-major de 1» 
classe, 16® rég. de tirailleurs nord-africains, 
Lons-le-Saunier. ... 

M. Tersen. médecin aide-major de l 1 " clas¬ 
se, 2 e région. 

M. Dumont, médecin aide-major de lie clas¬ 
se, troupes d’occupation du Maroc. 

M. Saint-Paul, médecin aide-major de P® 
classe, 307® régiment d’artillerie portée, Niort. 

M. Joly, médecin aide-major fie B® classe," 
armée du Levant. 


Service de Santé de la Marine 

Ont été nommés, après concours, aux em¬ 
plois de professeur et chef de clinique dans 
les écoles du servi-cè ,de santé - de la marine 
désignés -ci-après • 

Professeur d’histcfiogie normale èt patholo¬ 
gique et de bactériologie à l’éco-le principale 
du service de santé de la marine à Bordeaux, 
M. Ghabaud, .médecin de l re classe. 

Professeur de physiologie, d’hygiène et de 
médecine légale à l’école principale du ser¬ 
vice de santé de la marine, h Bordeaux, M. 
Godillon, médecin de 1» classe. 

Professeur d’anatomie à l’école annexe de 
médecine navale de Brest, M. Loyer, méde¬ 
cin de l r ®' classe. 

-Chef de clinique chirurgicale à l’école-d’ap¬ 
plication des médecins et pharmaciens sta¬ 
giaires à Toulon, M. Coureaud, médecin de 
l re classe. 


NOUVELLES BRÈVES 


A. .Monnttoe. (Finlande), en radiographiant 
un malade, un médecin -et son -assistante ont 
été électrocuté-s et tués net. 
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Nouvelle préparation 
définie, stable 

en boites de 12 ampoules de I «ns contenant cbacune : 


Injections indolores 

INFECTIONS 
.t CONVALESCENCES 


R. C. Seine N® 7.164. 



MARQUE FRANÇAISE 

PHOSPHATINE 

FALIÈRES 

Aliment des Enfants 


geeei 

tQranules deCatilloa 

8 A 0,001 EXTRAIT TITRÉ DK 

• C’e 
J prou 


STROPHANTUS 


prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES desENFANTS et VÎEILLARDS.etc. 

Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en faire un usage continu. 

Granules deCatillon à ooooi k^irfiiysrilfllIIMsl cwst. 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 
Nombre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILL0N 


<grix de l’éeadémie de (Médecine pour "gtropbantui et gtiophantine”, Médaille d'§i gxpoc. unir. 1900. 

LS®!!!® 
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fallMO IMMÉDIATEMENT et fait disparaître 
VSlllIl V les crises douloureuses de l’estomac de 
toute origine, mieux que ne font les 
alcalins couramment usités : bicarbo¬ 
nate, craie, magnésie, etc. - 


i| mm A4 A BRUSQUEMENT les vomissements 
■ vlv q U i terminent les cîises tardives, 
les vomissements pituiteux des 
- alcooliques, les vomissements 
des nourrissons. 

l’HYPERSÉCRÉTION , active 
l'élimination gastrique et 
modifie favorablement le 
chimisme gastrique. 


Diminue 


LABORATOIRES P. LONGUET, 34, rue Sedaine — PARIS 



























































Oe journal est indépendant. 

Il n’appartient à aucun clan. 

Il n’est l’organe d’aucune firme. 

Ces qualités sont tellement rares 
qu’elles doivent vous suffire pour 
estimer l’INFORMATEUR MEDICAL. 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAJPON1NÉ 

GYNECOLOGIE • OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

5, rue d’Argenteuil, — PARIS (I”) 

' R, C. Seine n° 185.284 


I0S0NE ROSIR 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, HHTÉRI0-SGCÉH05E, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapètk 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 




Laboratoires ROBIN, 13, rue de Poissy, PARIS 
, : R. C. Seine N° 221.839. 


APRÈS et ENTRE les REPAS 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

ETGÉŒ 1<11BOUCEE<U<1ESTOIUC 

Ni m rudiit qu’en boîtes teelliee. 


R. C. Paris N" 30.051. 


» Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 


I 


(Médication Arsenio-Phosphorée 
à base de Nuclarrhine). 

Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 
LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, 


t. à ynÆENEPVE-la-GARBNME. prit St-DENIS i 


ANÉES jH 


GUÉRISON CERTAINE 

CONSTIPATION 


L« soir avant dîner UN SEUL 



puissant^^A* 

DÉCONGESTIF^' ‘ 

^EMPLOYÉ en GYNÉCOLOGIE^ 

n s mu gu 

R. Ci Seine N° 25 197. 



ïWosfo xïiï Carr on 

w " ** - (C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxÿl : 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

[ 3 formes : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature ; 

| Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e mnum—Il 


V1TAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 
¥itamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales <$ rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne — PARIS 


R. C. Paris N» 102.01 



MEDICATION TOTALE des 

MALADIES DD FOIE 

et des Syndromes qui en dérivent 


associant synergiquement les y 

0P0THÉ.RAPIES Hépatique & Biliaire 

aux meilleurs CHOLAGOGUES sélectionnés 

PILULES et SOLUTION 


CONSTIPATION 

AUTOINTOXICATION 

INTESTINALE 



ÉCHANTILLON et LITTÉRATURE: 
laboratoire de la PANBILINE, Ànnenaj (Ardèdi) 


UN STERILISANT IDEAL 

NI CAUSTIQUE NI TOXIQUE 
NE DÉTÉRIORANT PAS LE LINGE 
N ATTAQUANT PAS LES MÉTAUX 

Dégage de l'Oxygène naissant 
en présence de produits 
organiques altérés 



Chloramine 

absolument pare 


PANSEMENTS 
ANTISEPSIE GÉNÉRALE 
DESINFECTION DES MAINS 

etc... etc... 

Littérature et Echantillons 

Société Alsacienne de Laboratoires 

23 rue d’Ouessant. PARIS-15 e 


Le Gérant : D r CRINON. 



IN OTYO L 


du D r DEBAT 



ulcères! 

HBRULURES! 












































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 



L’ACTUALITÉ MÉDICALE DEVANT L'OBJECTIF 


M. Justin GODARD, Ministre de l’hygiène à la Faculté de Paris 



LA \ATI RL 

«UN I devant i a ï 


Il existe à Paris une association, trop p.eu connue, qui s’est assigné la tâche de développer les relations médicales françaises avec les pays'étrangers. On l’appelle dans 
le r langage abréviatif à la mode de nos jours : l’A. D. R. M. Cette association a tenu, le 18 novembre, son assemblée générale sous la présidence de M. Justin Godard,. 
Ministre de l’hygiène. C’est à l’issue de cette réunion, dont nous rendons compte dans ce numéro, que fut prise cette photographie, par les soins de VInformateur Médical. 
Remarquez, au premier rang, de gauche à droite, MM. Sieur, membre de l’Académie de médecine, Inspecteur général de l’armée; Roger, doyen de la Faculté; Justiu 

Godard, Ministre de l’hygiène et Hartmann, Président de l’A. D. R. M. 

































2 

Le traitement opératoire 
par cerclage des fractures 
du col du fémur 

M. Dupuy de Frenelle nous expose 
l’essentiel de la méthode qu’il a 
préconisée;au Congrès de chirurgie 

Je, n’envisage, dit-il, que les fractures 
fermées siégeant sur la moitié externe du 
col fémoral. Chez les sujets résistants' la 
suture osseuse me paraît la conduite sus¬ 
ceptible de donner le résultat lé plus rapi¬ 
de et le plus sûr. 

Pour mener à- bien, avec aisancé, cette 
opération, je crois, indispensable de se 
créer une large voie d’accès sur le col fémo¬ 
ral. 

La suture des fragments se fait par un 
cercle transversal, à l’aide d’un fil de cui¬ 
vre, souple, de trois millimètres de diamè¬ 
tre. Ce fil traverse d’avant en arrière le 
fragment interne du col du fémur puis che¬ 
mine sous la couche cortico-périostique de 
la face externe du grand trochanter. Il est 
serré très énergiquement,, puis tordu en une 



Dessin le plus caractéristique et le plus démonstratif 



torsade qu’il est préférable de placer au 
voisinage fié la suture? sôus-cutanée, en vue 
de l’ablation ultérieure du fil. Lorsque ce 
fil est convenablement placé, on doit pou¬ 
voir mobiliser énergiquement la cuisse, 
sans que les fragments aient tendance à se 
déplacer. 

On peut, au besoin, compléter ce" cercla¬ 
ge, oomiïie je l’ai fait dans un cas, par un 
vissage à la Delbet. 

. Cette opération m’a donné, un excellent 
résultat anatomique et fonctionnel, dans un 
cas de fracture du col du fémur, vicieuse¬ 
ment . consolidée, en trois' fragments. Dix 
mois après l’opération, l’opéréè, qui pré¬ 
sente des robes chez un grand couturier, 
avait retrouvé sa démarche élégante. 

Il n’est pas de meilleure façon de bien 
faire en chirurgie que dé bien voir ce que 
l’on fait. C’est une'. .erreur, je pense, que 
de s’obstiner^ à faire de la chirurgie sous- 
cutanée, lorsque le suj et est capable de sup¬ 
porter une véritable opération. Il me pa¬ 
raît indiscutable que le chirurgien a plus 
de chance de coapter très exactement des 
fragments et dans un axe parfait, lorsqu’il 
les a directement sous les yeux. Je crois 
qu’un bon cerclage qui traverse la paroi 
compacte et dure du fragment interne et 
qui applique ce fragment très exactement 
contre le fragment trochant.éi'ien, est plus 
sûr, plus mathématiquement puissant 
qu’une vis placée au centre d’un col plus 
ou moins spongieux et d’une tête fémorale 
plus ou moins spongieuse. 

Cette opération comporte quelques condi¬ 
tions de succès qui sont : 

Une soigneuse préparation, pendant plu¬ 
sieurs jours, de la région opératoire qui 
avoisine la région inguino-crurale ; une 
protection soigneuse du lambeau do peau 
relevé pour découvrir l’articulation ooxo- 
fémorale ; un isolement très soigneux des 
bords cutanés sous des champs fixés ; l’iso¬ 
lement de la hanche d’avec la table d’opé¬ 
ration à l’aide d’un drap stérilisé, plié ; un 
épais pansement de coton cardé stérilisé 
pour isoler la région opératoire des draps, 
afin d’éviter la communication qui pourrait 
se faire entre la région opératoire et les 
draps du lit par l’iiitermédiaire d’un suin¬ 
tement qui traverse le pansement. 

L’anesthésie an chlorure d’éthyle donnée 
au goutte à goutte pour permettre une 
anesthésie générale prolongée sans reten¬ 
tissement sur la vitalité du sujet. 

Une large voie d’accès antérieure qui 
permette d’opérer .avec aisance. 

Une aiguille perforante de? courbure ap¬ 
propriée qui permette die traverser le frag¬ 
ment interne d’avant en arrière, puis de 


La ville de Marseille 
est mal protégée 
contre la fièvre typhoïde 


M. VIOLLE A ATTIRE SUR CE POINT 
TRES IMPORTANT L’ATTENTION DE 
L’ACADEMIE DE MEDECINE 


Une eau malsaine, pas de vaccinations 
pas d’immunisation naturelle 

Des projets divers, d’ailleurs bien étudiés,, 
ont été envisagés il y a quelques années pour 
essayer de 'supprimer à Marseille l’endémici¬ 
té de fièvre typhoïde, en fournissant à la po¬ 
pulation une eau d’alimentation saine, et 
aux marchands 1 de-coquillages une .eau de. 
mer stérile. 

Une eau d’alimentation saine -suffirait, dit 
M. Violle, pour diminuer considérablement 
non seulement les cas d’origine hydrique de 
fièvre typhoïde à Marseille, mais encore ces 
fièvres typhoïdes nombreuses, d’origine hy- 
drique indirecte, telles que icelles qui sont 
contraoféfis à la suite d’ingestion de laits, de 
légumes, dé glaces, de coquillages,- etc. 

Cependant, aucun de ces projets ne fut re¬ 
tenu. 

Actuellement, Marseille est alimenté par 
l’eau malsaine de la Durance et une station 
de javellisation,, d’ailleurs bien comprise, est 
prête à fonctionner en cas de plus grande 
épidémicité. : -, ' •: 

Il est un fait qui permet de prévoir les ré¬ 
sultats favorables de cette future mesure. • 
l’eau du quartier de la ville est constamment 
javellisée : les cas de, fièvre typhoïde .y sont 
infiniment plus clairsemés- que dans tout au¬ 
tre segment urbain. 

Un fait intéressant à retenir est l’absenct 
d’immunisation naturelle de- la population au¬ 
tochtone vis-à-vis. de la fièvre typhoïde : des 
jeunes gens et des jeunes filles, des adultes, 
des personnes âgées, habitant Marseille de¬ 
puis de nombreuses années, parfois depuis 
leur enfance, contractent des fièvres typhoï-' 
des fièvres typhoïde et paratyphoïdes) plus ou: 
moins graves. - - 

La popnlatiop n’est donc pas protégée par 
immunisation naturelle ; -elle -ne l’est pas par 
l’application de mesures générales visant l’eau 
qui est actuellement fournie ; elle ne l’est pas 
non'plus par la vaccination artificielle (ino¬ 
culations on ingestions de vaccins), car il 
semblé qu’il y ait peu d’habitants qui se sou¬ 
mettent spontanément à .ce procédé d’immu¬ 
nisation ; le personnel soignant les typhiques 
dans les hôpitaux n’est également pas soumis 
à la vaccination obligatoire. Cependant toute 
la population semble redouter le danger de 
l’eau qui luiu est fournie et les familles, mê¬ 
me les plus humbles, ont généralement re¬ 
bours à de petits filtres en terre contenant lin 
peu -de sable filtrant. 


Suite de l’article de la colonne 1 

contourner le grand trochanter en soule¬ 
vant sa couche corticd-périostée. 

Un fil de cuivre suffisamment robuste 
pour permettre une suture qui reste immua 
ble, quels que soient les mouvements im¬ 
primés à la cnisse, est suffisamment souple 
pour permettre un serrage énergique du 
cercle/ 

On a reproché à la voie antérieure que 
j’ai décrite d’être délabrante, parce qu’elle 
sectionne le tenseur du fascia lata et les 
fessiers, momentanément. Lorsque ces mus¬ 
cles sont soigneusement recousus avec des 
tendons de renne, ils ne' souffrent pas nota¬ 
blement de leur section momentanée. 


LA MÉDECINE AU PALAIS 


Le TRAFIC des CARNETS MÉDICAUX 


UN MEDECIN PARISIEN DEVANT 

LE TRIBUNAL DE MONTPELLIER 

Le tribunal correctionnel de Montpellier 
avait à juger l’affaire de trafic de carnets 
médicaux reproché au docteur Jean Bouveron, 
29 ans, médecin à Paris, qui était autrefois 
installé à Montpellier. On lui reproche des 
escroqueries au préjudice de l’Etat. 

Une cinquantaine de témoins, dont vingt- 
deux à décharge, sont venus confirmer leurs 
déclarations antérieures. Le praticien, inter¬ 
rogé à son tour, a nié lés faits qui lui sont 
reprochés et affirme n’avoir jamais détache 
plusieurs coupons pour une même consulta¬ 
tion. Demain, réquisitoire et plaidoirie. 

Le doyen de la Faculté de Médecine porte 
plainte contre un éditeur de cours 

Le 'doyen de la Faculté de médecine de 
Paris vient de déposer une plainte en contre¬ 
façon visant M. Lambert, directeur d’une 
école de. la rue Cujas qui, contre abonnement, 
adresse à domicile aux étudiants la reproduc¬ 
tion des textes des cours professés dans les 
diverses facultés. Les cours de' la Faculté de 
médecine, précise la plainte, ne sont pas re¬ 
produits fidèlement et contiennent même de 
graves erreurs, par suité des difficultés tech¬ 
niques rencontrées par les personnes char¬ 
gées de les sténographier 

Sur mandat de M. Jousselin, juge d’instruc¬ 
tion. la police judiciaire a saisi, chez M. Lam¬ 
bert un millier il’ exemplaires reoroduisant 
les derniers cours professés à la Faculté de 
médecine. Le juge, apres examen et compa¬ 
raison des textes, verra s’il y a Heu d’exer¬ 
cer des poursuites. 

Docteur et avocat, le Polonais Alfred Taub, - 
35, rue Franklin, est arrêté pour escroqueries 
commises à Vienne et. à Ostende. 

Le tribunal correctionnel de Briey a rendu 
son jugement dans une grave affaire de ma¬ 
nœuvres criminelles. Le docteur Durouaux, 
médecin à Longuyon, est condamné à 18 mois 
de prison., 2.000 francs d’amende et à l’inter¬ 
diction d’exercer la médecine pendant cinq 
années. Ses trois co-inculpés, dont le mari 
d’une des victimes, sont condamnés chacun à 
5 mois, de prison' avec sursis et 200. francs 
d’amende. 


Les Parisiens boivent 73 % d’eau de source 
et 27 y, d’eau filtrée 


A la suite de l’accident qui a «rit distribuer 
dans divers quartiers de Paris de l’eau phe- 
niquée, plusieurs conseillers municipaux, no¬ 
tamment MM. Fiquet et Lallement se sont in¬ 
quiétés de savoir dans quelle proportion la 
capitale était alimentée eh eau de source et. 
en eau. filtrée. 

Répondant à leurs observations, le préfet 
de la Seine fait connaître qu’en 1923 la con¬ 
sommation moyenne par jour a été de 436.354 
mètres cubes dont 320.497 mètres cubes d’eau 
de source et 115.857 mètres cubes d’eau de ri¬ 
vière filtrée, une proportion de 73 % d’eau de 
source et de 27 % d’eau filtrée. - 

A partir du 1 er février 

F « INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 



• Photo Informateur Médical. 

M. le D r Dupuy de Frenelle dans, son cabinet de travail 


LE TRAITEMENT 
de la Syphilis héréditaire 
du Nourrisson 


Cette importante question qui a fait l'objet d’un 
rapport de M. Léon Tixier au Congrès de 
Pédiatrie a été très bien exposée par M. Lesné , 
dans la communication ci-dessous. 

Les syphiligraphes assimilent de façon 
trop absolue, à mou avis, la syphilis de l’a¬ 
dulte à celle du nourrisson : chez celui-ci, 
plus que chez celui-là, il faut tenir compte 
des lésions viscérales multiples et fréquen¬ 
tes, sinon constantes, qui atteignent tout 
d’abord le foie et conditionnent le pronos¬ 
tic et dans une certaine mesure le traite, 
meut. Ce sont les signes d'insuffisance hé¬ 
patique qui empêchent souvent les pédià- 
tres d’employer, les fortes doses d’arséno- 
benzènes nécessaires pour stériliser an 
•moins en apparence la syphilis de l’adulte. 
Us nous incitent, tout en recourant'à ces 
médicaments à faibles doses, car on ne 
peut nier leur action rapide et efficace, V 
continuer l’emploi du mercure, qui parait 
moins toxique et a fait ses preuves. Peut- 
on méconnaître que la friction mercurielle, 
guérit rapidement la maladie de Parrot.ou 
les syphilides du nourrisson ? 



M. LESNÉ Ph. Inform.Médical 

J’emploie donc simultanément le mercu¬ 
re en frictions et le sulfarsénol. Les injec¬ 
tions intraveineuses de novarsenobenzol 
dans les veines épicraniennes ou jugulai¬ 
res sont difficiles à pratiquer chez les nour¬ 
rissons, elles seront réservées aux cas gra¬ 
ves où il faut agir vite (cinq milligrammes 
à un oentigr. par kgr comme dose maximai 
et jamais plus d’un centigr. 1/2 au total 
comme première injection). Les injections 
intraveineuses seront écartées lorsqu’il y a 
des lésions hépatospléniques graves ou de 
l’ictère. J’ai vu récemment mourir d’ictère 
grave, en quelques jours, un nourrisson'- 
qui avait reçu un centigramme de sulfarsé¬ 
nol dans une veine épicranienne. Le sulfar¬ 
sénol en injection sous-cutanée est très ac¬ 
tif et bien toléré. 

Enfin les suppositoires d’arsenobenzo! 
(trois centigr.) sont efficaces.et utiles com¬ 
me cure d’entretien (trois suppositoires 
par semaine). 

En général, je prescris, par semaine, 3 
injections sous-cutanées de sulfarsénol et : 
3 frictions mercurielles pendant 15 jours par 
mois. Ce traitement doit être poursuivi 
longtemps, pendant des années, sans tenir 
compte de. la réaction de B. W., si souvent 
déficiente chez le nourrisson, pas plus que 
de l’examen de sang, car les variations in¬ 
cessantes de la formule hématologique 
dans le jeune âge en font un signe bien 
infidèle. 

En résumé, lorsqu’il s’agit d’une syphi¬ 
lis héréditaire précoce, virulente, le traite¬ 
ment d’attaque, s’il n’y a pas de signe'.ma¬ 
nifeste d’insuffisance hépatique, sera arsé- 
nical (sulfarsénol sous-cutané ou novarsé- 
nobenzol dans les veines épicraniennes, 
s’il y a urgence) combiné au traitement 
mercuriel (frictions ou injections de ben- 
zoate de H. G.). Lorsqu’il n’v a pas d’in¬ 
fection virulente et seulement des signes 
de probabilité, j’emploie le mercure en fric¬ 
tions et au besoin quelques injections sous- 
cutanées de sulfarsénol ou des suppositoi¬ 
res d’arsénobenzol. Si l’anémie est intense, 
l’arsenic retrouve sa sunériorité et son 
rôle eutronhique est évident. Mais il ne 
faut pas oublier que l’arsenic est un excel¬ 
lent médicament dans toutes les anémies '■ 
guérir une anémie du nourrisson par des in¬ 
jections de sulfarsénol ne permet pas de 
conclure fatalement que cette anémie est 
syphilitique. 
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LE MONDE MEDICAL 


Naissances 

M. Pierre Luton, interne des hôpitaux, et 
i Mme, née Piatat, sont lreureux de faire part 
'.de la naissance de leur fille, Monique. 4 no- 
. vembre. 

Ml Gaston Rémy-N-éris, interne des hôpi¬ 
taux, et Mine, sont heureux de faire part de 
la naissance de leur fille Simone. 

Fiançailles 

On annonce les fiançailles de Mlle Elisa¬ 
beth Lesné, fille du docteur Lesné et de Mme, 
née Richet, avec M. Jean Patris 'de Broe, fils 
du, médecin principal Pétris de Broe et de 
Mme, née Gilbert de Sennevières. 

On annonce les fiançailles de Mlle Margue¬ 
rite Holtz, fille de l’ancien député de Paris, 
av,ec le docteur Gabriel Boyer. 

Nous apprenons les fiançailles de Mlle Mag¬ 
deleine Devey, fille de M. Albert Devey, no¬ 
taire honoraire à Lille, et de Mme, née Le- 
francq, avec le docteur René Giroux, -chef de 
clinique adjoint à la Faculté, ancien interne 
des hôpitaux de Paris, chevalier de la Légion 
Kfflhoimeur. 

Nécrologies 

Nous apprenons la mort du vicomte Denls- 
: Charles-Abert d'Hotman de Villiers Saint- 
Georges, docteur en médecine, chevalier dé la 
Légion d’honneur, membre de l’Académie im- 
ggtelale de médecine de Petrograd, président 
de- la Société des Ambulances nationales de 
) Paris, président de l’Union franco-russe, dé- 
à cédé, muni des sacrements de l’Eglise, en son 
; domicile, 27, rue de Marignan. 

Mme Jules Delbet, Mme Paul Delbet, nee 
Silhol, M. -et' Mlles Delbet ont la douleur de 
l faire part du décès du docteur Paul Delbet, 

- chirurgien, officier de la Légion d’honneur, 
leur fils, époux et père. 

? On annonce la mort de M. Julien Halphen, 
décédé dans sa S8° année. De la part des fa- 
V milles H. Meyer Jleiné, Henri Berr, Jacques 
r Halphen, docteur Emile Halphen, docteur 
Sohil, docteur Neuberger, Lucien Lévy. 

Nous apprenons avec regret la "mort du doc¬ 
teur Emile Wertbeimer, professeur de physio¬ 
logie à la facilité de médecine de Lille, mem- 
' bre correspondant de l’Académie de méde¬ 
cine, chevalier de la Légion d’honneur, dé¬ 
cédé à Sedan, -dans sa -soixante-treizième an- 
uée. 

Les familles Connangle-Larrouy, Marc Lan¬ 
de, D r G. Chavannaz-, D‘ P. Lande, M. Teys- 
sonneau et A. Marguiilier. ont la douleur de 
vous faire part du décès de Mmes Magaeieme 
Connangle-Larrouy. 

On: nous prie d’annoncer le décès à Buenos- 
Ayrts,. le 23 mai 1924. du doeteùr Pierre De- 
■ fois, ancien interne des hôpitaux de Paris. 


LA VIE MÉDICALE A L’ÉTRANGER 


Ce que le Docteur Molinéry nous dit 
à son retour d’Espagne 


Nous avons pu joindre notre collaborateur, 
le docteur Molinéry à son retour d’Espagne, 
où il vient d’effectuer un voyage d’études, 
sous le patronage de l’U. M. F. I. A. 

On sait que l’U. M. F. I. A. est une société 
qui a pour but d’étendre les relations entre 
les médecins de langues française et espa¬ 
gnole. 

Notre collaborateur, le docteur Molinéry a 
trouvé à Madrid, un accueil dont il garde un 
très agréable souvenir, telles furent les mar¬ 
ques de sympathie qui lui furent témoignées 
par MM. le professeur Aguilar, médecin du 
roi, Marranon, professeur de médecine géné¬ 
rale, et par le chef de laboratoire Pinerua. 

Au cours de son voyage d’études, M. Moli¬ 
néry a visité le centre antisyphilitique orga¬ 
nisé par le professeur Bartholetti. Le Minis¬ 
tre de l’Intérieur espagnol, frappé des rava¬ 
ges de la syphilis dans la péninsule, a voté 
un million de pesetas pour la création de -ce 
centre installé dans un -quartier populaire de 
Madrid. Ce centre occupe 'une magnifique 
demeure espagnole de cinq étages où s’effec¬ 
tuent le diagnostic et le traitement de la sy¬ 
philis. 

Trois à cinq cents malades y sont constam¬ 
ment soignés dans des conditions de méthode 
et de discipline, dont nous n’avons malheu¬ 
reusement aucune idée en France. L’organi¬ 
sation du Laboratoire de diagnostic est faite 
d’une façon irréprochable et nos confrères 
espagnols ont montré avec orgueil à M. Moli¬ 
néry que tous leurs appareils étaient de fa¬ 
brication espagnole. Dans cet établissement, 
est également donné un enseignement clini¬ 
que de premier ordre. 

M. Molinéry fut également invité à visite» 
un magnifique hôpital suburbain qui aura 
demandé cinq millions de pesetas pour sa 
construction et son aménagement. Chacun 
des services de' cet établissement formera un 
tout par lui-même, c’est-à-dire qu’il compren¬ 
dra : des salles de consultations, des salles 
de traitement, des laboratoires de recherches 
et de diagnostic et même une salle d’autopsie. 

C’est le professeur Recassens, doyen de la 
Faculté de Madrid, qui voulut lui-même fai¬ 
re les honneurs d© la visite de cet. hôpital à 
notre collaborateur, M. Molinéry. 


PETITES NOUVELLES 


r Les médecins principaux de première olas 
se retraités Dommartin et Fasquellé- sont pro¬ 
mus au grade de médecin inspecteur de ré¬ 
serve. 


fl h’flSSERIBItÉE GÉNÉRALE 

de 1»A. D. R. M. 


L’A. D. R. M. ce qui veut dire T « Associa¬ 
tion .chargée.des relations médicales avec les 
pays étranger-s » tint lé mardi 18, à la Fa¬ 
culté de Médecine, son assemblée générale 
annuelle, sous la présidence de M. Justin Go¬ 
dard. Ministre de l’Hygiène, assisté de M. le 
professeur Roger, doyen de la Faculté de Pa¬ 
ris et de M. le professeur Hartmann, prési¬ 
dent de l’A. D. R. M. 

Cette assemblée générale se tint dans la 
magnifique salle du foyer des professeurs. 
On remarquait dans l’assistance particulière¬ 
ment brillante : MM. Sergent, Roussy, Sieur, 
Labbé, Teissier, Leri. Morax, Villaret, Luys 
Gastou Noir, Devraigne, Lemaître (trésorier 
de l’A. D. R. M.), Mathé, Dequidt et Boudin. 

Après le discours du professeur Roger, qui 
fit connaître au Ministre- le but poursuivi par 
l’A. D. R. M., M. le professeur Hartihann fit 
un exposé très détaillé de tous les efforts ef¬ 
fectués, pendant l’année 1924. pour établir 
des relations fréquentes et fertiles entre le 
monde médical français et celui des paye 
étrangers. Au cours de son exposé, il souli¬ 
gna la bureaucratie des Facultés françaises 
qui constitue trop souvent un obstacle pour 
les étudiants étrangers désireux” de suivre les 
cours de nos écoles. 

M. le docteur Krantz attira ensuite l’atten¬ 
tion des médecins français sur la question 
des équivalences qui est, à l’heure actuelle, 
sans règle absolue et résolue à la libre guise 
des Conseils Universitaires ; à l’-appui de sa 
tèse, le docteur Krantz cita des cas d’espèce 
qui démontrent l’incertitude où se trouvent 
les médecins étrangers sur la valeur des di¬ 
plômes qu’ils peuvent faire valoir en équiva¬ 
lence de ceux délivrés par nos Facultés. Il est 
inutile assurément de montrer le danger des 
équivalences trop facilement accordées mais, 
d’autre part, il est certain que notre propa¬ 
gande gagnerait beaucoup à l’établissement 
définitif de la valeur des titres universitai¬ 
res que peuvent présenter les étudiants étran¬ 
gers qui veulent se faire immatriculer dans 
nos Facultés. 

Après un échange de- vues entre M. le pro¬ 
fesseur Roger et M. le professeur Hartmann, 
il fut proposé, pour remédier à l’encombre¬ 
ment des bureaux de la Faculté, 'de 'faciliter 
les immatriculations et le paiement des droits 
y afférant en chargeant le secrétariat de l’A. 
D. R. M. de jouer â ce sujet un rôle d’intei- 
médiaire. Les étudiants étrangers pourraient, 
ainsi, sans perdre de temps, se faire inscri¬ 
re au bureau de cette association et y verser 
les droits qui seraient ensuite transmis au 
Trésor. 

L’adoption de çe système très simple ren¬ 
drait certainement de très grands services 
mais il.est démontré depuis longtemps qu’en ■ 
France comme «ans doute partout ailleurs, cë 
ne sont pas les méthodes les plus simples qui 
sont le plus facilement acceptées. 


La JOURNÉE du CONCOURS MÉDICAL 


Cette journée, qui revient -périodiquement 
le troisième dimanche de novembre de cha¬ 
que année, a eu. lieu le 16. et ses différents 
rites se- sont -déroulés dans les salons du 
Restaurant Marguery, depuis les Assemblées 
générales du concours et de ses filiales, jus¬ 
qu’au diner confraternel, suivi d’une bril¬ 
lante soirée artistique. 

Ce . fut d'abord la Caisse des Pensions du 
Corps Médical qui ouvrit la série. Puis, la 
Mutualité familiale du Corps.Médical, cette 
sorte d’assurance mutuelle des médecins con¬ 
tre la maladie, l’invalidité et la vieillesse. Le 
Sou Médical tint à son tour son assemblée 
.générale. La Société Civile du Concours Mé- . 
dical termina l’àprès-midi : il y fut fortement 
question de la façon dont les médecins se¬ 
ront imposés, en 1925. Les projets, du Minis¬ 
tre des 'Finances seraient assez menaçants, 
puisqu’ils comportent notamment une taxa¬ 
tion basée sur les signes extérieurs. Cë qui 
est inacceptable parce que reposant sur l’ar¬ 
bitraire et l’injustice. 

A 7 heurs 30, 130 convives prenaient place 
autour de nombreuses tables dressées dans 
la grande salle gotbiqüe, ' sous la présidence 
du sympathique docteur Gassot, directeur du 
Concours Medical. Autour ile lui se près 
saient d'éminentes personnalités du monde 
médical, tant de Paris que de province : le 
professeur H. Roger, doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris ; les professeurs Rohmer, 
de Strasbourg ; Bardier, de Toulouse ; Del¬ 
mas, de Montpellier ; Vanverts, de Lille. Les 
professeurs agrégés, médecins, chirurgiens 
ou accoucheurs des hôpitaux, Liait, F-aroy, 
Vignes, dé Paris ; Tburneux, de Toulouse ; 
les docteurs Bellencontre, président, et Thier¬ 
ry, secrétaire général de l’Association géné¬ 
rale ; Decourt, président, et Quivy, secrétai¬ 
re général de l’Union des Syndicats ; Le Fur, 
président du Syndicat des médecins de la Sei¬ 
ne ; Chapon, -directeur de la Prévoyance mé¬ 
dicale ; Léon Giroux, Truffèrt, Türquety, Ro- 
senthai, Massart, chefs de clinique, etc,, etc. 
Une mention particulière doit être réservée 
aux docteurs Beckers et Bernard, du Bruxel¬ 
les Médical. 

Au champagne, des toasts furent éloquem-. 
ment portés par les docteurs Gassot, Noir, 
Beckers, Roger, Bellencontre, ' Decourt et 
Thierry. 

Après le dîner, de sympathiques et talen¬ 
tueux artistes de l’Opéra-Gomique ont char¬ 
mé l’assistance, en même temps que cinq 
confrères, membres de l’Orchestre Médical, 
se faisaient applaudir dans la partie instru¬ 
mentale du programme. 

Les membres du Conseil de Direction du 
Concours Médical. Gassot, Noir, Vimont, 
Maurat, Boudin, Duchesne, Dumesny et Bou¬ 
langer faisaient les honneurs en hôtes d’une 
parfaite arnàbilité. Ils méritent d’être félici¬ 
tés pour la remarquable organisation de leur 
fête annuelle, autant que pour les services 
qu’ils s’efforcent de rendre à la profession 
médicale. 


De Mme Lascoutx, née Suzanne Mprlet, 
femfaë'tlü médecin pffncipàl de l’armée. 

Le docteur A. Fauvet, de Saint-Benoît-du- 
Sault, le docteur et Mme T. Fauvet, du Do¬ 
rât, nous ont fait part de la mort du docteur 
' Adolphe Fauvet, de Lussaolee-Egliees, décédé, 
; presque subitement, dans sa 51° année. 

Le docteur Joseph Duverger, d’Aixe-sur- 
! Vienne, membre du syndicat médical et de 
l’Association des médecins de la Haute-Vien- 
ne, oncle de notre c-onîrère Camille Duverger, 
r ophtalmologiste, professeur à la Faculté de 
E Strasbourg, est décédé le 14 octobre. 

Les obsèques du doctëùr Charles Romieu. 
ancien maire de Digne, ancien conseiller gé¬ 
néral des Basses-Alpes, administrateur de la 
Banque de France, -chevalier de la Légion 
:• d’honneur, d-écédé dans sa 76° année, ont eu- 
i: - heu à Digne avec le concours d’une nom- 
breuse affluence d’amis. 

A son -fils, le docteur Julien Boniieu, à son 
i gendre, le docteur Gassent, et à sa famille, 

; nous-'adressons nos condoléances. 

Le docteur et Mme André Berthomier ont 
la douleur de faire part de Ja mort de Mme 
; Veuve Maxime Dumouly,. leur mère, 72. ave- 
nue des Ternes. 


DES BOURSES DE VACANCES 
pour les étudiants en médecine 


Le docteur Débat, directeur des laboratoi¬ 
res de l’Inotyol, vient de créer six bourses 
de vacances de 500 francs chacune pour 
être .distribuées à des étudiants en médeci¬ 
ne français de santé -délicate et de situation 
digne d’intérêt. 

Les étudiants en médecine, très touchés 
de ce (geste généreux, sont heureux de té¬ 
moigner toute leur reconnaissance à leur 
confrère, qui s’intéresse .à ceux d’entre eux 
que les études, rendues de plus en plus pé¬ 
nibles par les difficultés matérielles crois¬ 
santes, condamneraient à se passer d’un 
repos qui leur est pourtant si nécessaire. 
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M. Casablanca, médecin-major de première 
classe, médecin chef du poste de Canton (Chi¬ 
ne). est nommé officier de la Légion d’bon-, 
rieur. 

Une jeune cycliste, Mlle Lucienne Maircel, 
de Cancale, revenait du Mont-Dol, lorsqu’elle 
entra en collision avec l’auto du docteur 
Guiot, de Saint-Malo. Elle a été tuée net. 


A partir du 1 er février 

F « INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 


LÉGION D’HONNEUR 


À été nommé chevalier de la Légion 
d’honneur : 

M. Ga-ube (Joseph-Gustave-Raoul), doe- 
1 teur en médecine à Paris ; 42 ans de prati¬ 
que profe-ssionpéile. Attitude particulière¬ 
ment brillante pendant les hostilités, à 
Reims, où il a assuré le service médical de 
la population civile et de l'infirmerie cen¬ 
trale de la Croix-Rouge (citation à l’ordre 
de la division). Directeur fondateur de 
gouttes de lait et de dispensaires à Reims 
et à Paris. 



M. le Prof. Hartmann, président de l’A. D. R. M., lisant son rapport à la réunion générale 
de cette association qui s’est tenue au foyer des professeurs de la Faculté de Paris. 


Informations Diverses 


M. le D r Jean Guisez 
(de Paris), qui a été in¬ 
vité par l’Université de 
Londres à faire une lec¬ 
ture dans le Hall de la 
Royal Society- of Méde¬ 
cine, sur le sujet sui¬ 
vant : Les .affections 
malignes de l’œsophage. 


Un comité dû à l'ini¬ 
tiative du Syndicat des 
médecins du Lot, vient 
de se constituer, en vue 
dé l’érection : d’un rno- 
v nument à la mémoire 
de M. Lacassagne, pro¬ 
fesseur de médecine lé¬ 
gale à 2a Faculté mix¬ 
te de médecine ét de 
- pharmaoie,. de Lyon. 

Des amis, -collègues et' élèves du Dr Tuffier 
se sont réunis, sous la présidence de M. le 
maréchal Joffre, pour ouvrir une .souscrip¬ 
tion destinée à lui manifester leur -estime par 
un Souvenir à l’occasion d'e sa promotion au 
grade de grand officier de la Légion d’hon¬ 
neur et en commémoration du rôle qu’il a 
joué, pendant la. guerre, comine chirurgien 
inspecteur aux armées. 

Le souvenir consistera en un. portrait qui 
sera remis à M. Tuffier dans un banquet mai 
aura lieu au moment du Congrès de Médeci¬ 
ne et de Ph-armacie militaire, au printemps 
de 1925, à une date qui: sera fixée ultérieure¬ 
ment. 


L’hôpital civil de Colmar (Haut-Rhin) a dé¬ 
cidé la création d’un poste de médecin spécia¬ 
liste pour la radiologie et la radiumthêrapie. 
Le traitement est de 5.000 fr. par an. Le titu¬ 
laire est autorisé à exercer sa spécialité com¬ 
me radiologiste en clientèle privée. Les candi¬ 
dats auront à présenter leurs demandes avec 
titre* à l’appui à l’Administrateur de- service 
de l'hôpital civil de Colmar jusqu’au 1er dé¬ 
cembre 1924. L’entrée en service est fixée au 
1er janvier 1925. 

Nous rappelons qu’un concours s’ouvrira le 
8 décembre 1924, à l’hôpital Laënnec, à Pa¬ 
ris, pour une place de médecin oto-rhino-la¬ 
ryngologiste à l’hôpital de Limoges. 






































La médecine 

U y a 50 ans 


(Novembre 1874) 


A L’ACADEMIE DE MEDECINE. — Sur la 
demande motivée .que lui avait adressée une 
Iraction importante de rassemblée, l’Acajlé- 
mie de Médecine avait décidé, le 2 juin 1874, 
la nomination d’une -Commission chargée 
d’étudicr^son règlement -constitutif et d’indi¬ 
quer, s’il y avait lieu, les réformes qu'n cou- 
viendrait d'y apporter. 

MM. Claude Bernard, Chauffard, Trélat, 
.Tolly, Broca, Béhier, Depaul, Delpech, Bouley, 
Bussy, Poggiale, avaient été nommés mem¬ 
bres de cette' Commission, au -sein de laquelle 
toutes les sections se trouvaient ainsi re¬ 
présentées. 

A la séance du 3 novembre, M. Chauffa.ru. 
rapporteur, donne lecture du rapport élaboré 
par la'Commission sur la réforme m* rogra--' 

Deux questions, rappelle le rapporr.eui, 
avaient été particulièrement signalées par 
les promoteurs cîe la demande de réforme. 
La première avait trait au partage de l'Aca¬ 
démie en 11 sections : n étaient-elles pas trop 
nombreuses ? — -La seconde était relative au 
nombre des membres de la société : lallait-iJ 
le maintenir ou le réduire Y 

Le partage en 11 sections n’a pas-trouve de 
défenseur au sein de la Commission. Il est 
évident qu’en les morcelant ainsi on est ai- 
-rivé à les constituer de façon étroite et arbi¬ 
traire. La Commission propose de diviser 
l’Académie en 5 sections • 

Une l re section sera constituée par ra réu¬ 
nion des trois sections actuelles f pathologie 
médicale, anatomie pathologique et thérapeu¬ 
tique. Ce sera la section de « Médecine ». 

Une 2e section, de « Chirurgie. ». réunira les 
^sections de pathologie chirurgicale, de méde¬ 
cine opératoire et d'accouchements. 

Une ‘3 e sectipn comprendra, l'anatomie et la 
physiologie, auxquelles on adjoindra la méde- 
cine comparée et la médecine vétérinaire. La 
Commission propose de lui donner comme ti¬ 
tre générique celui de « Sciences biologi¬ 
ques » ; les motifs qu’elle donne à l’appui de 
sa proposition- sont comme les titres de no¬ 
blesse du mot « Biologie ». « On a objecté, 
dit le rapport, que le mot biologie était.de 
création récente et qu’il était téméraire de 
le consacrer dans un document officie!. Les 
mots non traditionnels peuvent retomber dans 
l'oubli et il serait fâcheux die donner à l'une 
des sections de l’Académie un titre peut-être 
destiné à périr. La Commission n’a pas consi¬ 
déré cette objection comme, fondée. Le mot 
« biologie » est, devenu un terme presque né¬ 
cessaire et aucun'autre ne saurait le rempla¬ 
cer pour désigner aussi nettement la science 
de la vie. » 

La 4 e section, dite des • -Sciences physiques 
et naturelles' », réunira l’histoire naturelle, la 
physique, la chimie etla pharmacie. 

La 5» section, de « Médecine publique », corn 
prendra l’hygiène, la médecine 'légale, ia mit-’ 
tistique, la police et la législation médlcajcs. 

Quant au nombre des académiciens, la Com- 
mission ne se dissimule pas qu’il est relati¬ 
vement considérable : 100 membres 'titulaires. 
Elle rappelle qu’il était à l’origine plus élevé 
encore : l’ordonnance royale du 20 octobre 1820 
prévoyait 280 membres résidents,-soit titulai¬ 
res, soit honoraires, soit associés. . L’ordon¬ 
nance de 1S29 ramenait ce chiffre à liio ; 
60 titulaires et 40 adjoints. Cette distinction 
des académiciens en deux classes'ne pouvant 
subsister, l’ordonnance de 1835 décréta que 
l'Académie se composerait de 100 membres 
titulaires et de 10 associés libres. 

Pour de multiples motifs qu'elle énumère 
longuement, la Commission propose de ré¬ 
duire . le nombre des académiciens à 60 titu¬ 
laires. Comme dispositions transitoires, elle 
demande qu’il ne soit plus 'fait, qu'une nomi¬ 
nation pour deux extinctions ■ jusqu.'à ce- que 
le chiffre des membres soit ramené au chif¬ 
fre fixé par le nouveau règlement. 

La lecture du rapport terminée, rassemblée 
décide qu’il sera discuté en comité secret. 
Toutes les' séances de novembre sont consa¬ 
crées à cet examen, sans qu’on parvienne a 
une solution pratique. Les journalistes .re¬ 
cueillent les bruits de-couloirs et transmettent 
à leurs lecteurs les vagues échos qui leur par¬ 
viennent sur ces longues séances secrètes. On 
..sait que les vétérinaires ont énergiquement 
réejamé le maintien d’une section spéciale ; 
de même, les accoucheurs. On se répète au6st 
qu’un membre a réclamé « l’attribution d’-ho-' 
noraires convenables aux membres d’une 
compagnie qui rend des, services non seule¬ 
ment à la science,. mais encore; au gouver¬ 
nement ». 

A LA"FACULTE. — La .nouvelle, fausse 
d’ailleurs, de la démission du doyen W.ur.tz 
et la nomination de M: Chauffard cotome ins¬ 
pecteur géhéral de l’enseignement, pour rem¬ 
placer le regretté Denonvilliers, ont donné 
lieu à des désordres a la Faculté Le profes¬ 
seur Chauffard n’a pu faire son cours. La 
« Gazette hebdomadaire de Médecine » écrit 
qu’un cocher « qu’on croyait être celui de 
M. Chauffard, et qui appartenait à M. Dever- 
gie, a été hué, salis doute pour cause de cléri¬ 
calisme communiqué. » A la suite oe ces 
désordres, la Faculté est fermée jusqu’au l-er- 
’décembre. 


A partir du 1 er février 

r « INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 


Le jugement qui réhabilita 
le pharmacien Danval 

Çe jueement n’est pas seulement un 
excellent résumé de l’affaire, mais 
les médecins experts doivent trou¬ 
ver dans sa lecture une grande 
leçon de prudence 

Attendu que, par arrêt de la cour d’assises 
de la Seine, en date du 10 mai 1878, Danval, 
pharmacien à Paris, ; a été- condamné à la 



Le pharmacien Danval qui, au soir 
d’une vie qui ne fut qu’une odyssée 
tragique, vient d’être placé dans une 
maison de santé. 

peine 'des: travaux forcés à perpétuité pour 
crime d’empoisonnement commis sur la. per¬ 
sonne de la dame Mathilde Jarry, sa femme, 
..décédée lè 9 septembre 1877' ; 

Attendu que les charges relevées contre 
Danval consistaient' dans las' mauvais rap¬ 
ports ayant existé entre les époux et dans la 
circonstance que la dame Danval aurait suc¬ 
combé à un. empoisonnement criminel ; 

Attendu que, pour faire cetté preuve, l’ac¬ 
cusation ’ arguait, d’après" les. données de 
l’instruction, dé ce que des crises successi¬ 
ves, éprouvées par la dame Danval pendant 
plusieurs mois âprès'-.son mariage jusqu’à la 
crise .finale terminée par le décès, présen¬ 
taient .la plus grande analogie-, 'avec. les. acci¬ 
dents observés dans le cas d’empoisonnement 
par doses répétées, de préparation ar-sénica- 
les ; que la mort , devait être-attribuée à ce 
mode, d’empoisonnement, alors qu’il avait été 
découvert,, dans les-'viscères extraits- : d,ii fcada¬ 
vre une quantité appréciai).] è d’arsenic qui, 
d’a.près les ©onstatatioris faites au cours de 
l’instruction, ne pouvaient, nas provenir de 
causes accidentelles d’ifiges'tiqn d’arsenic ; 

Attendu qu’il a été procédé, d’ordre du gar¬ 
de des sceaux, ministre de la justice, à une 
mesure d’instruction, en vue de vérifier la 
iré'alité et la portée du fait nouveau invoqué" 
par Danval. ; 

Attendu que, se basant sur les résultats, de 
l'analyse des viscères de la dame Danval, 
faite en 1878, les savants qui avaient été com¬ 
mis se sont, préoccupés de doser la quantité 
d’arsenic dégagée des viscères/-et sont arrivés 
à la conclusion, que'cette-quantité ne'devait 
pas dépasser 2- milligrammes ; qu’ils énon¬ 
cent ensuite dans leur rapport que « Des re¬ 
cherches postérieures à 1906 et notamment 
celles de M. Kohn-Abrest, ; celles de MM. 
Kohn-Abrest, Sicard et Paraf, ont ' démontré 
que Ta‘présence d’arsenic dans le corps hu¬ 
main, en quantité comprise entre 1 et 3 milli¬ 
grammes, n’est, nullement en 'rapport avec une 
intoxication arsenicale •»" ; 

Attendu que cette constatation-d’un-prin¬ 
cipe scientifiquo ignoré à l’époque_du procès 
constitue un fait nouveau dont la portée doit 
être, dans l’espèce; appréciée en ce sens que 
la.. quantité de deux milligrammes d’arsenic 
trouvée.dans le cadavre ne 'pourrait pas être - 
retenue comme constituant un indice d'une' 
tntoxicatiqhv.âjjseni cale : 

Attendu que .cet. élément de 'preuve.■étant 
atnàl: écarté, Te fait d’une intoxication, arse¬ 
nicale admise/par le jury ne repose plus que; 
sur le caractère des svmr,tomes observés e.héz 
la .'damé Danval pendant les derniers-temps', 
de son existence ; 

Attendue que,, pour, combattre cette/preuve, 
Danval invoque un autre fait'nouveau révélé' 
par lest savants qui ont procédé à une en¬ 
quête dans les conditions ci-,dessus indiquées 
et qui consiste dans la découverte récente 
d’une- maladie provenant d’une lésion des 
dmpsules surrénales, v ét désormais iclalssées 
sous la dénomination « d’insuffisance surré¬ 
nale aiguë », qui s-e (manifeste, dans certains 
cas, par des symptômes simulant un empoi¬ 
sonnement ; . 

Attendu que, dans l’appréciation de des .sa¬ 
vants, énoncée dans leur rapport les symp¬ 
tômes constatés chez -a dame Danval susci¬ 
tent bien plus que la irésomption d’une in¬ 
toxication arsenicale, et.Ile (L’une insuffisance 
surrénale à type d’inton'cation aiguë ; 


NOUVELLES DIVERSES 


MOUVEMENT PROFESSORAL 


A été nommé chef de clinique oto-rhino-1 
’vngologique à Técoie d’application des mé¬ 
decins et pharmaciens stagiaires à Toulon, 
M, Souloumlac, médecin'de lre classe. 

' A été nommé prosecteur d’anatomie a 
eole annexe de Rpchefort, M. Rolland (E.-L.- 
M.), médecin de 2 e classe. ' 


Le docteur Danziger, demeurant 8.2, rue Tu- 
remie, traversait en ' courant , fa rue de la 
Rompe, quand une auto, -survenant, le ren¬ 
versa. Grièvement blessé, M. Danziger a . été 
transporté dans uns clinique^/;'/' 


M. le docteur Tfüroloix, de Paris, médecin-; 
'des: hôpitaux, a été ,blessé au cours d’un ac¬ 
cident d’automobile. 


(Suite de la colonne 2) 

Attendu que cetté hypothèse d’une mort .na¬ 
turelle n’est pas exclue par ;es constatations 
-des experts qui ont procédé à l’autopsie du 
cadavre de la dame Danvr.1 ; que ©es experts 
ont, en .effet, négligé de vérifier l’état dés 
capsules surrénales et de rechercher si ■ cet 
organe ne présentait pas de lésions ; 

Attendu que rdç'è faits nouveaux ci-dessus 
énoncés' T'écoule le doute,le plus sérieux sur 
Ta. çirçon^jdnee que la mort de la dame Dan¬ 
val. aurait éiëv'oocasiqnnéé par une intoxica¬ 
tion./arsenicale ; qu’il résulté de ces faits, 
en. faveur dé Danval, une présomption d'inno¬ 
cence assez gr/ive pour motiver la révision, 
do la condamnation qui a été prononcée eon- 
,-tra lui ; 

Attendu que faction publique étant pres¬ 
crite, il ne pept pas être procédé à de nou¬ 
veaux débats ; qu’il y t lieu, dès lors, de 
statuer au fond sans - renvoi, conformément 
aux dispositions de l’article 445, paragraphe 
4, du code d’instruction criminelle. 

Par ces motifs, 

Casse et annule l’arrêt de la cour d’as- 
sises de la Seine, du 10 mai 1878, qui con¬ 
damne Mordefroy-Danvai (Gilbert-Louis-;. 
Pierre), à la peine des travaux forcés à per¬ 
pétuité, ensemble le verdict du ju.'y, qui a 
précédé cette condamnation ; 

Dit que l’Etat devra payer à Danval la 
somme de vingt mille francs et lui assu¬ 
rer, à partir du 1er janvier 1924) une rente 
anmfelle et viagère de 12.000 fr., payable 
chaque mbis, à "terme échu. 


M. Bégouïn, professeur ’ de clinique gynéco¬ 
logique à la Faculté mixte de médecine et'de 
pharmacie de; l’Université de Bordeaux,' est 
nommé,' sur sa demande, à compter-du 1er no¬ 
vembre 1924, professeur de clinique chirurgi¬ 
cale à ladite faculté,. en remplacement de M. 
Villar/ admis à faire'valoir ses droits à.la re¬ 
traite. 

M. Güyo't (Joseph),'' professeur de pnthoio- 
gie externe; et chirurgie opératoire.-’et expéri¬ 
mentale à la Faculté de médecine et de phar¬ 
macie de l’Université de Bordeaux, est nom¬ 
mé, sur sa demande, à compter du 1er no¬ 
vembre 1924, professeur de clinique gynécolo¬ 
gique à . ladite faculté, -en remplacement; de 
M. Bégouin. appelé à d’autres fqnctiôns. ; ç_/./ 

M. Leriché {René). ,agrégé près la Faculté 
mixte de médecine et de pharinacie-.dc l’Uni- 
verstté' de Lyon, est nommé, à compter du 1er 
novembre‘1924, professeur de clinique chirur-, 
gicalo à la Faculté de médecine de rUniVfcjK 
site de - Strasbourg (chaire vacante).-,;/ 

M. Polonowski, agrégé- près la Faculté mix- 
te de médecine et de pharmacie de l’Univ.efti-'. 
té de Lille, est nommé, à -compter du 1er no¬ 
vembre 1924, professeur dé chimie organique 
à ladite Faculté (chaire- vacante). 

M. Serre,, agrégé près la Faculté mixte de 
médecine et 'de. .pharmacie de l’Université de 
Toulouse, est nommé,, a compter du 1er no- : 
vembre- 1924, professeur d’hydrologie théra¬ 
peutique et .climatologie à ladite Faculté 
(chaire vacante)-. 

M. Strohl, agrégé près la Faculté de méde-' 
cine de Paris, est nommé, à partir du 1er no¬ 
vembre 1924, professeur de physique médica¬ 
le à la Faculté mixte de médecine et.de phar¬ 
macie de l’Université d’Alger; en remplace¬ 
ment de M. Dufour, appelé à d’autres lonc- 
tions. . 


La peste à Los Angeles 

Un message de Los Angeles annonce qu'a- 
l’heure > actuelle - trente-deux personnes sont 
décédées'des suites de ce qu’on appelle main¬ 
tenant ouvertement la. « peste pn'eümdma 
que ». 

Les mesures les plus sévères sont prises 
afin d’enrayer le fléau, et des médecins/visi¬ 
tent soigneusement chaque. lmmeuble. 'L.e se¬ 
crétaire à l’hygiène a, donné-des instructions 
pour aü’unc jcampagnê contre les rats soit or¬ 
ganisée dans la ville et aux environs... 


Zy[ Vous n’avez pas encore fait 
d J la vraie Zomothérapie 
si vous n’avez pas employé la 

ZOMINE 

qui est du . du Pr ofeseur CHARLES RICHET 
quarante ^ aS . ma musc ulaire, cru, pur, sec et total, 


p,Us actif que la viande crue 


« La XONtt74L, t4mW te 
ttostmx, Womvtoe ,®** 

■ \od\c«\oiw., pïtmf.l deroaVf T çt» 

« Va Xomoéaétayœ '4n- 

» udda ev ’mtéfcida. 

» LaXONVVSL a GA exç4t\metAte 
» soas t»a dvrecVvoa sut vs» fptand 
« noffibe 4a malades. L\\a vêlait les 
» tauscXes, anroldt \e saut, au&maate 
» Ve uo\4s et \es lotees. 

* ïav démontré V'a®K&tfA4 YadV&cü- 
» taVAe de son action dans Ve traité- 

* meut des tubeteùVoses et des 4tat 
» d'au4m\e et de dénutrition. 

« La TOMWAL a sauvé et ss 
« vetaàesextst-encesWtuavnes." 
c.wte» axeutt 




A' HEZ le tuberculeux qui prend 
^ de la ZOMINE, la peau et 
les muqueuses se rccolorent, l’état 
général s’améliore, l’appétit renaît. 
Puis, la fièvre s’atténue, la toux et 
l’expectoration diminuent, les ba¬ 
cilles de Koch deviennent plus 
.rares ou disparaissent. 

certain d’obtenir 
véritable transformation 
de vos malades en traitant par la 
ZOMINE : les tuberculeux, les 
prétubcrculeux, les anémiques, les 
chétifs, Içs chlorotiques, les débiles, 
les fatigués, les convalescents, les, 


yous s. 


Avec la ZOMlN 


—ÿ'r.rjsïL. 

Ihèns du Profel' Charles RICHE r. . 
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Les médecins au Parlement 



M. le Docteur DELPIERRE 
Sénateur de l’Oise 

Maire d’Ansauviliers depuis 1889 ; corr- 
?-fèilleï’ général du canton de Breteuil depuis 
;tm : élu en 1906, réélu en 1910 par 11.016 
voix ; réélu en 1914 et en 1919 ; élu sénateur 
«n 1920 ; réélu sénateur en 1924 ; officier de 
l'Instruction publique : croix de guerre' avec 
palme ; pfAcier de la légion d’honneur, M. 
le docteur Delpierre soutint sa thèse à Lille, 
le 2 juillet 1886, sur l 'A trophie du triceps, 
çmal et son traitement. 


Le médecin d’un navire anglais a 
été trouvé mort à bord 

Le Bateau anglais .« Leicestershire », de la 
Compagnie Bibhy Line, est arrivé à Marseille, 
venaat’-.de' Pangoon, 

La-tr'afersée de. ce navire a "été -marquée 
pif u&douloureux incident.. Lorsque le navi¬ 
re, avait quitté Port-Saïd, le commandant fut 
avisé que le docteur North, médecin du bord, 
avait été: trouvé.mort pans sa-cabine, 
v Sitôt arrivé, le commandant en informa le 
commissaire spécial du'port qui se rendit à 
bord}-accompagné du docteur Gillet. 

Lés constatations médico-légales eurent lieu, 
sans qu’il lut possible toutefois d’établir les 
causes du décès. 

• Plosieurs boîtes dè cocaïne ayant été "clé 
couvertes dans la cabine du défunt, on pour- 
raitj&ùpposer que le médecin aurait succom¬ 
bé à une intoxication par ce stupéfiant. 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE 

L’AIYIICALE des lYlÉDECIÎIS de BRETAGNE 


L’Amicale des médecins de Bretagne a reu¬ 
ni le 4 novembre dermSty ses adhérents en 
une assemblée générale qui eut lieu, brillan¬ 
te et animée, à la,: suite du dîner amical tri¬ 
mestriel. 

La réunion était présidée par le docteur Ba- 
ratoux, président', de la. société, le , docteur. 
Balzer, président d’honneur, : et de professeur 
Marcel Labbé, vice-président. 

Assistaient à l’assemblée' générale, tes doc¬ 
teurs Aurégan, Barbier, Bouguen, Cabon, Ca¬ 
lot, Ghàppé, Chaucois, Clïéné, Coriton, Gottin, 
Dauguet, Doré, Eliot, Gougeon, Guibert, Grou- 
gé, Halgand, Hervé, Jaugeoh, Jouveau, Du- 
breuil, Jaulin, Milles, Korb, Klein, Larcher, 
Le Gac, Le Goff, Le Pennetier, Mlle Le Scor- 
net Letulle, Liégard, Lumineau, Maufrais, 
Morin, Péchilliot. R. Petit, Petit de la Villion, 
Richer et Vignard. 

Auxquels s’étaient joints MM. les étudiants 
bretons : Baratoux, Boulay, Even, Gérodias, 
Gouraud, Güirin, Konrat, Le Floch, Mlle Le 
Gouriéree, Mârtinais, Nicole, Nicolieau, Pa- 
tay, Perré. Picot, Priour. 

Après allocution du président, le secrétaire 
général, docteur Larcher, fit l’exposé de la 
marche de la société, dont le nombre va sans 
cesse en augmentant, proposa quelques ad¬ 
ditions et modifications aux statuts et proposa 
l’admission de neuf adhérents nouveaux. 

Puis, il fut procédé au renouvellement du 
bureau pour 1925, qui est- ainsi constitué : 

Présidents d’honneur : docteur Balzer, mé¬ 
decin honoraire de l’hôpital Saint-Louis, 
membre de l’Académie de médecine ; profes¬ 
seur Follet, directeur de l’Ecole de médecine 
de Rennes ; docteur Mirallié, directeur de 
l’Ecole de médecine de Nantes. , 

Président : Docteur Baratoux. 

Vice-préside"’- . Docteur Courcoux, méde¬ 
cin de la Charité ; Doré ; professeur Marcel 
Labbé, médecin de la Pitié, membre de l’Aca¬ 
démie de médecine ; docteur Planson ; vice- 
président honoraire, docteur Guépin ; secré¬ 
taire général, fondateur, docteur Larcher ; se¬ 
crétaire des séances, docteur Le Pennetier • 
trésorier, docteur P. Le Goff ; commissaire 
des comptes,- docteur Liégard ; publicité*, doc¬ 
teur Guibert. 

D’autre part, le bureau de la Filiale des Etu¬ 
diants en médecine d’origine bretonne, est 
ainsi composé : 

Président. M. Even ; vice-président, M. 
Gouraud ; secrétaire, M. Gérodias ; trésorier, 
M. H. Oberthür. 

Pour, tops renseignements concernant l’A¬ 
micale ou sa Filiale, écrire ou téléphoner au 
docteur Larcher, 1, rue du Dôme, XVI e , Paris. 


UNE DÉMARCHE DES MÉDECINS DES THÉÂTRES 

Le docteifr" Barlèrîn, président du syndicat 
des médecins’ des théâtres a fait une deman¬ 
de auprès de M. Massard, président de la 2 e 
commission, à qui il a: remis un ordre du 
groupement qu’il préside, réclamant, au nom 
de l’intérêt du public, le maintien du méde¬ 
cin de service dans les salles de spectacle. 


A BORDEAUX 


. Le professeur Bergonié a offert à la Fa¬ 
culté de médecine de Bordeaux une somme 
dè 100.000 francs pour être affectée à la 
construction et à l’installation du Centre 
antlcancéreux projeté à Bordèàüx. 

M. Buvergey est nommé professeur 

Le; Conseil ’ de la Faculté de Médecine de. 
' Bordeaux a proposé pour la chaire de. clinique 
-.des rinaladies des organes génitaux et urinai¬ 
res et de médecine opératoire, le professeur 
: .agrégé J. Duvergey. 

Concours de clinicat médical 

‘p'jie jury du concours, a proposé M. le doc¬ 
teur Aubertin, interne des hôpitaux, comme 
chef de clinique, et M. le docteur Pauzat, 
.légalement interne des hôpitaux de Bordeaux, 
comme chef de clinique adjoint, 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.) 
Par M. le Prof. Charles RICHET 

Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
» M. le Directeur de. 1’ « Informateur Médical », 
111, boulevard Magenta, Paris (X e ). 


Les “ V1T0SUNES CARD0L ” 

donnent un appétit incroyable et font 
augmenter de 2 kil. en un mois ! 
— Produit ; très intéressant pour pro¬ 
pharmacien. —. Laboratoire Louis 
fiécornoz, ORNÀNS (Doübs). . ' 


La Direction des Hôpitaux parisiens 

Par arrêté du directeur de l’Assistance pu¬ 
blique, les mutations .suivantes ont été' pro¬ 
noncées parmi les directeurs des hôpitaux 
de Paris. Sont nommés : direéteur de l’Ins¬ 
titut Sainte-Pétine, M. Bintz, directeur de 
DHÔtel-Dieu ; à l’hôpital Broca (provisoire 
ment), M. inbault, directeur de Necker • à 
l’HôtelrDieu, M. Fléchin, directeur ,de Beau- 
ion : à Saint-Antoine, M. Rous, directeur de 
l’hôpital Trousseau ; à Beaujon, M. Bouchet, 
directeur de l’hôpital Broca ; à l’hôpital 
Trousseau,. M. Péri,., économe à la Pitié ; à 
Necker,. M. Samp, économe pans, le même 
établissement. 


Le Sanatorium des Étudiants 

OC vient de procéder à la pose (le la pre¬ 
mière pierre du sanatorium des étudiants, 
qui va s’élever prochainement sur le plateau 
des Petites-Roches, à 1.100 mètres d’altitude, 
et à 18 kilomètres .de Grenoble. 

Le sanatorium, comprendra, 59 chambres 
de malades,'.un aérium â chaque étagé, des 
laboratoires perfectionnés ' et des bâtiments 
■réservés à la direction. 

' Des discours ont été prononcés par le doc¬ 
teur Amabert, président- du comité d’organi¬ 
sation. ; par le président de l’Union nationa. 
le des étudiants ; par MM. Crouzat, prési¬ 
dent de l’organisation du sanatorium ; Hun. 
norat, sénateur. 

Dernier Écho des Journées médicales 
Toulou aines 

A la demande de M. le docteur Bandelàc 
de Pariente, médecin du Consulat d’Espagne 
à Paris, MM. le professeur AbèkràSj doyen 
de la Faculté de médecine de Toulouse, le 
professeur Bardier, professeur à la même Fa¬ 
culté, et notre collaborateur, le docteur Mo- 
linery, ont reçu du gouvernement espagnol, 
la cravate de commandeur de l’Ordre d’Isa¬ 
belle la Catholique. 


Nouvelles de VAcadémie 


M. le Ministre . du Travail, de l’Hygiène, 
de l’Assistance et de la Prévoyance sociales 
a transmis à l’Académie : 

1° La. copie d’un arrêté aux-termes duquel 
un concours est institué en vue de la dési¬ 
gnation d’un médecin oto-*hino-lâryngoIo- 
gist.e , des hospices de Limoges. 

D’après l’article 5 de cet arrêté, le jury de¬ 
vra comprendre, parmi ses membres, un mé¬ 
decin: oto-laryngologiste ‘ désigné par l’Acadé¬ 
mie de. Médecine. 

2° Une lettre invitant l’Académie à lui pré¬ 
senter une liste dè cinq médecins suscepti¬ 
bles d’être appelés à faire partie de la Com¬ 
mission prévue par le décret du 9- septembre 
1924 pour l’amélioration des retraites de 
vieillesse et d’invalidité des ouvriers mi¬ 
neurs. i: 

sur la proposition de M. le Président, MM. 
Netter. Balthazard, Léon-Bernard, Jules Re¬ 
nault, et Jean Camus ont été désignés. 

3° Une- lettre de M. le préfet de la Savoie, 
lettre accompagnée de la copie d’un rapport 
de M. le D' Bavard, médecin des épidémies, 
sur cinq cas - de fièvre typhoïde. 

4° Une lettre ' invitant l’Académie, à dési¬ 
gner un de ses membres pour la représenter 
au Conseil supérieur de la natalité. ,,-, 

M. le Préfet, de- la Somme a adresse a 
l’Académie deux exemplaires du compte-ren¬ 
du des travaux du Conseil d’Hÿgièné et des 
Commissions, sanitaires de ce .département 
pendant lés années 1921-1922. 

M. ,1e médecin principal Rouvillois profes¬ 
seur à l’Ecole; d’application du Val-de-Grâce, 
et M. le Dr Mauclaire, ont adressé à l’Acadé¬ 
mie lêurs candidatures a la place fie membre 
titulaire devenue vacante dans la IP section. 
— (Chirurgie,' accouchements et spécialités 
oinrurglcales). 

Le docteur Pic, professeur à la Faculté de 
Médecine de Lyon, présente sa çahdidature 
au .titre de, correspondant national pour la 
première division. — (Médécine). 


Comme .nous l’avons annoncé dans notre 
dernier numéro, l’Académie a procédé à l’é¬ 
lection diun membre titulaire dans la - sec¬ 
tion de médecine vétérinaire. Au premier 
tour de scrutin, elle a élu, par 63 voix sur 65, 
M. Vallée. Le nouvel académicien, ancien 
professeur à l’école: vétérinaire d’Alfort, et di¬ 
recteur honoraire de cet établissement, est ac¬ 
tuellement directeur du laboratoire de recher¬ 
ches au minîstèrè de l’agriculture. M. Vallée, 
qui est, notamment, auteur de très intéressants 
travaux sur la tuberculose et la fièvre aph¬ 
teuse, est l’inventeur, - avec M. Leclainche, 
d’un sérum contre l’infection des plaies. 

L’Académie, a, ensuite, procédé à l’élection 
d’un correspondant national dans la 5 e divi¬ 
sion, et a élu M. Cadéac (de Lyon). 

■Elle a, enfin,! élu -corerspondants étrangers 
dans la 5 e division. MM. Fadyean (de Lon¬ 
dres) et de JJong (de Leyde). 

M. Leguen a été élu membre de l’Académie 
dans la ' section de. -chirurgie. 

Sont candidats aux fauteuils de Rochard et 
de Richélot MM. J.-L. Faure, Mauclaire, Au- 
vray, Duval, Potherat, Rouvillois. 


0 LA SOCIÉTÉ MÉDICALE DES HOPITAUX 


PRIX 

1° Prix Cingeot (1.500 francs). Sujet : 


■Les 


ictères épidémiques. 

Les mémoires, manuscrits ou imprimés, de¬ 
vront être déposés sur le bureau de la Société 
médicale des Hôpitaux-, ' 12, rue de Seine, le 
premier vendredi dè novembre 1925 ; le prix 
sera attribué à la fin de décembre 1925. 

2° Prix Paul Le Gendre (3.000 francs). — Su¬ 
jet : « Le service social à l’hôpital. Résumer 
les œuvres qui le constitueront en 1925 et pro¬ 
poser les améliorations désirables. » 

Les Mémoires, manuscrits bu imprimés, de¬ 
vront être-déposés sur le bureau de la Société 
médicale- des hôpitaux, 12, rue de Seine, le 
premier vendredi -de novembre 1926 ; le prix 
sera attribué à la fin de déeembre-1926. 

ELECTIONS 

MM. Ramadier et Bloch, oto-rhino-laryngo- 
; hôpitaux, sont élus à l’unanimité 
lalr( 


membres titulaires de- la Société. 


UROLOGISTES FRANÇAIS 


L’assemblée générale- du Syndicat des Méde¬ 
cins urologistes français, qui vient de se tenir, 
a émis le vœu .suivant : 

< Le Syndicat des Urologistes français, très 
.pénétré ae la nécessité .de la prophylaxie so¬ 
ciale, mais ému de la création récente ; d’une 
ligue dite de la Préservation sociale et fon¬ 
dée spécialement en vue de la lutte contre la 
blennoragie — création, privée, faite sans le 
concours des , organisations: professionnelles 
compétentes — tient à déclarer que toute ini¬ 
tiative semblable de prophylaxie- sociale, pri¬ 
se en dehors du Corps médical, est vouée d’a¬ 
vance à un échec .certain, toute organisation, 
dè ce- genre devant faire appel à tous‘les, 
spécialistes autorisés et â leurs groupements 
professionnels. .» ' 


Sirop de DESCHIENS 


OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale R- C. Seine 207.204 


Le proie! d’un conseil de l’ordre des médecins 
soulève critiques el controverses 

M. G. Duchësnè -écrit dans jq Concours:. s 
Médical : 

Pour quelles fautes le Conseil d’un Ordre-:.' 
des médecins prononoerait-il cette peine sévé- 
rissime de l’interdiction ? Evidemment pas: 
pour des fautes de droit commun, mèmè, com¬ 
mises à l’occasion de l’exercice de .la méde.— 
cine ;-.'.c elles-ci,.' je l’ai dit et redit, -et je leV; 
répète, sont justiciables des tribunaux de 
droit commun. Et, à supposer qu’un Conseil 
de l’Ordre puisse en connaître en premier ... 
ressort,' elles seraient toujours susceptibles 
d’appel devant une juridiction de droit com¬ 
mun. Demander le contraire, -c’est renverser 
toute notre armature .judiciaire, e-t jamais un t 
Parlement n’y consentira. 

Ce ne seront donc que les fautes. antidéon¬ 
tologiques qui relèveront de l’Ordre et de ses 
Conseils. 

Eh bien ! Je le demande à tous ceux que. 
cette question intéresse et. qui consentent à 
l'examiner sans parti pris, avec impartialité, • 
en faisant abstraction complète de tout ce 
qui pourrait ressortir à leur intérêt privé ; je . 
leur demande : Quelle est la faute unli-déôn- 
talogique, « strictement anti-déontologique », 
échappant aux pénalités de droit commun, qui 
puisse mériter l'interdiction d’exercer ? 

Pour ma part, je n’en vois aucune. Ni le 
fait de « chiper .. leurs clients à ses Confrè¬ 
res, ni le fait de pratiquer des tarifs rabai- 
sieris, ni le fait de recourir, pour se faire 
connaître, à des procédés de publicité oliar- 
latapesques, ri’offrent une gravité telle qu’ils 
appellent l’interdiction absolue d’exercer, 
comme mesure de répression. 

Interdiction d’exercer la médecine publique, - 
de rédiger toute -espèce de certificats m-édico- - 
légaux, oui, tant que vous voudrez. C’est ce . 
que le professeur Verger propose, dans son 
projet de création de Chambres de discipline. 
C’est ce que je propose moi-même dans mon • 
projet de création de Commissions médicales 
régionales ou départementales. Mais aller au 
delà, non, mille fols non. 

Même, dans le droit commun, je voudrais 
que cette interdiction ne fût prononcée contre 
un médecin qulà l’occasion de fautes quali¬ 
fiées crimes, auxquelles j’ajouterais l’avorte¬ 
ment, qui n’est délit que depuis que la légis- 
delà, non, mille fois non. 

En tout, il v a la mesure : ne la dépassons 
pas si nous voulons être pris au 'sérieux. 


A partir du 1 er février 

F « INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 
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CLINIQUE MÉDICALE D’ECULLY 



Etats neurasthciiiqu 


Morphinomanes (Méthode dé cure sans Souffrances). 
Maladies dit tube digestif et de la nutrition. 

Traitement du Diabète par l'Insuline. 
Traitement^moral — Cures de régimes 
Hydrothérapie Electrothérapie - Rayons X 
Un solarium Analyses 
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Un Congrès médical des pays latins 
aura lieu à Paris en juin 1926 


Pour répondre au désir exprimé par de 
nombreux médecins sud-américains et par cer¬ 
tains de leurs représentants officiels à Paris, 
il a été décidé qu’un « Congrès médical - deb 
Pays latins » aurait lieu à Paris, fin juin 1926. 
et successivement dans les différentes capita¬ 
les des pays latins. 

Le gouvernement a hautement approuvé et 
encourage ce congrès et, de tous côtés, par- 
vinrent des lettres disant l’accueil enthousias¬ 
te avec lequel avait été apprise cette nouvelle. 

Au lendemain de la bataille d’Ayacucho, au 
moment où le panhispanisme tend à se déve¬ 
lopper avec une nouvelle ardeur, alors que 
les peuples hispano-américains assistent au 
réveil de la solidarité de leur race, il a paru 
que le panlatinisme pouvait offrir une colla¬ 
boration précieuse à ce mouvement favorable 
au développement de la race latine et à sa 
prépondérance pacifique, dans l’intérêt de la 
civilisation. La pensée latine, n’a-t-ëlle pas 
toujours été la source féconde de principes 
généreux, n’a-t-elle pas toujours été le flam¬ 
beau d’idéalisme sacré vers lequel, dans la 
tourmente, se sont tournés les peuples épris 
de justice et de liberté ? 

Le comité d’organisation, sous la présiden¬ 
ce de M. le docteur Doyen, de la Faculté de 
médecine de Paris; est provisoirement ainsi 
composé : MM. Ch. Richet, Quénu, Widal de 
Lapersomae, Vaquez. Hartmann, J.-L. Faure, 
Achard, Marcel Labbé, Brumpt, Sergent, pro¬ 
fesseurs à la Faculté ; Abrami, Chiray, Des- 
marest, Heitz-Boyer, Lemaître, Villaret, agré¬ 
gés ; Babinski, Bensaude, Henriquez,Weil-Hal- 
Té, médecins des hôpitaux ; MM. Cruchet, Bé- 
gouin. Mauriac, Rocher (Bordeau) ; Lépine, 
Policard, Tixier, Arloing (Lyon) ; Forgues, 
Estor, Ducamp, Vedel (Montpellier) ; Simon, 
Hoche, Michel, Jacques (Nancy) ; Schickelé, 
L. Blum, Merklen (Strasbourg) ; secrétaire, 
docteur Mathé. 

Les Facultés d’Alger, Lille, Toulouse, n’ont 
point encore fait connaître leurs délégués. 

Pour donner au congrès un caractère paiv 
ticulier, il a été admis que tous les rapports 
officiels seraient médico-chirurgicaux. Les 
questions ayant rallié la majorité sont les sui¬ 
vantes : 

I. Périviscérite des organes du carrefour 
sous-héuathique. 

II. Traitement médico-chirurgical des sup¬ 
purations pleuro-pulmonaires enkystées. 

III. Traitement médlco-vhirurgical du goi¬ 
tre exophtalmique. 

IV. Traitement médico-chirurgical de l’angor 
pectoris. 

V. Les recto-colites graves inflammatoires 
et leur traitement médico-chirurgical. 

Les rapporteurs français et étrangers seront 
nommés à l’une des prochaines séances. 

Le secrétaire du congrès a été saisi d’une 
très intéressante proposition d’un professeur 
italien demandant la création d’une « Société 
médico-chirurgicale latine ». Le comité a re¬ 
tenu à l’unanimité cette suggestion, Il appar¬ 
tiendra à la commission du congrès d’étudier 
le projet de réalisation qui lui sera adressé 
par l’auteur, de lui donner une forme prati¬ 
que répondant à sa pensée ht de la soumettre 
au vote de rassemblée générale. 


NOUVELLES BRÈVES 


Le 420 e dîner de T « Actualité Médicale » 
aura lieu le jeudi 27 novembre, à 19 heures, 
sous la présidence du Dr Gardiol, dans les 
salons du restaurant Maubèrt, 104, rue 4e Ri¬ 
chelieu (Grands Boulevards). 


A été acceptée la démission de son emploi 
d’élève du service de santé de la marine, of¬ 
ferte par l’étudiant en médecine Nigay (P.- 
F.-A.), admis à l’école, de Bordeaux à la 
suite du concours de 1924. 


LES 

CONDITIONS TECHNIQUES & HYGIÉNIQUES 

que devront remplir les sanatoriums 
publics ouïes établissements as¬ 
similés aux sanatoriums publics 


Les sanatoriums destinés au traitement des 
tuberculoses ostéo-articulaires et ganglionnai¬ 
res doivent être installés dans des conditions 
telles qu’on puisse y pratiquer, d’une façon 
efficace, la cure d’air et la cure de soleil. 

L’emplacement du sanatorium doit reposer 
sur un sous-sol perméable sec, être largement 
ensoleillé et protégé contre certaine vents do¬ 
minants. 

Il faut pouvoir se procurer de l’eau à dis¬ 
crétion et une quantité d’eau potable suffi¬ 
sante. 

Il doit y avoir, dans chaque sanatorium, 
des lits' d’isolement dans la proportion de 
10 p. 100 au minimum de la population, totale 
des malades, pour permettre cfe recevoir les 
contagieux, les septiques chirurgicaux et les 
opérés. - 

La surface des chambres à un lit doit être 
d’au moins 9 mètres carrés et celles des au¬ 
tres chambres et des dortoirs de 5 mètres 
carrés par lit. 

Les dispositions des paragraphes 4 et 5 de 
l’article 9 et celles de l’article 10 sont appli¬ 
cables aux sanatoriums pour tuberculoses 
ostéo-articulaires et ganglionnaires. 

Tout sanatorium doit justifier qu’il dispose 
dans ses propres locaux ou à proximité : 1° 
d’un laboratoire outillé pour la bactériologie 
et la radiologie ; 2° d’un service dentaire 
3’ d’un service de désinfection. 

Il doit être muni : 1° d'une bonne installa¬ 
tion pour la désinfection 1 des pansements 
souillés ; 2° d’un caveau à linge sale, lava¬ 
ble, complètement séparé des services, des 
malades ; 3° d’un nombre suffisant de bai¬ 
gnoires et de bains-douches. 

Il doit y avoir, à proximité des dortoirs, 
des lavabos à eau courante, des cabinets 
d’aisance et des galeries d’héliothérapie bien 
orientées, de iplain-pied avec les dortoirs, où 
les lits pourront être roulés facilement . 

Dans les établissements recevant des en¬ 
fants, les entrants devront être isolés, à leur 
arrivée, dans un lazaret collectif, où ils subi¬ 
ront une période d’observation d’au moins 
quinze jours. 

Tout sanatorium doit avoir à sa disposi¬ 
tion une salle d’opérations, deux salles de 
pansements, l’une pour les septiques, l’autre 
pour les aseptiques, une salle de plâtres et 
une salle, de stérilisation chirurgical». 

Pour 100 malades alités nuit et jour, )e 
personnel infirmier doit comprendre, au mi¬ 
nimum, une surveillante spécialisée, deux 
panseuses spécialisées, - huit filles de servies 
de jour et deux filles de service de nuit. 

Pour les autres malades, le personnel infir¬ 
mier peut être réduit à une panseuse spé¬ 
cialisée, deux filles de service de jour et qua- 
■ tre 'filles de service de nuit, pour 100 lits. 

Des dispositions doivent être prises pour 
qu’en cas d'incendie, les malades immobilisés 
puissent être évacués, avec ” rapidité et faci¬ 
lité, et sans danger pour leur affection. , 

Les mesures contre l’incendie sont prises 
d’acoorâ avec le service local des sapeurs- 
pompiers. 

A partir du 1 er février 

F « INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 


Les Grains anisés de Charbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peqplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy, PARIS. 



HEMOSTYL DU Docteur ROUSSEL 

(Institut de sérothérapie hémopoïétique) 


La saignée destinée à recueillir le sérum hémopoïétique, c’est-à-dire le sérum d’nnimamr 
mis par une saignée préalable en état d’hémopoïèse active. 




NERGINE | 

Reconstituant par excellence 

Demander le Catalogue 118 . FaubourgS^Honoré Paris 



Les mutations suivantes sont prononcées dans le 
cadre des officiers de réserve du service de santé 

Sont affectés : 

Au gouvernement militaire de Paris. Les 
médecins aides-majors de Ire classe : MM. 
Blanc, du 19 e corps d’armée ; Couturier, du 
19° corps d’armée. 

Au 5 e corps d’armée : M. le médecin aide- 
major de 1rs classe Archambault, du 9» corps 
d’armée. 

Au 12 0 corps d’armée : M. le médecin aide- 
major de ,2 e ' classe Nouailhuc (Jean), du 18° 
corps d’arinée. 

Au 15° corps d’armée : M. le médecin aide- 
major -de Ire classe Bernard, de la 2 e région 
de corps d’armée. 

Au 19® corps d’armée : MM. les médecins 
aides-majors de Ire classe : Placet, du 4 a 
corps d’armée : Rouïnaingas, du 7® corps d’ar¬ 
mée. 

Aux troupes du groupe de l’Indochine : M. 
le médecin aide-major de ’ Ire chasse Duval, 
du 3® corps d’armée : M. le médecin aide- 
major'de classe Thibouillet, du gouverne 
ment militaire de Paris. 

Aux troupes du groupe du Pacifique : M. 
le pharmacien aide-major do Ire classe Fou- 
ché, du 12® corps d’arinée. 



Contre tes Dyspepsies 

EMPLOYEZ -- l'j 

LE RÉGYL 

Echantillon sur simple carte de visite- 
- adressée aux Laboratoires- 

FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R - CSa ” eWn 



SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

des Docteurs ANTHEAUME et B0DR 

4,place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tél.27 | 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
6t des MALADIES de la NUTRITION 

Ri aliénés, ni contagieux. Prix forfaitaire sens supplément 


Traitement Physiologique dela constipation 

^ Extrait tota/ des 6/andes /n testinà (es - Extrd it Biliaire -Agtr-Agâç* Ferments La ch'qû es 



Magnésie Bismuree 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

-ÉCHANTILLON * LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS 

R.C. Sei 




RECONSTITUANT 

le Pins Puissant - Le Pins Scientifique 
Le Pins Rationnel 


LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA 
110, rue Fromentin, 10, PARIS 



LA TRICALCINE PURE 

Se vend : en Poudre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat, 


TRICALCINE, METHYLARSINÉE, 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 


R C. Seine N® 148 044.' 




































































BROMIDIA 

BATTLE A C. 

“L’HTPNOTÏQOE par EXCELLENCE” 

MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 

Epilepsie, Irritabilité, 

Manie, Toxicomanie, 

Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits sur demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. RÔBERTS & C„ 

W: PHARMACIENS 

5,rue de la Paix - PARIS 


PYRÉTHANE 

fintinévralgique puissant 

^GOUTTES^ 

25 à 50 par dose — 300 pro die (en eau bicarbonatée). 
AMPOULES A 2 c3. Antithermiqu.es. 
AMPOULES B 5 c3. Antinévralgiques. 

1 d 2 par jour 

aiiec ou sans médication intercalaire par gouttes. 
Dépôt: PARIS, P. LOISEAU, 7, rue du Rocher 
laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O 
R. C. Corbeil N° 870. 



SERVICE DE SANTE DES TROUPES 
COLONIALES 


Classement définitif sur la liste d’ancienneté 
des médecins aides-majors de Ire classe ap¬ 
partenant aux promotions d’origine 1916 et 
1917. 

Promotion 1916 : 

MM. Guillaume ; Farinaud ; Raynal ; Has- 
lé ; Cheneveau ; Marchât ; Chaput ; Roche ; 
Joucla ; Lhoste ; Sarran. 

Promotion 1917 : 

MM. Delage ; Gilis ; Lambert ; Cudenet , 
Martial ; Delprat : Carlier ; Mollandin de 
Boissy ; Belgy ; Odend’ha’ ; de Gilbert des 
Aubineaux. 

M. le médecin aide-major de Ire classe Bl- 
dôt, qui appartient à la' promotion d’origine 
1915, est classé sur la lidte d’ancienneté des 
médecins de son grade après M. Meydieu. 


SELoeHUNT 
• DIALYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 
Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulainvillle.s, PARIS (XVP) 

II. C. Urine 17 I-.ÏU 


'V-ÉnllaJrLea à 


GRAI NS deJanté ' 

du D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHE 


30 1 


jur touj le; 
produit; 
‘imilaire; 


Jfiÿrainef 

(O^fiPAÜON 

IouZGRAINS avant le repar du soi r 

EN vente danr foutei 1er bonne/ pharmacie/ 

■■ATR0NCIN JfJ.HUn8EKT,96rue d'Amjterdflm.PéSI5^^ 


I0DAL0SE GALBRUN 




IODE PHYSIOLOGIQUE, 


SOLUBLE, ASSIPIILABLE 

i enueremem stable de l'Iode avec la Peptone 
E. GALBRUW, Docteur en Pbarmacib 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme» 

...---— dlodalose agissent comme o n gramme dlodure alcalin 

slure: Laboratoire GALBRUN. S «110, r. du Pim-lusc, PARIS 


) 



1913 GANP ! MED. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

Convalescences, Surmenage , Dépressions nerveuses 

xv a xx gouttes ft chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 



PRODUITS SPECIAUX DES LABORATOIRES A. LUMIERE 


ÉCHANTILLONS ET VENTE EN GROS : 

MARIES SEST1JER, Pharmacien, », Cours de la Liberté, CYOIV 


ADVAnrmiMr Antipyrétique et |Analgésique 

[j II Y U U t IV 1 11 L Pas de contre-indications 

Un à deux grammes par jour L U Wl 1 ERE 

adoptée par le Ministère de la Guerre et inscrite au Formulaire des Hôpitaux militaires 

BOBOSODINE LUMIÈRE 

Solution et sirop de tartrate borico- 
sodique rigoureusement définis et dosés 

Toutes les-indications aucun des incon¬ 
vénients du tartrate borico-potassique et 
des Bromures pour le traitement des 
Affections nerveuses de toute nature. 

R H ÉANTI NE 

LUMIÈRE 

Quatre sphérules par jjour, 

Vaccinolhérapie par voie gastro-intestinale 
des urélhrites aiguës et chroniques 
et des divers étals blennorrhagiques 

une heure avant les repas 

PERSODINE 

LUMIÈRE 

Dans tous les cas d’anorexie 
et d’inappétence. 

TULLE GRAS 

Pour le traitement . i j n/i i p p p 
des plaies cutanées L U IVI 1 C IT C 

Evite l’adhérence des pansements, se détache 
aisément sans douleur ni 
hémorragie. Active les cicatrisations. 

UÉMflDI ACE 1 IIMIÈDE Médication énergique de toutes les déchéances 
nEiflUrLH5E LUIfllCnC organiques quelle gu’en r soit l’origine 

(AMPOULES, CACHETS, GRANULES, DRAGEES) 


Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 
Immunisation et Traitement par E N T E RO V ACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COL1QÜE POLYVALENT. - SANS CONTRE-INDICATION, SANS DANGER, SANS RÉACTION 

R. C Lvon A. N° 13.334. 


Réintégration de médecins de réserve 


Par décret en date du 27 septembre 1924, 
les officiers du service de santé ci-dessous 
désignés, rayés des cadres, sont réintégrés 
dans les cadres : 

Avec le grade de médecin-major de Ire classe, 

M. Pasteau, docteur en médecine à Paris, 
ex-médecin-major de Ire classe de réserve, 
rayé des cadres le 11 février 1920. —■ Affecté 
au gouvernement militaire de Paris. 

Avec le grade de médecin aide-major 
de ire classe. 

M. Brion, docteur en médecine à Paris, 
ex-médecin aide-major de Ire classe de ré¬ 
serve, rayé des cadres le 21 avril 1921. -- Af¬ 
fecté au gouvernement militaire de Paris. 

Avec le grade de médecin aide-major 
de 2° classe 

M. Vaudet-Brun (Paul), docteur- en méde-, 
cifie à Paris, ex-médecin aide-major de Ire 
classe à titre temporaire de réserve, rayé des 
cadres le 20 juin 1923. — Affecté au gouver¬ 
nement militaire de Paris, 


Les derniers livres parus 


aux principes utiles du GtTTX 
Spécifique de l’Hypertension 
NON vaso-constricteur 



RÉGULATEUR du TRAVAIL du CŒUR 

Diurétique, Antialbuminurique, 
Antihémorragique (Ménopause, etc.) 
Antiscléreux. 

6 à 10 Pilules par jour entre les repas. 


LA DOULEUR EN CHIRURGIE, par le doc¬ 
teur L. Dartigues. i vol., 8 francs. — Gaston 
Doin, éditeur, Paris. 

Dans une étude à la fois littéraire, philo-, 
sophique et scientifique, à laquelle il a mis 
comme exergue cette phrase : « La plus no¬ 
ble conquête que l’homme ait jamais faite est 
bien celle qu’il a réalisée sur l’empire de la 
douleur », Dartigues trace une grande fres¬ 
que avec aperçus nouveaux de tout ce que 
l’homme a fait pour lutter contre la douleur 
opératoire. Cette étude, dédiée à ces deux 
grands chirurgiens-écrivains, les docteurs 
J.-L. Faure, de Paris, et Forgue, de Montpel¬ 
lier, et qui comprend, 'une vingtaine de por¬ 
traits, est une synthèse qui n’avait jamais été 
faite et qui est extrêmement curieuse et atta¬ 
chante. 

Dartigues traite : de la douleur en général, 
de la psychologie du chirurgien devant la 
douleur ; il passe en revue la valeur signalé- 
tique et la signification clinique de la dou¬ 
leur, fait l’historique des' anesthésiques chi¬ 
rurgicaux et esquisse Dévolution de l’anesthé¬ 
sie chirurgicale et son avenir probable. Il 
termine par des considérations sur les con¬ 
séquences psychiques e.t pratiques du progrès 
de l'anesthésie chirurgicale ; il montre la 
psychologie des malades devant la douleur 
chirurgicale et les rapports de l’anesthésie 
avec la douleur opératoire. 

Enfin, il parle de ce qu’on peut se permet¬ 
tre d’entrevoir par anticipation. 


Laboratoires du D’1H.LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16«) 

R. C. Seine N° 7.164. 
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NNOXA 


reposent I 
k l'épiderme J 


R. C. Seine N» 2.514. 


I Granules deCatillon 

A 0,001 EXTRAIT TITRÉ DX 


STROPHANTUS 


f 


C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées ù l’Académie en 1889; elles _ 
J prouvent que 2 à 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent ■ 


l&ranules deCatillon à 


STR0PHANTINE 


à 0.0001 £ 

• Tonique du Coeur par excellence, tolérance indéfinie 

2 Nomtre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILL0N 3 
~ <grix de l’éeadémie de (Uedtcine pour "êtropbanint et Çtrophantine”, /Médaille d‘§: igxpot. “ 



^Échantillon. ter. D» "BOUCARV. 30. Rue Sinrer PARIS XVI» 


































































, Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Nafine 


I 


LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES I 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, e' 

FORMes : Elixir, Emulsion, Granulé. Comprimés, Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etablissements MOtJNETRAT. 
ta. Rue du Chemin-Vert, à VrLLENEPVE-ls-GARENNE, pris St-DENIS ISi 


«»CBD#eaK)»CMÎI®CJfD©CB3®GMD«G»D«Gira®CTO •CK>«CKO*CK>«GJK>«® 

1 De Trouette-Perret 1 


Aphlotne 

Spécifique des Troubles 
de la Ménopause 
et du système veineux 


Nisaméline 

(Guaco) 


Gastro-Entérites 
Diarrhées- Vo misse men ts 
Troubles Dyspeptiques 


MALADIES du FOIE 

MALARIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 

Granules à 1 milligramme 

BOLDINE HOUDÉ 


Hépatites chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 à 8 par jour. 

Laboratoires HOUDÉ, 9, Rue Dieu, PARIS 


ITÈRE 

IDÉJ 

‘JÆ 


Wôsfô xul Carr on 

^ ic 10 H 15 Ph0 2 Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

3 formes : LIQUEUR (non sucrée). — SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

BH Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PAR.IS=9 e BB 


FOURNISSEUR UE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

PARIS IX é S e 17. Rue Ambroise Thomas. IX e s e PARIS 


Pour éviter les substitutions 

PRESCRIVEZ et EXIGEZ 

OLED-GOMENQL 

PREVET 

5Dosages -. 2°/°. 5 % . 10 %. 20 % . 33 % 

en ampoules ou flacons 


Comme garantie d'origine et de pureté 
Exiger le nom et la signature PREVET 


VITAMINÂ 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 


Dépôt : 

I_ C 


8, Rue Vivienne —• PARIS 

t dans toutes les pharmacies. 


R. C. Pans N» 102.<M 


I0D0NE ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, ARTÉlîIO-SGLÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE ; Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


APRÈS et ENTRE les REPAS' 

PASTILLES 

VICHYÉTAT 

HYGÈH a uESUClU 1.i ESTOMAC 

if# #« TtMéêBi qu’ta boUtt tetllitt. 


R. C. Paris N° 30.051. 




,- - — 

M\ 

HiffifAiIil s* ail 1 

SUC D’ORANGE NIANNITË , 1 

INOFFENSIF - DÉLICIEUX 1 

' Eehant. : 66,Boul d Ornano.PARie| 



ANTISEPTIQUE ~ 

— DÉSINFECTANT 


WKWlUiQi 


FORMOL SA.FONINÉ 

QTKEC0L0B1E ■ OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

\ rue d’Argenteüil, — PARIS (I«j 
R. C. Seine n° 18 


Le Gérant : D r CRIN0N / 


TUBEIiCÜLirVOTHERAPÏE PAR VOIE BUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

“ ENDOTENE” en Elixir composé du Prof es. Gabriloviicb 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d’Halila (Finlande), Kembre correspondant de l’Académie des Sciences de Pétrograd 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 


Renseignements cl Littérature, 82, r 



INOTYOL 


du D r DEBAT 





























































































LE PLUS CLAIR ET LE MIEUX RENSEIGNÉ DE TOUS LES JOURNAUX MÉDICAUX FRANÇAIS 


Le numéro 50 centimes 


D r CRINON, Directeur 


* /4S-ï>JVv, 

TROISIÈME ANNÉE | 3ST° 6 3 - 5 DECEMBRE lé S# ^'adresser pour la Publicité 

/J L « * ^GENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ GÉNÉRALE 

Direction : 111, boulevard Magenta — PARIS (X, £ a* r .d»s Peiits-Cbamps - paris-t«.:C ouvre 02.97 


ABONNEMENT : 

France, un an. 1 2 fr. 

ÉTRANGER, un an. 15 - 

Compte Chèques postaux : PARIS 433-28 


Le Congrès de l’Internat des Hôpitaux des Villes de Faculté vient de se tenir à Montpellier 

Les photos ci-dessus ont été„prises pour VInformateur Médical au cours de ce Congrès. En haut et à droite : un groupe de Congressistes à la sortie d’une des séances du Congrès, à la 
Faculté de Médecine. Au 1" rang, de droite à gauche : MM. D r Magnol; Prof. Paul Delmas; Prof. Kuzière, Doyen de la Facilité de la Médecine; Prof. Ycdel, Vice-Président du Congrès; 
Prof. Fstor, Président du Congrès; Prof. Cruchet, Secrétaire général de la Fédération de l’Internat ; Prof. Gaussel; Prof. agr. Villard. Trésorier du Congrès; Prof. agr. Riche; 
Prof. agr. G. Giraud, Secrétaire général du Congrès. Au 2» rang : Prof. Roger, de MarseiUe; MU», le IF Giraud ; M""’ le D r Gaussel; IV. Aimes; I) 1 Boulet, Rapporteur, Secrétaire 
adjoint du Congrès ; IV Lahayvi I le, de Marseille; D f Mourgue-Molinès, Secrétaire adjoint du Congrès; Delmas-Marsalet, de Bordeaux, Rapporteur; A. Bonnet; IV Villemur, de Tou¬ 
louse. En bas et à gauche : Les Internes ch exercice,--membres- du Congrès réunis pour le banquet de l’Hôpital suburbain. Au rang : M. le Prof. Tédenat et M. le Prof Estor 
(marqué d'une croix': Auprès d’eux : M”' Creyssel, de Lyon, et M”' Loubet, de Bordeaux, femmes de délégués; M»” Gaussel, de Montpellier, et les Internes eu Pharmacie des Hôpi¬ 
taux de Montpellier. A droite, dans le médaillon, MM. Cruchet (à gauche) et Delmas et au-dessous, un groupe de Congressistes photographiés au cours de leur excursion à Aigues- 
Mortes dans la tour de Constance. En haut et à gauche, la Faculté de Montpellier. (Photos Cuirai et Giraud.) 






























Le VI e Congrès de l’Internat des hôpitaux des villes de Faculté vient de se tenir à Montpellier 


Réunir des délégués' des divers internats 
nour ciu' ils étudient ensemble des questions 
d’un intérêt primordial. prennent en com¬ 
mun d’importantes résolutions et coalisent:. 
. leurs efforts pour les faire -aboutir, resserrer 
enfin, les fions de la plus francité camarade-', 
rie. tel ! est le but des Congrès annuels d’in¬ 
ternat qui se tiennent successivement' dans 
chacune dé'fios villes de Faculté. 

L’importance de telles assemblées, apparaî¬ 
tra facilement à tous ceux qui savent quels 
services le corps'.de l’Internat rend à nos )iô- : 
pitaux, quelleHaute école scientifique et »ro ; 
..fess.ionneüe il constitue : U importe. que.-Hliir.. 
•terriat vive, qu’il conserv-e sa pltysyiabmie 
particulière, malgré lés modiflcations^conti- 
nuelles. de la vie universitaire et socîale.. 
Pour vivre, il doit s’adapter à. ces variations.' 
En un siècle où l’esprit corporajif se4tb£e>. re¬ 
naître et tend à unir de plus en plus lést 
membres d'une même profession pou? réalH- 
s'or.'sans cesse cette adaptation .à des con'df' 
lions nouvelles, l’Internat ne pourrait oéglh. 
ger de prendre conscience de son unité : fêKe' 
est la raison d’être de nos Congrès. 

C’est à Montpellier que ..cette année devait 
revenir l’honneur• d’organiser le VI* Congrès 
(le l’Internat : il vient de tenir ses assises du 
4 au 6 novembre. 

La veillé de l’ouverture, .Les Congressistes 
' ont pu prendre contact, avec la vie de l’Uni¬ 
versité. en assistant à la séance solennelle de 
rentrée des Facultés. I! leur a ainsi été don-.- 
në d’entendre le beau discours prononcé j>ai’ 
M. le Professeur Forgue sur « l’Euthanasie », 
et de recevoir, le salut qùè l’orateur a eu-'la 

■ délicate pensée de leur adresser. 

. Le soir du même 3 novembre, l’Association 
ejes anciens Internes de Montpellier donnait 
son banquet, annuel, et y conviait tous les 
Congressistes. M. le Professeur Gausse! y 
porta un toast de niemvenne et souligna en 
Termes éloquents la grandeur morale des 
fonctions qu’est appelé à remplir l’interne 
dans nos hôpitaux. Dans une spirituelle ré-, 
piique, M. le Professeur Cruchet (de Bor¬ 
deaux). Secrétaire- général ’ de la Fédération 
de l'Internat, évoqua-le souvenir du temps 
où,’.-é^ant Interne, il fut reçu, au cours d’un 
.'voyage, par les" Internes de l’Hôpital Général 
de Montpellier.. 

.VI. le Professeur Tédenat, ancien interne, 
des hôpitaux de Lyon, Professeur honoraire, 
à fa- Faculté de Médecine de Montpellier, 
laissa ensuite'un libr,e cours à'sa .verve tou- 

■ jours jeune, et souvent-'gouailleuse, et M. le 
i Docteur Paul Boulet, chef interne des Hôpi¬ 
taux de Montpellier';'J.ut l’interprète des jeu¬ 
nes, générations. 

En cette soirée, dès avant le début officiel 
, du Congrès, autour de cette table familiale, 
les lieds d’amitié étaient noués. — 

La séance d’ouvertuie 

Le lendemain, '4 novembre, à 9 '.heures, 
la séanee d'ouverture eût lieu d'ans le « Thea- 
frum anatomicum », sous fa -présidence de.; 
M. le Professeur Estor,' assisté de MM. le; 
Professeur Vedel et le Docteur Cadilhac (de 
Cette), vioe-'prêsidents, dé M. le Doyen Eu- 
rière. ancien interne /de Montpellier et de 
MM., les Professeurs agrégés G. Giraud, se¬ 
crétaire général et- Villard trésorier. 

M. le professeur Estor. rappelle la signifi¬ 
cation de nos Congrès et en souligne i’im- 
-portance ; il remercie tous ceux qui ont 
prêté leur concours à l’organisation- du Con¬ 
grès de Montpellier, 

M. le Professeur agrégé Giraud souhaite 
alors la bienvenue aux délégués des villes de 
• Faculté de province, qui toutes sont officiel¬ 
lement représentées, et aux anciens Internes 
de Paris qui ont adhéré à.titre individuel, fl 
soulève d’unanimes applaudissements quand, 
au termes émus, il -salue les délégués de 
Strasbourg dont la Faculté est. sœur de la 
nôtre, et, rappelle qu’en 1870. l’Ecole Stras¬ 
bourgeoise, du Service de Santé Militaire fut 
accueillie par Montpellier. 

M. le Professeur .Cruchet rappelle avec hu¬ 
mour les liens intimes qui ont uni dans le. 
passé l’Ecole Montpelliéraine et ses sœurs 
cadettes,, qui voient en -elle l’emblème du ré-- 
gionalisme. 


L’assurance des Internes contre 
les risques professionnels 

La parole est alors donnée .aux rapporteurs. 

La question fondamentale mise à l’ordre 
du jour, est . •< De l'assurance de l'internat 
des hôpitaux .contre les accidents et les-ma- 
dies en rapport avec le . travail profession-- 
nel ». 

La première étude est présentée r par M. 
Boulet (de Montpellier). .11 expose les' solu¬ 
tions théoriquement possibles, pour assurer 
les Internes contre'les risques professionnels, 
k. Dans une seconde- étude, M. Delmas-Mafsa- 
le.l (Président de l’Internat de Bordeaux) ap- 



Photo Jn/orniaceur MdcUcalgBTi 


M . LE PROF. FÇRGJJE 
DE MONTPELLIER. 


La discussion s'engage sous la direction de 
M. le Professeur Estor, et, après les judi¬ 
cieuses interventions de MM. Creyssel (de 
l’Internat de Lyon), Gaussel, Villard, Cru- 
ehet, Vedel, P. Delmas, etc., les conclusions 
suivantes .sont discutées .point par ppint, et), 
finalement adoptées: à T unanimité : 

1° Les internes des Hôpitaux placés ac¬ 
tuellement en dehors des conditions " qui 
pourraient leur permettre de bénéficier des 
dispositions dè la 'législation , sur les Acci¬ 
dents du Travail, constatent que : 

1“ La réalisation de ces conditions exige-- 
.mit une transformation de leur situation mo’-i 
raie contraire aux principes de .leur institu¬ 
tion 

! 2" La législation, rendue applicable, ne 
couvrirait leur risque professionnel que dans 
des proportions'minimes 

En conséquence, ils estiment que la solu¬ 
tion à adopter doit être cherchée en dehors 
de la législation sur les accidents du tra¬ 
vail. 

2° • Les internes des hôpitaux demanderont 
à chacune -de leurs administrations de leur 
assurer comme un droit, et non comme une, 
faveur, en cas. d'accident ou de maladie con¬ 
tractés en service, l'hospitalisation : et les- 
soins, ainsi que le paiement'de ' leur'indem¬ 
nité habituelle. 


3° Ils considèrent, que le risque de l'inva¬ 
lidité permanente doit être couvert aux frais 
des administrations. 

4° Us demandent que l'indemnité y relative ! 
soit comprise . sous dorme à un capital et 
non d'une rente. 

■5" ils repoussent par' esprit de solidarité, i 
toute solution qui, applicable à ' certains in¬ 
ternats, pourrait, en laisser d'autres saris 
protection. 

6” S'appuyant sur les questions dè prin¬ 
cipe ci-dessus envisagées, les, internes des 
hôpitaux demanderont à leurs . administra- 
lions hospitalières d'assurer leurs internes à 
une Compagnie diassurahees ou à une S0 -, 
ciété Mutuelle, de préférence unique. 

Cette assürance couvrira bien entendu, .du 
même titre que les internes titulaires ,. les 
internes provisoires pourvus d'un service et 
les remplaçants officiels, des internes pen¬ 
dant les congés réguliers de xes derniers. 

7* En cas de mort : - 

Lorsque la mort aura été déterminée : 

a) Par toute blessure -externe, toute lésion 
chirurgicale, toute lésion médicale, tout trou¬ 
ble nerveux ou psychiqu'è'résultant de l'ac¬ 
tion soudaine d'une violence extérieure in¬ 
tervenant, pendant le travail ou à l'occasion 
du travail de l'interne dans l'exercice de ses 
fonctions, et toute lésion interne déterminée ' 
par un effort dans les mêmes circonstances , 

b) Par l'une des maladies suivantes sic dé¬ 
clarant pendant le séjour de l'interne dafls, 
les hôpitaux ou au plus .40- jours après un 
contact entre lui et les malades des hôpi¬ 
taux : fièvres typhoïde et paratyphoïde, 
typhus, variole, varicelle, scarlatine, rougeo -, 
le. diphtérie, oreillons, coqueluche, érysipèle, 
grippe, infectieuse, choléra, peste, dysenterie, 

,méningite cér.ébro-spinale épidémique, polio¬ 
myélite, encéphalite épidémique, fièvre de 
Molle, trachome, ophtalmie ‘purulente, lo.xi- 
infections consécutives aux inoculations sep¬ 
tiques, 

L'indemnité-ét. verser (tu.r pdf» ésentarits 
de finte'rcssù sera de ioomo J'r. 

8“ En cas d’incapacité permanente : 

. Les incapacités permanentes totales, telles 
(lue les définit le guide-barême publié le <10 
juillet 1919 par le ministère de la guerre, 
donneront lieu, lorsqu'elles seront consécu¬ 
tives -aux blessures définies au paragraphe. 
a) ou aux maladies énumérées au paragra¬ 
phe b), au versement d'une indemnité de 
200.000 francs. 

Les incapacités permanentes ' partielles, 
consécutive1 aux mêmes causes, donneront 
droit à une indemnité qui sera calculée en 
prenant pour base le même guide-barême pu- 
-Mie par le Ministère de la guerre ( InstruB-< 
lion n" 831 Ci/7 du 10 juillet 1919). 

Si, X % représente le taux de l'invalidité 
fixée par le guid'e-barême die 1919, l'indem¬ 
nité à verser sera (le 2— = 200 franco 

Visite de la Faculté et du Musée 

A l’issue de la séance de travail du matin, 
M. le professeur Estor, au nom du VF Con¬ 
grès de l’Internat, dépose une gerbe de 
-fleurs devant la plaque commémorative où 
sont gravés . les noms des médecins, étu¬ 
diants et collaborateurs de la Faculté de 
■Montpellier tués à la guerre. 

Ce pieux devoir accompli, les 'congressis¬ 
tes visitent la .Faculter sous la direction de 
M. le professeur P. Delmas. L'historiographe' 
érudit de cette vieille maison —- qui a une 
longue Histoire — fait -revivre devant nous 
quelques, grandes figures du passé, .soit -qu’il 
nous fasse connaître les .personnages dont 
les' tableaux ou les bustes ornent de riches 
salons) .soit qü’il déchiffre les inscriptions 
oui redisent les gloires d’antan, soit qu’il 
présente les précieuses -collections 'de la bi¬ 
bliothèque des manuscrits. 

.La visite de l’immense consei’vatoire ana¬ 
tomique, ’ celle des laboratoires modernes 
installés dans le corps principal de la Fa¬ 
culté où dans. ses diverses annexes, ont 
suivi, .malheureusement trop hâtives,, en rai¬ 


son.dé l’horaire 'impérieux. Les congressis¬ 
tes n’ont vu que de l’extérieur l’Institut ; 
Bouisson-Bertrand, l’instiiut de Biologie et 
même le splendide jardin des Plantes:';' V 

Lés internes en exercice se rendent -alors. 
à l’hôpital suburbain ; un banquet leur-y 
est offert par leurs'camarades de Montpel¬ 
lier.. M. le professeur Tédenat. doyen du 
Congrès, et vice-président, de là Commission 
administrative- des hospices, a bien voulu 
prendre la 'présidence de cette réunion de . 
jeunes, et sa -présence ne saurait que rajeu¬ 
nir encore cette assemblée bruyante et joyeu¬ 
se ; il n’existe .plus, autour de cette fable, 
qu’un seul internat ; l’internat de France. 

L’après-midi se continue par une visite, au 
.Mu^ée Fabre, 'dont M. Privât a bien voulu 
présenter aux anciens internes, membres du 
Congrès, les merveilles artistiques. Dans cet¬ 
te même journée, les congressistes-: ont pii 
assister —- au moins en partie — à la fête 
académique et jubilaire où furent célébrées 
les quarante années d’enseignement de M, le 
professeur Forgue et se joindre à la chaleu¬ 
reuse manifestation que fit l’internat de 
Montpellier-à ce maître éminent. 



Photo Informateur Medical\ 


M. LE PROF. GAUSSEL 
•DE^ MONTPELLIER. 

La loi militaire - Le concours de clinicat 

A 5 heures, :1a séance de travail reprend.; >) 
M. le professeur Cruchet, à propos dif rap¬ 
port annuel sur le fonctionnement de la Fé¬ 
dération, met en relief l’inégalité de situa¬ 
tion des internes vis-à^vis de la loi militaire; 
cette inégalité’ .résulte dès différences; des 
statuts qui régissent les classes succèssives.r 
La discussion s’engage sur ce sujet,-,et elle 
aboutit au vote du vœu suivant ; 

« Le Congrès demande que les internes 
astreints aux obligations de..la loi militaire■ 
de -1913 soient autorisés à passer leur thèse 
dès qu’ils'le désireront, et tout en continuant'} 
à remplir leurs fonctions d’interne, 

Une autre question est .mise à l’ordre du'i 
jour, relative aux conditions -dans lesquelles:, 
les internes des hôpitaux peuvent être admis : 
aux concours pour les emplois de chef de- 
clinique et de chef de laboratoire. Le . vœu 
Suivant -est voté : 

b Le Congrès demande que les conseils 
Faculté autorisent les internes à se présenter 
aux concours, de chef de clinique et de chef * 
de laboratoire sans être docteurs en méde-i 
cène, sous .la réserve qu'ils. auront terminé - 
leur scolarité et qu'ils passeront leur thèse,® 
dans un délai à fixer par les Facultés. •»: ; fl 
(Voir la suite de ce compte rendu page 4) 



u 
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Le grand amphithéâtre et le vestibule de la Faculté de médecine de Montpellier; c’est dans cet amphithéâtre où ont professé tant de maîtres 
célèbres que se sont tenues les séances du Congrès de l’internat. 
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l'LE MONDE MEDICAL 


Légion d’honneur 

Nous- apprpnons la nomination au gracie de 
chevalier de la Légion d’honneur de M. le 
■docteur Gontier de la Boche-, à Nice. 

Naissances 

Le D> G -L Hallez et Mme, née Lo-rtat- 
Jaeob, soin heureux d'annoncer la naissance, 
de leur fils Jean. 22 novembre. 

Le docteur et la- doctoresse Mineur, 51, rue 
dte-Maubeuge, font-part do la - naissance, de 
leur-.fille Madeleine. 

Fiançailles 

On-.annonce les fiançailles, de Mlle Cécile 
Marsan, fille du D r Félix Marsan et de Mme. ' 
née Ducor, avec M. Alfred. Yalère-Chochod, 
ingénieur, fils de M. Jean Valère-ChQehod ' et 
de Mme, née Jacquet. 

I Nous apprenons, les fiançailles de MU© Ge¬ 
neviève Doniol, fille de M. Doniol et de Mme, 
née Lancien, avec M. Jean Viatel, commis¬ 
saire de Ire clas-se de la marina, fils de M. le 
.docteur Vialet, médecin principal -de la ma¬ 
rine, officier de la Légion d'honneur, et de 
Mme. née Jourdan de la.-Passant!ère. 

Nécrologies 

On annonce le décès du D r Maurice Rein- 
' hold, âgé. de- 39 ans, croix de guerre, mé¬ 
daillé d’honneur des épidémies, médecin 
...adjoint- à l’hôpital Rotschijd, , 

On annonce la mort du docteur- Gabriel 
Chevalier, ancien député- de Saône-et-Loire, 
décédé à Daillecourt, à l’âge de 77 ans. 
Bpfctocteiir Maurice Chailicus., ancien in¬ 
terne des hôj)itaux de Paris, médecin-chef des - 
v dispensaires d’hygo-ene sociale et- de' préser¬ 
vation contre la lubeTrulose -en Maine-et-Loire,. 

' ’ilécédé acci(Ien tellement, fin sou domicile, 14v 
rue Paul-Berl, à Angers. 

Le .'.professeur Georges Haycm, M. et Mme 
'■-.René Galien et leur fille, -et M. Paul Hayem, 

' ontffiPonleur de faire part du décès de Mme 
Ë'jBeorgrâ Haycm. née Javrri. 

:'0n annénee le décès de M. Charles Weiss, 
«docteur en médecine, -officier d’académie, dé-: 
,-oédé ïe 16 novembre 1924 a l'.àge de 81 ans. 
en-soir’domicile. 27, boulevard Jules-Guesde, 
il Saint-Denis (Seine). : i. 

Le médecin inspecteür général de la ma 
fine- Jan a succombé îi la suite d’une longue 
maladie, à l’âge U-e 70- ans,' au Yal-de-Grâce- . 
Le médecin inspecteur général Jan aYaiî' 

■ été atteint par la limite, d’âge en 1916 ; ii ' 
fut. maintenu par l’amiral Lacaze au'conseil 
supérieur, de Sauté Û© la- marine ; il avait été 

. fait jrand-offi'cier de la -Légion d’honneur 

Oû Annonce la mort du docteur. Corn pans, 
conseiller général de la Gironde, maire (le Po 
, densac,-/ décédé à F âge de 62 cuis. 

Le décteur Ern'èst GaucKler, âgé’ de 45 ans, 
habitant-6'J Lis, boulevard-de Coiuoelles, à Pa- 
■ ris./«jaiT-allait visiter -fin mai.«le, 'à Créteil, 
ü est mort subitement d’une embolie dans l’an- 
B tomo-hilë- où il, avait pris place. 

Une dépêche do Saigon annonce la mort 
du -docteur Maurrais, médecin-principal de la 
marine;, frôie de -M. Charles Maurras, l’un dos 
;• -directeurs politiques de 1’ •: Action Frari- 
-• 'çaisa :. 

Le ddcteur Maurras s’était -acquis en Extrê- 
JVfine-Qrient, parmi les colons français et la 
population chinoise, comme dirèct.euf de l'h’ô- 

■ pital français et. de l'école de médecine an¬ 
nexée à 'cet établissement, Une réputation 
de dévouement et de datent opératoire à la¬ 
quelle M. Albert Sarrcrut avait. rendu le plus 

-te délicat: hommage. '-; 

Médecin divisionnaire, pendant, la guerre, 
f'fjl avait clé cité â Pordre du jour pour avoir 
fe organisé avec une science .parfaite, sous des 
f bombardements violenfs, l’évacuation des blés-.. 
. ses'. par des eb-uis toxiques , et «• obtenu ce 
fi-résultat remarquable que, sur plus de 600 éva- 
p.ouéS,. deux décès seulement avaient été cdns-è 
tatés. » 


A partir du 1 er février 

F ce INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 


% le Prof. Jean-Louis FAURE 
vient d’être élu membre 
de l’flcadémie de médecine 


Dans sa dernière séance du 2 décembr e ; 
l’Académie de Médecine a pourvu au rem¬ 
placement d’un fauteuil vacant dans la 
section de chirurgie. 

Au premier tour de scrutin, ' M. .Jean- 
Loû is Faure- a été élu à la presque-unani¬ 
mité des- suffrages. 

Le. nouvel élu de F Académie de Médecine 
qui compte parmi les chirurgiens les .plus 
renommés de notre époque, n’est pas un 
inconnu pour les lecteurs de F Informateur 
Médical . qui lui a consacré, dans -son nu-' 
méro du 5 janvier 1923, une biographie 
parmi les médecins du jour. 



M. LE PROF. JEAN . LOUIS BAURE 


Nous rafipeloris que M. Jean-Louis Faure 
est né â Sainte-Foy-la-Grande (Girondé), 
qui est la patrie des Reclus et de Paul 
Broca. Il fit ses études médicales à Pari3, 
où l’un de ses oncles, le chirurgien "Paul 
Reclus, était alors agrégé ; ci ' chirurgien 
des hôpitaux.; 

Ses autres maîtres furent : Verneüil, Le 
Fort et Le Dentu. Successivement : interne 
des hôpitaux, aide d’anatomie, prosectcpr, 
chirurgien des hôpitaux, agrégé, il fit pro¬ 
fiter de nombreux élèves d'un ' enseigne¬ 
ment original, clair et démonstratif. 

M. Jean-Louis Faure a parcouru presque 
tous les pays d’Europe et ceux de l’Améri¬ 
que latine, faisant briller partout ses hau¬ 
tes qualités d'orateur ,élégant et de Clini¬ 
cien averti. Il a ainsi contribué, dans une 
large mesure, à augmenter à l’étranger, le 
renom de la chirurgie française. Sa place 
était depuis longtemps marquée à l’Acadé¬ 
mie, de Médecine' et, l’unanimité des suffra¬ 
ges ' qu’il a recueillis,.-' est t une preuve du- 
.désir que ses nouveaux collègues de’la 
savante' comortgnio jâvâient depuis long¬ 
temps de le posséder parmi 'eux. Il est peu 
d’élection qui soit susceptible d’être mieux 
accueillie dans le public médical. 


-ôAAXCyvniLM-f cjaac. 
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L’ABsemDlée générais de l’Union des syndicats meme aux de France 

VIENT DE SE TENIR A PARIS 

---f-¥-3-— 

Nous publions aujourd’hui les travaux des premières séances de cette réunion annuelle 


LA PREMIÈRE SÉANCE FUT CONSACRÉE 

A AFFIRMER LA NÉCESSITÉ DE L’UNION 
PARMI LES SYNDICATS MÉDICAUX 

' La première séance fut ouverte le 27"'cou¬ 
rant, soüS la présidence du docteur Recourt, 
président de l’Union; Le Président, âpres; 
avoir .souhaité la. bienvenue aux délégués,: 
expose combien grande est la tâche de la 
: présente • assemblée générale ; si l’on veut- 
aboutir. à des. résultats, il faudra une di-seus- 
i-on claire .et précis? et des., votes sans ambi¬ 
guité; Pour lui 1 , -sdn rôle se bornera à' prési¬ 
der avec, la .plus grande impartialité. 

. Le docteuf Bongrand, trésorier, s’exepse 
d’abord de n’avoir pu faire paraître son rap¬ 
port" plus tôt. Il lit les conclusions de l’ex¬ 
pert comptable et fournit quelques explica¬ 
tions. Il ressort de son exposé que les finan¬ 
ces de F Union, extrêmement précaires , il y. , 
a 5 ans, sont, maintenant en excellent état. 

Le secrétaire' général rappelle à. propos'; 
d’une question . du docteuri Mioho'iL concer¬ 
nant les Corporatives de province, que 6.000 
francs ont . été: votés . pour les. Corporatives 
cl’Etudiants; dont 4.000 pour Paris. 

Le, docteur : Legras demande à, lire 
le vœu -quia été adopté par le- Syndicat 
des Médecins des Vosges, dont il est le délé¬ 
gué. Ce Syndicat affirme « sa volonté de Tes-: 
ter adhérent à l'Union quelle que soit l’issue 
des débats, éngagés à. l’Ass-emblée générale ». 
Etant donné la. gravité de la situation ac¬ 
tuelle, l’importance' des- décisions à prendre' 
et l’àpreté probable de la-, discussion, il. de/ 
mande, à l'Assemblée de. voter co vcéu à 
Funanimité : il affirmera l’unité du corps 
.médical organisé. v 

Le- docteur Prallet reproche à la majorité 
d’avoir- tyr.anisé la minorité et de, ne; pas 
avoir- respecté .les décisions, de '.'Assemblée 
générale.: 

Le. docteur .Bonyâïlct, - d'Angers, - demande 
que le vœu du docteur Legras ne soit pas mis 
en discussion puisque beaucoup'- de • délé¬ 
gués n'ont pas de mandat personnel. 

Le docteur Lecat de là Fédération du Pas- 
de-Calais, adjuré, en termes émouvants son 
voisin, le docteur Vanverts, en souvenir des 
luttes anciennes, à maintenir l’intégrité de 
l’Union. Le docteur Duby tient à préciser que 
le Syndicat . de Bourg-Trévoux n’a jamais 
voulu faire pression sur l’Union â l’aide de 
-menaces, mais qu’il a-tenu à lui donner, en 
temps utile, fia avertissement, ‘loyal fit:-à lui 
exprimer que les directives suivies par 
l’Union;, depuis '3 ans, lui semblaient :fâ;chéu- 

La clôture de ia discussion est- votée à 
.l’unanimité moins 6 voix. On passe ensuite au 
vote-par délégation, sur le vœu du syndicat 
des médecins des Vosges, présenté par les- 
dôcteurs Legras, Lefèvre et Le Fur. 

« Pour clore une discussion, je vous prie de 
» voter par acclamations, que nous sommes 
» tous convaincus que l’intégrité de l’Union 
» doit être, maintenue aujourd’hui et tou- 
». jours envers et- contre tous ». 

Résultats du vote par délégation': Pour -. 
11.955; contre': 139 ; bulletins blancs : 400. 

LES RAPPORTS DES MEDECINS AVEC 

LES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS 

A la- séance du- soir --du 27 novembre, lè 
dooteur' Rinuy rapporteur des questions de 
Sociétés de Secours -Mutuels et d’A. M. G 
regrette, une fois de plus, la thèse de ceux 
qui disent ignorer les Sociétés, puisqu’en fait 
l’établissement d’un certificat implique leur, 
reconnaissance. . .. 

Lé docteur Prallet (Haute-Savoie) dénonce 
tout-contrat collectif et .‘préconise la liberté 
la plus complète -pour chaque Syndicat. 

Les docteurs -Corbier (Côte-d'Or), Albert. 
(Sarthe), Levillain (Nogent-le-Rotrou), Sé-, 
guier (Melun), apprécient cet-té maniéré-' de 
voir. Chacun indique ce qui se. passe dans 
ces départements et qui peut sc résumer 
ainsi : « 'Les Syndicats ignorent les Sociétés 
de Seïûùrs. -Mutuels, et-fie' signent- pas de 
certificats, mais:fin simple, reçu de la-somme ; 
touchée »• 

Les docteurs Dubi-ef (Saône-et-Loire),. Guy 
(Lot-et-Garonne)', ïhôhtr-eht‘la nécessité . d’un 
contrat, collectif quand bien même il- ne se¬ 
rait passé que pour indiquer' que les-.tarifs 
appliqués seront les tarifs (ouvriers ordinâi- - 


■res. Cette convention écrite, réglant les de¬ 
voirs des deux ^parties, apparaît comme une 
garantie extrêmement-précieùs'é. ' 

Four le •docteur Hervy (Haute-Vienne), là 
question, est. étroitement liée à celle des'assu¬ 
rances maladies.. L’oràteur-insiste sur-la né¬ 
cessité absolue du contrat et cite, à l’appui 
de sa thèse, ' l'exemple des événements de 
Limoges : après rupture du contrat liant les, 
•médecins aux .Sociétés de Secours mutuels, 
-cellës-ci, puissantes, ont fait appel à-des'mé¬ 
decins -étrangers à la ville, 70 confrères ont 
répondu à- icét. appel, et la mutualité, n’a eu/ 
que l’embarras du choix pôür- organiser Ses 
services médicaux, au plus grand domiinagé 
des syndiqués de Limoges. Là est le gros 
danger'à-'ëviter. Le contrât i collectif- seul 'peut 
y parer. : 

.Citant ensuite.-une.phrase ,écrite par le doc¬ 
teur Vanverts au sujet des assurances mala¬ 
dies, sur l’assimilation absolument irrégu¬ 
lière pour ce .dernier d’un médecin traitant 
à un véritable contrôleur, lé docteur Hervy 
montre que clans de nombreuses circonstan¬ 
ces, tout médecin praticien est, amené à faire 
acte de-contrôle dans sa propre clientèle pri¬ 
vée.et- que l’argument n’est donc pas à .r-ete- 

Le docteur Tria» (Loir-^t-Chér) oppose aux 
faits de Limoges ceux de Romorantin où la 
discipline fut- telle qu’apr^s la démission,: 
d’un médecin du P. O. aucun autre médecin- 
n’a accepté les- fonctions vacantes.- Dans 
cette ville, il n’y a pas de contrat collectif, 
les mutualistes sont des- clients ordinaires.. 
Le médecin signe s-implemeAt'une feuille sur 
laquelle figure le prix convenu avec sonfiità-'. 
lad-e sans aucune indicatkjn autre. Le sys¬ 
tème ■ fonctionne •>à la ' satisfaction générale." 

Le docteur -Bouvat (Drôme), propose- que 
toute liberté soit laissée à chaque-Syndicat.' 

L’ordre du jour- suivant, signé des docteurs 
Rinuy, Bouvat, Dubv, Lafontaine,- est proposé 
au vote de l’assemblée :• « Les principes qui 
» sont-à la base!de la, pratfque prql'ession- 
» nelle étant respectés à savoir - : libre choix, 
l-»,secfét professionnel, tarif syndical, à la.v-i- 
» site, les Syndicats peuvent prêter leur con- 
» cours à la mutualité sous, l’une des trois 

-formes suivantes : 

• » 1° Contrat collectif avec organisation de- 
» soins et contrôle 

» 2° Contrat. collectif sans tiers-payant i 

» 3° Entente directe du médecin et du rma- 
» lade sans contrat collectif ». (Adopté.) '• 

L’ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE 

Le docteur Rinuy (Seine) obtient le vote 
des- conclusions de son étude. 

« L'Assemblée générale de F-Upion des 
Syndicats . médicaux de France, réunie à 
Paris, en novembre 1924 : . 

». 1° -Rappelle- que F Assistence- -Ynédicaie gra¬ 
tuite -est un service' public.. Comme, tel,'le 

• tarif syndical minimum, voté, paï.teles as¬ 
semblées générales de 1922 et 1923, ,doit lui 
.être appliqué intégralement.'et -sans retard 

» 2° Elle prié instamment les Syndicats- d’é- 
làborer et de présenter, saris délai, aux con-l 
seils généraux, une organisation complète de 
-soins, prévoyant : aj .le- libre choix ; b) le 
'tarif -à la'visite ; c) un tarif chirurgical et 
d’accouchements pour les divers cas opéra¬ 
toires utilement traitables à' domicile y d) uni 
rtarif- fie spécialités ; e) un contrôle techni- 
qù-e, analogue au, contrôle de la loi'des pen¬ 
sions ; ( Voir I ' sililc (Je la i (vio. ■/). 
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iL FAUT QUE VOUS SACHIEZ 

que c'est avec la 

ZOMINE 

Que (VI. le Profes. Charles RICHET 

- A PROUVÉ ■ - 

par des expériences physiologiques 

— et des essais thérapeutiques — 

L’EFFICACITÉ de la ZOMOTH ÉRAPIE 
contre la TUBERCULOSE 



Ces photos ont été prises pour F « Informateur Médical » au cours de l’excursion qui a suivi le Congrès de l’Internat qui vient de se tenir à Montpellier. A gauche, 
de Congressistes devant le portail de l’Église romane de Saint-Gilles ; au centre, la visite du Théâtre antique d’Arles et à droite, celle des arènes d’Arles. 
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Le Congrès de l’Internat i l'Assemblée générale 

1 fle l’Union des syndicats médicaun 


, Suite de la page 2) 


Enfin, le Congrès s'associe à un vœu pré¬ 
senté par l'internat d'Alger, demandant aux 
pouvoirs publics la> croix de chevalier de la 
Légion d’honneur, à titre posthume, pour 
l’interne Turano qui a succombé* au typnus 
.exanthématique contracté en service. 

■ Il est décidé que le Vil» Congrès de l’In¬ 
ternat se tiendra à Nancy les 17 et 18 juillet 
1925. Les internats de Lyon et de Nancy se 
chargeront de la présentation, des rapports. 
Ceux-ci traiteront de la question des « Echan¬ 
ges d’internes ». Ce terme doit désigner, non 
pas des échanges numériques, mais la' pos¬ 
sibilité. pour les internes, d’effectuer des 
- stages d’étude, dans tels ou tels hôpitaux 
de leur choix, en dehors de leur ville d’ori¬ 
gine, et cela, dans des conditions matériel¬ 
les aussi favorables que passible. 


La réception à la Faculté 


Le soir, les congressistes étaient reçus par 
la Faculté de médecine, dans ses salles d’ap¬ 
parat, illuminées et décorées de fleurs et de 
plantes vertes. Par l’organisation d’une ré¬ 
ception splendide, le doyen de la Faculté 
et son corps professoral tout entier ont don- 
: né au corps dé l’internat un témoignage de 
sympathie cordiale qui lui est allé au cœur. 

C'était un spectacle singulier que de voir 
l’amphithéâtre de la salle- des actes, où, de¬ 
vant l’effigie sévère d’Hippocrate, et sous les 
portraits des maîtres disparus, les Montpel- 
liérains prêtent c-ncore le serment solennel 
' au jour de leur thèse inaugurale, transfor¬ 
mée eu une élégante et somptueuse salle de 
■ concert.. 

Grâce au concours, gracieux des lauréats 
du Conservatoire, et de leur directeur, M. 
Maurice Le Boucher, premier grand prix de 
Rome; ce's. voûtes, blasées' depuis plusieurs 
siècles par la prose.froide des soutenances et 
, par les sentences magistrales, s’emplirent, 
en ce soir de fête, de flots d'harmonie. 

Un buffet de choix était dressé dans le 
grand hall', et (après le concert une sauterie 


intime fut improvisée — que ne prévoyait 
' t officiellement le programme et qui t 
i d’une façon charmànt-e la journée. 


Excursions à Aigues-Mortes et à Nimes 


Puis vinrent les excursions. 

Le 5 novembre, après que M. Jè professeur 
Estor ies eut conduits à travers les services ! 
de l'hôpital suburbain et du centre anti¬ 
cancéreux, et leur eut en particulier présenté 
.''ingénieux dispositif périsc.ooiqne (le sa salle 
d’opération, les congressistes- partirent en 
car pour Aigues-Mortes. Au passage, un ar¬ 
rêt des autos-cars qui les emmenaient, leur 
permit de voir, à Marsillargues, les plus vas¬ 
tes caves coopératives de vinification de la 
-.' région.. Puis ce-’ fut. dans la cité, médiévale 
où plane.le souvenir de.Saint-Louis, l’ascen¬ 
sion •' dé’ là tout de Constance,. qui domine 
leri remparts; ce fut encore, grâce à l'aimable 
'•accueil de M. l’ingénieur Crâsdus, une 
fefiî-mehade à travers les « Salins dit Per 
.où une récolte de sel'avait ' été organi 
l'intention des congressistes, ' ’ 


/'Suite de la page 3J 


3° Elle invite les syndicats à' réclamer 
partout en France le libre choix du médecin 
par l’indigent et à faire dis,paraître les der¬ 
niers forfaits et abonnements, -dans les ser¬ 
vices autonomes : Paris et les grandes vil¬ 
les ;, 

» 4° Elle engage les syndicats à faire sui¬ 
vre leurs tractations avec les départements 
et communes-, d’un contrat régulier, dont les' 
prix seront révisables, annuellement ; 

» 5° Elle recommande enfin aux- syndicats 
d’établir; en fin d’année, pour leur assemblée 
générale statutaire, un rapport sur le fonc¬ 
tionnement du service :d’A. AI 1 . G. qui sera 
critiqué dans fous ses détails ». 


LES MEDECINS ET LES PROJETS FISCAUX 


Entre l’exposé- du secrétaire général ad¬ 
joint et du secrétaire général, , le docteur 
Simonin iHaute-Vienne), dépose le vœu sui¬ 
vant relatif aux mesures fiscales et dont l’in¬ 
térêt n’échapperà. à personne : ; 

« Le délégués des syndicats médicaux - de. 
France, représentant 16.000 médecins, réunis- 
en assemblée -générale, le 27 diovembré 1924, 


» Emettent le vœu : 


» 1° En ce qui concerne rétablissement de 
l'impôt générai sur;le-revenu. 

» Que le médecin ne soit soumis à. aucune 
tarification basée sur les signes extérieurs- de 
la'richesse. Dans beaucoup dé- cas, familles 
nombreuses, jeunes médecins nouvellefiient 
instàllés, ces signés extérieurs ne correspon¬ 
dent pas à la fortune réelle: du médecin ; 

» 2° Qu’aucune mésure fiscale lie vienne 
mettre ' un impôt-.nouveau, sur la maladie en 
assimilant à dès articles de lüxe des .médica¬ 
ments qui sont des objets de .première néces-. 
Sité, aussi indispensables au malade qu'aii 
.médecin ; 

» 3° En ce qui concerné'les - maisons de 
santé, s'il est logique de'-1-es taxer sur le chif- 
d’affaiies résultant de Vhospitalisation 
éurs malades, il serait, par contre, illo- ■ 
gique, souverainement injuste et complète¬ 
ment contraire aux droits, de faire rentrer 
dans ce chiffre d’affairés, les honoraires re¬ 
çus par les chirurgiens qui leur sont stricte¬ 
ment personnels et. qui sont déjà soumis à 
des impôts- superposés. 

» LCAssi tnblée générale de l’Union tient, en 
outre, à faire remarquer que l'ensemble des 
professions libérales qui constituent une in¬ 
fime minorité de' contribuables (à peine 
100.000), liaient 48 millions' d'impôts, alors 
que la -Sirasse- des cultivateurs, par exemple 


LA MEDECINE AU PALAIS 


L’affaire des Carnets médicaux de Marseille 
en appel à la Cour d’Aix-en-Provence 

(De notre correspondant) 
L’ancienne capitale de la Provence a con¬ 
servé sa physionomie habituelle,, la ville est 
calme et saris mouvement, même/sur le cours 
Mirabeau, l’animation n’a pas -été augmentée 
joui’ la joui née où va commencer l'appel 


joui" la journée où va commencer l'appel 
des carnets médicaux 
Lee vingt-un prévenus appelants font face 
à lai cour par trois ràiigées .le sept ; uerrie 
-.‘ place, les défenseurs, les ave 


cats de la partie civile, les- avoués et enfin 
le-public. . Dans les tribunes.-se trouvent ’ quel¬ 
ques dames. 

L’huissier a déclaré la séance ouverte, ,1e 
président Cabossol -a procédé à l’interroga¬ 
toire traditionnel des prévenus, dont trois 
■d'entre eux sont en panne sur la route- de 
Marseille, et M. le conseiller .Gesta commen¬ 
ce d’historique de- l'affaire- des carnets médi¬ 
caux, née en 1922, instruite en 1923, venue de¬ 
vant -je•tribunal de Marseille en 1924 et sanc¬ 
tionnée le .8 mai dernier. 11 indimtc que les 
appelants teont devant la cour à la suite d’un 
double appel, celui fait par vingt d'envie eux 
sur vingt-trois, ensuite par celui Imerjecté. à 
-n* mnfvo «/vue ].gg , condamnes par le 

■mtir a Ipà un- a, i 


minima 

parquet dé Marseille contre . 

procureur général contre les autres. 

scindé en plusieurs parties 


s uns et'par le 


.jCe.-rtlppp-rt- , ___ 

suivant les agissements, isolement, pour ... 
uns. collectivement pour des autres; 

Le cas du docteur ls-oard fait partie de' Ja 
première catégorie, tandis que Stretti, Gi¬ 
raud et Roux font partie de la deuxième ca¬ 
tégorie. 

Les agissements de -chacun -soiii soignèu- 
senîent disséqués; dans cette première au¬ 
dience. 

Dès la deuxième audience, le public seuune 
se désintéresser ; seuls les personnages qui 
ont un rôle quelconque à jouer, assistent -. 


uni un ruie quuicumju'j juuci, aaoi.au 
débats, et M. le conseiller repi end la 
de son interminable rapport, tous les 
sont successivement examinés, c’est la 


prise de tout ce que nous avons déjà publie, 
lies mêmes faits sont reprochés aux accu¬ 
sés et. la lecture. ■ continue jusqu a la fin ue 
cette dernière séance qui est, -hélas . trop- 
courte pouf eu -permettre la fin. 

A la troisième séance, M. le conseiller Ge»- 
ta repr-eUd la lectine du ' rapport ; a pou 
quelques rares persarin.es, qui viennent cher¬ 
cher un peu de chaleur;, le public fait com¬ 
plètement défaut. M. Gesta termine la lec¬ 


ture'du rapport et M. le président commence 
aussitôt après l'interrogaoirc des inculpes:: 

Le prologue vient d’avoir )j.eu. L'affaire va 
véritablement commencer. Quel sera Aon dé¬ 
nouement ? Il est difficile dé le. présager. 


Une affaire de carnets médicaux se termine 
par un acquittement 

Le tribunal correctionnel de Montpellier V. 
prononcé'l’acquittement du docteur en mé¬ 
decine Gaston Viales, 37 ans, inculpé dans 
l’affaire des carnets médicaux des mutilés de 
la guerre. Le jugement déclare que les- dé¬ 
bats n’ont nullement établi les faits qui ame¬ 
nèrent les poursuites co'rréctionnelles.. L’Etat 
est condamné aux dépens. 


L’affaire des carnets médicaux de Marseille 
se complique 

Soixante nouveaux prévenus 

On parle d’une nouvelle instruction qui se¬ 
rait ouverte par le parquet de Marseille, con-f 
cernant cinquante-quatre nouvelles affaires. ' 
Soixante prévenus seraient en causé, parmi 
lesquels des médecins, des pharmacieh§î|pi 
des dirigeants d’associatons d’anciens com¬ 
battants. 


— Le docteur Bouvero-n est condamné,/à"' 
Montpellier, à 100 fr. d’amende et 200 fr. de 
dommages-intérêts pour trafic de carnets/ 


NOUVELLES BREVES 


-s hô¬ 


pitaux de Paris, vierit d’être chargé par les 
ministères des affaires étrangères, de l’ins¬ 
truction publique et de l’hygiène, et par l’As¬ 
sistance publique de .Paris, d’une inissiofi ; 
d’étude et d’échange des procédés techniques; 
de la science américaine et: de la scienéç’(i 
française. 


Aux élections cantonales du canton fie Vif 
(Isère) : M. Blanchoh, maire de Claix; - 
socialiste S. F. I. O., est élu par 810 voix 
contre 653 au -docteur Ferary, républicain 
indépendant.. k ( 


■moulins à -sel- -, enfin, apres un arrêt 
chais.-;4e larrasse- où,un vin d’honneur fut. 
Cifierf. • aux visiteurs: par ta. Compagnie des 
Salins du Midi, la soirée .se termina sur la 
plage du Grau du lloi,. par un féerique clair 
de lune argentant les eaux calmes- de la. Mé¬ 
diterranée. 

Le lendemain, la seconde excursion prit 
l'allure d’un véritable pèlerinage à travers 
les pierres anciennes qui redisent tant de 
choses à qui sait les écouter : une visite ù 
Nimes — le lemps de voir la maison Carrée, 
les arènes, la porte d'Auguste, le jardin de 
la Fontaine — et'les cars partent pour Saint- 
Gilles où abondent les vestiges d’une An¬ 
cienne et opulente cité, groupée autour de 
.•((son église, au portail fameux, joyau (le 
chitecture romane. 

On traverse le petit Rhône et puis le grand. 
A midi on est à Arles, dans la -< petite Rome 
dès Gaules », Arles qui, par son musée lapi¬ 
daire. ses thermes, les ruines de son théâtre, 
ses arènes gréco-romaines, son cimetière des 
Alyscamps, nous parle des grandeurs et des 
faiblesses de l’antiquité : qui- nous permet 
de déchiffrer, dans les sculptures du portail 
. ou sous les voûtes du cloître de Saint-Tr 
nhine, la pensée délicate et simple d. 
moyen-âge mystique : qui évoque enfin le 
souvenu’ de la brune Mireille et de son chnli¬ 
tre immortel, du poète dont le langage mu- 
sical a jeté un pont entre le passé et le pré- 
sent. 

Sous lu patronage de Mistral, à quelques 
mètres de sa statue, dans un dernier ban- 
.. quet s'échangent les derniers toasts. Puis, 
sous la direction du savant M. Lieutàud, les 
richesses de « la plus belle des villes anti¬ 
ques de France » sont dévoilées. 

Mais l’heure de la séparation approche, 
le ciel s’assombrit. Une jiluie fine.se met à 
(u-tomber, et pendant le retour, tandis que les 
autos regagnent Nîmes où va se disloquer le 
Congrès, le ciel s’embrase d’un violent 
ge. comme s’il eût voulu chercher à atténuer 
% les regrets que l’on éprouve toujours en 
quittant le pays du soleil, 

Paul BOULET. 


millions de côntribuâb 
né paient que 2â :: miliions d’impôts. ' ' 

» L’Assemblée générale ne pensé pas que 
ce soit en aggravant'les charges financières 
déjà-si lourdes et souvent inéquitables qui 
îrappem De corps médical, .que l’on peut, 
d'autre part, se croire autorisé pour l'appli¬ 
cation des lois sociales, à faire constamment, 
appel -à son désintéressement. 

» L'Assemblée invite le bureau de l'Union 
à transmettre ce vœu au Groupe .Médical 
Parlementaire ». 

,.. dopt e : à- '.'unanimité.) 


BON pour recevoir MTUimNT 


la Nouvelle Zomothérapie 

Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.) 

Par M. le Prof. Charles RICHET 


Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
M. le Directeur de T « Informateur Médical », j 
111, boulevard Magenta, Paris (X e ). 


LES CATEGORIES 


Le docteur Quivy expose les- résultats 
d’une étude sur la- question, du tarif syndi¬ 
cal minimum dans ses rapporte avec le "tarif 
Breton, d'uii-e (part, le tarif des- pensions-, 
d'autre part'. .Le secrétaire général porte, en¬ 
tre autres conclusions, la suivante ; suppres¬ 
sion de la 3 e catégorie et -relèvement de l’in¬ 
demnité kilométrique. 

. L’ordre du jour suivant signé des docteur 
Duby, La'yral, Bouvat, R-igal est proposé 


L’Assemblée- générale de l’union donne 
» mandat au Conseil d’étudier dans les trois 
» mois,' lès moyens d'obtenir des tarifs ré- 
» giohaux pour l’application de l'article 64, 
» avec suppréssion des-catégories ». (Adopté), 


LA LOI DES PENSIONS 


Le docteur Weiss (Seine), mandaté par le 
Syndicat de la banlieue Où-est et Nord vient 
demander s'il est conforme au décret du 25 
octobre 1922 que les commissions'de contrôle 
usant, de l'article- 17, puissent-, constituer 
une juridiction disposant de sanctions contre 
les médecins, comme cela s’est produit pour 
un médecin de son syndicat. 

Le docteur Lenglet ne. pense pas qu’ 


(droit ce rôle soit échu aux cominissionsj 
mais en fait, ctjïles-ci proposent des 
fions: à l'autorité-administrative. Et cela-est 
un bien, car il est constitué ainsi, un-e sorte 
'de juridiction à l'intérieur de la prof-essiop, 
qui est une sauvegarde. Au surplus, tout mé¬ 
decin peut faire appel devant la Commission 
Supérieure, d’une décision départementale 
qui paraîtrait injustifiée. 

Au sujet de l’indemnité kilométrique, le. 
docteur Lelong (Savoie) demande, .que ie ta¬ 
rif ne soit jamais inférieur à celui de : 
l’A. M. G. 

Le vœu suivant est proposé par le docteur . 
Lafontaine : « L’Assemblée générale décide.' 
que la Commission des tarifs dressera le 
programme des revendications ; mettra à 
l’étude la question du tarif régional et ulté¬ 
rieurement les décisions seront prises après 
communication de cette étude aux Syndi- 
Afloptfi. • 



Vous n’avez pas encore fait 
la vraie Zomothérapie 


si vous n’avez pas employé la 


ZOMINE 


qui est , du Pr °feseur CHARLES RICHET 
quarante muscu laire, cru, pur, sec et total, 
° ,s Plus actif que la viande crue 



• (A suivre.) 
































A TOULOUSE 

La Faculté de médecine de Toulouse 
a reçu le buste du Prof. Jeannel 

,(De notre envoyé spécial) 

Dès la mort du grand chirurgien Jeannel, 
se constitua un comité chargé de perpétuer 
son souvenir au sein même de l'Ecole- de 
Toulouse dont, pendant plus de trente an¬ 
nées, ce maiire très cher avait été l’un des 
plus éminents représentants. 

Or, -voici, que, tout récemment, la Faculté 
'areçii, des mains de M. le Proiesseur Saba- 
• lier, doyen de la Faculté des sciences et 
membre.de l’Institut, le buste qui, pour'les 
générations lutines, rappellera les traits -de 
celui qui fut, et professeur et doyen. 

Cette inauguration n’eut rien de bruyant 
ni de théâtral : dans la salle des actes de 
la Faculté, dont les murs austères s’ador- 
tnent-'des portraits ,des èieux maîtres (et 
nous remarquons que le grand Garrigou est 
enfin à-Thonneur). le buste de Jeannel se 
détache sur un fond de velours grenat. Dû 
au distingué statuaire toulousain G. Vivent, 
. a' 1 ----, ,j u ma ît re est aussi vivante que 


A MARSEILLE 
La chaire d’Urologie de l’Ecole de Médecine 


Le professeur Emile CHAUVIN remplace 
le professeur Escac 

La disparition regrettée du -professeur Es- 
_ at, mort victime du devoir,, avait privé de 
son chef éminent, le service a’urologie qu’il 
avait créé, et organisé si brillamment â l’HOy 
tel-Dieu. 

Le ministre de l’Instruction Publique vient ' 
de désigner le professeur Emile Chauvin, 
pour le remplacer. 

Le docteur. Emile Chauvin, précédemment 
chef de clinique à Montpellier, avait été nom¬ 
mé, voici près d’un an, à- la suite d’un çon- 
cours, suppléant à .la chaire d’urologie de. 
notre école de médecine, chirurgien de haute 
valeur; d’une aménité et d’une modestie 
exemplaires,, appelé aux plus hautes fonctions 
dans le corps médical, il devait iogiquemeiii 
succéder âu professeur Escat. 

Le corps médical en entier,, la direction, le 
personnel des hospices et les malades, certes 
aussi, applaudiront à cette domination. 



E PROFESEUR JEANNEL 

.1 du regard, le port de la tèle, 
.du la bouchq. rQrdonndPCe.qqi r.e£- 
'Sè-'cet ensemble dé discipline, d’aus 
itérifé 'et de force sont bien ceux que nous 
. avons connus au temps où, successivement, 
bénévole externe èt interne, nous suivions 
son service voici déjà 25 ans... 

- Famille et amis, collègues et disciples, 
tous-profondément émus, écoutèrent les dis- 
. cours qui se succédèrent. 

Ilfàppartenait à M. le-doyen Sabatier, en 
remettant ce buste à la Faculté de médecine, 
de saluer, et l’homme de, bien et l’homme 
d’action. Le professeur Abelous, doyen de la 
Faculté, prend alors -la parole et célèbre les 
vertus de l’homme, de l’ami, du professeur, 
de l’administrateur et associe à son souve- 
nir celui du dqyen Caubet,' fondateur de la 
.Faculté. S'élevant alors au sommet des con¬ 
ceptions philosophiques, le doyen Abelous, 
avec une magnifique indépendance de lan¬ 
gage,' souligne le calme serein avec lequel le 
professeur Jeannel attendit la mort. Ses for- 
.tes convictions religieuses lui en faisaient 
(■accepter l’heure avec la simplicité de l’hom¬ 
me 1 qui croit parce qu’il sait.- Mais Jean- 
”nel savait aussi que, derrière lui, des élèves 
'■devenus dos maîtres à leur tour, continue- 
lafent avec succès l’œuvre qu’il avait pous¬ 
sée aussi loin que les forces humaines le 
permettaient. 

i.é docteur Dambrin fut un de ceux-... 
Professeur de'-c.linique chirurgicale dans la 
ehaire que !e maître illustra, le docteur 
Dambrin fait revivre devant nous le chirur¬ 
gien au diagnostic sûr. au sang-froid magis¬ 
tral, à la technique impeccable qui, utili¬ 
sant les récentes découvertes de l’Ecole Pas 
torienne, transformait en succès les opéra 
fions les plus hardies. 

Jeannel affectionnait le cours tait au che 
vet du malade : les Internes de nia généra 
lion; savent avec quelle minutie il faisait re 
lever les observations par , les jeunes exter¬ 
nes et quelle admirable critique, le lende¬ 
main, était faite de cette observation. 

Quelques-uns d’entre nous se souviendront 
peut-être d’un incident qui eut pour théâtre 
la salle Saint-Maurice. Jeannel y vit le pré¬ 
texte d’une leçon sur le respect que nous 
-devions au malade d’hôpital, ce malade qui 
n’a pu choisir son médecin et qui, de ce fait, 
a davantage encore le droit d’être soigné et 
■surtout rt’ètre plus encore respecté dans sa 
•personnalité que celui à qui une situation 
sociale a permis le libre choix. Et ce fut une 
des matinées les dIus émouvantes que j'ai 
vécues aux côtés de ce maître. 

Encore un de ses anciens internes, maîtri 
•à son tour, M. le professeur Bardier, salua 
ta mémoire du si regretté disparu, au nom 
de .d'association générale des médecins, de 
■France et des syndicats médicaux. Le colo¬ 
nel Patiot, au nom des-sociétés des Croix- 
"Rouges, rappela la vie militaire de Jeannel 
•qui servit, en effet, sous, nos drapeaux au 
début de sa carrière, quand i] sortait de.g 
■services de Verneuil. Au début de la grande 


Une protestation des Chirurgiens- 
Dentistes de Marseille 


Un .certain nombre de chirurgiens-dentistes- 
de notre" ville se sont réunis et .ont décidé, en 
vue de combattre la campagne stomatologi- 
que (l’exercice de la profession par les doc¬ 
teurs, en médecine uniquement), de protester, 
contre ces prétentions et de procéder à- un 
referendum parmi leurs confrères de Mar¬ 
seille et.de la région pour appuyerVauprèé 
pouvoirs publics et de leurs' associations 
vue de leur réalisation, les "vœux sur le 
statut odontologique votés par la majorité des 
syndicats de France, à savoir • le bacca¬ 
lauréat!; seul .obligatoire poud l’inscription 
des étudiants dans les Facultés ou Ecoles Ci 
le doctorat en chirurgie dentaire comme 
sanction d’études^ 

Les praticiens sont invités à 1 seconder ce 
mouvement, et à apposer leur signature sur 
les listes ’ qui leur seront présentée^ à domi¬ 
cile par des confrères mandatés. Ces. listes 
seront remises au président du -groupement 
fédéral des syndicats”de France, ainsi-qu'aux, 
directeurs des Ecoles dentaires de Pans pour 
toutes fins utiles.. ■■■ 


Société de médecine et chirurgie 
dentaire de Marseille 


Le nouveau bureau a été- élu et ainsi consti¬ 
tué : présidents ' d’honneur, professeur Ale- 
nais, direetmir à. l’école de médecine ; profes¬ 
seur Beltrami, directeur à l’école dentàire • 
président, docteur Benès ; vice-président, M- 
Maürice Brodeur ; secrétaire géhéral, docteur 
’Levi ; secrétaire adjoint, .docteur Cai'vallô 
trésorier,- M. Maurech. 


'guerre, engagé volontaire, itôüs eûmes enco¬ 
re la joië, à l’hôpital 28 bis, à Toulouse, de: 
voir notre maître nous aide;; de ses conseils 
et grâce à 1’adrnirhbl© générosité d’une fa¬ 
mille à qui j’adresse la fidèle assurance de 
mon profond respect, la famille Marsan-Cal- 
vet, nous organisâmes, en quelques jours, 
une ambulance de cent lits et quelle ambu¬ 
lance ! Grands blessés, vous souvenez vous 
. La mort guettait .« ce chef — soldat — » ; 
son caractère, fait de probité, de courage et 
de loyauté, lie trouvait pas, en cette certitu¬ 
de, uhe raison suffisante de ne plus travail¬ 
ler. 

En termes ex-cellehts, M. Drescb, recteur 
d’Académie, résuma . la haute leçon qui se. 
dégage de la vie de Jeannel. Le flambeau est 
passé en d’autres mains. Son fils, René Jeqjl- 
nel, porte à l'étranger le beau renom de la 
pure scien-cè.-française. Son. gendre, notre- 
ami, M. le professeur agrégé Miginiac, con¬ 
tinue les traditions chirurgicales de son 
beau-père. Et comme nous sortions, au mi¬ 
lieu des maîtres qui sont restés , pour nous 
de vrais amis, MM. Rispal, Tapie. Audebert, 
Baylac, Sorel, Bézy, Saint-Ange, Marie, Es¬ 
cat, et je m’excuse .de ne les point citer tous, 
nous remarquions ,1a' haute taille de Mgr. le 
Recteur de l’Institut catholique, ami person¬ 
nel du professeur Jeannel. Tous les maîtres 
de la pensée et de l’action — tels ,que la 
pensée et l’action de Jeannel les concevaient 
— étaient donc tous réunis pour honorer sa 
mémoire : et cela fut bien ainsi... 

Raymond MOLIXERY. 


A BORDEAUX 

M. le Prof. BERGONIÉ 

vient d’être élevé à la dignité 
de Grand Croix delà Légion d’Honneur 

En attendant que, ainsi que le veut le 
protocole pour la réception des Grands 
Croix de la Légion d’Honneur, M. le Pré¬ 
sident’ de la République ou quelqu’un 
spécialement délégué par lui à cet effet;; 
viennent remettre à M. le professeur Ber- 
gonié, l’insigne qui vient de lui .être donné, 
M. Paul Strauss, ancien ministre de 
l’Hygiène, est venu lui apporter la lettre 
suivante de M. J. Godart, ministre de 
l'Hygiène : 

i Monsieur 1-e Professeur, 

» Hier, à l’unanimité, le Conseil des Minis- 
» très a décidé de vous décerner la haute dis- 
» tinction de grand-croix de là Légion d’hoix- 
a.neur. Au nom du gouvernement, je suis 
» chargé de vous dire que ce geste, auquel le 
» pays tout entier applaudira, lui a été ins-' 
» pire par l’admiration qu’il a pour votre vie, 
!»- noblement . et délibérément sacrifiée à îa 
» science. Le gouvernement fait des, -vœux 
» pour que vos souffrances apaisées, votre 
» santé se rétablisse afin que vous donniez 
» encore -longtemps au pays et à l'humanité, 
-i> les fruits., de votre expérience' et de vos r# 
» cherches. 

» Cette-lettre vous sera remise par M. Paul 
» Strauss, qui a pour vous une grande affec- 
» tton, et . à qui revient tout le mérite d’avoir 
» demandé et obtenu pour vous, l’honneur 
» que- la -Patrie ,vo_us décerne aujourd’hui. J’ai 
» pensé qu’il vous serait agréable dé recevoir 
» les félicitations du gouvernement par l’i 
» termédiaire de M. Paul Strauss, en atten 
» dant que je puisse vous les apporter moi 
« même. » Justin GODART. » 



M. LE PROFESSEUR BÉKGONIÉ, PHOTOGRAPHIÉ 

par l 'Informateur Médical aux côtés de 
M. Strauss (a droite), alors ministre de 
l’Hygiène, au Congrès de Chirurgie le 
1923. i 

Un petit nombre de personnes seulement 
assistaient à cette cérémonie, vu l’état de. 
santé toujours très alarmant de M. Ber- 
gonié : M. le Préfet, M. le Maire de Bor¬ 
deaux, M/ le Recteur, MM. les docteurs 
Proust, chirurgien, et Roussy,.'.médecin , 
des Hôoitaux ae Paris ; Michêleau, méde¬ 
cin ; Jeannenev, chirurgien : Roques/ra¬ 
diologiste, des Hôpitaux de Bordeaux. 

Voici le texte de la citation accmipa- 
gnant le décret qui nomme M. le proiesseur 
Rergonié grand’eroix de la Légion d’bon- 
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Traitement intensif & dissimulé de la 2L 

Littérature. <r échantillons . «J.GAUTIER,24.RuedePontlueu _ paris 



A partir du 1 er février 

F « INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 


deaux. A , malgré sa parfaite connaissance 
des dangers de l'action prolongée des 
rayons X, consacré sa vie à la recherche 
de leurs propriétés et poursuivi inlassable¬ 
ment ses expériences avec la tenace volonté 
de faire bénéficier la science de découver¬ 
tes dont il était la victime héroïque , avec 
L'espoir que l'humanité recueillerait les 
fruits de son sacrifice. Titres exceptionnels. 
Grand officier du 9 septembre 1923. 


Les Assurances sociales à l’Académie 
de médecine 

A l’occasion d’une communicatiorf faite par 
M. Weiss, doyen de la Faculté'de Strasbourg,' 
sur les assurances sociales, actuellement pra¬ 
tiquées en Alsace, l’Académio de médecine, 
voulant faire connaître son avis au süjei 
d’une question, qui va prochainement venir 
en discussion devant le Sénat, a nommé en 
son sein une commission composée de MM. 
Weiss, Chauffard, BalPazard, Tuffler, Roger, 
Sergent, Legendre et Bar. 
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Les “ VITOSINES CARDOL ’’ 

donnent un appétit incroyai le et font 
augmenter de 2 kil. en un mois ! 
— Produit très intéressant pour pro- 1 
pharmacien. — Laboratoire Inouïs 
Dccornoz, OR.NANS (Doubs). .> 
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ayant la forme d’un coso*. Chaque boîte renferme 24 
cachets dosés à û.jû centigr.- Dose : 1 a 4 par jour. 

prix : 7 Fr. 

Vente en Bros; 4, rue du Roi-de-Sicile. PARIS 
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Le Mouvement Médical 


Sotes d’un pdeeiti de Province 

A propos du diagnostic des 
professeurs et de la désobéis¬ 
sance des malades. 


— Ah r docteur ! si j'ôta-is- riche ! 

— Si vous étiez riche y... 

— Eh bieu 1 oui; je guérirais rua fille, je 
pourrais lui faire aller chercher . la santé 
.dans des pays ensoleillés. 

— Quelle erreur .est la, vôtre, msn pauvre 
monsieur,' les riches ne guérissent pas mieux 
que les paüvras et, pour parler de la maladie 
de votre enfant, de cette affreuse tuberculose, 
•ils guérissent -moins bien que- les pauvres, 
quand ils sont tuberculeux. 

J’âi toujours remarqué qu’un homme riche 
qui fait de-la tuberculose est vite abattu par 
la maladie ; il a beau courir,vers les soleils, 
de Cannes et de Menton, vers les altitudes 
éblouissantes 4e Leysin, vers les forêts de 
sapins d’Hautevilile, il semble que sa fortune 
lui soft un handicap. 

Je n’ai jamais vu dans une famille riche 
un. enfant tuberculeux guérir aussi .rapide¬ 
ment qu’un-enfant' de famille- Simplement ai¬ 
sée, ou même pauvre. Gela paraît paradoxal,' 
et pourtant cela est vrai. 

Et cela s’explique fort bien. Ce malade ri- 
, ehe manque- de patience ; il estime que la 
guérison s’achète • à poids d’or comme un 
billet de chemin de fer ou un bijou ; il ne, 
se . contente pas du traitement régulier, sim¬ 
ple, et si bien ordonné de 'soii médecin trai¬ 
tant ; il -change sans cesse l’orientation de 
son traitement. Non satisfait par sa propre 
fantaisie, il appelle 4 soh aide la fantaisie 
des professeurs. Vous savez ce que c’est qu’un 
professeur ; elest le plus souvent un homme 
très, savant et très distingué ; pour être un 
bon médecin, il est souvent inutile d’être très 
savant et extrêmement distingué. Il faut, avoir 
du bon sens,.du-cœur, du savoir et du savoir- 
faire. 

- Le professorat dorme, fait curieux, à tous 

■ ses adeptes, l’illusion qu’ils peuvent en vingt 
i- ou trente minutes d’examen connaître -exacte¬ 
ment l’état pathologique d’un malade qU’iis 
voientpouf la .pre-miè-re fois. 11 faut être- pro¬ 
fesseur .pour -avoir des .conceptions de ce 
genre. Les erreurs qui en- résultent nous 
amuseraient quelquefois, nous autres les.hum- 
Mes praticiens, si elles n’étaient quelquefois 
préjudiciables à de. braves gens qui en- sent 

v-les victimes. 

Mes plus beaux- résultats en matière dè tu¬ 
berculose, je les-ai- eus chez des ouvriers, des 
ouvriers qui m’ont fait crédit, qui, ayant esti¬ 
mé que j’étais le mécano de leur moteur, oui 
mangé pendant des années du phosphate de 
chaux, ont pris le repos nécessaire,. tandis 
T'que leur femme -partait le pain et faisait des 
ménages pour assurer leur vie. 

Ceux-là ont guéri,. 

Mais les richards' : .ceux dont je trouvais 
’ la table de nuit garnie des- ordonnances -des 

■ Prof. X. et Z.; tous ceux-là-sont morts. Ils 
avaient trop dé'fantaisie ; or, _1& bacille de 
Koch n’en a pas, lui, do fantaisie. Il poursuit 
son œuvre destructrice, saris répit, sans relâ¬ 
che. Il aime bien les voyages sur la Riviéfa ; 

a là- Croisett-e et la Promenade des Anglais sont 
. très favorables à sdn développement. II aime 
moins le petit praticien qui fait, sang bruit, 
de l’hygiène, de l’àéiation, de l'alimentation- 
saine. 

Pour bien guérir,. i! faut de la discipline. 

Léon BRUET., 
de Saint-Germain-e-n-Laye. 


Le projet d’un ordre des médecins 
suscite des critiques 

M. Georges Ciaretie, chroniqueur judi¬ 
ciaire du Fig'ecro,. exprime, ainsi son avis : 

Un. projet -est à l’ordre du jour, la créa-’ 
tion d’un conseil médical, comme il y a un 
conseil de l’Ordre pour les avocats qui peut 
les blâmer, les suspendre, les rayer. 

» L’idée est bonne/-en elle-même. Mais 
n’est-êlle pas sans dangers, et que feraient, 
dans beaucoup de cas. ces membres du con¬ 
seil sententiarum facultatis fideles execu- 
torès ? 

» U a existé, jadis, le Conseil ; il s’appe¬ 
lait 1® Parlement qui, enregistrant les avis 
de la Faculté, proscrivait par arrêt l’usage 
de l’antimoine. Nul ne pouvait ordonner 
la poudre d’algaroth ou le mercure de la 
vie, car Guy Patin défendait l’antimoine, 
ce gui n’emp-êcha pas qu’on en donnât au 
îoi Louis XIV, en désespoir de cause, et 
qu’il guérit malgré le médicament, ou grâ- 
" à. lui. 

i (N’arrivarait-oh pas à mettre à l’index 
des produits peut-être salutaires, et que 
ferait un conseil médical devant un Pas¬ 
teur se permettant d’inoculer le virus rabi¬ 
que et.de guérir, n’étant pas médecin ? 

» Le problème est'considérable et mérite 
d’être étudié très soigneusement. » ‘ 

LE DINER DU “NORD MÉDICAL” 


Les médecins originaires de la région du 
.Nord (départements : ,du Nord, Pas-de-Calais, 
Somme, Aisne, Ardennes) et installés à Pa¬ 
ris s-e sont réunis le 20 novembre,, dans un dî¬ 
ner .confraternel,, au Club de Ja Renaissance, 
à Paris. 

Le-dîner était-présidé, par le secrétaire gé¬ 
néral de eetïë Association, lé distingué méde¬ 
cin, légiste, docteur Paul. Au cours de ce .dî¬ 
ner, celui-ci ne manqua pas de-, souligner 
l’importance plus grande que- jamais pour les 
médecins originaires d’une région tant éprou¬ 
vée par la guerre et installés à Paris, de , dé¬ 
velopper, entre eux, les liens confraternels' 
les plus -étroits. 

Si des médecins, transplantés à Paris, trou¬ 
vent un réconfort moral à se réunir, cela 
doit être plus certain pour ceux dont la peti¬ 
te patrie a. été en partie détruite par cinq an¬ 
nées d’une guerre atroce. 

OU compte environ huit cents médecins ori¬ 
ginaires du Nord qui sont actuellement ins¬ 
tallés à Paris. Le « Nord Médical » est donc 
appelé à être la plus importante' associai ion 
de médecins régionaux. 

Assistaient à .ce: ..premier banquet d-e ren¬ 
trée ; MM. Amiart, Renaudot, Schmidt, Pa- 
mart, Chartier, Earez, Chaix, Sauvez, Bou- 
waist Joseph, Bouwaist ,Max, Khayatte, Qui- 
vy, Ronnaüx, Planque, ‘Ridiez. Paul-Emile 
Lévy,- Crinon, 'Gernez, Paul, Pauchet, Dubar 
■Guiscz, Van deii. Bussch, Omreille, ' Bécart, 
Buquet, Blafid.uart, Hofman Bahg, de Cha- 
bert, Blasard, Watel,' Mabille, Bréhon, Vàn- 
lntule, Tilmânt. . Gaelinger, Dartevelie, Dau- 
hrg"Ssç, Gallois. - - - 


Modifications au concours pour l’emploi 
de Médecins des Asiles de la Seine 


|j§|§Vèic.i. les. mo-di'ftca-tiohs apportées au décret 
qui réglementait-, ce 'concours : 

Un concours sera-ouvert toutes lès fois qu’il 
. y aura lieu de pourvoir à un ou 'plusieurs 
postes de directeur,.médecin ou de médecin 
en chef des asiles publics 'd’ajténés du d-épàr- • 
tement de la Séjne, c’est-à-dire des asiles cll- 
1 niques (Sainte-Anne), de Villejuif, de Vàucln- 
•v-.se/ do Ville-Evrard, de Mii-isou-Blanehè' et- de 
. MoiSelIès. , ’’ 

Par. mesure transitoire et' par analogîp avec 
l'article 2 du décret du 13 mars 1020. un poste 
• sur. trois sera.réservé au fur et à mesure des 
vacances’ dans les .asiles dé "la .Seine aux di- 
recteurs médecins des colonies familiales et 
, 'asiles agricoles de la Seine, actuellement en 
fonctions ef comptant à ce titre-dix années 
' :-.de ; services non interrompus à la date du 
présent décret. 

Sont admis 4 prendre part au 'concours-les 
. seuls médecins du cadre des asiles: publics 
d’aliéné& ayant, au moment de leur inscrip¬ 
tion, moins, de cinquante-cinq ans d'âge- 
plus dé cinq ans effectifs de s~~ 


Le prochain Congrès international de 
Thalassothérapie se tiendra à Arcachon 
en avril 1925 

I,'Association de Thalassothérapie -que pré¬ 
side le: professeur, Gilbert, membre.de l’Aca¬ 
démie de Médecine, tiendra , son. prochain 
Congrès International,: à Arcachon, du 22 au 
23 avril 1925 . 

Le bureau esj. Composé comme suit : Prési¬ 
dent, M. F. Lalesque, -membre correspondant 
de l’Académie de Médejjitie ; vi-ee-présideUt's; 
M. A. Hameau, président- de la Société .Scien¬ 
tifique et station biologique d’Arcachon-, La¬ 
boratoires marins ; M. F. Guinon, mëdec 
l’Hôpital Trousseau de Paris ; M. A. Mous- 
sous. professeur ,dé clinique médicale infan¬ 
tile à la Faculté de.Mé'decine de Bordeaux. 

. Secrétaire général, M. H. Chauveau,. an¬ 
cien interne des Hôpitaux' de Paris. . 

Pour, tous •renseignements, /s’adresser soit 
à M. le docteur Léo, secrétaire général de 
l'Association thalassothérapique, 50. avenue 
du Prësiaeht-Wilson, Paris, soit 4 M. le doc¬ 
teur Chauveau, villa La Bouvraie, Arcachon. 


La séance annuelle de lAcz demie 
de médecine 

L’Académie de Médecine ' tiendra sa séance 
annuelle-le mardi 9: décembre, à trois heures. 

Après la proclamation des prix, M. lê secré¬ 
taire rrénéral prononcera l’éloge de Paul Bro- 



' Convient à tous les âges. Traitement simple, sûr et 
discret, curatif et préservatif. Jamais d’inconvénients. 
Échanl. et Iittér. aux seuls médecins. 

34, BOULEVARD DE CLICHY, PARIS 



iSPECTROL 

SÉRUM HÉMOP'OÏ ÉTIQ.UE 
FRAIS DE CHEVAL (Sirop) 



ANÉMIES, CONVALESCENCES; 
DÉCHÉANCES' ORGANIQUES 


PAIN ESSENTIEL 

ftexûXeÂohrf' 

Pains Grillés.Longuets. Gressins 

Demander le Catalogu e _ 118 . Faubourg S^Honoré Paris 


INFORMATIONS DIVERSES 


Le concours pour un emploi d’inspecteur 
des Services administratifs, docteur-en mé¬ 
decine, s’est terminé par la nomination du 
dpeteur - Santenoisè, ancien chef de clinique 
de la Faculté. 

Nous rappelons, que le jury-de ce concours 1 
était -ainsi compose . 

, MM. Brelet, conseiller d’Etat, président ; 
Le Beau, directeur, de l'Assistance et de l'Hy¬ 
giène publiques au ministère du travail et, 
de l’hygiène ; docteur J. Renault,''conseiller 
technique sanitaire, membre du Conseil supé¬ 
rieur d’hygiène ; Imbert, inspecteur général, 
chef du service central dé l’inspection génë.- 
rale ; docteur Dequidt, inspecteur général. 

: Un poncours- s’ouvrira, le 29 mai 1925, de¬ 
vant Tâ faculté de médecine de l’Université 
de Paris pour l’emploi de suppléant des chai¬ 
res de pathologie et de cliniqué chirurgicale), 
et de clinique obstétricale à l’école prépara¬ 
toire de médecine et de pharmacie de Reims, 
Le registre des .inscriptions sera clos un 
mois avant l’ouverture daicohcoUrs:--: 


tiendra à Londres pendant l’été 1925. La date 
proposée - est le mardi 30 juin. Le Congrès 
durera quatre jours suivis de visites dans les 
centres de province. 

Toutes ries communications ‘ et demandes. 
de renseignements doivent être adressées au 
secrétaire du Congrès, international de Ra¬ 
diologie, institut- britannique de Radiologie, 
32, Welbeck Street, Londres W. L. 


Uh'-poste d’interne- en médecine est actuel-;) 
lement vacant à l’asile d’aliénés de Saint- , 
Yon, à Saint-Etienne-du-Rouvray, près Rouen: 


Sont appelés à faire partie, pour une pé¬ 
riode de quatre années, de la Commission 
permanente des stations hydro-minéralés et; 
climatiques de France, MM. Dequidt, Grayx, 
Bouloumié, Boursier, Macé de Lépinaÿ, G. 
Baudouin, Moncorgé, Pïatot,. F. Rathery, Bor.- 
das. Durand-Fardel, -■ 


’Méillou et Gardette. 


Sont nommés membres du jury du con¬ 
cours qu doit s’ouvrir à l’hôpital I.aënnècàh 
Paris, le 8 décembre 1924, 4 neuf heures dvij 
matin, pour la désignation d’un médecin oto-i 
rhino-laryngologiste des hospjoes de Limo¬ 
ges : MM. le docteur Dequidt, inspecteur gé¬ 
néral des services administratifs, président ; 
le docteur Georges Laurens ; le docteur Sep' 
bileau ; te docteur Bourgeois ; le docteur- 
Lemaître 1 le docteur Thouvenet ; Perichon,-! 
vice-président de la commission' administra-^ 
tive des: hospices de Limoges. ’ 


Lé prix Lasserre, sciences, a été décerné è' 
M. le professeur Delezenne, connu pour ses '. 
recherches sur les substances colloïdales; 


SANATORIUM DE LA 

MALMAISON 

. des Docteurs ANTHEAUME et E0DH 

4,place Bergère, RUEIL (S.-et-O.) Tel.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
èt des MALADIES de la NUTRITION 

NI aliénés, ùi contagieux. Prix forfaitaire sans supplément 


HAMAMELINE 

ROYA 



Contre tes Dyspepsies 

EMPLOYEZ —-- 


l,e: regyl 

Échantillon sur ..simple- carte de visite^ 
•*- adressée ati.x Laboratoires —-; y 

FIÉVET, 53, rue Réauiniir, PARIS. - R - c Sei,ie . 8 
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Magnésie Bismurée 


{.marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 

ÉCHANTILLON & LITTÉRATURE SUR DEMANDE 

A. W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT-THABOR, PARIS 

C. Seine llfi.Ofïl 
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RECONSTITUANT 



LA TRICALCINE PURE 

Se vend : en Poudre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat, 

TRICALCINE, METHYLARSINEE, 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement 
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ANTISEPTIQUE INTERNE 

DIURÉTIQUE 

DISSOLVANT DE L’ACIDE URIQUE 


Fièvres infectieuses — Grippe 
Voies biliaires et urinaires 
Rhumatismes, etc. 


BEYTOUT el CISTERKE, 12, boul- St-Martin - PARIS 


R. C. 'Seine N» 54.394. ' 



INNOXA 


reposent j 
, l'épiderme J 


R. C.- Seine N° 2.514 


on nyyT H yp erchior y drie > 

OLLOE nlill I Dyspepsies, Gastralgies, 
ns fl j y t Arthritisme, Lithiases, 

" BJinLiL " Uricémie, Rhumatismes 



Laboratoires DEGLAUDE 
paris vu 


Le prochain Salon des médecins 


Pour répondre à-la demande générale, en 
: même temps que donner satisfaction aux 
confrères qui n’ont pu .participer -au dernier, 
..il a été décidé que cette manifestation artisti¬ 
que aprait lieu désormais .annuèllement. Cet- 
te année (1925), il s’ouvrira donc du 8 au 20 
mars, nu Cercle de la Librairie, 117, boule¬ 
vard Saint-Germain, et se terminera par un 
banquet suivi d’une soirée dont le -program¬ 
me, sera publié ultérieurement. 

Tous nos confrères : peintres; sculpteur-s, 
graveurs, dessinateurs, de même que nos 
amis : les Pharmaciens, Chirurgiens dentis¬ 
tes, vétérinaires pratiquant ces arts, ainsi 
que les leurs, sont instamment priés de se 
^joindre à nous pour donner le plus d’éclat 
possible à cette fête corporative de l’art. 

Pour tous renseignements et inscriptions, 

■ .s’adresser : au docteur Paul Rabier, -secrétai- 

■ re organisateur, 84, rue Recourbe, Paris (15e). 


PETITES NOUVELLES DE L'ACADEMIE 


le ministre, du travail, de l’hygiène, de- 
l’assistance et de la prévoyance sociales a 
transmis à l’Académie • 

Une demande formulée, par l’adininistiatenr , 
délégué de rétablissement thermal. « Agréa.», 
à. Saint-Sylvestre; à l’effet d’être autorisé a 
exploiter, -sous Tunique d'énomiii-atidïi: .-de 
source « Agréable », les eaux des quatre sour¬ 
ces précédemment autorisées sous les noms 
respectifs <:dè « Agréable », « Populaire- - 
-« Glorieuse » et « -Camille » ; 

Une .autre demande dé.-M. Laroz-e, de- Bou- - 
gie (Algérie),-sollicitant l’autorisation ci'ex- 
plo-iter la source minérale Ta-la Amen Smou- 
men; dite .•* Ameroiichen » ; 

Le dossier de l’instruction dont ia source • 
« Rochette », à Châtelguyon, a été l’o-bjet en' 
1921, aux fins de .permettre à l’Académie 
d’émettre un avis sur ia demande- d'autôrisa- 
tion d’exploitation' de eette_,source ; 

Une lettre de M. :e préfet- du Doubs, accom¬ 
pagnée d'un rapport de M. le docteur Panier, 
sur un cas■ d’encéphalite léthargique observé 
à^Pontarliej 

Une lettre de M. Je'préfet de l’Ain à propos; 
d'une épidémieidè fièvre paratyphoïde surve¬ 
nue .dans les commîmes de Beilegarae et de 
Goupy ; 

Une lettre de M. le préfet de la Savoie, si¬ 
gnalant un cas d’eneaphaluÉ léthargique ob¬ 
servé à Avressieux ; 

' La copie d’un télégramme ' du 1 gouverneur 
général de l’Algérie signalant un cas de ma¬ 
ladie contagieuse ; 

Une lettré .-de M. le préfet du Loiret signa- 
lant ün, cas de inêniaïgi-te .cérébro-spinale 'sur¬ 
venu à Bpulay ; 

Une demande formulée par la Société des 
Eaux . minérales de -Vais-Saint-Jean -en vue 
d’Otre autorisée à dénommer * Source Saint- 
Jean bis » la source «: Souveraine » dont elle 
est propriétaire à Vais. 


M. le docteur Maréchal, de Besançon, a 
adresse en hommage à l’Académie une. pla¬ 
quette dont il est l’auteur et qui a pour titre . 
« Les épidémies dans de Dc-ubs depuis !e 
XIX* siècle- ». , 

M. le. docteur Lacaze, de Moutouban, a 
adressé, un' message, à l’Académie -aux -fins, 
de lui demander si elle consentirait à rece¬ 
voir en don qn tableau rfepréseDiant;le..-pro- 
fessëiir Jabert-dle L;imb(alle. 


De nombreux prix sont décernés à des 
Médecins par l’Académie des sciences 


L’Académie des Sciences', vient de décerner 
les prix suivants 

Prix Montagne (1.500 fr.), à M. Alphonse 
Labbé, professeur à l’Ecole de médecine de 
Nantes. . 

Prix da Gaina MacftadO (1.200 fr.). attri¬ 
bué à M. Christian Cha'mpy, professeur agrê- 1 : 
gé à la Faculté de Médecine de Paris. . 

Prix Montyon (Médecine). Sur les 'fonds de 
ce prix, sont attribués : 1° -Trois -prix de 

2.500 fr. chaque à MM. Victor Babès, profes¬ 
seur à la Faculté de médecine de Bucarest ; 
Noël Fiessinger, professeur agrégé à - la fa¬ 
culté de Médecine de Paris : Botreau-Rous- 
sel, médecin-major, de Ire classe. 

2° Trois mentions honorables de chacune 

1.500 lr., MM. Jean Baratoux, à Paris ; Jean 
Rieux, professeur'au Val-de-Grâce, et Henri 
Glover. 

Prix Barbier (2.000 fr.), attribué à MM. 
Georges Mouri quand, professeur à la Faculté 
de médecine de Lyon, et IM. Paul Michel, pré¬ 
parateur à la Faculté dé médecine de Lyon. 

Prix Bréant. Sur lés fonds de ce prix sont 
'attribués deux prix de 2.500 fr. chaque : à 
MM. Alfred Boquet et Léopold Nègre, chefs de 
laboratore A l’Institut. Pasteur; 2° à MM. 
Léon Marchand, médecin-chef de la Maison 
Nationale de Charenton, et Raymond Moussu, 
chefs de travaux à l’Ecole vétérinaire d’Al- 
fort. 

Prix Godard (1.000 fr.), décerné à M. E. Ta- 
jpin, ancien chef de clinique à l’hOpital Nee- 

Prix Larrey (750 fr.), décerné 4 M. Fran¬ 
çois iBassèrés, médecin-inspecteur général de 
l'armée. 

Prix Lalage (10.000 fr.), décerné à M. L. Hê- 
don, professeur de physiologie à la Faculté 
de médecine de Montpellier. 

Prix Martin-Damourette (1.400 fr.), décerné 
à|M. Henri Vignes/ accoucheur des hôpitaux 
de Paris. 

Prix Philipeaux (9Q0 fr.), décerné; à MM. 
Antoine-Léon Garreion, chef-adjoint des tra¬ 
vaux pratiques au laboratoire dé'physiologie 
de la' Faculté de Médecine, ,et Daniel Sante- 
noise, chef de clinique adjoint à la Faculté 
de Médecine. 


PROSTHÉNASE 


H S ° L 

R AN! 

B DOSES 
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G A L B R U N 


SOLUTION ORGANIQUE TITRÉE DE FER ET DE MANGANÈSE 
Combinés à la Peptone & entièrement assimilables 

NE DONNE PAS DE CONSTIPATION 

ANÉMIE - CHLOROSE - DÉBILITÉ - CONVALESCENCE 

QUOTIDIENNES : S A 20 «rouîtes pour les enfants ; 20 à - 
Échantillons et UUéralwre . Laboratoire GALBRUN, tt 


MANGANÈSE H 

ables 

ALESCENCE I 

ii ftiit-iise, 


L’Humour et ia Médecine 

dialogue entre un médecin et un client 

vers 2 heures du matin 


Le malade. — Docteur ! le vais mourir, 
fe souffre ça y est fe suis mort ! 

Le médecin (après examen complet). — 
Comment , s'appelle votre notaire > 

Le malade !!! 

. L.e médecin. — Env.pyez-le chercher. 

, Le malade. — Vous croyez... Docteur... 
que... mon testament... U! 

Le médecin. — Envoyez cherchèr aussi 
vos parents et vos enfants. 

Le malade. — Alors... \e vais mourir U! 
Le médecin. .— Non. mais je ne veux pas 
être le seul imbécile que vous ayiez réveil¬ 
lé cette nuit. 


Les aliénistes remplaçants 


L’article 13 du décret du 3 janvier 1922, mo¬ 
difié par 1 le décret du 26 décembre 1922, est, 
complété par Ta disposition suivante 

« En attendant leur nomination à un pes¬ 
te définitif, les candidats admis peuvent être 
appelés d’office par le ministre à assurer, 
dans l’intérêt du service, les remplacements 
et suppléances. 

» Ces emplois provisoires né peuvent ' être 
attribués -pour une durée supérieure à une 
année. 

» ,La désignation d’office ne s’exerce,- tou¬ 
tefois-qu’à défaut d'acceptation des candidats 
admis - et pressentis 1 dans l’ordre de ’classe- 

» Les sérVic'é's,: ; alnsi fendus par les méde¬ 
cins acceptant un post'e, dans lequel, ils ne 
sont appelés provisoirement, que pour faire 
un remplacement, nu par Jes médecins dési¬ 
gnés M’offiee à cet, effet, sont reconnus au 
nombre de ceux qui doivent entrer en ligne 
de compte dans le calcul de la valeur ou de 
l’anciemietë des' services. - 

» Les médecins appelés à un poste provisoi¬ 
re conservent le droit au eboix d’un poste: 
définitif suivant leur rang de classement.» 


SERVICE de SANTÉ 


Sont promus pour le grade de médecin 


Santaloi — Salol — Urotropine 

Antigonococcique 
Diurétique — Analgésique 
Antiseptique 



BLENNORRAGIE j PYÉLITES 
CYSTITES Pyélonéphrites 

néphrites I pyuries 

8 à 12 Capsules par jour. 

Laboratoires du D’ m. leprince 

62 Rue de la Tour, PARIS (16?) 



Furonculose 

anthrax, 

acné 

I innuTOIHES: ÎBAVTL . si ru» d'Amwnie, .PARIS 


principal de 2<i classe MM. les méuecins-ma- 
' jors. de ire classe : Richaud, Berard, Frêy. 

Sont promus pour le-grade de médecin-ma¬ 
jor’ de Ire classe MM. les'médecins-majors, 
de, 2 e classe : Cantonnet, Vurpns, Euziôre, 
Fredat, Laquerrière, JPlnard. Abrami. 

Sont promus pour le grade de pharmacien- 
major lie Ire - classe MM. lès pharmaciens- 
majors de 2 e classe ; De val, Douris, Deffins, 

' u grande marqce fbsnçaise ’ 

PHOSPHATINE 

FALIÈRES 

L Aliment des Entants , 


. 


STROPHANTUS 


l Granules deCatillonj 

5 A 0,001 EXTRAIT TITRÉ DE j 

g C’est avec ces granules qu’ont été faites les observations discutées ô l’Académie en 1889; elles 
J prouvent que 2 & 4 par jour donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur affaibli, dissipent 
5 ASYSTQUE- DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, etc. 

• Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, — on peut en faire un usage continu. 


STROPHANTINE 


JG-ranules deCatillon à 0.0001 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance indéfinie 

■ Nombre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILLON 
• gllxde l’ésadimit de <ÿfiiieinipour ‘‘Strophantus et §tiophanliae”,i£têdaille d’gr igxpot. boit. 1900. 



IvA .Mu "TUT’ 1 "^ 

rSlllMA IIVIIV1ÉDIATEIVIENT et fait disparaître" 
W CM IIS 15 les crises-douloureuses de l’estomac de 
toute origine, mieux que refont les 
alcalins couramment usités : bicarbo- 
1 nate,-craie, magnésie, etc. 

BRUSQUEMENT les von___ 

■qui terminent les crfèes tardives, 
les. vomissements pituiteux des 
alcooliques, les vomissements 
des nourrissons. 

l’HYPERSÉCRÉTION, active 
l'élimination gastrique -et 
modifie favorablement Je 
chimisme gastrique. 


Diminue 


LABORATOIRES P. LONGUET, 34, r 






























































Os journal est indépendant. 

Il n’appartient à aucun clan. 

Il n’est l’organe d’aucune firme. 

Ces qualités sont tellement rares 
qu’elles doivent vous suffire pour 
estimer ''INFORMATEUR MEDICAL. 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOLSAFONINÊ 


GYNECOLOGIE - OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, — PARIS (I”) 

R. C. Seine n°' 185.! 


lODONfi ROBIN 


ou Peptonate d’iode 


ARTHRITISME, ARTÉRIO-SCLÉROSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE : Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


APRÈS et ENTRE les REPAS' 


PASTILLES 

VICHY-ETAT 


HT0&E * kBOOCflE « rESTÛMAC 


Nt i$ niEnt qu’tn bolttt leslliti. ^ 


, Le plus Puissant Reconstituant générai 


HISTOGENOL 
Naline 


l 


(Médication Araenio-Phosphorée 
à hase de Nuclarrhine). 

Indications de la Médication 
Arsenicale et Phosphorée organique : 

TUBERCULOSE, BRONCHITES 
LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES I 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, e 

FORMES : Elixir. Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoules. 

Littérature et Echantillons : Etablissements MOTJNETRAT, 

13, Une du Chemin-Vert, à VH.LENEPVE-1 «-GARE NNE, frh St-DENIS ISi 

r. b 


GUÉRISON CENTAINE 

CONSTIPATION 

Lo soir avant dîner UN SEUL 4 




R. C. Seine N» 25 197. 


f W I SUC D'ORANGE NIANNITÊ „ I 
INOFFENSIF - DÉLICIEUX 


' paiiT.W 

I Eehant. : 56.Boul" 


assa 


Ornano.PARTS I 


R. C. Paris N» 30.051. 


ï/f OS fo xirl Qarvon 

L " “ ~ J» r,,? nu r\ £ a.t_ 2 \ 


t m " (C 10 H 15 Ph O 2 Na 2 ) 

Phosphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl , 

ALGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
DÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

formes : LIQUEUR (non sucrée). - SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

■■■ Laboratoires B. CARR.ON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e HBHi 


VJTAMINÂ 


Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

REDONNE des FORCES 

Anémiés , Fatigués, Surmenés 


^ULiMiiiiifiiiiiiiiiii((||||||||iiiiiii|||i|/|j)mi)miiiiitiiiiuiUUiiiu^ 


pAfçts 


Dans toutes les Pharmacies 

yûu. VENTE en GROS a 
^ÜEVlVIEHNt 

h 


Régularise les fonctions 
intestinales $ rénales 


Dépôt 


8, Rue Vivienne •— PARIS' 

it dans toutes les pharmacies. 


R. C. Paris N» 102.01 


MEDICATION TOTALE des 

MALADIES du FOIE 


et des Syndromes qui en dériven 


associant synergiquement les | 

OPOTHÉRAPIES Hépatique & Biliair 

aux meilleurs CHOLAGOGUES sélectionné 

PILULES et SOLUTION 


CONSTIPATION 

AUTOINTOXICATION 

INTESTINALE 



échantillon ei littérature . 
Laboratoire de la PANBILINE, Annoeaj (irdèeke) 


UN STERILISANT IDEAL 


NI CAUSTIQUE NI TOXIQUE 

NE DÉTÉRIORANT PAS LE LINGE 
N'ATTAQUANT PAS LES MÉTAUX 


Dégage de l'Oxygène naissant 
en présence de produits 
organiques altérée 



Chloramine 

absolument pure 


PANSEMENTS 
ANTISEPSIE GÉNÉRALE 
DESINFECTION DES MAINS 


Littérature et Echantillons 


Société Alsacienne de. Laboratoires 

23 rue d’Ouessant, PARIS-15 e 


Le Gérant : D r CRINON. 



INOTYOL 


du D r DEBAT 
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A L’ACADÉMIE j DE MÉDECINE 


L’HISTORIQUE DE LA QUESTION DE L’APHASIE 


Au cours du iiiagnifique éloge de (Paul Broca, qu’il prononça, 
M. le Professeur Achard, fit à la séance publique annuelle de 
l’Académie de médecine, un remarquable exposé de l’histori¬ 
que de la question de |1’Aphasie et des controverses que motiva 
la recherche des bases anatomiques de ce symdrome. 


Les TRAVAUX de l’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
T Union des Syndicats médicaux de France 
qui vient de se tenir à Paris 

Pendant toutes les séances, une grande concorde régna 
parmi les délégués que divisaient cependant des diver- v sjj 
gences d’opinion sur les questions mises à l’ordre du jour v % 


En avril 1861, Broca,. chirurgiefr 5e Bi- 
cèt-rè depuis le 1er janvier, et qui-, s’inté- 
. ressait à la question des . troubles’fiiT'dan- 
‘ gage dans leurs rapports avec les toiona. 
du cerveau,'parce qu’une discussion vëMfrf 
de s'élever à la Société d’anthropologie sur 
lesh localisations cérébrales,- fit l'autopsie 
d’un malade, mort d’un phlegmon 'aigu de 
la cuisse, mais atteint depuis longtemps de 
.perte du langage. Ce trouble 1 , que Trous- 
seau devait débaptiser pour l’appeler, apha¬ 
sie, Broca le désignait sous le nom d’aphé¬ 
mie et le définissait très exactement cpmme' 
la perte du langage articulé, alors que tous 
les muscles obéissent à la'volonté et que 
" l'intelligence subsiste, quoique' souvem. 
amoindrie. 



M. LE. PROF. ACHARD 

’ SECRÉTAIRE DE t’ACADÉMIE DE MÉDECINE 


Or, la lésion trouvée chez ce malade, et 
visible encore sur son cerveau déposé au 
musée Dupuytren. était un ramollissement 
étendu dé l’hémisphère gauche. 

Brcca pensa, comme on le croyait alors, 
que ce ramollissement était un'e .lésion pro¬ 
gressive, propagée de proche en proche et, 
parce que son malade, pendant unepério 
de de dix années, avait perdu seulement 
la faculté d’articuler les mots, il chercha 
le point où la. lésion paraissait être la plus 
ancienne : c’était là troisième circonvolu¬ 
tion lrôntale, et-, c’est là qu’il estima dfevoir 
placer avec le plus de vraisemblance l’or¬ 
gane central du langage articulé. 

Un peu plias tard, il confirma cette ob¬ 
servation princeps et indiqua la coïnci¬ 
dence de l’aphémie avec l'hémiplégie droite 
et le . siège habituel de 1 la lésion dans la 
3 e frontale du côté gauche. Parrot, d’ail¬ 
leurs, en 1863, avait observé une lésion de 
la 3 e frontale droite sans aphémie. Puis, 
comme la coïncidence avec l’hémiplégie 
gauche était, quelquefois notée. Bboca 
imagina la. théorie de la gaucherie du cer¬ 
veau et des suppléances, se laissant entraî¬ 
ner, pour soutenu une opinion qui deve¬ 
nait classique, à des hypothèses, ressour¬ 
ces dont l’esprit humain n’est jamais à 
court pour boucher les trous de son igno¬ 
rance. 

Au demeurant, il y eut toujours quelques 
dissidences. La question de. l’aphasie 
n’avait pas tardé à se compliquer lors¬ 
qu'on eut décrit, outre l’aphasie motrice, 
les aphasies dites sensorielles et' qu’on eut 
.trouvé chez' les aphasiques des lésions si¬ 
tuées ailleurs que dans, la -circonvolution - 
de Broca, Aussi le sujet a-t-il fait çoul-er 
beaucoup d’encre et soulevé nombre de 
discussions qui- même ont tourné plus 
d’une fois en polémiques. 

On ne sam ail. aujourd'hui s'en tenir 
à la conception de Bro.êa 1 

M. Pierre Marie a oublié sur ce problème 
des travaux fort suggestifs, nourris abon¬ 
damment de faits et d’idées. D’abord, il est 
de nombreux cas d’anhasie motrice sans 
lésion de la 3° circonvolution frontale gau¬ 
che, et réciproquement 'dès cas de lésion 


de. cette circonvolution sans aphasie. La 
guerre, "en multipliant ses blessures, n’a 
que trop clairement fait la preuve que les 
altérations de la 3 e frontale p’entraînent 
’pas l’aphasie et que celle-ci s’observe à la 
suite de lésions de la. région pariéto-tem- 
porale gauche, en arrière du sillon' de 
Rolande. 

Ensuite, depuis :,qu’on sait poursuivre 
au microscope dans la profondeur de l’en¬ 
céphale les dégénérescences secondaires 
-les fibres nerveuses, qui sont, pour,les in-, 
citations parties des centres moteurs, ; les 
conducteurs -d’exécution, l’on n’a jamais 
pu démontrer l'existence d’un semblable 
faisceau de la parole, - dégénéré'- chez 
l’aphasique. 

A ces arguments anatomiques la phy¬ 
siologie pathologique en ajoute quelques 
autres. Les sourds-muets, qui, ne parient 
pas parce qu'ils ne peuvent entendre, pour 
les apprendre, 1 es ; sons conventionnels dit . 
langage articulé, ont pointant une 3 e cir¬ 
convolution frontale, normalement déve¬ 
loppée. Si.c’était là un centre inné du lan¬ 
gage, ils devraient parler, du moins-dans 
une, langue propre, incompréhensible sans 
doute aux autres hommes, mais 'articulée-, 
modulée à la manière d'une langue incon¬ 
nue, et non se borner a émettre dès sons 
inarticulés, sortes de grognements ou de 
cris d’animaux. Or, l’on sait à quelle pa¬ 
tiente éducation il • est nécessaire de sou¬ 
mettre ces malheureux infirmes pour leur, 
apprendre par la vue les mouvements qui 
spnt nécessaires pour, articuler un langage 
intelligible 

Ün centre inné du langage supposerait 
pour l’homme un- langage naturel qui se¬ 
rait peu différent pour tous les peuplés. ' 
11 n'y a pas diverses manières de marçher, 
de courir, de prendre un objet suivant les 
nations, comme il y a dés langues;.et des 
idiomes en 'quantité. 

De même, si l’on envisage l’évolution du ' 
langage chez, r.individu depuis la nais¬ 
sance, on voit que le nour:-isson, privé de 
la parole, Vinfans des anciens, parvient à 
exécuter déjà beaucoup dé mouvements 
pour s’essayer à marcher' à saisir des ob¬ 
jets, qu’il sait rire ,et pleurer, sans pouvoir 
cependant encore prononcer autre .chose, 
que des syllabes isolées ou deux fois répé¬ 
tées. C’est que les mouvements de la mar¬ 
che, ceux de la préhension, ceux deüa mi¬ 
mique sont régis pat des centres innés, et 
se développent naturellement, tandis que 
. ceux du langage ■ articulé sont, convention- - 
-nels et nexprimont pas l'activité naturelle 
et spontanée, d'un centre préformé... 

D'autre i raisons sont tirées 

de Vanthropologie 

L’évolution du langage écrit, au cours 
de rhis.toire de l’humanité, commence avec 
Jes premiers essais, de dessins, ébauchés 
par -des peuplades sauvages '. écriture re¬ 
présentative, destinée à figurer certains 
actes, à rappeler certains événements, 
mais qui est bien loin du vrai, langage. Les 
-idéogrammes des monuments égyptiens 
sont déjà des signes conventionnels, sché¬ 
matiques, destinés • à évoquer des idées, 
même abstraites. 

. Ce'-m’est que -plus tard que l’écriture de¬ 
vient phonétique, c'est-à-dire reproduit 
non des-idées, mais des sons : l'hiérogly¬ 
phe, qui d’abord désignait un objet dont 
le nom était monosyllabique, désigne dès 
lors le son syHabiqùe, la syllabe même de 
ce mot et,, pour, les mots polysyllabiques, 
la première syllabe. Puis, de syllabique, 
cette écriture phonétique, devient . alpha¬ 
bétique, l’hiéroglyphe n’exprimant plus 
que le son initial de la syllabe, -e>n s’isolant 
pour former le simple signe d’une lettre, 
de sorte que le langage écrit, ainsi pei-fec- 
tionné, grâce aux combinaisons infinies 
des lettres, devient apte, à traduire toutes 
les nuances phonétiques du langage oral. 

S’il y avait eu dans lè cerveau humain 
des centres innés du langage- écrit, eût-il 
fallu à nos ancêtres tant de milliers d’am¬ 
inées pour arriver à traduire- leur langage 
oral en langage écrit ? Qu’on ne dise pas 
que de pareils centres ont pu se constituer 
graduellement par révolution naturelle, 
car ce langage écrit n’a guère été, pendam 
de longs siècles, que le-privilège d’une, élite, 
d’une .minorité infime, et, de nos jours en¬ 
core, dans les pays même les plus civi¬ 
lisés, il n’est- pas besoin- de remonter à 
beaucoup de générations en arrière pour 
trouver dans la masse du .peuple une- ma¬ 
jorité d'hommes ne sachant lire ni écrire 
et complètement ignorants • du langage 
écrit. [Voir la suite à la page i) 


HANS QUELLES CONDITIONS LE CORPS 

MEDICAL PEUT-IL COOPERER AUX AS¬ 
SURANCES SOCIALES ? 

Le docteur Lafontaine exposé les 1 travaux 
de la Commission de Médecine pratique, con¬ 
sacrés ,à ta loi Assurance-Ihvalidité-Maladie. 

I. — Le système cl’assuranqe. des maladies 
est.impraticabigf actuellement-, 

II. — En, cherchant ''dans, quelles conditions, ' 
!« corps médical pouvait coopérer aux Assu¬ 
rances sociales, on arrive à cette notion, que 
la liberté doit être laissée-.aux Syndicats. 

Le docteur Lafontaine m outre ^ensuite où 
en est la-loi i; . \ 

Elle sera peut-être appliquée au .cours' d.e Ta 
.présente législation. Il est même possible que 
la; majorité ait. tendance à suivre l’ancien 
projet (Cahen Salvador), plus dangereux gu.e 
le projet actuel (Grinda). Heureusement, les 
' médecins, ont dans le rapporteur-au Sénat, le 



'dbeteur Chauveau, un ami d’une bienveillan¬ 
ce constante, d’une grande habileté’ à. qui, il 
sera: bon de faire parvenir les desiderata de ; 
notre profession. Il est à noter;'-en .partie^ ’ 
lier, qu’il faudra demander l’extension de la 
loi aux mineurs, aux cheminots, aux dépar¬ 
tements ' d’Alsace et de Lorraine. 

La loi votée par la Chambre va être appli¬ 
quée à tous les salariés -recevant de 1.200 à 
10.000 francs, plus une majoration de 2.: 
par enfant. Cette, loi supprime donc les 90 °. 
des clients d’A. M. G. qui v-ont déyenir la 
clientèle de tous les médecins. D'après les 
chiffres du docteur Chauveau; en se basant 
sur S0 milliards de salaires assurés, avec une 
participation ouvrière et patronale de 5 °; 
budget des caisses serait d’environ 5 mil¬ 
liards-; 18.000-francs-représenteraient la'part 
d’honoraires de chaque médecin-, chiffre "dis-' 
cutable- d’ailleurs. 

Les malades- d’A. M. G." èbde mutualité, 
quand- ils .seront soumis au régime de' l’As¬ 
surance; Sociale,, seront beaucoup plus exi¬ 
geants, car ils seront forts de la cotisation 
versée. Pour éviter les abus, diverses solu¬ 
tions, le ticket, modérateur en particulier. 
Ont: été proposées dont l’efficacité est.à véri¬ 
fier par expérience. L’expérience va être, en. 
.définitive; le. seul moyen de départager h- 
Gorps, Médical. 

Ce qu’il faut ' : Un front commun pour tous 
les- médecins. ' 

Libre choix, - secret professionnel, tarif à. la 
visité. 

Les-modalités d’application seront différen¬ 
tes suivant-les localités. 


Le doqteur Vandrepote (Boulogne-sur-Mer), 
doute que les., 18 représentants ouvriers des 
paisses nui cûrpprennent, en outre, 9 patrons, 

9: délégués de l’Etat, aient suffisamment d 
compétence pour remplir leur. rôle. Il se de-.: 
mande qui prononcera les exclusions éven¬ 
tuelles de médecins -et attire l’attention sur 
ce fait qué l’exercice de la loi' étant permis 
aux lion-syndiqués, il se fera Une véritable 
misé aux enchères de la médecine de Cais¬ 
ses. ■ 

Le ; docteur, Duby pose., ainsi lé problème : 
il s’agit .do déterminer non les modalités de 
collaboration' du, Corps Médical, mais les con¬ 
ditions- auxquelles les Caisses doivent se- 
'plier avant toute collaboration. Il fait un his- , 
torique dés Assemblées générales de l’Union 
et voit dans l’opposition au contrat collectif 
■qui s'est- manifesté en 1922-1923, un retour. 


vers de saines traditions, un délaissement -33T 
formules dont le matérialisme choquait. j 

La plate-forme du Corps Médical pour.-im- ‘ 
poser ses volontés à l’Assurance sociale doit 
affirmer les principes' de solidarité du mali 
de.-èt du médecin- U faut le-libre choix,de’& 
cret professionnel, le tarif à la visite avec eg-x 
tentè' directe. Le tiers-payant est un élément j 
de corruption, de médecine au rabais. Il ■mè¬ 
ne à' la fonctionnarisation. L’orateur refuse 
le système du catalogue des maladies ; il «. 
fuse d'admettre l'élimination du petit risque, 
mal défini, gênant pour la prophylaxie; 

Lé docteur Jayle présente d’abord un vœu i 
du Syndicat de Meaux. Il montre ensühJ 
.pie Ut question des assurances' sociales-corn- : 
menée à s’éclaircir. Il insiste sur les condl--j 
.lions primordiales de collaboration du Corps;! 
Médical et sur la nécessité de laisser, â cha- i 
que. Syndicat, la liberté de choisir le mode j 
de paiement qui aura ses préférences. 

: Après-avoir discuté de la capacité de paye¬ 
ment des Caisses (qui est moindre que ne le M 
pensent les auteurs du projet de loi) , et 353 
petit risque, il conclut en demandant à l’As, j 
..semblée de voter les. conclusions de la Com'-j 
mission de médecine pratique. 

Le docteur Desrousseaux (Roubaix), vient^ 
donner à l’Assemblée d’intéressants rensek ■ 
gnements-suc. l’accord passé, entre le i 
de.s Industries Textiles de Roubaix-Tourcoin?| 
et les Syndicats médicaux. Pour lui, le Nord ! 
.a été le premier à réaliser une organisation! 
qui marche, qui évolue, qui ap 1er janvier! 
prochain englobera les familles des ouvriers, -j 
Œuvre- parcellaire peut-être, mais qui neut j 
donner d’utiles renseignements pour la prati¬ 
que. ... 

En fait, cette œuyre qui prévoit les soins a 
par les seuls syndiqués et son contrôle strie- ] 
tement • médical, a déjà un budget de 105.300.: 

■ francs depuis le 1er avril. Le contrôle s’est, i 
exercé deux fois, seulement, et d’ailleurs én,;‘3 
faveur des médecins. 

Cette organisation va servir de modèlaJi 
. des œuvres analogues à Beauvais et Lyonv|a 

L’ORGANISATION DE LA LUTTE 
ANTITUBERCULEUSE 

Dans la Meurthe-et-Moselle ; 

Le docteur Giry (Meurthe-et-Moselle), fait i 
i un - historique de la lutte antifuberculeusè.' 1 ! 
dans son département, lutte commencée avant 
la guerre et dans laquelle, à aucun morûent,- 1 
le Comité. National n'est intervenu. La dis-a 
cussion entre l'Union et le Comité National* 
.ne pouvant, intervenir que lorsqu'il s'agit de^ 
subventions ministérielles, c'est avec le 'Con-.; 
seil général gue le Syndicat de Meurtlie-eb'f 
Moselle a surtout à faire. Dans le Comité dé-.;,: 
pàrtementai, le Syndicat des Médecins de/j 
.Meurthe-et-Moselie est largement représentés 
et c’est une collaboration qui a donné toute/ 
satisfaction. 

Le docteur Giry demande à -l'Assemblêet-del 
décider que les Syndicats, gardent leur liber-Ca 
té d’action. En effet, le Comité National ne! 
peut intervenir dans lès décisions des Con- ; | 
seils généraux sur lesquels les Syndicats Mé- 

■ dicaux locaux peuvent avqir une certaine in$ 
fluence. 

f.e docteur Renon (Deux-Sèvres), schémati-| 
se les deux conceptions d’organisation de lad 
lutte antituberculeuse : celle du. Comité--Na-S 
tional, celle du Syndicat. 

Le dispensaire du. Comité National, pivota 
d'organisation dç la lutte, comprend un mé- ! 
tlecin Chef fonctionnaire, des infirmières yj-'| 
siteuses pour dépister les malades. Il est oufi 
vert-à tous, il est "ratuit, il se suffit à lufâ 
même, il veut ignorer les médecins traitants! 
avec lesquels aucune liaison h’est prévue.,.': 
Son efficacité, tant au point de vue traite--'* 
ment que prophylaxie, ne peut-être très gràn-,3 
de. 

Dans les Deux-Sèvres ; 

Dans- la conception du .dispensaire-, tel quïlÿ 
est réalisé dans les Deux-Sèvres, il a un* 
médecin-chef de. dispensaire dans le départeyji 
ment, nommé par le Comité département® 
sur présentation du Syndicat, avec npproba- 
tion du Comité National. Son rôle est dopN&' 4 
il a un rôle administratif d'organisation.^ 
technique ; c'est aussi un véritable médecin-’^ 
consultant. Ses moyens d’action sont : le dis-; • 

.- pensaire, qui est fixe, et la tournée qui esr-3 
.prévue avec une installation radiologiques 
•mobile. Quels clients- vont le consulter? « Tous | 
ceux qui sont envoyés par leur médecin ». La ‘j 
consultation n'est libre que la première fois, j 
.Ici, il v a liaison entre le médecin-chef et lé a 
praticien. Ce dernier envoie des malades, as- J 
siste à leur examen, si possible, reçoit les ré->2 
sultats. ’Les.-honoraires du médecin-chef con- 1 if 
: sistent en une somme fixe à laquelle s’ajou-fl 
dent les 'honoraires prévus s’il est appelé 
consultation. 

Des infirmières visiteuses sont prévues" « et ,, 
ne s’occupent 1 pas du dépistage. » Elles sontà| 
la disposition du médecin-chef et par consêyj 
.-quent. à la disposition des, médecins trahi 
tants pour l’enquête sociale et rêducaticâi 
prophylactique. 


[L’abondance des matières nous oblige;] 
(i reporter au prochain-numéro la suite;, 
de ce compte rendu). 



















LE MONDE MÉDICAL 


Le Maréchal Pétain 

a remis au Professeur Bergonié les insignes 
de Grand Croix de la Légion d’Honneur 


LÉGION D’HONNEUR 



M. BUISSON 


Mariages 

Le 18 novembre a été célébré, en la basili¬ 
que. de Notre-Dame,-du-Poït, le mariage de 
Mlle Yétte Attalx, ' fille du docteur Attaix et 
de Mme. née Gerest;’ avec M. Jean Meillère, 
interne.des fiôpitaux de Paris, croix de guer¬ 
re, fils du docteur G. Meillère, membre ne 
l’Académie de médecine, et de'Mme, née Mar- 
'cille: 

— Le 19 novembre a été. célébré, en l’églisv 
Saint-Pierre-Saint-Louis de Gien, le mariage 
de Mlle Marie Lahaussois. fille de M. Emile 
Lahaussois et de Mme, née Janny, avec M. 
Joseph Bonniclion, docteur en médecine à 
Saint-Pierré-le-Moûtier, fils de M. Georges 
Bonniclion" et de Mme, née Bernard. 

— Nous apprenons, le'mariage de Mlle Mar¬ 
the Martin, fille de M. le docteur Louis Mar¬ 
tin, .sous-ulroole«r de l’Institut. -Pasteur, 
membre de l’Académie de médecine, com¬ 
mandeur de la Légion d’honneur, et M. Gaë¬ 
tan Py, ingénieur des arfe : et- manufactures, 
Croix de guerre. 

Nécrologies 

— On- nous prie d’annoncer la mort au 
docteur Àd. Nicolas, médecin principal, de la 
marine, officier de la, Légion d’honneur et 
médecin consultant à la Bourboule, décédé à 
Rochelort-sur-Mer, le 13 décembre, 1924. • 

— On annonce.la mort de M. le docteur.' 
Charles Vallon, médecin honoraire des asiles: 
de la Seine, expert prés les tribunaux, officier 
de la Légion d’honneur, c.écédé après une 
■ courte maladie. 

— Le docteur et Mme Gaullieur L’Hardy, 
Mme Edmond Dumaz, M. Jocelyn Dumez, 
Mlle Lucienne Gaullieur X'Hardy font part 
de la mort dit docteur Jules Dumaz, leur père, 
beau-père et grand-père, décédé à Chambéry, 
le 4 courant. 



L’illustre savant ramené à sa voiture d’ambulance après la remise 

du Grand Cordon par le Maréchal Pétain. (Photo Gourdin) 


M. Buisson, directeur des services du cabi- 
I net du ministre des finances, juge au tribu- 
. nal de commerce de la Seine, est promu au 
grade de (commandeur de la Légion d’bon- 
ne.ur aux titres suivants, 

Ê&'/.En qualité d’expert financier-délégué da 
- 'ministre des finances à la Conférence interal- 
f liée de Londres, a. par son esprit d’initiati¬ 
ve, sa haute compétence, sa ténacité, rendu à 
la-cause des Intérêts français des services ' 
f. ."éminents. Apporte à l’étude de touttes les me- 
i- ; sures de relèvement financier et d’affermis- 
, 'sement du crédit du pays le concours le plus 
L.i éclairé et le plus efficace. 

. Ajoutons que M. Buisson s’est fait avanta- 

• geusément connaître du monde médical par 

• les spécialités pharmaceutiques sorties de son 
^laboratoire. 


A L’ÉTRANGER 



Le médeCin-major Carlyle, des troupes an¬ 
glaises, qui a été massacré, dans son service, 
à l’hôpital de Khartoum, par des Soudanais, 
révoltés. 


Réceptions 

'■ Goûter-crémaillère, ces jours derniers, chez 
1 le docteur et la baronne de Parrel en leurs 
nouveaux salons, boulevard Maleslierbes. 

1 , Parmi, les invités : Marquise Scribot de 
Bons, marquise de l’Eglise, comtesse de La 
; Forest-Divonne, marquise de Comerras, Mme 
: Marcel Labbé, comtesse de Beaurepaire-Lou- 
vagny, Mme de Lesseux, baronne de Grand- 
maison, etc. 

Naissances 

I.e docteur Paul Hëitz et Mme, née Clau- 
t det, font part de la naissance de leur quatriè- 
type enfant, Golett-e. Besançon, 29 novembre. 

Fiançailles 

On annonce les fiançailles de Mlle Mae! 
Garrigues fille de M. Garrigues, avocat à T ^ 
, Rochelle, et de- Mme, née Rivaille, décédée, 
pavée M. P. Ligouzat, diplômé de l’Ecole ,s.u- 
i périeure de commerce de Paris, fils du mé- 
’ decin principal Ligouzat et de Mme, née 
; Monbrun, à Fontainebleau. 

— Nous apprenons les,-fiançailles de Mlle 
Denise Lepronst. fille du docteur Leproust et, 
de Mme, née Evrard,-avec -M. Pierre Gandil- 
lot, ingénieur E. C. P., chevalier de la Lé* 
|. gion d’honneur, croix de guerre.. 




— Nous apprenons la mort de Mme Barré, 
née Madeleine Tripot, décédée Le-4 décembre 
1924, 36, avenue de La Forêt-Noire, à Stras¬ 
bourg. , 

De la part du professeur Barré, de la Fa¬ 
culté de médecine de Strasbourg, chevalier 
de la Légion d’honneur, son mari ; Yves et 
Jocelyne, ses, enfants, du docteur Tripet, son- 
père. 

— bn nous prie d’annoncer la mort de Mme 
Pierre-Félix Lapointe, mère du docteur André 
Lapointe, chirurgien de l’hôpital Saint-An¬ 
toine, décédée à Blénod-les-Toul (Meurthe-et- 

Moselle;. Il 11e sera pas envoyé de faire-part. 

— On nous prie d’annoncer la mort du doc¬ 
teur Paul Huntzîger, chevalier de la Légion 
d’honneur, croix de guerre. ’De la part de 
Mme Paul Huntzîger, née Ratoin ; de M. 
Léon Huntziger, son père ; des familles Hunt- 
ziger et Ratoin. L’inhumation a eu lieu' à 
Lesneven (Finistère). 

— On nous prie d’annoncer la mort de notre 
confrère le docteur Michel Bourges, médecin 
à Hyères; chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé à l’âge de 52 ans, le 13 décembre. 


PETITES NOUVELLES 


Une session s’ouvrira au mois de janvier 
1925 pour la-première épreuve de l’exameii 
d’aptitude aux fonctions d’agrégé dans les 
Facultés mixtes de médecine et de pharma¬ 
cie. Les inscriptions seront reçues du 1 er oc¬ 
tobre au 30 novembre 1924. au secrétariat des 
Académies. 


M. l,e docteur Gorse, agrégé, est nommé pro¬ 
fesseur . de la Faculté de médecine de Tou¬ 
louse. 


Pendant l’absence du docteur Paul Cour- 
mont, professeur à la faculté de médecine 
de Lyon, dès cambrioleurs ont pillé sa villa, 
située à Caluire, dans la banlieue. Ils,ont em¬ 
porté l’argenterie, les bijoux et des'objéts 
précieux. ' 


Dans une -brochure qu’il vient’ de publier 
sur les Héros et les autres, le docteur Ph. Le- 
doux écrit : 

« Parmi les découvertes dont cette guerre 
aura été l’occasion, « une des plus étonnan¬ 
tes » pour les médecins qui raisonnent et sa¬ 
vent voir, aura été « la constatation de l’in¬ 
fériorité inouïe d’un trop grand nombre de 
nos. confrères » (p. 187). 


OsX&JUlU* 8- QjimsaaA. 


Le dimanche 14 décembre, le maréchal 
Pétain/délégué par M. le Grand Chancelier 
de la Légion d’honneur, s’est rendu à Bor¬ 
deaux pour remettre à M. le Professeur 
Bergonié les insignes de Grand’Croix de la 
Légion d’honneur. 

Le matin, à dix heures, a èu lieu la 
pose de la première pierre du nouveau 
Centre Régional du cancèr. Le terrain où 
doit s’élever l’édifice est situé rue de Saint- 
Genès; 160, -et a été offert par un philan¬ 
thrope, M. Soulié. Le maréchal Pétain était 
entouré d’un grand nombre de notabilités, 
parmi lesquelles nous avons remarqué . 
MM. le Préfet de la Gironde, le Général 
commandant la 18 e Région, le Premier Pré- 1 
sident, le Procureur général, le Maire de 
Bordeaux, le Directeur de l’Ecole do Santé 
navale, le Recteur de l’Uhivieisité, les. 
Doyens des Facultés. Plusieurs personna¬ 
lités étrangères étaient également venues 
à Bordeaux : MM. Paul Strauss, ancien mi¬ 
nistre ; professeurs Widal et Gley, délé¬ 
gués,. J’un par 1 Institut et l’autre par la 
Faculté de Médecine de Paris ; professeurs 
Léon Bérard, de Lyon ; Forgue, de Mont¬ 
pellier ; Marie, de Toulouse ; Gunsett, de: 
Strasbourg ; Gauducliau, dêNNantes ; Vau¬ 
trin, de Nancy ; Marquis, de Rennes ; Re- 
gaud, de Paris, tous directeurs de Centres 
contre le Cancer ; les professeurs Gosset, 
Hartmann, Roussy, Proust, M. Chamot. 
professeur à l’Université de Cornell, Etats- 
Unis. 

Après cette cérémonie, qui fut très sim¬ 
ple et rapide, eut lieu daus le grand Am¬ 
phithéâtre de l’annexe de la Faculté de 
Médecine, à Saint-Raphaël, la remise des 
insignes au docteur Bergonié. Les mêmes 
personnes, auxquelles s’étaient joints .un 
grand nombre de notabilités appartenant 
aux' œuvres sociales et bordelaises, assis 
faient à la cérémonie, qui fut très -émou¬ 
vante. 

Une. compagnie du 144 e régiment d’in 
fanterie, rangée dans la cour de l’Hôpital 
rendait les honneurs. 

M. le-Professeur Bergonié, dont on sait 
le grave état de santé, arrivé dans une 
auto-ambulance, fut amené dans la salle 
sur une civière roulante. Aidé par ceux qui 
l’accompagnaient, il prit place à la table 
d’honneur à côté du maréchal Pétain et 
de M. Arnault, préfet de Ta Gironde, qui 
représentait M. Justin Godart. 

Nous devons rendre hommage au coura 
ge stoïque et admirable de M. le Professeur 
Bergonié qui, malgré les douleurs et les 
fatigues que sa figure trahissait par ins¬ 
tants, trouva la force de sourire et. de 
remercier pour les ovations dont il était 
l’objet. 

M. le maréchal Pétain prit le,premier la 
parole et dans un langage d’une grande 
élévation de pensée rendit hommage au 
Maître et au Savant, qu’il compara au 
héros tombant sur le champ de bataille, 
sans souci du danger qu’à tous les instants 
il affronte. Puis il commande d’ouvrir le 
ban et remet, avec la formule habituelle, 
au docteur Bergonié, en lui donnant l’ac¬ 
colade, le grand cordon de la Légion d’hon¬ 
neur. 


M. Bergonié, d'une voix que. l’émotion 
manifeste et la fatigue n’altèrent point, 
répond au Maréchal. 

Après' lui, prennent- la parole : MM. les, 
Profeseurs Widal, îjegaud, Léon Bérard, 
Roussy, Proust, le Doyen Sigalas, M. Phi- 
lippart, maire Me Bordeaux. Enfin, M. Paul 
Strauss, ami personnel de M. Bergonié, a 
dit quelques mots. 

Il était près de midi quand le Professeur 
Bergonié quitta la salle pour regagner son 
aut-o-ambülance. A son passage, les troupes 
massées dans la cour rendent les hon¬ 
neurs. 

La glorieuse carrière 
de M. le Professeur Bergonié 

L’héroïque martyr de la radiographie, 
le professeur Jean Bergonié, de Bordeaux, 
que le Gouvernement français vient d’éle¬ 
ver à la dignité de grand’eroix de la Légion 
d’honneur, a apporté une contribution im¬ 
portante à la science. 

Né en 1857, à Casseneuil, dans le Lot- 
et Garonne. M. Jean Bergonié est. licencié 
ès sciences physiques et ès sciences natu¬ 
relles, docteur en médecine, agrégé des 
Facultés de Médecine (concours de 1883) ; 
professeur titulaire de TUniversité en 1891, 
il devint professeur de physique biologique 
et de clinique d’électricité médicale à l’Uni¬ 
versité de Bordeaux et chef du service élec- 
trothérapique des hôpitaux de cette ville. 
Le premier service clinique et le -premier 
enseignement universitaire officiel d’élec¬ 
tricité médicale furent créés par lui en 
1885. 

Pendant la guerre, le professeur Bergo¬ 
nié devint médecin, en chef du grand hôpi¬ 
tal militaire de Bordeaux et créa le premier 
service militaire de radiographie et d’élec¬ 
tricité médicale, celui de la 18 e région. 
L’éminent radiologue se rendit même, mal¬ 
gré son âge, sur le front pour expérimenter 
son appareil électromagnétique destiné à).; 
la recherche des projectiles en vue de leur ' 
extraction. Cetle méthode fut complétée, 
peu après, par un pr océdé nouveau de (ra¬ 
dioscopie permettant de situer exactement 
l'emplacement d'un projectile pendant 
l’opération même d’extraction. 

Cet .emploi constant des rayons X pour 
ses recherchés' ne pouvait laisser le profes¬ 
seur Bergonié indemne des terribles der¬ 
mites. 

Gé fut d’abord un doigt de la main droi¬ 
te, puis deux autres doigts, qui durent être 
amputés. La mystérieuse brûlure conti¬ 
nuant à gagner les chairs, le savant perdit 
bientôt le bras droit tout entier. Et main¬ 
tenant le professeur Bergonié est dé : nou¬ 
veau étendu sur un lit 'de souffrances. 


A partir du 1 er février 

F (( INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 
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CERTAINS PRIX 


Il’HISTORigUE de l’flPflflSIE 


(Suite de la paye 2) 


La théorie actuelle de -l'aphasie 

Ainsi chancelle sur ses bases la théorie, 
de la localisation 'du langage dans le cen¬ 
tre de Bioca, Mais on ne détruit que ce 
qu’on remplace, et les opposants ont ima¬ 
giné une autre théorie. Ils admettent que 
I aphdsie dépend de lésions qui peuvent 
occuper une zone étendue de l'écorce céré¬ 
brale, située dans la région pariétodempo- 
rale de l’hémisphère gauche, et qui n’est 
pas un centre préformé du langage, ni. 
même spécialisé pour cette fonction, mais 
un centre ou plutôt une réunion de cen¬ 
tres multiples, adaptés par l’effort indivi¬ 
duel à la fonction du langage. De la même 
'-manière, pour chacun des actes usuëls, 
chaque individu adapte'peu à peu des cen¬ 
tres du des cellules multiples, de son cer¬ 
veau, qui s’associent cl se prêtent un mu¬ 
tuel concours, pour la bonne exécution de 
ces actes. C'est peut-être parce que les 
..éléments de l’hémisphère gauche se déve¬ 
loppent un peu avant ceux de l’hémisphère 
droit, que l’adaptation débute eriprédomine 
à gauche. 

On -conçoit bien ainsi que, dans l’hémi¬ 
plégie infantile du côté droit, qui frappe 
dès" la' plus tendre enfance l’hémisphère 
gauche, avant qu’il soit adapté au langa¬ 
ge, l’enfant puisse néanmoins par la suite 
apprendre à parler, pa:ce qu'il dispose 
d’autres centres et d’autres cellules céré¬ 
brales qu’il peut adapter à l’exercice de 
cette' fonction. 

Quel que soit le sort de la théorie nou¬ 
velle, s’ensuit-il que la découverte de Broca 
soit de nulle valeur et qu’il faille, comme 
tant d’autres; la reléguer dans l’ombre des; 
vains souvenirs ? En aucune manière. 

Il reste à Broca un très grand mérite 
et dèux faits exacts subsistent 

D’abord il a décrit avec grande précision 
le syndrome clinique de ce que nous appe¬ 
lons aujourd'hui l’aphasie motrice, le typ 0 
•Broca de l’aphasie, que ses devanciers 
avaient entrevu d’une manière un peu con¬ 
fuse et sans le dégager nettement. 

Ensuite il a reconnu que ce- trouble du 
langage dépend de lésions cérébrales qui 
siègent habituellement dans l'hémisphère 
gauche .et, de plus, il a décrit, en. même 
temps que i’anatomie, des circonvolutions, 
du cerveau, la morphologie de la 3 e fron¬ 
tale, qui garde très , justement le nom de 
circonvolution de Broca. 

Ses travaux sont comme la . pierre de 
base sur laquelle s’est édifiée la notion fé¬ 
conde des localisations cérébrales. Il ne' 
fut plus possible de considérer l'écorce -du 
.cerveau connue un tissu d’essence supé¬ 
rieure, dont les parties étaient indifférem¬ 
ment propres à toutes les manifestations 
de l’activité nerveuse ; il fallut renoncer 
à la doter d’un régime .d’exception, comme 
si elle échappait aux règles qui gouvernent 
la structure et les fonctions des autres ^.or¬ 
ganes. Ainsi put s’établir et se développer, 
l'application de la méthode anatomo-clini¬ 
que à la pathologie nerveuse .qui eii a 
. retiré de merveilleux profits. 


j[ Décrets concernant les soins médicaux 
aux victimes de la guerre 

• Décret déterminant les tarifs applicables' 
au titre de l’article 64 de la loi du 31 mars 
1919 sur les pensions. Soins médicaux aux 
victimes de la guerre. (Extrait du « Journal 
officiel » du 2 9 octobre 1922). 

Décret modifiant et complétant le décret 
du 25 octobre 1922 déterminant les tarifs ap¬ 
plicables au. titre- de l'article 64 de la loi 
du 31 mars 1919. (Extrait du « Journal offi¬ 
ciel » du 9 juillet 1924). 


Congrès international d’Histoire 
de la Médecine 

Le prochain congrès d histoire delà médecine 
aura lieu à Genève du 22 au 27, Juillet 1925, 
sous le patronage de la Société médicale de 
Genève. . 

Président d’honneur :• Sir d’Arcy Power 
(Londres). — Vice-présidents d’honneur : Dr 
A. Capparonl (Rome) ; D r D. Giordano (Ve¬ 
nise) ; D r E. B. Krumbhaar (Philadelphie) ; 
Dr Laignei-Lavastine (Paris) ; D r J. G. de 
Sint (La Haye) ; D r A. Patry (Genève) D' 
Charles Singer (Londres) ; Dr Tricot-Rôyer 
(Anvers). 

Président : D r Charles Greene Cumston. 

Vice-présidents : D r Ernest Wickersheimer 
pr Andrea Corsinl. 

Secrétaires généraux ; D; 4. de Peyer ; Dr 
Emile Thomas. 

(Jn programme préliminaire du Congrès 
sera publié le 1er décembre 1924, et peut être 
obtenu au bureau du Secrétariat général, 20, 
rue Général-Dufour, "Genève. 


La Médecine au_ Palais 


L’Affaire des Carnets médicaux de Marseille 
devant la Cour d’appel d’Aix 


(De notre correspondant) - 

Deuxième semaine, quatrième audience. La 
salle d’audience contient quelques spectateurs. 
Est-ce l’inclémence du temps ou la perspec¬ 
tive d’un incident, 

M. le président. Cabassol reprend les inter¬ 
rogatoires ; parmi ceux-ci, le D r Giraud, barbé: 
blanche, courbé par les ans, déclare qu’emtiè 
-comme employé dans une. clinique, il a. eu tort 
dé signer 194 ordonnances sans visiter les 
bénéficiaires. 

Citons te U r Isoarü, qui retrace sa vie- privée 
, et publique, rappelle, sa .bonne foi, .reconnaît 
un défaut de surveillance, mais, proteâte éner¬ 
giquement contre le trafic^des carnets médi¬ 
caux. Il supplie la cour •de''éroire à son inno¬ 
cence, à sa benne foi, ajoutant qu’il a 'été 
acoablé-par des traîtres et des faux témoigna¬ 
ges. ■ 

A son tour, le dc-cteur Alfred Cousin affirme 
également rf avoir jamais trafiqué. 

I Le pharmacien Dionoux qui termine cette 
audience, conclut en disant, afirès avoir 
,-contesté le- rapport du professeur Doumer- 
gue, que si il a -commis des fautes, elles sont 
involontaires. 

Encore une séance qui n'ajoute rien d’in¬ 
téressant aux précédents débats des procès an¬ 
térieurs. 

Les interrogatoires se poursuivent aji cours 
de la cinquhme audience. 

M. Doumec, gérant de la pharmacie Gasti¬ 
nel, fait remarquer que beaucoup de pharma¬ 
ciens non inculpés ont donné deà produits de 
remplacement. 

M. de Montvallcn, en profite pour dire que 
cinquante instructions sont ouvertes actuelle¬ 
ment à Marseille pour ce( motif. 

Les interrogatoires des docteurs Gustave 
Cousin, Platon .et professeur Cousin terminent 
cette audience. 

La sixième audience’est consacrée au réqui¬ 
sitoire, le public est un peu plus nombreux. 

M. de Mont-vallon explique- que c’est sans 
passion qu’il va examiner torts ïes faits ; il 
affirme son respect pour le corps médical et 
aborde le fond dé l’affaire, examinant succes¬ 
sivement les fai!s reprochés. S’étendant sur le 
cas du professeur. Couàin, il trouve déconcer¬ 
tant‘et douloureux .'de voir, cet homme chargé, 
d’ans et d’honneur, trafiquer des carnets mé¬ 
dicaux et trafiquer 'de son influence- et il eon- 
cliait en disant : 

« Après cette affaire, d’autres semblables 
vont suivre S’il faut porter le fer rouge dan» 
la plaie, on, le portera. Oui, il ne. faut pas 
que ce'procès pui-sse atteindre le sort dès 
mutilés. Il y a une dette sacrée' du pays en- 
vers des hommes qui ont droit à des répara¬ 
tions. Dans, sa grande loyauté, comme dans 
sa grande franchise, l’éminent magistrat dit 
à la Cour fie' sé montrer sévère, d’élever la 
peine'pour Stretti et les deux docteurs Cousin 
et demande pour, les autres inculpés la confir¬ 
mation du premier jugement. Il faut une jus-, 
tice sévère, ferme et absolument rigoureuse. » 

Les audiences suivantes seront consacrées 
aux plaidoiries. 


La mort du docteur Cheïnisse 

Le 14 novembre dernier, un médecin d’ori¬ 
gine russe, le docteur Cheïnisse, dont les tra- 
’ vaux scientifiques sont universellement ré¬ 
putés, était tué, rue- de Richelieu, par un 
taxi qui, faisant une brusque embardée,- vint 
l’écraser sur le' trottoir. 

Le chauiifeur responsable reconnaît -, . avoir 
* perdu la tête ». 

La compagne du, docteur Cheïnisse,. qui lut 
durant de longues années la -collaboratrice, 
de ses travaux, réclame ÎOO.COO francs de 
dommages-intérêts, mais son intervention 
soulève des difficultés d’ordre juridique. 


Le docteur Marbais en correctionnelle 

La dixième- chambre correctionnelle a sta¬ 
tué sur le cas du docteur Marbais. . Elle l’a 
acquitté du -chef d’escroquerie, mais con¬ 
damné pour infraction à la loi sur les- sé¬ 
rums à 500 francs d’amende. 

. Le docteur Marbais a été ensuite condamné 
pour outrages à la pudeur à quatre mois' de 
•prison et 100 francs d’amende. 


L’acquittement du docteur Lalanne 

Le do-cteur Lalanne. de Bordeaux, avait, 
été condamné, eh: janvier dernier, à six mois- 
de prison, pour complicité d’escroquerie par 
la cour de Bordeaux, après avoir été acquit¬ 
té par le tribunal cofrectionnel de cette vil- 
le. 

Sur pourvoi du docteur Lalanne, la cour 
de cassation cassa l’arrêt de la cour de Bor¬ 
deaux comme insuffisamment motivé - et ren- 
' voya l’affaire devant la cour d’appel d’A¬ 
gen, 

Après désistement de la compagnie des 
Ghargeurs réunis, qui s’était portée partie 
civile, la cour d’Agen vient, dans son arrêt 
du 4 décembre, après plaidoirie de M° Châ¬ 
les. de déclarer que les préventions .d’escro¬ 
querie, tentative d’escroquerie et complicité 
d’es-croqueriie n’étaient pas établies, et, de -ce 
chef, elle a acquitté le docteur Lalanne. 


Les Carnets médicaux à Montpellier 

Le- tribunal correctionnel a rendu son jugé-: 
ment dans une affaire des carnets médicaux. 
Le -docteur, en médecine Gaston Viallés a été 
acquitté. . 


Dans une fête intime on remet à M. le 
Frofes. Desgrez son épée d’Académicien 

Les amis et les, élèves de M. le profes¬ 
seur Desgrez étaient, réuiris, le 15 décembre, 
dans le laboratoire de ce maître estimé,-à 
la Faculté de médecine de Paris, pour lui 
offrir son. épée d'académicien. : Celle-ci, fi¬ 
nement sculptée par Folize, lui fut remise 
par Aime Desgrez.: 



Des, discours, qui exprimèrent au pro¬ 
fesseur Desgrez la grande estime dont il 
jouit dans le milieu scientifique et la gran¬ 
de affection qu’ont pour lui ses élèves, fu¬ 
rent prononcés par M. le - professeur Be- 
hal, dont M. le professeur Desgrez a été 
l’interne, par M. le professeur Moureu, 
membre de l’Institut, qui a été .camarade 
d’études de M. le. professeur Desgrez, ét 
par M. le professeur agrégé R. Labbe. 

Dans l’assistance, nous avons remarque 
,ia grande majorité des professeurs de la 
Faculté de médecine- et de la Faculté do 
pharmacie. 


de l’Académie de médecine 
ne peuvent être distribués 


Il prix sur 55 n’ont pas été brigués 
en 1924 

« Il serait vain,, affirma M. Souques;.;! 
secrétaire de l’Académie de médecine, de 1 
chercher lès .raisons, de cette carence, Mais i 
pour quelques-uns, ajoute-t-il, on peut af- « 
Armer que les conditions elles-mêmes oni|- 
découragé las candidats. Ainsi, le prix bj 
Guinchard, qui, par parenthèse-, vaut 9.000 
francs, doit être décerné — je cite textuel- -; 
lement — « au candidat qui aura le. ; 

mieux' traité le sujet : maladies du croup. : 
et angines croupates. et trouvé le meille™ 
remède contre ces maladies». Voici le prix;. 1 
Saint-Lager ; il est — je. cite-encore tex- ! 
tuellement — « destiné à récompenser l'ex¬ 
périmentateur qui aura produit la tumeur 
thyroïdienne, à la suite de radministratioüv. 
aux animaux"'de substances extraites des ; 
eaux ou, des terrains à endémies goitreu- : 

» Ôes conditions reflètent évidemment To,-.(| 
pinion régnante à l’ép-oque déjà lointaine - 
nù elles furent édictées, mais la science a,| 
progressé, et les mots eux-mêmes ont vieil¬ 
li. Faut-il. chercher dans ces terrains ou-.| 
dans ces eaux la cause de la tumeur thyrbï?| 
dienne ? En tout cas, le remède contre 1&S 
maladie du croup et les angines cro-upa,--;? 
les est trouvé depuis trente ans, depuis)? 
les travaux mémorables de Roux et de 
Behring. 

» Cela étant.n’est-il.pas 'à craindre que les?! 
arrérages en question ne puissent jamais';.* 
être distribués et qu’ils aillent, sansèpro|| 
fit pour personne, grossir indéfiniment àtg 
capital inutilisable. » 

Il y, a là une situation de fait qu’il nt,$ 
faudrait pas seulement • se contenter dtl 
regretter. 

Ajoutons que pour d’autres prix il faut 
voir dans les sommes modestes qui les ; 
composent la raison du peu d’attrait qu’ilii 
présentent. Mais on ne peut rien con¬ 
fire cet effet éloigné de la dépréciation mo- ' 
nétaire. 



‘ 
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Mort du Médecin-Légiste 
Ch. VALLON 



Le D' Ch. VALLON 

Le Docteur Ch. Vallon, de Paris, qui 
«vient do mourir après une courte maladie, 
î- était l'une des figures les plus connues et 
Se- l’une des autorités les plus écoutées dans 
É le monde des aliénistes et des médecins lé- 
w. gistes. Son nom avait été mêlé aux pro- 
■ cès les plus fameux, où l'on avait fait ap- 
B| pel aux lumières de l'expertise mentale. Il 
k avait présidé, l’été dernier, le Congrès de 
Rrllédecine légale. 

Br: Sa compétence et sa courtoisie lui 
§?■. avaient attiré beaucoup de considération 
g/ -et de sympathie. 


Organisation d’un cours spécial 
•d’actualités médicales et chirurgicales 
au Val-de-Grâce 


gÉ Par dépêche ministérielle en date du 21 
novembre 1924, le ministre de la guerre a 
I 'autorisé le directeur de l’Ecole d’applica- 
jjt ' tîon du Service de Santé militaire du Vai- 
w. de-G-râce à organiser un enseignement spé- 
E'-riicial destiné aux médecins du 'Gouverne- 
fL ment militaire de Paris et à peux qui, af- 
j|" fectés à des corps d’armée de province et 
de passage 'à Paris, voudraient en bénéfi- 
Bpuer. . 

BS^Ue cours spécial sera ouvert également- 
f aux confrères civils ; il aura lieu deux 
fois par; mois, les 2° et 4 e samedis, à 17 beu- 
,, res, à l’Amphithéâtre des cours du Val-de- 
|| Grâce. 

II consistera dans la mise au point de 
queutions d’actualité, chirurgicales et mé- 
k. dicales, et aura pour but de mettre l’au¬ 
ditoire au, courant des progrès réalisés, à 
c 'la faveur des recherches nouvelles, sur les 
r. divers sujets qui seront étudiés. 
g^rCes questions d’actualité, seront traitées 
|; par les personnalités compétentes, indiffé- 
ë '' remment civiles ou militaires, dont les 
K|§Çavaux les désignent plus particulière- 
| ment pour venir exposer le résultat de leur 
V •expérience. 

gpf'Cet enseignement spécial commencera le 
r: samedi 10 janvier 1925, à 17 heures. 

Ip;.;'Sujet traité : Les affections des voies res¬ 
piratoires consécutives aux accidents cau- 
1 sès par les gaz de combat, par M. le profes- 
!■' seur Sergent (de Paris). 

Le 2 3 cours aura lieu le 24 janvier, mè- 
|(;y me heure : La vaccinothérapie en chirur¬ 
gie, par M. le docteur Louis Bazy, chirur- 
| gien des hôpitaux de Paris. 

• - Les séances ultérieures et les sujets à 
traiter seront annoncés en temps oppor- 
tun. 


BON pour recevoir GRATUITEMENT 

la Nouvelle Zomothérapie 

| 'Un volume illustré de 224 pages (Masson, éd.! 
Par M. le Prof. Charles RICHET 

' Envoyez ce bon avec votre carte de visite à 
M. le Directeur de 1’ « Informateur Médical », 
t 111, boulevard Magenta, Paris (X e ). 

LcT^ VITOSINES CARDOL ” 

I: 'donnent un'appétit incroyable -et font 
|f augmenter de 2 kil. en un mois ! 
j — Produit très intéressant pour pro- 
:pharmacien. - Laboratoire Louis 
Décornoz, ORNANS (Doubs). Timbrep.tép. 


Le docteur Bourguet, qui avait déjà montre 
à ■plusieurs reprises à i’Académie de méde¬ 
cine comment il-corrigeait n’importe quelle 
forme disgracieuse de nez; sans cicatrice, 
ainsi que les positions vicieuses de l’oreille, 
de même que les rides, a fait (voir, hier, par 
’ présentation photographique de ses opê- 
. comment il fait aussi disparaître sans 
cicatrice les « poches , » sous les yeux, qui 
sont des hernies graisseuses et comment xl 
remédie, à la chute des paupières et aux sil¬ 
lons qui y sont creusés. 

La Société des Chirurgiens de Paris dispo- 
3 de trois prix t 

1°' Prix de la Société des Chirurgiens de 
Paris (fondation Dartigues) sur n’importe 
quel sujet intéressant'de la chirurgie ; 

2° Prix de la Chirurgie gastro-intestinale 
(fondation Pauchet) ; 

3° Prix d’ürologie chirurgicale (fondation 
Catheliu). 

Ces prix sont de 1.000 fr. chacun. 

Les manuscrits dactylographiés devront 
être remis avant le 1er mars 1925. 

Un concours sur ‘ titres. est ouvert pour la 
nomination d’un médecin oto-rhino-larÿngo-' 
logiste adjoint a l’hôpital de Saint-Germain- 
en-Laye. 

Les candidatures sont reçues jusqu’au 31 
décembre 1924 à la direction dé l’hôpital. 

Pour-tous renseignements s’adresser à la 
direction de l’hôpital tous les jours de 9 à 12 
heures et de 14 à 17 h. (dimanches et fêtes 
exceptés). 

Un concours pour la nomination à deux 
places de pharmacien des' hôpitaux et hospi¬ 
ces civils de Paris sera ouvert le - lundi 12 
janvier 1925, à 14 heures, dans l’amphithéâtre 
de la pharmacie centrale des hôpitaux, quai 
de la Tournelle, 47. 

Est déclarée d’utilité publique l'acquisition 
d’un immeuble, sis rue Mozart, à Metz, faite 
par le département de la Moselle, en vue de 
son utilisation comme office public d’hyglê- 
jie sociale de ce département. 


de-Grâce 'et est affecté à la chaire d’électro¬ 
radiographie et de physiologie. - - 

La chaire de clinique -ophtalmologique de 
la Faculté de -médecine de T Université de. Pa¬ 
lis est déclarée vacante. 

Un délai de vingt jours, à partir de la pu¬ 
blication ffiudrtr arrêté, est accordé aux can¬ 
didats pour, produire leurs titres. 


Un..concoùrs s’ouvrira le mardi 16 juin 1925 
devant la Faculté de médecine de Paris pour 
l’emploi do suppléant- de la chaire de 'clini¬ 
que obstétricale à,l’école de plein exercice-de 
médecine et de pharmacie de Rennes. 

Lé registre ' des inscriptions sera, clos un 
mois avant l’ouverture du concours. 


Le conseil supérieur de la protection de l’en- 
fancë est rattaché à la première section du 
conseil supérieur de l’assistance publique ; 
ceux dè ses membres qui ne font pas déjà 
partie du conseil supérieur de l’assistance 
publique en sont nommés membres adjoints. 

. Sont nommés membres du conseil d’admi¬ 
nistration du centre anticancéreux de Tou¬ 
louse : 

M. le .docteur Saint-Martin, conseiller géné¬ 
ral. sénateur de la .Haute-Garenne. 

M. le, docteur Garipuy, président des syn¬ 
dicats des médecins de Toulouse. 

M. le docteur Clavelier, président de la Fé¬ 
dération des syndicats médicaux du Sud- 
Ouest. 

M. le médecin principal Lo Calve, du port 
de Lorient, a éjé désigrri ^ pour ^remplir ^les 


,Le poste de médecin chef de service, pré¬ 
posé responsable du quartier d’aliénés de 
l'Hospice de-Pontorson (Manche); sera vacant 
à dater, du 1er janvier 1925. 

Un concours s’ouvrira le lundi 22 juin 1925 
devant la Faculté de médecine de Montpellier, 
pour-l’emploi de suppléant des chaires de 
pathologie et de clinique médicales à l'école 
de plein exercice de médecine et de pharma¬ 
cie de Marseille. 

Le registre des inscriptions sera clos un 
mois avant l’ouvefturs du concours. 

Par arrêté du 7 novembre courant, M. le 
préfet du Loiret a appelé au poste d’adminis¬ 
trateur dès Hospices d’Orléans, vacant par 
suite du décès de M. le docteur Halma- 
Grand, M. le docteur Georges Petit, cheva¬ 
lier de la Légion d’honneur, demeurant à 
Orléans. 


M. le médecin principal, Bertaud du Cha- 
zâüd, du port de Toulon, a été admis à faire 
valoir ses droits à la retraite, à titre ffi’an¬ 
cienneté de servîtes- et sur sa demande.. 

Un concours pour l'emploi de médecin 
suppléant du service de radiologie et d’élec- 
trologie à l’hôpital civil d’Oran (poste créé 
par arrêté gouvernemental du 7 novembre 
courant) sera ouvert à 'Alger le 25 mai pro¬ 
chain. 

Un-cou murs pour l’emploi de chef de tra¬ 
vaux de physiologie, s'ouvrira au .siège : de 
l’Ecolè le 2 mars 1925. 

Le 'registre d'inscription sera clos le 28 fé- 


Le D r Roger Glénard, .médecin consultant à 
Viichy, vient d'être nommé préparateur 
d’hycitologie- thérapeutique',a'a laboratoire.du 
professeur Garnot. 

La deuxième assemblée générale de la Li¬ 
gue .nationale française contre le péril véné¬ 
rien a eu lieu le- 10 décembre, dans le grand 
amphithéâtre de. la- Faculté dè médecine de 
Paris, sous la présidence de M. Justin Go¬ 
dai-1, ministre du travail et de. l’hygiène. 

M. le , professeur Jeanselme, président de 
la Ligue, exposa la vie' et l’action de la Li- 
gue. M. Queyrat, vice-président, fit une con- 
féréncè sur l’organisation de la lutte contre 
la' syphilis. Cette conférence fut suivie de la 
projection - d’un- film : La" syphilis fléau so¬ 
cial. 

Mutations dans les hôpitaux dé Paris : 

Hôtel-Dieu : M.j 'Comte. — Hérolfl : MM. 
Weil-Halié. — Broussais : M. Laubry. — Am- 
broise-Paré : M. Abrami. — St-Antoine : M. 
Halbron. — La Charité : M. de Joug. — An- 
c-ral : M. Paiggriu. — Tenon : M. Lian. — 
Broca : M. Lœderich. — St-Périne : M. Fies.- 

_ei- — i.es Ménages : M. Darré. — Bieê- 

tre : MM. Sézary et Monier-Vinard. 


Un concours pour l’emploi de deux chefs 
de clinique à l’hospice national des'Quinze- 
Vingt est ouvert audit établissement, le 12 
janvier 1925. Le registre des inscriptions se- 
— irrévocablement clos le 31 décembre 1924. 


Le 42T dîner de T « Actualité Médicale » a 
eu—lieu le 18 décembre, 'sous là présidence 
du docteur Thierry. 


Par. arrêté du ministre de l’instruction pu¬ 
blique et des beaux-arts, en date du 24 no¬ 
vembre 1924, la chaij’e d’oto-i’hinofiàryngolo- 
gfe de la faculté de médecine, de l’ùniversilé 
de Strasbourg est déclarée vacante. 

Un délai de vingt jours à partir de la pu- 


Le docteur G.-G. de Clérambault, médecin 
chef de l’infirmerie spéciale, des aliénés près 
la préfecture de police, fera chaque jeudi, à 
15 heures, 3. quai dp l’Horloge, des présenta- 
tio'ns de malades mentaux, avec conférences, 
réservées au corps médical.. Voici quelques- 
uns des sujets auxquels s’attachera plus par¬ 
ticulièrement le conférencier : T’autom’atis;- - 
me dans les psychoses,, les délires toxiques 
et comitiaux, les psychoses passionnelles, la 
simulation, la psychiatrie du praticien de 
ville. 

Voici les noms des médecins militaires qui 
ont subi avec succès'les épreuves du con¬ 
cours de 1924 et ont' obtenu le titré de' « spé¬ 
cialiste des hôpitaux militaires » : 

Dermato-vénéréologie : M. Giacardy, méde¬ 
cin-major de 2 e classe, du. 144 e régiment d’in¬ 
fanterie. 

Urologie : M. Augé, médecin-major do Ire 
classe, des salles militaires de l’hospice mix¬ 
te de Montpellier, et M. Bernard, médecin- 
major de 2° classe, du 19 e corps d’armée. 


Le docteur et Mme Crépin, d’Is-sur-Tillp, 
rentraient en automobile, quand près, de 
Cus-sey-les-Forges (Côte-d'Or), leur voiture a 
dérapé, est allée tomber dans im ravin et 
s’est retournée sur les occupants. Mme Cré¬ 
pin a eu la eja vicule brisée, .. 

Un poste de médecin chef de service est 
vacant à l’asile ‘ public, d’aliénés de Prémon¬ 
tré (Aisne). 

Il résulte d’une conversation qui a eu lieu 
entre le docteur Lenglet, secrétaire de la 
Commission Tripartile supérieure de Contrô¬ 
le, et le Chef de Cabinet du Ministère des. 
Pensions, que le décret du 30 mai 1924, « re¬ 
latif aux justifications à produire à l’appui 
des mandats émis pour le remboursement des 
frais médicaux » ( art j 64), est. suspendu jus¬ 
qu’au 1er janvier 1925. , 


A BORDEAUX 


Nous lisons dans la « Petite Gironde », du 
3ü octobre, sous le titre : «. Le gala de charité 
de la Ménagerie Laurent », une nouvelle 
dont nous extrayons les quelques lignes sui¬ 
vantes. Disons 'que cette fête était organisée i 
au profit de la Colonie Saint-Louis (œuvre 
des enfants ab.andônnés de la Gironde), sous 
la présidence de M. Daniel Guestier.V 

« Mais le clou de la soirée fut certainement 
» la scène'dansée e: mimée dans la cage mè- 
» me et sous la protection du professeur Lau- 
» rent, par la toute gracieuse Mlle Rocher, . 
» pour servir d'illustration à la fable de La 
» Fontaine « Le Lion amoureux », fort bien 
» dite avec avant uropos par M. Victor Ba- 
» chelet. Au milieu, des bravos qui n’en fihis- : 
•» saient plus, une gerbe de fleurs vint eau- ;. 
» ronner le tableau ; et ce fut très touchant ». 

Le conseil de la Faculté de Bordeaux a dési¬ 
gné à l’unanimité des suffrages exprimés et en : 
première ligne, M. !e Professeur agrégé H.-1.. 
Rocher, pour remplacer le regretté professeur 
Denucé, .dans la chaire de clinique chirurgi¬ 
cale, infantile et orthopédie. 

Inauguration à la Faculté de Médecine 
de Bordeaux du buste d’un 
ancien Doyen, le Docteur de Nabias 

Le 28 novembre a été inauguré, dans un des 
grands-amphithéâtres de la Eaeulté de Méde- ■ 
cine de Bordeaux, en présence de sa veuve, 
de' sa fille, de son fils, ancien interne des . 
hôpitaux de Paris, et d’un grand nombre de 
notabilités, professeurs et étudiante, le buste 
de l’ancien doyen de Nabias. Ce buste: est i 
l’œuvre d’un sculpteur bordelais, Leroux. 

Plusieurs discours ont été prononcés. Ont 
pris la parole. MM. : le Professeur Beille, le 
Professeur agrégé Cabannes, le Doyen Siga- 
las ; -enfin, M. RAIer. délégué de M. Léon ' 
Bourgeois. 

Au nom de la. Faculté. M. le Professeur 
Denigès a déposé une couronne auprès du 
buste. 

M. le Docteur de Nabias avait été nommé 
doyen de la Faculté de Médecine de Bor¬ 
deaux, en 1898 : il décédé en 1908. Il était 
également Président du Comité Girondin de 
l’Alliance d’Hygiène sociale. C’était un hom¬ 
me d’élite, aimable et avenant pour tous. Ses 
nombreux et importants travaux, oui ont 
porté surtout 6ur la biologie et l’histoire na¬ 
turelle l’avaient désigné pour la chaire de 
matièrë médicale à laquelle, d’ailleurs, se 
pressaient les étudiants, heureux de l’écou¬ 
ter. Le plus bel éloge que l’on puisse faire, de 
lui est de dire auè ce fut véritablement un. 
Maître. 




Î yv^| Sirop de DESCHIENS 

OPOTHÉRAPIE HÉMATIQUE Totale *. C. Seine207.704 



le plus 

ACTIF 
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AGRÉABLE 
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MANIABLE 


SÉDATIFS 
NERVEUX 

’ : *R.**c!""sêihe"N"*i"7dfô3r"' 


CLINIQUE MÉDICALE D ECULLY 



Etats neurasthéniques et p.mchasthénïques 
Morphinomanes (Méthode de cure sans souffrances). 

Maladies du tube digestif et de la nutrition. 
f ' Traitement du Diabète par Vlnsiilinè. 

Traitement moral, Cures de régimes 
Hydrothérapie, Eiectrothérapie, Rayons X 
Un solarium, Analyses 
Médecin-Directeur : I> r II. FEU1LLADE 

NOTICE , SUR DEMANDE 


TRIDIGESTINEDÂILOZ 
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L’ACADÉMIE DE MÉDECINE 


vient de décerner ses prix pour 1924 


Prix de l’Aeadémië (1.000 fr.). — L’Acadé- 
- mie ne décerne pas le ,prix. 

Prix Alvarenga de Piauhy (Brésil). — (1.000 
francs). — M. le D r Hébert, de Nantes : L’en¬ 
fant du marin pêcheur au Raz-de-Seïn. 

Prix Apostoli 1800 fr.). — \I. le D' Stéplien 
Portret,- de Paris : Sur !e traitement électri¬ 
que du syndrome de Basedow (en cas d'é¬ 
chec de la radiothérapie' 

Prix Argut (800 fr.). — -Le prix n’est pas 
décerné. 

Prix François-Joseph Audiffred (Un titre 
, ds- rente de 8.400 fr.). — Le prix n’est pas 
'décerné. 

Prix Baillarger (2,500 fr... — M. le D r Du- 
costé, .médecin-chef de l’Asile- de Villejuif : 

Des asiles de sûreté; de leur organisation en 
France et à l’étranger et des sujets qui doi¬ 
vent y être internés. 

Prix du baron Barbier (2.500 fr.). — M. le 
D r Rieux, médecin principal de Ire classé, 
hôpital militaire Mu Yal-de-Gr&ce, paris . 

Hématologie clinique. 

Prix -Berraute (Un titre de 3.092 fr. de ren¬ 
te). — L’Académie partage-les arrérages .de 
cette fondation ait aeçordant : 1.546 fr. à M. 
le D r Champy, de Paris Série de travaux 
sur la question du cancer et sur la question 
des cultures de tissus qui lui est connexe ; 
1.540 fr. à M. le EK Albert Peyron, de Paris : 
Tumeurs des 'glandes génitales. Hermaphro¬ 
disme (t.' I et II). 

Prix Charles Boullard (2:000 fr.). — M. le E)f 
René Charpentier, de Neuilly-sur-Sèirfe : 

Thérapeutique psychiatrique. 

Prix Mathieu B-o-urceret (1.200 fr.). — M. le 
D r André Jacqu-elin,,-de Paris : Contribution a 
l’étude clinique et pathogénique des mani¬ 
festations broncho-pulmonaires des rénaux 
et des cardio-rénaux. 

- Une mention’'très: hondrable est accordée 
à M.’ le D r Jean Firket, de, Liège ; : Recher¬ 
ches sur la régénération des plaquettes dans 
l’intoxication par la saponine et après défi- 
formation du sang. 

Prix Henri Buigriet (1.600 fr.). — M. le D’ 
Georges Bourguignon, de Paris : La chro- 
naxïe chez l’homme. 

Prix Campbell-Dupierris (2.500 fr.). — Le 
prix n’est pas décerné. 

Prix Capuron. — ,1.800 fr.). — Question : 

Quelles sont les différences existant entre 
l’action sur les fonctions hépatiques des eaux 
bicarbonatées sodiques (type Vichy> et des 
eaux sulfatées sodiques type Brjdes-les 

Bains) ? — M. le EK Paul Mathieu, de Brides- 
l&s-Bains (Savoie). 

Prix Marie Chévalier (9.000 fr.). — MM. les 
D rs A. Boqoet et L. Nègre,, chefs de labora¬ 
toire à l’Institut Pasteur, Paris : Travaux sur 
la tuberculose. 

Prix Cnevillon (2.500 fr.). — MM. les D’ s A. 
Chalier, de Lyon et H. Mondôr, de Paris : 

Cancer du rectum. 

Prix Clarens (500, fr.). — M. le D' André 
Monêry, médecin-major de Ire classe, Pa¬ 
ris : Traité pratique d’hygiène appliquée à 
l’Afrique du Nord. 

Prix Desportes (1.500 fr.). — 500 fr. à M. An¬ 
dré Larsonneau, Paris : Recherches sur les 
alcaloïdes volatils des feuilles de belladone. 

500 fr. à MM. les D’" Roubaud, Paris, et 
Descazeaux. 

250 fr à MM. les D' s Pic et Bonnamour : 

Phytothérapie. Médicaments végétaux. 

• 250 fr. à M. le- D' Marcel Robineau : La pro¬ 
phylaxie et le traitement de la lèpre chez les 
races primitives de l’Afrique équatorale. 

Une mention h-onorable est accordée à : 

MM. les D™ J. Gâté et G. Papac-ostat : 
Contribution à l’étude expérimentale des as¬ 
sociations microbiennes dans la diphtérie. 

Prix Georges Dieulafoÿ (2,000 fr.). — MM. 
les D rs Sicard et Forestier, de Paris : Appli¬ 


cation de l’huile iodée à l’exploration radio¬ 
logique. 

Fondation Ferdinand Dreyfoüs (1.400 fri). — 
Lès arrérages sont décernés à titrer d'encou¬ 
ragement à M. Je-ati oMeyeri de Paris. 

Prix Vulfranc-Gerdjv — L’Académie a ra,ci 
cordé : Une récompense de 500 fr à M. La- 
nos, pour son rapport sur les eau;.; de Beau? 
cens .en 1923. et une s’omfne de 1.500 fr. pour.' 
sa mission à Griagé. 

Une somme de 1.500 fr. à M. Barreau, pour 
Sa mission à Bôurbcn-Lancy, 

Une somme de 1.5Q0 fr. à M. Renault, pour 
sa mission à Rovat. 

Prix Ernest Godard (i.000 fr.). — Le .prix 
, n’est pas décerné. 

Prix Jacques Guérélin (1.500 fr.) — 750 fr. 
à MM. les U :s Rever-clïon et Worms, profes¬ 
seurs- ‘au Val-de-Grâc.v Paris : La radiogra¬ 
phie en oto-rhino-laryngologie (sinus et mas- 
toïde) ; 

750 fr. à M. le D 1 Monceaux, de Paris : Le 

métabolisme protéique dans la tuberculose 
pulmonaire. 

Des nient ■ Uuine-idilt-s se ni urenrdées à 
MM. H a un- -I- Si î-aslum i g : Série de travaux 

sur l’élimination de l’albumine ; André Pli- 
cli-et, de 3’-;i i- : La leucocytose digestive. 
Analyse et essais d’interprétation. 

Prix Pierre Guzman (Un titre.de rente de 
2.000 fr.}. — M. Charles Fouquèl. de Paris : 

La syphilis du cœur et des vaisseaux san¬ 
guins. 

Prix Théodore . I-ïerpin. (de -Genève). (3.000 
francs). — M, le Dr Ivan Bertrand, chef, de- 
laboratoire de la -çliiùqueédesr maia'dies ner¬ 
veuses, à 'a Salpétrière, Paris : Les proces¬ 
sus de désintégration nerveuse. 

Prix lia i- i 2.HH» fr, . — M. Paul Savy : 
Précis de pratique médicale. 

Une mention honoi'gble est accordée à M. 
ie D 1 ’ Aimes : La pratique de l’héliothérapie. 

Prix Laliorie (6.000 fr.). — MM,les D 1S Léon 
Bérafcl et Charles Dunel : Le cancer thyroï- 

Prix du baron Larrey (500 fr.). — M. !e 
médecin-inspecteur général Lasnet : Notes de 
morbidité comparée parmi les contingents de 
l’armée du Rhin. 

Une mention honorable est accordée à M 
ie D r Hamel : Les pleurésies purulentes grip¬ 
pales à streptocoques, leur traitement. 

Fondation. Lava-l (1.860- fr.). — L’Académie, 
décerne, à titre d’encouragement, la- somme 
de 1.200 fr. à M. Léon-Auguste Huet, étudiant 
à la Faculté de médecine de Paris. 

Prix Le veau -2.000 fr.). — M. le i) r Tiffe¬ 
neau, de Paris Sur de nouveaux hypnoti- 
ques de la série barbiturique avec ensemble 
de travaux sur les recherches chimiques et 
pharmacodynamiques. 

Prix Ciotilde Liard (5.000 fr.). — M. le D* 

Ramon. île Gaxehes - Ensemble de publica¬ 
tions sur la toxine et l’antitoxine diphtéri¬ 
ques. 


A partir du 1 er février 

r « INFORMATEUR MEDICAL » 

paraîtra chaque semaine 


Les Grains anisés de ©harbon 
Tissot font l’estomac net et l’intestin 
net. Agréables à prendre. Seule forme 
logique du charbon de peqplier. Échan¬ 
tillon, 34, boulevard de Clichy, PARIS. 



HEMOSTYL DU Docteur ROUSSEL 

hémopoïétiqine) 


à recueillir le sérum hémopoïétique, c’est-à-dire le sérum d'animaux 
mis par une saignée préalable en état d’hémopoïèse active. 




PRODUITS de RÉGIME 

Dyspepsie.Diabète. Obésité.Entérite,Albuminurie 

Demander le Catalogue _ 118 .Faubourg SîHonoré Paris 


Prix Henri Lorqu-et . (300 fr.). — M. le D r 
Daniel Sahtenoise, de -Paris De l’anaphy¬ 
laxie et du déséquilibre du système nerveux 
organo-végétatif dans la folie intermittente. 

Prix Magitot (1.000 fr.). — M. le-D r A. Sif¬ 
fle,; de Paris : Odontologie, stomatologie. 

Prix Magnan (3.500 fi.). — - Question : Etude 
clinique et médico-légale des délinquants 
anormaux (non aliénés). — MM. les D rs Arsi- 
moles et Caïn. — Une mention est dcéordri 
à M. le D 1, Etienne Gay. 

Prix Meyn-ot aîné père -et fils, de -Donzère 
(Drôme), (2.600 fr.). — M. le -D r E. Escat : 
Surdités progressives et otospongîose. 

Prix Adolphe Monbinne (1.500 fr). — 500 
francs à M. le D r Bouffard : Le paludisme 
en Emyrne, étude prophylactique et théra¬ 
peutique ; 

500 fr. à M. le D. 1 ' E. Jamot : La lutte contre 
la maladie du sommeil en Afrique équato¬ 
riale française ; 

250 fr. à MM', les vétérinaires majors de 
2« classe Henri Velu <0 Jean Baratte L’ané¬ 
mie infectieuse des équidés. Etude de l’affec¬ 
tion au Maroc, d’après les recherches effec¬ 
tuées de 1913 à 1923 ; 

250 fr. à M. ie D r Peyrat (de Marseille) : 

Assistance médicale indigène et maladies so¬ 
ciales aux colonies. Elude de médecine sociale 
et coloniale. 

Prix . Ouim-ont (2.800 fr.). — Premier con¬ 
cours. — Un prix de 1.400 fr. -est décerné ' à 
M. Prerre-Charlès-Paul Moulouguet. 

Deuxième concours. — Un prix de 1.400 fr. 
est décerné à M. Paul-Georges Lemariée. 

Prix Pannetier (4.000 fr.). — M. le D r E. 
Wollman, chef de laboratoire à. l’Institut Pas¬ 
teur, Paris : Série de travaux sur les vita¬ 
mines. 

Prix Potain (2.400 fr.). — M. le D r Lutern- 
bacher : Série de travaux sur les maladies 
du cœur et des poumons. 

Prix Sabatier (600 fr.). — M le D r Gabriel 
Bidou, de Paris . Nouvelle méthode d’appa¬ 
reillage des impotents. 

Une mention très honorable est accordée à 
M. le D r Aimé Mouehet ■ Les artères coro¬ 
naires du cœur chez l'homme. 

Des mentions honorables sont â-ccordées à 
MM. lés D ra Philippe Bellocq, de Strasbourg : 
L’os temporal chez l'homme adulte ; 

A. Bujadoux, de Lyon : Contribution à 
l’étude du réflexe photo-moteur. La réflexo- 
métrie pupillaire ; 

lVoir la suite page 7J 
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Contre tes Dyspepsies 

EMPLOYEZ - 

i^e: régyl 

Échantillon sur simple carte de visite 
- adressée aux Laboratoires —- 


FIÉVET, 53, rue Réaumur, PARIS. - R - CSekie5W 



SANATORIUM DE LA 


MALMAISON 

des Docteurs ANTHEADME et BOtJR 

4,place Bergère, RUEfL (8.-et-0.) Tél.27 

TRAITEMENT 

des AFFECTIONS NERVEUSES 
des PSYCHOPATHIES 
êt des MALADIES delà NUTRITION 

Ni aliénés, ni contagieux. Prix Mitnire sans supplément 


Traitement Physiologique delà constipation 

[rirait total des 6/andes Intestinales Extrait Biliaire - Agpr-Agaç- Ferments Lactiqoes 



Magnésie Bismurée 


(marque déposée) 

RÉGULATEUR NORMAL DES 

MAUX D’ESTOMAC 


| ÉCHANTILLON * LITTÉRATURE SUR DEMANDE j 

! A. W. B. SCOTT, pharm.-drog., 38, Rue MONT.THABOR, PARIS i 

R. C. Seine 113.991 


RECONSTITUANT 

Le Plus Puissant - Le Plus Scientifique 
Le Plus Rationnel 


LABORATOIRE DES PRODUITS SCIENTIA 
10, rut Fromentin, 10, PARIS 



LA TRICALCINE PURE l| 

Se vend ; en Poudre, Comprimés, 
Cachets Granulés Tablettes Chocolat. 

TRICALCIIVE, METHYLARSIIVÉE 
ADRENALINÉE, FLUORÉE 

En cachets seulement |] 
R C. Seine N» 148 044.' _ 
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BROMIDIA 

BATTLF. & C. 

“L’HYPNOTÏQÜE par EXCELLENCE” 


MÉDICAMENT TITRÉ 
ET GARANTI 
Toujours digne de 
CONFIANCE 

Insomnie, Nervosisme, 
Epilepsie, Irritabilité, 
Manie, Toxicomanie, 
Etc. 


Littérature et Echantillons 
gratuits siir demandes 
de MM. les Docteurs 

Messrs. ROBERTS & C„ 

PHARMACIENS 

; de la Paix - PARIS 



PYRETHANE 

fnïinévittlgique puissant 

GOUTTES 


>0 par dose — 3 

AMPOULES A 


e (en 

5. Antithermiqi 


AMPOULES B 5 c3.' ÂnânévrS^ques. 
avec ou sans médical fonln te rca la ire par gouttes 
Dépôt : PARIS, P. LOISEAU, 7. rue du Rocher 
Laboratoire PYRÉTHANE à ABLON (S.-et-O. 


R. C. Corbeil'N 0 870 


la Prophylaxie et le traitement 
de la Diphtérie par le sérum privé d’une 
partie de ses albumines 

M. Lèsné a. rapporté à la Société médicale 
'des Hôpitaux, en juillet dernier, que le sérum 
antidiphtérique privé d’une partie de ses 
albumines, qui lui avait été fourni par l’Ins¬ 
titut Pasteur, avait une valeur prophylactique 
égale à celle du sérum, ordinaire, comme' le ■ 
démontrait la clinique. . J.s. 

M. Lesné est revenu sur cette question au 
récent congrès de pédiatrie, où il a déclaré 
qùé ce sérum confère une immunité de même 
durée, que le sérum antidiphtérique normal 
comme en témoigne la réaction de Schick, et 
dé plus, sa valeur thérapeutique paraît équi¬ 
valente. Il a le grand avantage de ne provo¬ 
quer aucun accident sérique. 


SELdeHUNT 
■ D1ALYL ■ 


Hyperchlorydrie, 
Dyspepsies, Gastralgies, 
Arthritisme, Lithiases, 
Uricémie, Rhumatismes 
Echantillons : Laboratoires Alph. Brunot 

16, rue de Boulamvilliers,' PAU FS (XVI*) T 
R. C. Seine 17.I-5U 


h 'V&i-LlaJrle<s A 


GRAI NS Ot/ANTL 

»D r FRANCK 


MEILLEUR MARCHÉ 

jurtôt»lei 

1 i 1 i PRODUIT! 

\J)\J/o " mi,aire 

cAffecîionrdiifoie 

Conôeffiow 

Jdigraincy 

CONSTIPATION 

1 ou 2. G RA I NS avd nt le repas du jo i r 

BN ve/btp danj hulei !et bonnet pharmacie f 
BVLTRONCIN flfJ.HUnBERTv96rue d-Amjterdam.PMBWSSF 


I0DAL0SE GALBRUN 


ï 

1 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Découvert!: EN 1896 par E. GALBRUN, Docteur en Pbarmacib 


■ Laboratoire GALBRUN, I 


1913 GANO: MED. D’OR - GRAND PRIX MONACO 1920 


NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses I 

xv a xx gouttes 6 chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 


PRODUITS SPECIAUX DES LABORATOIRES A. LUMIERE 

ÉCHANTILLONS ET VENTE EN GROS : 

MARIU8 SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 


H R YOGÉNINE 


Antipyrétique et |Analgésique 
Pas de contre-indications 


Un à deux grammes par jour LUMIERE 

adoptée par le Ministère de la Guerre et inscrite au Formulaire des Hôpitaux militaires 


BOROSODiNE LUMIÈRE 


Toutes les indications aucun des. incon¬ 
vénients du tartrate borico-potassique et 

Solution et sirop de tartrate borico- 1163 Bromures pour le traitement des 
sodique rigoureusement définis et dosés Affections nerveuses de toute nature. 


RHÉANTINE Vaccinolhérapie par voie g.astro-intestinale 

des uréthriles aiguës et chroniques 
LUMIERE et des divers étais blennorrhagiques 

Quatre sphërules par jjour, une heure avant les repas 


PERSOD1NE 

LUMIÈRE 


Dans tous les cas d’anorexie 
et d’inappétence. 


TULLE GRAS 

Pour le traitement > i i y i r □ c 
des plaies cutanées L- LHVI I C, K tl 


Evite l’adhérence des pansements, se détache 
aisément sans douleur ni 
hémorragie. Active les cicatrisations. 


UÉMADI ACE I IIMIÈDE Médication énergique de toutes les déchéances 
nEmUrLrIOE LUlvIIEIlC organiques quelle qu’en soit l’origine 

(AMPOULES, CACHETS, GRANULÉS, DRAGEES) 


Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

Immunisation et Traitement par ENTEROVACCIN LUMIÈRE 

’ ANTITYPnO-COLJQL’E POLYVALENT. — SANS CONTRE-INDICATION, SANS DANGER, SANS RÉACTION 


R, C. Lyon A. N° 13.334. 


L’ACADÉMIE de MÉDECINE 




E. Gauj-oux, de 'Nîmes Essai critique sur 
lé protection légale de la maternité en 
France ; 

René Garoux, do Paris : Le bruit de galop. 
Valeur séméiologique. Diagnostic. Traite¬ 
ment ; 

Charles,Lefèvre, -de Toulouse : La période 
préopératoire ; 

Sehauer.berg. de Genève, et Kotzaretff de 
Constantinople : Hétérogreffes et anaphylaxie 
(leur influence sur le shock anaphylactique . 

Prix Saintour (5.000 fr.), — M. le D' Noël 
I'iessinger, de Pari.; : Des ferments de leuco¬ 
cytes en physiologie, pathologie et thérapeu¬ 
tique générales. 

Une mention très honorable est accordée à 
MM. les D rs Louis Brin •-ef-Léon Giroux, dô 
Paris : Syphilis du cœur et de l’aorte. 

Prix Stanski 1.500 fr.). — M. le Dr Paul 
Haüduroy, de Paris : Etude sur une épidémie 
de fièvre typhoïde. Le rôle du bactériophage 
de d’Hérelle. 

Prix Tarnier (4.500- fr.). — M. le D r .Vignes, 
accoucheur des hôpitaux ’ de Paris : Physio¬ 
logie obstétricale normale et pathologique. 

Une mention honorable' est accordée à M 
le D r Paul Bouquet, de Brest : Etude physio¬ 
pathologique complémentaire de î’orgànisnie 
féminin en fonction de reproduction. 

Prix Vautrin-George (1.000 fr.). — M. Liot, 
de Paris : Culture du bacille pyocyanique sur 
les milieux chimiquement définis. 

Prix Vernois (800 fr.). — 400 à M. le D r 
Henri horion, de Paips Les méthodes ba- 
cillo-scopiques dans le diagnostic de la tuber¬ 
culose pulmonaire ; 

400 fr. à VJ. le Dr Maurice Buigey ; Manuel 
scientifique d’éducation physique. 


Création d’assistants des hôpitaux 
militaires 

Le tut essentiel, de cette mesure est d’aksu- 
ren par une séiectipn rigoureuse, le renou¬ 
vellement des. chefs de service, en donnant 
’ aux ' candidats à ces:, postes élevés. toute fa¬ 
cilité pour la préparation des concours par 
lesquels il y accèdent. 

Le concours pour l’obtention du titre 
d’ « assistant des hôpitaux militaires » dans", 
'lés' catégories suivantes -: Médecine, Chirur¬ 
gie, Bactériologie, Electroradiologie est, en 
principe,/annuel. 

Peuvent seuls y- prendre part, sous réser¬ 
ve de l'autorisation du ministre de la guer¬ 
re, les médecins-majors de ?» classe dé l’ar¬ 
mée active compris dans la deuxième .meitié 
'de la lista d'ancienneté de leur grade établie 
ad 1er janvier de l’année du concours. 


"constipation habituelle’ 


Affections du Foie 
Atonie du Tube digestif 



Laxatif parfait 

réalisant le véritable traitement 
lies Causes de la Constipation, 


Laboratoires Au D' M. LEPRINCE 

62, Rue de la Tour, PARIS (16») 

R. C. Seine N° 7.164. 



INNOXA 


reposent I 
, l'epi derme J 


R. C. Seine N° 2.514 ’ 


STROPHANTUS 


{Granules diCatillonl 

S A 0,001 EXTRAIT TITRÉ DB 

5 C’est aveo.ces granules qu’ont été faites 

B prouvent que 4 par jourdonnent une die . . 

S ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, 

• Effet immédiat, — innocuité, — ni intolérance ni vasoconstriction, —‘ “ *-•- 


fGranules deCatillen à 0.0001 

Tonique du Cœur par excellence, tolérance 


STR0PHANTINE 


aent B 
i,eto. J 


i Nombre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger la Signature CATILUJN 
“ <gtiz de !’Académie de Melicint pour “§trophamtn et gtropbaniiae”, Médaille d’gt <gspoi. unir. tB00. 
!« • 8. Boni* St-Martin Paris, - B, C. Seine 48283. 



Lactéol 


V VOUCARtj 


Entérites 

diarrhées 

Autoa 

intoxication 


'Échantillon, ter. V 80 UCARV. 30. Rue Slnt«r P 










































































„ Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 


I 


LYMPHATISME, SCROFULE 
ANÉMIE, NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES : Elixir, Emulsion, Granulé. Comprimés. Ampoules 
Littérature et Echantillons : Etablissements MOUNEYRAT, 
la, Rne dn Chemin-Vert, à yiLLENEPVE-ls-GARE NNE. ,rh SI-DENIS ' 

R. B 


ANÉES SK 


••CH3«CK>*CK)«CK>*CSS*CK>«<UD«CK>«eKd •CK)»CK)«CK)«CKO«* 


De Trouette-Perret 


Aphloïne 

Spécifique des Troubles 


Nisméline 

(Guacô) 


Papaïne 

Gastro-Entérites 


MALADIES du FOIE 

MALARIA - FIÈVRES des PAYS CHAUDS - ICTÈRE 

Granules à I milligramme 

BOLDINE HOUDÉ 


Hépatites chroniques. — Coliques hépatiques. 
Congestion et Hypertrophie du Foie. 

Dose : 4 S 8 par jour. 

Laboratoire» HOUDÉ, 9,Rue Dieu, PARIS 


CTÈRE 

IDÉJ 

atiques. 


osfo xifl Carron-. 

Û # (C 10 H 15 Ph O £ Na 2 ) 

osphore colloïdal assimilable, le plus Actif, non Toxique 

Indications du Fosfoxyl ; 

LGIES, ASTHÉNIES, NEURASTHÉNIES, 
ÉCHÉANCES ORGANIQUES, IMPUISSANCE 

es : LIQUEUR (non sucrée). - SIROP (anisé). — PILULES 
Echantillon et Littérature : 

Laboratoires B. CARRON, 40, Rue Milton, PARIS=9 e ■HRKMi 


FOURNISSEUR UE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

PARIS IX e = e 17.Rue Ambroise Thomas. !X effle PARlS 


î:|i 


g 

<2-g ”1 


Pour éviter les substitutions 

PRESCRIVEZ etEXIGEZ 

GLEO-GOMENOL 

PREVET 

5Dosages : 2%. 5 % . 10 %. 20 % . 33 % 

en ampoules ou flacons 




Exiger (g nom et la signature 


purete 

PREVET 


VITAMINA 

Aliment biologiquement complet 

Reconstituant puissant 

A BASE DE 

Vitamines Végétales et Animales 

^ REDONNE des FORCES ^ 

Anémiés, Fatigués, Surmenés 

Régularise les fonctions 
intestinales ç? rénales 

Dépôt : 8, Rue Vivienne —• PARIS 

et dans toutes les pharmacies. 

B. G. Paris N* Ktë.OiH). 


ZODONE ROBIN 

ou Peptonate d’iode 

ARTHRITISME, RHTÉRIO-SELÊHOSE, ASTHME, 
EMPHYSÈME, RHUMATISME, GOUTTE 


DOSE ; Depuis 5 gouttes jusqu’à 
120 gouttes par jour. - 20 gouttes 
correspondent comme effet thérapeu¬ 
tique à 1 gr. d’iodure de potassium. 


'APRÈS tl ENTRE Us REPAS' 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

STGIÈESthîOÜClEuiirESTOMÂC 

St m naitst qu’tu boité? tetllitt. 


R. C. Paris N” 30.051. 


Dans toutes les Pharmacies 

VENTE EN GROS a 




H. C. Seine X- 25.19 


ANTISEPTIQUE — 

— DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL SAPOJNINÊ 

GYNECOLOGIE - OBSTÉTRIQUE I 
CHIRURGIE d’accidents 


LABORATOIRES CARTERET 

15, rue d’Argenteuil, - PARIS (I") 

R. C. Seine n° 185.1 


Le 'Gérant : D r CRINON. 


3. — lmp. Gdilieii 


TUBERCULirVOTHERAPIE PAR VOIE BUCCALE 


LA PHAGOLYSINE 

‘ EJYDOTINE ” en Elixir composé du Profes. Gabrilovitcb 

Ex-Médecin Directeur des Sanatoriums impériaux d'Halila (Finlande), Membre correspondant de l’Académie des Sciences de Pétrograd 


MODIFICATEUR SPÉCIFIQUE DU " TERRAIN " 



INOTYOL 




du D r DEBAT 
























































































